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AVERTISSEMENT 

CETTE  NOUVELLE  EDITION 


Nous  offrons  a  nos  collegues  et  aui  ^l^ves  titudieux  une 
nouvelle  edition  classique  d'Horace,  dans  laquelle  nous  avons 
cherchd  a  ramasser  en  aussi  peu  de  pages  que  possible  tout 
ce  qui  ^tait  ndcessaire  pour  bien  comprendre  cet  auteur  deli- 
cat,  dont  les  difficultes  resultent  le  plus  souvent  des  allusions 
qu'il  fait  aux  choses  de  son  temps.  Quelques-unes  de  nos 
notes  sont  extraites  de  Texcellente  edition  du  savant  Orelli,  de 
Zurich*.  Nous  avons  cherch^  des  secours  indispensables  dans 
le  livre  si  plein  d'^rudition  de  M.  Walckenaer^  et  dans  les 
articles  du  Journal  des  Savants  (1841-1842)  ou  M.  Patin  a 
rendu  compte  de  cet  important  ouvrage.  M.  Patin  a  beaucoup 
parl^  d'Horace  dans  son  cours  :  nous  eussions  ^te  heureux 
de  trouver  imprimdes  ses  fines  et  spirituelles  lecons,  digne 
commcntairc  du  poete  le  plus  gracieux  de  la  languc  latine^. 
Si  nous  n'avions  craint  d'allonger  outre  mesure  ce  petit  vo- 
lume,  nous  aurions  souvent  eclairci  le  texte,  plein  de  details 
locaux,  par  des  explications  emprunt^es  au  curieux  ouvrage 
de  M.  Ch.  Dezobry  sur  Rome  antique  ^  Les  lecteurs  qui 
voudront  pen^trer  plus  avant  dans  la  connaissance  de  la  vie 
romaine,  ou  Horace  les  introduit  a  chaque  instant,  pourront 
recourir  aux  passages  de  ce  livre  instructif  ou  nous  les  ren- 
voyons.  Nous  nous  sommes  efforce  d'etre  complet  sans  etre 

1.  HoratiiFlaccioperaomnia,  2  vol.  Voyage  d'un  Gaulois  a  Rome  d  l'epo~ 
in-S»;  Turici,  2"  <5dit.,  1844.  que  du  regne  d'Auguste  et  pendant 

2.  Histoire  de  la  vie  et  des  poesies  une  partie  du  regne  de  Tibere,  prd- 
d'Horace,  2  forts  vol.  in-8»;  Paris,  cddd  d'unc  dcscription  de  Rome;  now- 
1840.  vclle  edition,  ornec  d'un  grand  plan 

3.  Ellcs  ont  ^td  publiccs  cn  1869  et  dc  vucs  dc  Homc  antiquc;4  vol. 
dans  ses  Etudes  sur  la  poesie  latine  in-8»,  Paris,  1846-47.  —  Cest  a  cette 
tous  la  republique,  2  vol.  (L.P.)  ddition  que  se  rdferent  lcs  rcnvois. 

4.  Rome  au  siecle  d'Auguste,  ou  (L.  P.) 


AVERTISSEMENT 


trop  long :  si  nous  entrons  dans  plus  de  d^tails  qu*on  ne  le 
fait  d'ordinaire  dans  ces  sortes  d*ouvrages,  c'est  afin  de  pou- 
voir  etrc  utile  non  seulement  aux  eleves,  mais  aux  maitres, 
dont  le  plus  grand  nombre  cst  eloigne  des  bibliotheques  ou 
se  trouvent  les  travaux  importants  que  nous  avons  pu  con- 
sulter. 

Nous  donnons  une  Notice  biographique  presque  entiere- 
ment  extraite  d'Horace  lui-meme.  On  trouvera  ensuite  un 
petit  traite,  aussi  succinct  et  aussi  complet  que  possible,  sur 
tous  les  metres  dont  Tauteur  s*est  servi  soit  dans  les  pi^ces 
intitulees  Carmina^,  soit  dans  les  pieces  du  genre  familier 
appelees  Satirse  ou  Sermones  et  Epistolse.  Cette  connaissance 
eet  plus  specialement  utile  pour  rintelligence  de  la  podsie 
lyrique,  et  nous  invitons  les  jeunes  gens  a  se  familiariser 
avec  le  rythme  des  odes  (Carmina),  aussi  bien  qu'avec  le  vers 
dactylique  hexametre^,  qu'ils  ont  commence  d'ailleurs  a  con- 
naitre  deja  dans  les  poemes  de  Virgile  et  d'Ovide.  Nous  n*en- 
trons  dans  aucune  discussion  sur  les  points  contestables  de 
la  metrique,  qui  appartiennent  a  Terudition,  et  ne  donnons 
que  ce  qui  est  utile  a  l'etude  du  poete  dont  nous  avons  cher- 
che  a  rendre  la  lecture  plus  facile. 

1.  Lemot  odes  {odse,  do  wSa»),  par   latine  avant  le  v«  siocle  apres  J.-C. 
lequel  nous  traduisons  carniina,  pa-   (L.  P.) 
rait  avoir  <Std  inconnu  dans  la  langue      2.  (L.  P.) 
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Horace  est  de  tous  les  po^tes  celui  qui  a  ^t^  le  plus  g^ne- 
ralement  goutd  dans  tous  les  temps.  II  n'a  pas  eu  de  detrac- 
teurs.  Virgile,  tant  admire,  a  et^  moins  lu,  surtout  dans  les 
tempsmodernes.  L'^«e7c?e,  malgre  la  magnificence  continuelle 
du  style  et  beaucoup  de  passages  et  de  traits  sublimes,  a 
eu  souvent  besoin  d'etre  d^fendue  contre  des  lecteurs  peu 
amis  des  longs  recits ;  Horace  n'a  jamais  eu  le  malheur  de 
fatiguer  personne,  et  quiconque  Talu  Ta  aime.  Peut-etre  doit- 
il  tant  de  succes  a  un  grand  defaut  decaractere,  a  sa  paresse. 
Sans  se  douter  qu'ii  augmentait  sa  renommee  en  economisant 
sa  veine,  il  n'a  mis  au  jour  qu'un  petit  nombre  de  vers  par- 
faits,  dignes  d'etre  appris  et  retenus  par  coeur.  II  n'a  guere 
produit  que  dix  mille  vers  en  plus  de  trente  annees,  et  il  ne 
s'est  pas  donne  beaucoup  de  peine  pour  conqu^rir  le  premier 
rang  parmi  les  plus  grands  poetes. 

Q.  Horatius  Flaccus,  que  nous  nommons  Horace,  naquit  a 
Venouse^  sous  le  consulat  de  L.  Aurelius  Cotta  etde  L.  Man- 
lius  Torquatus',  le  6  des  ides  de  decembre*  de  Tan  689  de 
Rome  (8  decembrc,  65  ans  avant  Jcsus-Christ),  deux  ans  avant 
le  consulat  de  Ciceron  et  de  C.  Antonius.  —  Alors  floris- 
saient  les  po^tes  Lucr^ce,  Calvus,  Catulle,  les  orateurs  Hor- 

1.  Getto  notice  est  pres(|ue  cntiere-  la  Lucanie.  V.  Sat.  II,  i,  34  et  sui- 
ment  extraite  d^Horace  lui-meme.  vants. 

2.  Venusia,    aujourd'hui    Venosa,  3.  Od.  III,  xv,  1 ;  Epod.  x,  6. 
villc  d'Apulie  sur  les  confins  de  4.  Suotone,  Vie  aHorace, 
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tensius,  Catulus  et  Cicdron,  les  savants  polygraphes  Varron 
et  Nigidius  Figulus,  tous  deux  amis  de  ce  dernier,  rhislo- 
rien  et  moralistc  Corn^lius  Ndpos,  ami  de  Cic^ron  et  de  Ca- 
.  tulle.  (L.  P.) 

i  Sa  naissance  fut  humble  :  son  p^re  ^tait  un  aflranchi*  qui 
avait  amassd  une  petite  forlune*danslemdtierdereccveur  des 

''  impdts  II  employa  cettc  fortunc  a  faire  donner  a  son  fils 
une  dducation  distingu^e*.  Horace,  a  qui  cette  basse  origine 
avait  attird  quelqucfois  des  railleries^,  ne  rougit  jamais  de 
son  pere,  et  il  en  parle  avec  une  tcndre  reconnaissance  a  ses 
amis  de  la  cour  d'Auguste^.  II  ne  ditpas  un  mot  de  sa  mere: 
probablement  il  Tavait  perdue  dans  sa  premi^re  enfance,  et 
n'en  avait  plus  souvenir. 

Quand  il  eut  a  peu  pr^s  douze  ans,  vers  700  ou  701  de 
Rome,  54  ou  53  avant  J.-C,  son  p^re  alla  se  fixer  a  Rome"^,  et 
lui  fit  suivre  les  lecons  d  un  grammairien  c^lebre,  nomme 
Orbilius  qui  etait  vieux  alors,  puisqu'il  avait  ddja  cinquante 
ans  quand  il  ouvrit  son  ^cole,  sous  le  consulat  de  Cic^ron^. 
Cet  Orbilius  dut  jouir  d'une  grande  reputation,  car  Suetone 
lui  a  consacr^  un  chapitre  dans  les  Vies  des  grammairiens 
illustres,  et  les  B^n^ventins,  ses  compatriotes,  lui  ^lever^t 
une  statue  dans  le  capitole  de  lcur  ville^^.  Les  jeunes  gens 
qui  recevaient  une  ^ducation  complete  ne  se  bornaient  pas  a 
^tudier  chez  les  grammairiens  et  les  rh^teurs  de  Rome,  quels 
que  fussent  rhabilet^  et  le  renom  de  ces  maitres ;  il  ^tait  d'u- 
sage  qu'on  allat  chercher  a  Athenes  les  lecons  des  rhdteurs 
et  des  philosophes,  successeurs  des  Isocrate  et  des  Platon. 
Le  pfere  d'Horace  voulut  que  son  fils  profitat  de  ces  illustres 
lecons  comme  les  enfants  des  chevaliers  ct  des  senateurs*^ 
Le  jeune  homme  partit  pour  Athenes  vers  708  ou  710,  46  ou 
44  avant  J.-C,  et  dut  s'y  trouver  dans  le  temps  que  le  fils  de 
Cic^ron  y  frcJquentait  T^cole  de  Cralippe 

Cest  alors  qu'^clata  la  guerre  cnlre  les  h^ritiers  et  les 
meurtriers  de  C^sar.  Brutus  et  Cassius  occuperent  la  Mac^- 


1.  Epit.  I,  XX,  20. 

2.  Epit.  I,  XX,  20;  Sat.  I,  IV,  71. 

3.  Suetone.  —  Horacc,  Sat.  I,  vi,  8G. 

4.  Mdme  satire,  v.  71-88. 
6.  Id.  46-48. 

6.  Id.  88-89. 

7.  Id.  76. 

8.  Epft.  II,  I,  70  et  71. 


9.  Sudtone,  Vies  des  Grammairiens 
iUustres,  9. 

10.  Id.  ibid. 

11.  Id.  ibid. 

12.  Sat.  I,  IX,  77. 

13.  Ciceron,  des  Devoirs,  I,  1 :  Lett. 
XVI,  21. 
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doine,  la  Grfece  et  TAsie.  Brutus  vint  a  Aihenes,  et  y  s^- 
journa  :  il  n'eut  pas  de  peine  a  recruter  pour  le  parti  de  la 
r^publique  tous  les  jeunes  Romains  qui  s'y  trouvaient.  L'oc- 
casion  de  faire.sa  campagne  commc  tout  le  monde,  et  ren- 
thousiasme  naturel  a  son  age  rang^rent  facilement  Horace 
sous  les  drapeaux  du  d^fenseur  de  la  libertd  :  il  gagna  meme 
la  faveur  du  chef  d'une  maniere  toute  particuli^re,  puisqu*il 
obtint  le  grade  de  tribun  militaire*.  C^tait  en  711,  43  avant 
J.-C. ;  il  avait  vingt-deux  ans. 

Horace  suivit  donc  Brutus  en  Asie,  et  resta  pres  de  lui 
quand  il  ^tablit  son  quartier  g^ndral  a  Glazomene  en  lonie^. 
L'ann^e  suivante  eut  lieu  la  bataille  de  Philippes  et  la  defaite 
de  Tarmee  du  S^nat.Horace  fit  encore  comme  tout  le  monde, 
il  s*enfuit.  Nous  ne  savons  si  d'ailleurs  il  avait  ddploye  une 
grande  bravoure ;  mais  il  ne  faut  pas  Taccuser  de  lachet^ 
sur  un  vers  l^ger  ou  il  raconte  plaisamment  son  aventure  : 

Tecum  Philippos  et  celerem  fugam 
Sensi,  relicta  non  bene  parmula  ^ 

On  verra  dans  nos  notes  ce  que  signifie  cette  figure,  qu'il 
ne  faut  pas  prendre  a  la  lettre  plus  que  celle  du  passage  qui 
vient  apres  : 

Sed  me  per  hostes  Mercurius  celer 
Denso  paventem  sustulit  aere 

Par  ces  quatre  vers  Horace  veut  dire  que  Tarm^e  de  Brutus 
a  ^l^  battue,  et  que,  se  derobant  aux  agitations  politiques,  il 
8'est  refugie  dans  Tetude  et  la  po^sie. 

Ici  nous  perdons  la  trace  de  notre  po^te.  Que  devint-il 
apres  la  bataille  de  Philippes  ?  On  ne  sait  :  il  est  probable 
qu'il  revint  tout  de  suite  a  Rome,  et  on  peut  placer  a  cettc 
epoque  Taccident  qui  mit  sa  vie  en  p^ril  au  cap  Palinure 
promontoire  dangereux  ou  la  floite  d'Auguste  faillit  pdrir 
six  ans  plus  tard.  Son  bien  fut-il  confisqu^,  au  moins  pour 
la  plus  grande  partie  ?  Virgile  et  TibuUe,  qui  ^taient  rest^s 
chez  eux,  ^prouverent  ce  malheur  :  Horace,  qui  avait  pris  les 
armes  contre  les  vainqueurs,  dut  etre  d^pouill^.  II  ne  s'ex- 

1.  Su6tonej  Vie  d'Horace.  —  Horace,  3.  Od.  11,  v,  9. 
Sat.I,  vi,48.  4.  Od.  11,  v,  13. 

3  V.  Sat.  I,  VII,  8,  et  argument.  5.  Od.  HI,  iv,  28. 
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plique  pas  la-dessus  quand  il  parle  de  la  perte  de  son  petit 
patrimoine  : 

Inopemque  paterni 
Et  Laris  et  fundi  paupertas  impulit  audax 
Ut  versus  facerem*. 

Ccs  vers  font  penser  que  son  p^re  ^tait  mort  a  cette  ^poque. 
Su^tonc  nous  apprend  qu'apres  avoir  obtenu  le  pardon  des 
triumvirs,  il  acheta  une  charge  de  scribe  dans  les  bureaux 
des  questeura.  II  vecut  quelques  annees  dans  cet  emploi  : 
plus  tard  les  scribes,  se  souvenant  qu'Horace  avait  de 
leur  corporation,  sollicitaient  Mecene  par  son  entremise 

Cest  pendant  qu'il  remplissait  cette  modeste  fonction 
qu'Horace  dcrivit  la  plupart  de  ses  epodes  et  quelques-unes 
des  satires  du  premier  livre,  qui  n'ont  pas  ^te  recueillies  dans 
Tordre  ou  elles  furent  composees.  Le  jeune  poete  cherchait 
alors  sa  voie ;  il  n'avait  encorc  ecrit  aucune  ode,  et  il  semble 
que,  se  meprenant  sur  son  genie,  il  ait  eu  le  dessein  de  se 
faire  un  nom  en  ressuscitant  pour  les  Romains  Tapre  muse 
d'Archiloque  3.  Ses  premiers  essais  sont  de  virulentes  invec- 
tives  :  on  y  trouve  aussi  des  plaintcs  sur  les  guerres  civiles 
qui  dechiraient  sa  patrie.  Un  des  plus  anciens  ouvrages  que 
nous  ayons  de  lui  est  une  satire  ou  il  met  aux  prises  deux 
hommes  qui  8'injurient '•. 

II  voulait  joindre  a  Timitation  des  iambes  d'Archiloque  la 
pratique  d'un  gcnre  tout  a  fait  latin  qui  se  rapprochait  de 
rinvective.  La  satire,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  les 
drames  satyriques  des  Grecs  [V.  Art  poet.  vers  220  et  suiv.), 
etait  un  genre  d'entretien  familier  en  vers,  dans  lequel  on 
parlait  de  tout.  Dans  Torigine  elle  admettait  toutes  sortes  de 
metres;  et  les  plus  anciens  auteurs  de  satires,  Ennius  ct 
Pacuvius,  avaient  pratique  ce  m^Iange  de  plusieurs  rythmes 
auquel  la  satire  dut  son  nom^.  Lucilius  introduisit  Tusage  du 

1.  Epit.  II,  II,  50.  de  touto  cspeco  do  fruits.  En  cuisine^ 

2.  Sat.  II,  VII,  36.  il  s'appliquait  a  un  rago(it  composd 

3.  Epit.  I,  XIX,  24.  Yoyez  aussi  Tin-  de  dilfdrentes  viandes,  a  peu  pres  ce 
troduction  aux  Epodes.  que  nous  appolons  en  France  un  pot 

4.  Sat.  I,  VII.  pourri.  En  litt^raturc,  il  dcsignait  un 

5.  Satira  tota  nostra  est.  (Quinti-  m^lange  de  pieces  non  seulemcnt  de 
LiBN,  X,  i,  93.)  differents  rythmes,  mais  ^crites  on 

6.  Satura  signifiait  melange  dans  proseaussibienqu^envers  surtoutes 
la  langue  dcs  Osqucs  et  dcs  plus  sortes  de  sujets,  et  disposees  sans> 
anciens  Romains.  —  On  appelait  de  ce  aucun  ordre. 

nom  une  ofirande  a  C^res  composee  (L.  PJ 
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vers  hexametre,  et  imita  la  libert^  de  la  comddie  ancieime  des 
Grecs 

II  y  avait  soixante  ans  que  Lucilius  dtait  mort ;  mais  sa 
renommee  ^tait  grande.  Cetait  un  poete  abondant  et  diiTus, 
qui  ne  manquait  pas  d'ailleurs  de  traits  vigoureux*.  Horace 
entreprit  de  le  faire  oublier  :  il  comptait  imiter  sa  vigueur 
en  evitant  sa  diifusion  :  il  y  r^ussit;  mais  en  meme  temps  il 
se  fit  des  ennemis  qui  afFectaient  de  lui  pr^f^rer  Lucilius,  et 
aux  depens  de  qui  il  aime  a  rire^. 

Ces  imprudents  ennemis  ne  furent  pas  bien  dangereux  pour 
lui,  car  son  talent  lui  fit  bientdt  des  amis  si  puissants,  qu*il 
devint  inattaquable.  Les  premiers  essais  d'Horace  furent  re- 
marquds  des  hommes  qui  tenaient  alors  le  premier  rang  dans 
la  litterature  ou  parmi  les  gens  de  goAt.  II  fut  li^  de  bonne 
heure  avec  Plotius  Tucca,  Asinius  Pollion,  Messala  Corvinus 
et  beaucoup  d*autres,  parmi  lesquels  ii  faut  compter  les  deux 
poetes  les  plus  celebres  du  temps,  Varius  et  Virgile*.  Ces 
deux  illustres  amis  le  pr^senterent  a  Mecene  ^  en  715  ou  716, 
39  ou  38  avant  J.-C.  Le  ministre  tout-puissant  d'Octave  Tac- 
cueillit  avec  reserve;  mais  bientot  il  le  mit  au  rang  de  ses 
simis^,  ct  meme  il  n'en  eut  aucun  qui  lui  fut  plus  cher''. 

Voila  donc  Horace  le  favori  des  vainqueurs  de  son  parti, 
de  ce  parti  du  Senat  pour  iequel  il  avait  combattu  trois  ans 
auparavant.  Faut-il  Taccuser  d'avoir  deserte  ses  convictions 
et  change  de  drapeau  ?  Remarquons  d'abord  que  ses  convic- 
tions  n'etaient  pas  bien  ardentes ,  et  qu'il  avait  embrasse 
cette  cause  par  entrainement  de  jeunesse  et  avec  un  enthou- 
siasme  d'occasion.  Ensuite,  le  drapeau  de  Tancienne  repu- 
blique  n'existait  plus.  Brutus,  d^courage  jusqu'au  d^sespoir, 
s'etait  tue  apres  la  bataille ,  'abandonnant  ainsi  les  chances 
qu'il  pouvait  avoir  encore  de  reprendre  une  position  redou- 
table.  II  ne  faut  pas  dcmander  a  un  poete  ami  du  repos  plus 
de  fermetd  d'ame  qu'a  Brutus.  Pour  se  tourner  contre  Octave 
il  ^tait  n^cessaire  d'embrasser  la  cause  de  Sextus  Pomp^e, 
ou  ensuite  d'Antoine  :  il  n'y  avait  pas  de  milieu.  Les  honnetes 
gens  et  les  bons  citoyens,  ou  plut6t  tous  ceux  qui  croyaient 
alors  le  salut  de  la  r^publique  inconciliable  avec  Tancien 


1.  Sat.I,  IV,  1-7. 

2.  Sat.  I,  IV,  7-13 ;  Sat.  I,  x,  1-5. 

8.  Sat.  I,  x,  78  et  suiv.,  etailleurs. 
4.  Sat.  I,  V,  40;  x,  81,  85. 


5.  Sat.  I,  VI,  55  et  suiv. 

6.  Sat.  I,  vr,  60  et  suiv. 

7.  Od.  II,  XIV,  1-19;  Epit.  I,  l,  105. 
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gouvernement  s^natorial,  n'hesiterent  pas  :  Mcssala,  qui  avait 
vaillamment  combattu  a  Philippes,  et  emport^  le  camp  d'Oc- 
tave,  se  reconcilia  avec  le  vainqueur,  et  le  fit  avec  une  grande 
dignit^.  Un  jour  qu'Auguste  lui  t^moignait  sa  reconnaissance 
des  services  qu'il  lui  avait  rendus  a  la  bataille  d'Actium,  et 
qu'il  8'^tonnait  d'avoir  trouv^  un  ami  si  fidele  dans  un  homme 
qui  Tavait  combatlu  avec  tant  d'ardeur  :  «  II  n'y  a  rien  de  sur- 
prenant,  lui  r^pondit  Messala;  tu  m'as  toujours  vu  dans  le 
meilleur  parti*.  » 

Horace  put  donc  accepter  sans  manquer  de  d^licatesse  la  fa- 
veur  et  Tamiti^  du  ministre  d'Auguste.  En  717,  37  avant  J.-C, 
Mec^ne  Temmena  dans  un  voyage  qu'il  fit  a  Brindes,  ou  il 
allait  traiter  avec  Antoine  En  723,  31  avant  J.-C,  un  peu 
avant  la  bataille  d'Actium,  il  lui  fit  pr^sent  d'un  domaine  qui, 
sans  etre  consid^rable,  satisfit  tous  lcs  voeux  du  poete^. 

Cette  terre  ^tait  situ^e  dans  la  Sabine,  a  25  milles  au 
nord-est  de  Rome,  11  milles  au  dela  de  Tibur,  en  vue  du  mont 
Lucrdtile,  et  au  pied  du  mont  Ustique^.  La  coulait  une  pctite 
riviere  limpide,  la  Digence ct  tout  autour  se  trouvaient  des 
bois  et  des  rochers  pittoresques  Horacc  faisait  cultiver  cc 
bien  par  un  esclave  principal,  villicus'^ ,  qui  commandait  un 
personnel  de  huit  csclaves  ouvriers.  Su^tone  dit  qu'il  avait 
une  autre  maison  pres  de  Tibur*  :  c'^tait  peut-etre  un  d^bris 
de  son  patrimoine;  ct  c'e8t  vraiscmblablement  de  celle-la 
qu'il  parle  dans  la  troisi^me  satire  du  sccond  livre 

Cest  dans  sa  maison  de  la  Sabine  qu'Horacc  composa  la 
plupart  de  ses  po^sics  Abandonnant  la  premiere  voie  ou  il 
s'dtait  engag^,  il  cessa  d'^crire  dcs  iambcs  a  la  maniere  d'Ar- 
chiloque,  genre  pour  lcqucl  il  n  avait  pas  une  vocation  bicn 
d^cid^e,  et  pr^f^ra  manier  la  lyre  de  Snppho  ct  d'Alc^e**. 
Egalement  plcin  de  beaut^s  diverses  dans  le  gcnrc  sublime  et 
dans  le  genre  l^ger,  il  a  fait  passer  dans  la  langue  latine  tout 
ce  qu'elle  pouvait  recevoir  des  richesses  dc  la  languegrecque. 

Des  Tan  726,  28  avant  J.-C,  il  cessa  d'^crire  des  satires 

1.  Plutarque,  Brutus,  53.  8.  Sat.  II,  vii,  92. 

2.  V.  Sat.  I,  V,  argument.  9.  Villula,  v.  10. 

3.  Epit.  I,  VII,  15;  Sat.  II,  vi,  1-5;      10.  Od.  I,  xv. 

Epit.  I,  XVI,  1.  11.  Od.  I,  I,  34;  I,  XXVII,  1-5;  III, 

4.  Od.  I,  XV,  1  et  11.  XXIV,  12.  —  La  composition  desiambes 

5.  Epit.  I,xvni,  99;  Epit.  I,  xvi,  12.  parait  s'etre  dtendue  de  Tan  41  avant 

6.  Od.  I,  XV,  1-4  et  12;  Sat.  II,  J.-C.  a  Van  29.  II  pouvait  avoir  35  ans 
VI,  3.  lorsqu'iI  debuta  aans  la  po^sie  lyri- 

7.  Epit.  I,  XIV,  1-5.  quo.  (L.  P.) 
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pour  8'adonner  a  un  genre  tout  a  fait  nouveau,  celui  des  ^pi- 
tres  II  n*avait  pas  Tame  m^chante,  et  ses  satires  ne  sont 
pas  bien  cruelles;  mais  ses  ^pitres  sont  purgdes  de  tout  ce 
que  les  plus  d^licats  pourraient  reprendre  dans  ses  premieres 
oe  uvres.  La  rfegne  un  bon  goutplein  de  grace;  et  a  mesure  que 
le  po^te  avance  en  age,  que  son  talent  milirit  et  que  son  ex* 
p^rience  des  honimes  et  des  choses  s'accroit,  ses  ^pitrfes, 
plus  pleines  encore  d'esprit  et  de  sens,  acqui^rent  un  charme 
inexprimable. 

II  n'y  a  pas  d*ailleurs  de  difFi^rence  essentielle  entre  les 
satires  et  les  ^pitres,  si  ce  n'est  que  les  satires  sont  ^crites 
directement  pour  le  public^,  et  que  les  ^pitres  s'adressent 
aux  difT^rents  amis  d'Horace,  a  Mecene  et  meme  a  Auguste. 
II  y  a  telle  satire  ou  Ton  ne  trouve  rien  de  saiirique  dans  le 
sens  moderne  du  mot,  et  qui  n'est  qu'un  discours  familier; 
il  y  a,  au  contraire,  des  epitres  ou  Ton  rencontre  plus  d'un 
trait  satirique,  et  TArt  po^tique'  se  termine  par  des  plaisan- 
teries  malignes  contre  les  auteurs  qui  poursuivent  tout  le 
monde  de  la  lecture  de  leurs  vers. 

Dans  ces  deux  sortes  d'ouvrages  il  emploie  le  meme  style, 
celui  de  la  conversation  et  de  la  comedie^.  La  versification 
se  ressent  de  la  liberte  du  style  et  n'a  pas  Tallure  soutenue 
et  sdvfere  de  celle  des  odes.  Si  les  ddtractcurs  d'Horace  lui 
disent  que  ce  n*est  pas  la  de  la  podsie,  il  ne  fait  pas  diffi- 
cult^  d'etre  de  leur  avis  II  sait  bien  que  le  public  lui  trou- 
vera  beaucoup  d'esprit  :  il  ne  tient  pas  au  titre  qu'on  lui 
donne. 

Toutes  les  oeuvres  d'Horace  montrent  qu'il  etait  fortement 
nourri  de  la  lecture  des  Grecs,  et  particulierement  des  phi- 
losophes.  Mais  sa  philosophie  ne  ressemble  pas  a  celle  d'un 
docteur  :  clle  est  surtout  aimable  et  donne  envie  de  la  pra- 
tiquer.  II  n'aime  pas  les  stoiciens®  et  ne  manque  jamais  i'Qe- 

1.  Voyez  le  tablcau  chronologiquc  2.  II  faut  excepter  la  premiere  et  la 

des  po^sies   dHorace   dress^  par  sixieme  du  1«**  nvre,  qui  sont  adres- 

M.  Valckenaer,  Uistoire  de  la  vie  et  s^es  a  M^cene,  et  qui  rentrent  dans 

des  poesies  d*Horace,  t.  II,  p.  625.  —  le  genre  des  dpitres. 

Comparez  ce  tableau  aycc  celui  de  3.  Qn  sait  que  TArt  po^tique  est 

Karl  Frank  (Fasti  Horatiani)  cito  a  la  ^pjtre.  v.  iWument^e  ce  poeme. 

fin  de  ledition  dHorace  de  Lucien  .  0.  -  ,.^m 

Muller,  chez  Tubner,  1889.  La  com-  Sat.  I,  iv,  44-61. 

position  des  Epitres  parait  so  placer  5.  Sat.  I,  iv,  38-41. 

cntre  les  annees  de  Home  730     741  6.  Sat.  I,  iii,  76-142.  Sat.  II,  vii,  4 ; 

ou  742  (24  a  13  ou  12  avant  J.-C).  Epit.  1,  i,  106,  et  ailleurs. 
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casion  de  raiiier  leurs  lecons  p^dantes,  Quoiqu'il  ait  un  fai- 
ble  pourles  doctrines  d'Epicure,  il  ne  se  jette  pas  dans  le  camp 
de  ses  disciples  vulgaires  :  ceux-ci  reohercliaient  les  piaisirs 
sensuels  avec  une  ardeur  qu'Horace  ne  partage  pas*.  Arsi- 
tippe  est  ie  modeie  qu'il  prefere  ou  plut6t  il  n'a  point  de 
systeme,  et  on  pourrait  ie  conclure  de  tous  ses  ^crits,  s'ii 
n^avait  pris  soin  de  le  declarer  lui-meme^.  Ce  qui  lc  charme 
dans  ArJstipwe,  c*e8t  que  ce  philosophe  n'est  point  cxclusif  *. 

II  m^prise  les  exces  ou  se  jetaient  les  ^pi- 
curiens ;  et  on  le  ▼oit,  quand  il  avanoe  en 
age,  8'occuper  de  r^flexions  pius  graves, 
et  ^couter  les  avertissemcnts  du  temps  qui 
8'appesantit  sur  sa  tete  «.  Ce  qu'ii  recom- 
fnande  surlout  a  ceux  qui  veulent  pratiquer 
l'art  d'etre  heureux,  c'est  la  mod^ration 
dans  les  d^sirs  :  chacun  doit  sc  contentcr 
de  la  position  que  la  fortune  lui  a  faite^. 
Ce  point  de  morale  se  trouve  developp6 
chez  lui  a  toutes  les  pages  ;  et  cependant  il 
met  tant  de  variete  dans  les  tours  qu'il  sait 
donner  a  sa  penseo,  que  jamais  il  ne  fatigue 
le  lecteur  par  des  redites,  quoiqu'il  dise  bien  souvent  la  meme 
chose. 

Faut-il,  comme  on  i'a  fait  quelquefois,  lui  reprocher  d'a- 
voir  ^t^  un  parasite  de  Mecene  et  un  flatteur  d'Auguste  ? 
Plusieurs  faits  prouvcnt  Tindependance  de  son  caractere,  et, 
pour  peu  qu'on  ait  lu  ses  ecrits,  on  s'apercoit  que  cette  accu- 
sation-la  ne  peut  tenir.  Les  termes  memes  dans  iesquels  il 
parle  a  M^c^ne  de  la  tendre  amiti^  qui  les  unit'',  le  mettent 
k  c6t^  de  cet  homme  puissant  sur  unpied  d'^galit4  tr^s  hono- 
rable.  M^cfene,  en  le  recommandant  a  Auguste  dans  son  tes- 
tament,  ^crivait  au  prince  :  «  Souviens-toi  d'Horace  comme 
de  moi-meme^.  »  On  sait  aussi  avec  quelle  franchise  il  dit  a 
M^c^ne  dans  une  ^pitre :  «  Si  tu  as  prctendu  par  tes  bicn- 
faits  enchainer  ma  libert^,  j'aime  mieux  te  rendre  tout  ce  que 
tu  m'a8  donn^     »  £t  M^c^ne  ne  se  facha  pas.  II  n'^crivit  une 
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epitre  a  Aiiguste  que  sur  son  invitation  expresse*.  L'em- 
pereur  lui  fit  des  avances  ^t  voulut  Tavoir  pour  secr^taire ; 
Horacc  refusa^.  Peut-etre  faut-il  attribuer  cet  acte  d*ind^pen- 
dance  a  la  paresse  dont  nous  avons  parle  plus  haut,  et  ne  pas 
lui  en  faire  un  grand  merite  ;  mais  au  moins  son  langage  et 
sa  conduite  le  mettent  a  Tabri  du  reproche  d'avoir  ete  un 
parasite  et  un  courtisan.  II  a  chante  Auguste,  il  Ta  divinis^ 
meme^.  Mais  la  terre  entiere  n'etait-elle  pas  aux  pieds  de  ce 
dieu  mortel,  qui  rendait  la  paix  au  monde  apres  unc  longue 
periode  de  gucrres  civiles,  les  plus  effroyables  qui  aient  ja- 
mais  epouvante  le  genre  humain  ?  —  Qu'on  se  rappelle  le  lan- 
gage  qu'un  cveque  du  iv^  siecle  tenait  a  des  empereurs  qui  ne 
valaient  pas  Auguste.  «  Respectez,  disait-il,  votre  pourpre, 
vespectez  votre  propre  puissance  et  ne  Temployez  jamais  con- 
ire  Dieu  qui  vous  Ta  donnee.  Connaissez  le  grandmystere  de 
Dieu  en  vos  personnesj  les  choses  hautes  sont  a  lui  seul;  il 
partage  avec  vous  les  inferieures.  Soyez  donc  les  sujets  de 
Dieu  et  soyez  les  dieux  de  vos  peuples.  »  Qu'on  se  rappelle 
aussi  les  eloges  presque  monstrucux  qui  ont  ete  prodigues  a 
Louis  XIV  et  par  les  ecrivains  contemporains  et  par  les  ora- 
teurs  memes  de  la  chaire  chretienne :  «  Faites-nous  voir  Dieu 
en  votre  persoune  sucree,  »  disait  un  jour  Bossuet.  «  Nousbe- 
nissons  ce  grand  Dieu,  disait-il  une  autre  fois,  de  ce  que  Votre 
Majeste  porte  sur  elle  une  si  noble  empreinte  de  lui-meme.  » 
Qu'on  se  rappelle  enfin  les  apotheoses  non  moins  prodiguees 
a  Napoleon  1°»*  parvenu  au  comble  de  la  gloire  et  de  la  puis- 
sance.  (L.  P.) 

D'ailleurs  Horace  n'eprouvait  aucun  embarras  a  rappeler  sa 
campagne  republicaine II  met  quelque  part  Brutusen  scene 
comme  un  personnage  respecte  il  se  vante  do  lui  avoir  plu 
aussi  bien  qu'ii  Auguste  ^  ;  il  celebre  la  noble  mort  de  Ca- 
ton''.  On  doit  regretter  que  ni  lui,  ni  Virgile,  ni  les  autres 
poetes  de  cette  epoque  n'aient  jamais  ose  parler  de  Ciceron. 
II  serait  curieux  de  savoir  comment  le  prince  aurait  accueilli 
r^loge  de  ce  grand  homme,  dont  11  avait  livre  la  t^te  a  An- 
toine*. 


1.  Sudtone.  —  Horace,  Epit.  H,  i. 
S.  Sudtonc. 

3.  Od.  I,  II,  25-fin;  Epit.  H,  I,  5-1 T. 
t.  Od.  n,  V,  1  et  2. 
5.  Sat.  I,  VII,  22-24. 


6.  Epit.  I,  XX,  23. 

7.  Od.  I,  XI,  35. 

8.  Le  silenco  sur  le  grand  poete  ^pi- 
curien  Lucrece  n'est  pas  moins  re- 
marquable.  II  faut  Tattribuer  aux  doc- 
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Horace  ^tait  un  homme  aimable  et  dc  moeurs  facilcs  :  ce 
qui  ^tait  presque  une  vertu  dans  un  temps  oii  il  y  avait  tant 
de  d^bauches,  et  ou  le  prince,  qui  voulait  r^former  les  moeurs 
publiques,  n'dtait  rienmoins  qu'un  sage.  Quand  Horacedisait : 

Quid  legcs  sine  moribus 
Vanse  proficiunt  *  ? 

nous  ne  pensons  pas  qu'il  fit  une  m^chante  allusion  au  d^- 
faut  essentiel  de  Tentreprise  imperiale ;  mais  il  croyait  bien 
^tre  lui-mcme  dans  les  limites  de  la  sagesse  qu'il  reclamait. 

II  ^tait  prompt  h  s'emporter ;  mais  sa  colere  tombait  bien 
vite  8. 

Un  porsonnage  d'une  de  ses  satires  lui  reproche  d'aimer 
a  batir'  . 

r.  se  plaisait  surtout  a  la  campngne,  oii  il  trouvait  le  calme 
et  Toubli  des  agitations  de  Romc'*.  II  nous  peint  dans  une 
satire  cdlebre  la  vie  vraiment  rustique  qu'il  prenait  plaisir  a 
y  mener 

II  ^tait  petit  et  avait  un  gros  ventre,  au  moins  vers  la  fin  de 
sa  vie*.  II  grisonna  de  bonne  heure'.  Nous  savons  par  lui- 
meme  tous  ces  deiails. 

II  mourut  subitcment  a  Romc,  agd  dc  57  ans  2  mois  et  9 
jours',  le  5  des  calendes  de  d^cembre  de  Tan  746®  (27  no- 
vembre  de  Tan  8  avant  J.-C).  II  cut  a  peine  le  temps  de  dire 
qu'il  faisait  Auguste  son  lieritier,  et  ne  put  r<$crire*o.  M^c^ne 
Tavait  preced^  seulement  d'unc  vingtainc  de  jours  dans  la 
tombe.  II  fut  inhum^  a  Rome,  sur  le  mont  Esquilin,  pr^s  du 
protecteur  qui  avait  He  son  meilleur  ami**. 


trines  nettoment  ath^es  et  mat^ria- 
listes  de  Tauteur  du  De  rerum  natura, 
contre  lesquelles  protestait  la  politi- 
que  d'Auffuste,  et  vraisemblablement 
aussi  Topinion  publique  et  le  patrio- 
tisme  romain,  aui  no  concovait  ni  la 
eit^  ni  le  Gapitole  sans  leurs  divinit^s 
protectricos.  Seul  Ovide,  dans  une 
<y^gie  contre  les  ennemis  des  poetes, 
affirme  Vimmortalite  des  vers  du  su- 
blime  Lucrece,  qui  ne  periront  que  le 
jour  ou  la  terre  s'abtmera  dans  le 
neant,  (L.  P.) 

1.  Od.  III,  XVIII,  35. 

2.  Epit.  I,  XX,  25. 


3.  Sat.  II,  III,  307. 

4.  Sat.  I,  VI,  23  et  suiv. ;  59. 

5.  Mgme  satire,  v.  60  et  suiv. 

6.  Sat.  II,  III,  .308;  Epit.  I,xx,  24; 
^  Sudtone,  Vie  d'Horace. 

7.  Epit.  I,  XX,  24. 

8.  En  comptant  les  jours  intercalai- 
res  de  rannee  708,  oii  G^sar  reforma 
le  calendrier.  V.  M.  Walckenaer,  HtS" 
toire  de  la  vie  et  des  poesies  d'Horace, 
t.  II,  p.  566. 

9.  Su^tone. 

10.  Suetone. 

11.  Su^tone. 


NOTICE 

SUR  TOUS  LES  METRES  EMPLOYfiS  DANS 
LES  POESIES  D'HORACE 


On  trouve  dans  lcs  diverses  po^sies  d'Horace  cinq  esp^ces 
de  metres  :  le  dactylique,  Viambiquej  le  trochaique,  et  leurs 
compos^s  ie  dactylotrochaique,  le  choriambique . 

I.  —  MfeTRE  DAGTYLIQUE 

Le  dactyle  est  un  pied  de  quatre  temps,  une  syllabe  lon- 
gue  et  deux  breves  ( Le  vers  dactylique  est  un  vers  dont 
le  dactyle  fait  la  base. 

§  1.  Le  dactylique  dimetre  se  compose  de  deux  dactyles;  il 
ne  se  trouve  jamais  dans  Horace  sous  sa  forme  pure.  II  s*em- 
ploie : 

i.'^  Avec  substitution  du  spondee  ou  du  troch^e  au  2«  pied : 

Condere  furto. 
Terruit  urbem. 
Turgida  vel&*. 

2o  Sous  la  forme  dliyperm^trej  c'est-i^-dire  augment^  d^une 
syllabc  au  dela  de  la  mesure. 

Flumina  prsetereun^. 
Restituet  pieta^. 
Pulvis  et  umbra  aumus, 

§  2.  Le  dactylique  tetrametre  se  compose  de  quatre  dacty- 


1.  Cc  vcrs  8'appelle  souvent  adonique. 
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les,  qui  peuvent  etre,  sauf  le  3°,  remplacds  par  leur  ^quiva- 
lent  le  spond^e ;  le  4"  peut  Tetre  par  un  troch^e  *  : 

Carmine  perpetuo  celebrar^. 
Mobilibus  pomaria  rivis. 
Sic  tristes  affatus  amicOs. 

Cependant  le  spondee  est  admis  au  3®  pied  lorsqu^un  nom 
propre  occupe  les  deux  derniers,  soit  en  partie,  soit  enti^re- 
ment  : 

MSnsOrem  cohibent,  Archytu. 

§  3.  On  ne  trouve  d'exemples  dans  Horace  ni  du  trimHre  • 
ni  du  pentametre  dactylique. 

Mais  les  exemples  de  Vhexamktre  y  sont  nombreux.  II  figure 
dans  huit  pieces  du  recueil  lyrique,  et  toutes  les  satires  et  les 
epitres  ont  ete  compos^es  dans  ce  metre. 

Uhexametre  dactylique  (appel6  aussi  ^pique  ou  hdroique,  et 
dont  le  plus  antique  modele  se  trouve  dans  Vlliade  et  dans 
y Odyssee)  est  un  vers  de  six  mesures  ou  pieds.  Le  dactyle 
peut  y  etre  remplace  par  le  spond^e ;  le  pied  final  admet  le  tro- 
ch^e*  : 

Hunc  nequc  dira  venena  nec  hosticus  auferet  Snsts. 
Jupiter  illa  pia?  secrevit  littdru  genti. 
lUic  injussas  veniun^  ad  mulctru  capellse. 
Hic  miser^  plebi  stabat  commune  sipildcrum. 
Rident  uicini  glebas  et  8ax&  mOventSm. 

Le  spond^e  est  extremement  rare  au  pied.  En  ce  cas  le 
dactyle  est  obligatoire  au  4°  : 

In  marc  ceu  celsus  procuTV^Tit  Apennlniis. 
Invitum  qui  servat  id§m  fttcit  dccldentl. 

§  4.  Beaucoup  plus  rarement  le  6^  pied  est  un  dactyle,  mais 
seulemcnt  en  apparence;  eifectivement  il  y  a  contraction  des 
deux  dernieres  syllabes  : 

Abdiderint  f urtim  terris  et  imagine  c6rea ; 

1.  La  derniorc  syllabe  d'ua  vers  est  citation,  plus  ou  moins  allong^e.  AU' 
toujours  rcgai*dec  commc  indiffd-  trement  il  faudrait  considercr  un 
rentc.  hexametro  termine  par  un  trochde 

2.  Voyez  ccpcndant  §  22,  3«,  fin.  commc  un  hexametre  catalecte  ou  ca- 

3.  II  est  probable  que  dans  cc  der-  talectique,  c'cst-a-dire  cessant  (xa^ 
nier  cas  la  syllabe  iinalc  dtait,  soit  xaLki^ytti)  avant  la  fin. 

daus  le  chant,  soit  dans  la  simple  re- 
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£a  se  prononcait  en  une  seule  syllabe,  ainsi  que  dans  le 
vers  suivant : 

Sudando  :  pingfuem  vitiis  albamque  nee  Ostr^&... 

§  5.  D'autres  fois  le  spond^e  final  est  suivi  de  ve  ou  de  que^ 
qui  s'elident  sur  la  voyelle  initiale  du  vers  suivant : 

Et  comes  alter,  uti  ne  solus  rusve  per^gref^e 
ExiTem. 

Mais  ce  cas  est  tout  a  fait  exceptionnel  ^ . 

§  6.  Les  poetes  grecs  terminaicnt  leurs  hexametres  par  de» 
mots  de  toute  longueur,  depuis  le  monosyllabe  jusqu'a  Thep- 
tasyllabe.  Les  poetes  latins,  a  partir  du  siecle  d'Auguste, 
s^astreignirent  a  n'employer  u  cette  place  qu'un  mot  de  deux 
ou  de  trois  syllabes,  comme  dans  les  premiers  vers  cit6s 
au  §  3.  Ils  ne  s'affranchissaient  de  cetteloi,  n^cessit^e  par  les^ 
conditions  d'harmonie  particulieres  a  leur  langue,  que  si  le 
mot  final  du  vers  etait  un  nom  grec,  ou  un  nom  propre  grec 
ou  latin,  ou  bien  dans  les  genres  d'un  ton  moins  eleve  que  Te- 
popee,  comme  Tepitre  et  la  satire.  Aussi  les  vers  d'Horace, 
comme  plus  tard  ceux  de  Juvenal,  se  rapprochent-ils  plus  en 
general  du  systeme  grec  que  du  nouveau  systeme  latin,  dont 
Ovide  et  surtout  Lucain  nous  offrent  le  plus  complet  modfele. 
De  la  dans  Horace  ces  fins  de  vers  : 

Te  ducibus  nostrls,  te  Graiis  antefSrendd. 

Olim  qui  magnis  l^giOnibus  Imperitarint. 

Plus  dapis,  ct  rixae  multO  miniis  InvidiaequS. 

Quisquis  luxuria  ivlstlvS  superstittdne . 

Quod  quis  deridet  quam  quOd  prObat  et  uenSrdt&r. 

Stes  cupite  ObstipO  multum  simills  mHuentl. 

Ut  nequc  calce  liipus  quemquum  nec  den^^  pHlt  bds, 

Ne  tamcin  ignOres  quO  sit  Komdna  Idcd  res. 

ROscius  Orubat  sibi  gdesses  dd  Putedl  cras. 

Cum  deterrSret,  Scet&ni  dtsstmills  sis,,„ 

§  7.  Coupe  ou  cesure.  —  Dans  certaines  parties  du  vers  oa 
observait  un  repos  plus  ou  moins  sensible ;  elles  semblaient 


1.  Cf.  VlRG.  Georg.  II,  342,  441. 
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ainsi  coupees,  et  ce  repos  s*appelle  coupe  ou  cesure  (xofji-jfi, 
cxsura).  II  y  avait  principalement : 

lo  La  c^sure  trihemimere  (xpic,  •^fit,  fxipoc),  apr^s  3  dcmi- 
pieds,  c*est-a-dire  au  2«  pied  : 

Scurr&  y&guA,  |  ndn  qui  certum  prsesepe  teneret. 

2®  La  c^sure  penthdmimere  (irivTs),  apr^s  5  demi-pieds,c'est- 
a-dire  au  milieu  du  3«  pied  : 

Qui  cOnsulta  pu^r/im,  |  qui  leges  juraque  servat. 

3°  La  cesure  hephth^mimkre  (ETrra) ,  apr&s  7  demi-pieds, 
c'est-a-dire  au  milieu  du  4«  pied  : 

Yirtutcmnc  repraesen^e/  |  mdresque  Gatonis. 

4®  La  cesure  trochaique,  qui  porte  sur  un  troch^e,  c'est-a- 
dire  sur  trois  quarts  de  pied,  coupe  tres  fr^quente  chez  Ho- 
race  : 

NominSque  invgner^;  |  d^lac  abslstere  bello  *. 
Aut  fanaticiis  errdr  \  H  iracund^  Diana^. 
Asperitas  ix^restls  \  et  incOncinntl  gr&visque. 
Post  ingentia  fdctd  \  Z>^Orum  in  templa  rScepti. 

5°  La  cesure  bucolique,  ainsi  appelee  parce  qu'elle  est  fort 
commune  dans  les  poesies  pastorales,  quoiqu*on  la  rencontre 
d^ja  chez  tous  les  poetes  ant^rieurs,  y  compris  Homere.  Ho- 
race  en  a  fait  aussi  un  usage  extrSmement  fr^quent.  Cest 
une  coupe  du  vers  apres  lc  4^  pied,  soit  surtout  dactyle,  soit 
spond^e  : 

Sit  MedeSl  ferOx  invictaquc,  |  flebtlis  InO. 

Ylve  memOr  quam  sis  sefl  brevis.  \  Hsec  iibi  dlct&... 

Carmtnc  Di  superi  placd»^Mr,  |  carmine  ManSs. 

§  8.  Outre  ces  cinq  c^sures  ou  coupes,  on  en  trouve  chez 
Horace  dans  toutes  les  parties  de  ses  hexam^tres,  ce  qui 
donne  a  sa  vcrsification  un  rcmarquable  caractere  de  vari^t^. 
Ainsi  le  vers  est  coup^  : 


1.  Cf.  Viaa.  En.  XII,  236  :  Olli  con-  2.  Sed  tu  desine  vtlli  :  d&um  prae- 
Yeneri,  /Zftuntque  ad regia plenis  Tcc-  cepta  secuti  Venimus.  {Georg.  IV,  448.) 
ta  viis 
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Avant  la  fin  du  premier  pied  : 

Quld?  I  qui  deperiit  minor  uno  m«nse  vel  anno... 
FldrS,  I  bono  claroque  fidelis  amice  Neroni. 

Nitere,  porro 

Vad^.  I 

Apr^s  le  premier  pied  : 

Adde  hos  prseterea  casus,  aulsea  ruant  si, 
Ut  mddd. 

Utere  Pompeio  Grospho,  et  si  quid  petet  ultro 
Defer  :  \  nil  Grosphus  nisi  verum  orabit  et  sequum. 

Apres  un  trochile  au  second  pied  : 

Accipis  uvam, 

PfdldSy  dvd.  I 

Garet  tibi  pectus  inani 

Ambltloni. , 

Apres  un  dactyle  du  second  pied  : 

Plerdqui  dlffSrdi  \  et  prsesens  in  tempus  omittat. 

Luslstl  sdttSy  I  ^disti  satis... 

Posclt  6pem  chorus  |  et  prsesentia  numina  sentit. 

Apres  un  dactyle  du  troisieme,  ce  qui  coupe  le  vers  en  deux 
trimetres  : 

Dicitur  AfranZ  t6g^d  \  convenisse  Menandro. 
Yicinas  ur^e^  dllt  \  et  grave  sentit  aratrum. 

Aux  trois  quarts  du  quatrieme  : 

Yiribus  editior  cedebdt  |  ut  in  grege  taurus. 

Apres  le  5«  pied,  ou  au  milieu,  ou  aux  trois  quarts  de  ce 
pied  : 

Scriptor  abhinc  annos  ccntum  qui  dectdit  \  inter 
Perfectos  veteresque  referri  deb^t,  \  dn  inter 
Yiles  atque  novos  ? 

Qui  stupet  in  titulis  et  imagini6f25  :  |  quid  dportet^... 

1.  Cf.  YiRG.  Giorg.  IV,  131 :  Si  vero,  quoniam  casus  api^uj  quoque  nostros 
Vita  tulit... 
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EDfin  au  milieu  du  spond^e  final : 

Roscius  orabat  sibi  adosses  ad  Puled/ 1  cr&s^ 
Virtutem  verba  putds  |  dt 

Lucum  ligna. 

Quid  facere^,  |  cum 

Sic  mutilus  minitaris  ? 

Dispeream  |  ni 

Submosses  omnes. 

Nil  satis  est,  inquit,  quia  tanti  quantum  habea«  |  sis. 

§  9.  Les  cesures  de  rhexametre  dactylique  furent  d'abord 
•cmploy^es  par  les  Latins  suivant  les  regles  observ6es  dans 
les  modeles  grecs,  soit  de  T^poque  hom^rique,  soit  plutot  de 
rcpoquc  alexandrine  (  Apollonios,  Thdocrite  ,  Callimaque  ) ; 
mais,  ies  conditions  d'harmonic  n'6tant  pas  toujours  les  memes 
dans  les  deux  langues,  on  adopta  au  siecle  d'Auguste  un  sys- 
teme  plus  conforme  au  g^nie  du  latin,  du  moins  dans  les  gen- 
res  tres  eleves,  comme  T^pop^e  et  la  po^sie  didactique.  Les 
trois  premieres  especes  de  cdsure  furent  consacr^es  :  11  en  fal- 
lait  une  au  moins  au  milieu  du  3^  pied  : 

Vivere  natura?|  si  convenienter  oportct; 

Sinon,  une  au  milieu  du  2^  pied  et  une  autre  au  milieu  du  4« : 

Pane  egeo  |  jam  mellitis  \  potiore  placentis ; 

Ou  bien  une  au  milieu  des  deux  premiers  pieds  ou  au  mi- 
lieu  du  3«  et  du  4° : 

Nescio  quid  {  meditans  \  Tiugarum^  totus  in  illis. 
Quid  prius  illustrcm  |  satiris  \  mu^aque  pedestri  ? 

II  pouvait  enfin  y  en  avoir  trois  : 

Emuncta?!  narisy  \  durus  \  componere  versus. 

On  rejeta  la  c^sure  trochaique  toutes  les  fois  qu'elle  n'etait 
pas  pr^c^dec  de  la  trihdmimere  et  suivic  de  rhephthemimere : 

Essct  ador  |  loliumque,  |  dapis  |  meliora  relinquens. 

1,  Cf,  VlRO.  Egl.  III,  62      Phoebo    ot  Georg.  I,  247  :   aut  intempesta 

sua  semper  apu^  me  Munera  sunt;    s\\et  nox. 
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Si  on  la  trouve  quelquefois  avec  Tune  des  deux  seulcment, 
c*est  qu'il  en  resulte  un  effetpo^tique,  une  cadence  heureuse, 
une  peinture  saisissante  et  vraie. 

Cependant  on  trouve  ca  et  la  dans  Virgile  des  vers  comme 
celui-ci  : 

Impius  heec  tam  culta  {  novalia  miles  habebit, 

analogue  a  celui  d'Horace,  Sat.  II,  v,  48  : 

Adrepe  officiosus  |  ut  et  scribare  secundus, 

ainsi  qu'a  trois  de  ceux  qui  ont  6t6  cites  au  §  7,  4o. 

Les  regles  d^finitives  concernant  la  facture  et  les  coupes 
de  rhexametre  dactylique  se  trouvent  appliquees  en  particu- 
lier  dans  r^pitre  x  du  livre  I^r,  une  des  pieces  d'Horace  les 
plus  agreablement  versifiees.  On  remarquera  d'aillcurs  que 
la  versification  des  trois  livres  d'6pitres  se  rapproche  en  ge- 
neral  de  la  nouvelle  facture  plus  que  dc  celle  de  Lucrece,  de 
Catulle,  de  Lucilius,  qui  se  retrouve  plus  fr^quemment  dans 
les  satires. 

§  10.  Quant  aux  cesures  tombant  apres  une  syllabe  longuc 
au  5°  et  au6®  pied,  elles  fur^nt  bannies  pour  des  raisons  dont 
Toreille  des  Latins  pouvait  etre  seule  juge  ;  mais  on  les  ad- 
mit  encore  dans  certains  cas  particuliers  : 

1°  Lorsque  le  vers  se  terminaitpar  un  mot  traduit  litt^rale- 
ment  du  grec ; 

2®  Lorsque  cette  irr^gularite  faisait  image ; 

3o  Dans  la  poesie  familiere  des  epitres  et  des  satires,  que 
maintes  fois  Horace  qualifie  du  nom  de  sermoneSj  et  dont  la 
versification,  relativement  ndgligee,  se  rapproche  beaucoup 
de  la  facture  latine  primitive,  et  souvent  par  cons^quent  de  la 
facture  hellenique. 

§  11.  On  evita  g^neralement  aussi  V4lision  au  5®  et  au 
6®  pied.  Des  vers  comme  ceux-ci  6taient  r6put6s  negliges  et 
peu  harmonieux : 

At  ingemum  Ingens 
Inculto  latet  hoc  sub  corpore.  Dentque  te  ipsum 
Concute. 

Turpia  decipiunt  vitia,  aut  ^tiam  ipsa  haeo 

Delectant.  • 

Gladiatorum  dare  centum 
Damnati  populo  paria  atque  epiilwm  arbitrio  Arri. 
Tu  cessas  ?  Agedum  sume  hoc  ptisHnarium  dryz». 
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11.  —  MfeTRES  lAMBIQUES 

§  12.  Uiamhe  est  un  pied  compos^  d'une  br^ve  et  d'une  loa 
gue  (brevi),  dont  Archiloque  passe  pour  rinventeur  ;  du  moi" 
'  il  ]*a  ]e  premier  employi  dauB  des  pi^ces  mordaotes  et  Mtv 
,  riques  appel^es  elles-m^mes  lajJiSot  ou  lafJiSeTa. 

§  13.  lambique  trimbtre  ou  senaire.  —  Le  vers  iamhique  h 
plus  usit^  a  6  pieds,  qui  se  scandaient  par  dipodies,  o'esi-»L 
dire  deux  par  deux;  chaque  dipodie  forme  une  mesure  oi 
metre  :  de  la  le  nom  de  trimktre  que  ce  vers  pertait  chez  lei 
Grecs;  les  Latins  l'ont  appel^  senaire  (de  seni^  six),  parci 
qu'ilslescandaientpiedparpied.  Pur,  ce  vers  compte  6  iambei 
et  par  cons^quent  12  syllabes,  ressemblant  ainsi  a  notre  veri 
alexandrin;  toutefois  Tiambe  6«  peut  etre  remplacd  par  ui 
pyrrique  pi^^),  la  derniere  syllabe  de  tout  vers  ^tant  indif 
f^rente : 

Apris  r^llquit  gt  r&pacibus  lupis. 
Siiis  St  ips^  Rom&  viribus  ruit. 

Aux  iambes  impairs  on  pouvait  substituer  le  spond^e,  1« 
dactyle  : 

Supplex  et  drd  regna  per  Proserpinae. 
DeripSre  lundm  (^dcibus  pdssftm  meis. 
Quld  dixit  aut  quld  tacu.ii  ?  0  rebus  mSis... 

Horace  introduit  le  iribraque  (  brevCU,)  a  tous  les  pieds, 
le  6«  except^  • 

Alttibus  ^tquS  c&ntbiis  hdmtcid&m  HectOrem. 
InfSjnls  HiUiix  Gast6r  offensus  vicem. 

Le  vers  suivant  contient  un  anapeste  (*^-)  au  l*'  et  au  5«  pied  : 

Pdfid&mqu^  l^pOrem  ^t  &dvcn&m  Idqu^Q  gruem. 

§  14.  lambique  trimetre  catalectique . — L'iambique  trimetre 
manque  souvent  d'une  syllabe  au  6^  pied  * ;  en  ce  cas  la  finalc 
peut  etre  aussi  bien  une  longue  qu'une  breve  : 

VOcatus  atqu^  non  vficatus  audit. 
TrahuntquS  siccas  machinse  c&rinas. 

1.  Voy.  page  xviii,  note  3. 
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Ce  vers,  a'admettant  ni  dactyle,  ni  anapeste,  ni  tribraque, 
est  constamment  de  onze  syllabes,  et  pour  cette  raison  s*ap- 
pelle  hendecasyllabe  (SvSsxa,  ffuXXaSTj)  :  le  vers  italien  lui  res- 
semble. 

§  15.  lambique  dimktre.  —  L'iambique  dimetre  ou  ae  qua- 
tre  pieds  admet  le  spond^e  ou  le  dactyle  aux  pieds  impairs  : 

FortQnft  non  mut&t  ggntis. 
Ganidi^  rodens  poUicem. 

Le  tribraque  au  second  pied  : 

Vidgr^  pr6piTBJii%B  dtfmiim, 

est  tres  rare. 

§  16.  lambique  dimdtre  hypermetre.  —  Lorsque  Tiam- 
bique  dimetre  est  allong^  d'une  demi-mesure  ^ ,  il  a  cinq  pieds; 
le  4^  est  un  anapeste  : 

Donec  virgnti  c^ttUs  Abeat. 

L'iambique  dimetre  hyperm^tre  s'appelle  aussi  hendecasyl- 
lahe  alcaique,  le  poete  Alc4e  en  ayant  fait  un  grand  usage 
dans  ses  odes. 

2°  L'iambique  dimetre  allong^  d'une  simple  syllabe  : 

Lenesque  sub  nOctem  susurr/. 
Nunc  in  reluctantSs  drScOne^, 

n'admet  ni  dactyle  ni  anapeste,  a  toujours  un  spond^e  au  3«  pied 
et  forme  un  enneasyllabe,  ^galement  propre  au  poete  Alc^e. 

§  17.  Cesure  ou  coupe  du  vers  iambique.  —  La  cdsure  des 
vers  iambiques  est  trihdmim^re,penthemim^re  ouhephthdmi- 
mere  (V.  Cesure  ou  coupe  du  dactylique  hexambtre),  et  vient 
soit  apr^s  une  breve,  soit  apr^s  une  longue  : 

Suis  et  ip^^  I  Romd  |  viribus  ruit. 
Deriper^l  lunam  |  vOcibus  possum. 

Elle  est  quelqueiois  insensible  dans  les  dim^tres  : 

Terras  H  \  humanum  genus. 
Sacra  cd  |  tenatus  via. 
Sacer  nSp  \  Otibus  cruor 

1.  Voy.  pago  XVII,  S  1>  2*. 
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Dans  rhendccasyllabe  alcaique,  ellc  est  constante  au  mi- 
lieu  du  3«  picd  et  vient  toujours  aprfes  une  longue  : 

Visam  BritannOs  |  hospitibus  feros. 

Dans  renn^asyllabe  elle  vient  au  milieu  du  2^  picd  : 

Descend&t  |  in  campum  pctitor. 
Rarement  clle  esl  absente,  comme  dans  ce  vers  : 

Dulcem  elfiborabunt  saporem. 

§18.  Vers  elegiambique  etvers  iambclegiaque.  — Lc  metre 
dactylique  et  le  metre  iambique  figurcnt  concurremmcnt  dans 
certains  vers. 

Tantdt  le  metre  dactylique  en  forme  la  premi^re  moiti^, 
Iant6t  c'cst  lo  mctrc  iambique. 

ScribSrS  v6rsicillOs  J  &mOrc  p§rcQlsum  grfivi. 
Ntv6squ6  deducunt  J6v6m,  |  nunc  milre  nunc  siluae. 

Le  1"  h^misliche  du  1®''  vcrs  est  une  dipodie  dactyliqiio 
hyperm^trc,  quise  trouvc  toujours  a  la  fin  du  vers  elegiaquo. 
ou  pentamfetre  dactylique,  dont  nous  n'avons  pas  parle  parce 
qu'Horace  ne  Ta  employ^  nulle  part.  Dc  la  le  nom  d'elegiani- 
bique  donnd  a  cc  vers. 

Le  1®''  hemistiche  du  2n»e  vers  est  au  contraire  une  double 
dipodic  iambique ;  d'ou  le  nom  d"iambelegiaque. 

La  c^sure  de  ce  vers  est  n^cessairement  entre  les  deux 
genres  de  metrc. 

m.  —  MfeTRE  TROCHAiQUE 

§  19.  Lc  vers  trochaiquc,  tbrt  usitedaus  lcs  po^sies  dc  Sap- 
©ho,  d'ou  il  a  pris  le  nom  de  saphique^  est  rinverse  dii  vers 
iambique.  Sa  formc  la  plus  usitde  est  le  trimhtre  cataleclique, 
c'est-a-dire  deux  dipodies  et  demic  ou  cinq  pieds,  commc  le 
trimetre  catalcctique  iambique  particulier  a  Alcee. 

Cest  un  hendecasyllabe  saphique. 

Au  trochce  oh  peut  substituer  le  spond^e  a  la  2«  et  a  la 
5«  place,  et  le  dactylea  la  3«  : 

Notii  qua;  scdes  I  fucrut  columbis. 
Nube  candentos  |  umcrOs  umlctus. 
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La  cesure  est  ordinairement  penthemimere,  comme  on  lc 
voit  par  le  trait  vertical  place  au  milieu  des  deux  pr^c^dents 
cites. 

§  20.  Trochaique  dimetre  catalectique.  —  Le  trochaique 
dimetre  ne  se  trouve  que  sous  la  forme  catalectique  : 

Truditar  dies  die. 
Submdvere  littdrtf . 

IV.  —  METRE  DACTYLO-TROGHAiQUE 

§  21.  —  1<*  Le  metre  dactylique  se  combine  avec  le  metre 
Irochaique  dans  le  vers  heplamfetre  appele  g^ra^i^i  archiloquien. 

Les  4  premiers  pieds  sont  un  tetramfetre  dactylique,  les 
3  suivants  un  trochaique  dimetre  catalecte: 

Solvitiir  acris  hiems  grata  vice  veris  et  f&V(5»«. 

II  peul  avoir  trois  cesures  ou  coupes,  qui  se  trouvent  dans 
hi  premiere  partie,  et  dont  la  derniere  est  toujours  la  coupe 
bucolique : 

Alterno  |terram  |  quatiunt  pede  |  dumgraves  Cyclopum... 
Le  1®''  vers  cite  n'en  a  que  deux. 

2°  Deux  trochees  preced^s  de  deux  dactyles  forment  un 
decg.syLlabe  : 

Sic  geminant  Gorybantes  aera. 
Vertere  funeribus  triumphos. 

Ou  voit  que  la  coupe  est  au  milieu  du  2«  ou  du  3e  plccl. 
Ce  vers  termine  la  strophe  alcaique. 

V.  —  METRE  CKORIAMBIQUE 

§  22.  Ce  metrc  est  la  combinaison  du  trochee,  appeM  aussi 
choreCj  avec  V iamhe  {immemores) . 

loHorace  emploie  habituellement  le  dimetre,  compos^  d'uu 
spond^e,  de  deux  choriambes  et  d'un  iambc. 


MseccTiaj,  dtdvis  editS  ragibiis. 
SublimZ  fugies  mdUls  dnhelUiX. 
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II  y  a  ane  c^sure  entre  les  deux  dipodies,  souvent  aussi 
aprfes  le  premier  pied  : 

Illum,  I  si  prttprio  |  cOndidit  horrco... 

Et  aprfes  la  1^^  syllabe  du  1«'  choriambe,  comme  dans  les 
deux  premiers  vers  cites  et  dans  celui-ci ; 

VenatOr,  |  tcnSrae  |  conjugis  immemor. 

Le  dimetre  choriambique  s'appelait  vers  ascl^piade. 
Comme  le  senaire  iambique,  il  a  douze  syllabes,  et  de  plus 
une  coupe  m^diane  scmblable  a  celle  de  notre  alexandrin. 

2®  Horace  emploie  aussi  le  triinetrej  qui  ins^re  un  3^  cho- 
riambe  : 

Et  tol  I  lens  vacuum  \  plus  nimio  \  jloria  ver  |  ticem. 

Ce  trimetre  choriambique  s'appelai t  ^ra/ic?  ascUpiade. 
3°  Enfin  le  choriambe  monometre  ou  vers  glyconique  : 

Sic  te  I  Diva  pdtens  |  Cypri. 
Tydi  I  dcs  mHidr  |  patre. 

est  d'un  usage  fr^quent. 

Ce  vers  se  pr^sente  souvent  sous  la  forme  catalectique,  et 
ressemble  alors  a  un  dactylique  trimetre  : 

P§r8&8  I  atque  Brittm  |  nos. 

II  portait  aussi  le  nom  de  vers  pherecratien, 
§  23.  Au  m^tre  choriambique  se  rattachent: 
lo  Uaristophanien : 

Lydia  dic  p^r  OmnSs; 

2°  Le  grand  saphique,  corapos^  d'une  dipodie  trochaique, 
de  deux  choriambes  et  d'un  monometre  iambique  catalectique  • 

Saepe  trans  iinem  jaculo  nobilis  e^pcdito. 

D*autres  rangent  ces  deux  vers  parmi  les  dactylo-trochai- 
ques  : 

Lt/did  —  dic  pSr  —  omnes. 
SaepS  —  trans  fin  —  em  jdciil  —  o  |  ndbilis  —  expSd  —  ito. 

Horace,  au  reste,  ne  les  a  employ^s  qu'une  fois,  dans  une 
pi^ce  assez  courte  (Od.  I,  vii). 
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§  24.  Note  sur  les  vers  logaediqucs.  —  On  appclait  dans  ranliquitd  grecque 
du  nom  de  TkoyaoiStxot  (prosaico-poetiques)  touto  cspece  de  vors  oii  Von 
trouvait  une  tripodie  finalc  contenant  un  dactylc  et  un  trochde  suivi  d'nn 
2«  trochee,  complet  ou  catalecte.  Tels  sont  le  saphique  : 

Audiet  cives  dc&lsse  \  ferrum; 
le  ddcasyllabe  alcaique : 

Sive  mart  ItcH  hddrt  \  dnd; 
rhcnddcasyllabe  alcaique : 

0  matre  pulchrai  f  Utd  pulchrt  \  or; 
ie  petit  et  le  grand  ascldpiade  : 

Nymphnrumque  leves  cuni  sdtyrls  ch6r  \  I. 
Seu  plures  hiemes  seu  tribuit  JupXter  ultim  \  am. 


EMPLOI  DE  CES  DIVERSES  ESPECES  DE  YERS  PAR  HORACE 

I.  —  PIECES  MONOSTIQUES  OU  COMPOSEES  d'uNE  SEULE  ESPECB 
DE  VERS 

§  25.  Parmi  lespifeces  qui  composent  ce  recuoil  des  ceuvres 
d'Horace,  les  deux  livres  de  satires,  les  trois  livres  d'epitres 
et  six  pieces  lyriques  sont  compos^es  d'une  seule  espece  de 
vers;  elles  sont  monostiques  (^ovo?,  seul,  axt^^oc,  ligne,  vers). 

1°  Les  satires  et  ^pitres  sont  dans  le  metre  hexametre 
dactylique. 

2o  L'ode  I  du  livre  I^r,  Tode  xxiii  du  livre  III,  Tode  vii  du 
livre  IV,  sont  compos^es  d'asclepiades. 

3°  Les  odes  x  et  xvi  du  livre  I^r,  ix  du  livre  IV,  sont  compo- 
s^es  de  grands  asclepiades. 

4°  La  xii«  ^pode  se  compose  d'iambiques  senaires. 

II.  —  PIECES  DISTIQUES  OU  COMPOSEES  DE  DEUX  ESPECES 
DE  VERS 

§  26.  D'autres  odes  se  composent  de  vers  de  mesures  dif- 
f^rentes  alternant  deux  par  deux,  c'est-a-dire  sont  distiques. 
Elles  sont  au  nombre  de  vingt-quatre. 

lo  Neuf  alternent  le  vers  iambique  trimetre  et  iambique  di- 
meire.  Ce  sont  les  neuf  premieres  du  livre  des  Epodes. 

2o  Sept  alternent  le  glyconique  et  Vasclepiade :  odes  iii  et 
XXX  du  livre  I*^^ ;  xiv,  xvii,  xix,  xxi,  du  livre  II ;  ii  du  livre  IV. 
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3°  Deux  alternent  le  daclylique  hexametre  et  le  dactylique 
tetrametre :  odes  vi  et  xxiii  du  livre  l^^. 

40  Une  alterne  le  grand  archiloquien  et  Viambique  trimetre 
catalectique  :  ode  iv  du  livre  \^^. 

5°  Une  alterne  le  vers  aristophanien  et  le  grand  saphique  : 
ode  VII  du  livre  I^"*. 

6°  Une  alterne  Vhexametre  dactylique  et  le  dimetre  dactyli- 
que  hypermetre  :  ode  vi  dulivre  IV. 

7°  Une,  la  epode,  alterne  Xhexametre  dactylique  et  Yiam- 
helegiaque. 

8«  Une,  la  xi»  epode,  alterne  V hexametre dactylique  etViam' 
bique  trimetre  ou  senaire. 

9°  Une  enfin  alterne  le  dimctre  catalecte  trochaique  avec 
le  trimetre  catalecte  iambique  :  ode  xv  du  livre  II. 

III.  —  PIECES  A  STROPHKS 

Le  plus  grand  nombre  des  pieces  lyriques  (Carmina)  d'Ho- 
race  sont  a  strophes  (orpocpTi,  tour).  Ce  mot  d^signe  des  cou- 
plets  de  quatre  vers  ou  certaines  mesures  et  certains  rytli- 
mes  r(?vienncnt  a  intervalles  egaux. 

§  27.  Strophe  alcaique.  —  La  strophe  la  plus  employee 
par  Horacc  est  lAstrophe  alcaCque^  emprunt^e  au  poetc  Alcee 
de  Lesbos.  Notre  recueil  en  contient  trente-cinq. 

Les  deux  prcmiers  vers  sont  hendecasyllabes  alcaiques  ; 

Vidcs  ut  alta  stet  nivc  candidum 
Soracte,  nec  jam  sustineant  onus... 

Le  troisieme  est  iambique  dimetre  hypermetre  et  enneasyl- 
labe  : 

Silvse  laborantes  geluque... 
Le  quatrieme  est  un  decasyllabe  alcaique  : 
Flumina  constiterint  acuto. 

Remarque.  —  Horace,  contrairement  a  Tusage  de  son  mod^le 
grec,  a  substitue  douze  fois  environ  Tiambe  au  spond^e  dans 
3e  premier  pied  du  deuxieme  ou  du  troisieme  vers. 

§  28.  Strophe  saphique.  —  La  strophe  saphique  (ving^  «»ix 
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pieces)  est  coinposee  de  trois  petits  sapliiques  consecutifs, 
suivis  d*un  dimetre  dactylique  ou  vers  adonique  : 

Vidimus  flavum  Tiberim  retortis 
Littore  Etrusco  violcnter  undis 
Ire  dejectum  monumenta  regis 
Templaque  Vestae. 

§  29.  Forme  originelle  des  deux  strophes  leshiennes.  La 
strophe  alcaique  et  la  strophe  saphique,  dites  strophes  les- 
biennes,  ne  formaient  pas  primitivement  quatre  vers,  mais 
une  sorte  de  periode  rythmique  et  musicale  divis^e  en  mem- 
bres  (xtoXa)  li4s  entre  eux. 

On  trouve  dans  Horace  quelques  traces  de  cette  forme  pri- 
mitive;  c'est  lorsque  le  troisi^me  vers  de  la  strophe  saphiquc 
se  termine  par  le  commencement  d'un  mot  dont  le  reste  est 
dans  le  dernier  vers  de  la  strophe  : 

Labitur  ripa  Jove  non  probante  ux  - 
orius  amnis. 
Thracio  bacchante  sub  inter' 
lunia  vento. 
Grosphe,  non  gemmis  neque  purpura  uen- 
ale  neque  auro... 

On  aurait  ecrit  primitivement  :  Lahitur  ripa  Jove  non  pro- 
hante  uxorius  amnis,  et :  Grosphe,  non  gemmis  nequepurpura 
venale  neque  auro,  a  la  suite  des  deux  premiers  vers  ^crits 
egalement  comme  lignes  de  prose. 

§  30.  —  l»  Les  odes  iv,xiii,xx,  du  livreJer;  ix  du  livre  II; 
XI  du  livre  III  ;  iv  du  livre  IV,  sont  disposces  en  strophes 
de  trois  asclepiades  suivis  d*un  asclepiade  monometre  ou 
glyconique  : 

Divis  orte  bonis  optime  Romulae 
Custos  gcntis,  abes  jam  nimium  diu ; 
Maturum  reditum  pollicitus  Patrum 
Sancto  consilio,  redi. 

2o  Les  odes  xii  du  livre  1°^  et  ix  du  livre  III  se  composent 
de  deux  asclepiades  suivis  d*un  pherccraiien  et  d'un  glyco- 
nique : 

Nuper  sollicitum  quae  mihi  tsedium, 
Nunc  desiderium  curaque  non  levis, 
Intcrfusa  nitentes 
Vitcs  oequora  Gyoladas. 
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Ahif  va,  c*est  bien,  k  la  bonne  heure,  Eplt.  II,  ii,  205. 

A.big;i  conscientia  =  avocari,  prohiberi  conscientia,  Epod.  v,  29. 

Abneg^at  comitem  =  se  comitem,  Od.  I,  xxix,  22. 

Absonus  =  dissimilis,  non  conveniens.  V.  Cas,  VII. 

Abstemius  avec  le  g^nitif  =  abstinens,  Epit.  I,  xii,  7.  Mot  d'ail- 

leurs  tres  rare.  On  le  trouve  au  propre  dans  Varron  et  dans  un 

fragment  de  Lucilius,  puis,  au  vo  siecle,  dans  Sidoine  Apolli- 

naire.  Ausone  (iv®  siecle)  remploio  comme  Horace. 
Abundare  immoderatns  (=  immoderate),  Sat.  II,  y,  89. 
Ac  devant  /ic,  nec  et  non^  Od.  I,  iv,  3;  Sat.  I,  i,  35;  iii,  62;  II,  iii, 

135;  ^pit.  I,  X,  46;  II,  ii,  143.  V.  Atque,  Et. 
Ac,  atque,  dans  le  sens  de  quain  apres  un  comparatif  :  10  &  12 

exemples.  Sat.  II,  iii,  269;  vii,  70;  I,,  i,  46. 
—  =  ut,  seque  ac,  non  minus  ac,   Epit.  I,  xvi,  32.  Comparez 

Terence  :  Tibi  sum  oblitus  ac  volui  dicere^  j'ai  oublie  de  te  le 

dire,  commc  je  le  voulais  {Andrienne,  v.  842). 
Aetif  de  rinflnltif  apres  censeo,  jubeo,  sino,  veio,  Od.  II,  xii,  fin ; 

Epit.  I,  II,  19;  alibi.  V.  Censet. 
Adjectif  h.  la  place  d'un  adverbe  ou  d'un  ablatif  de  iien  ou 

de  temps  :  Domesticus  otior,  Sat.  I,    vi,   128;  Vespertinum 

pererro  forum,  Epit.  I,  xix,  11 ;  11,  i,  161 ;  passim. 
Adjectifs  ou  participes  (au  neutre  pluriel)  suivis  d'un  genitif 

de  nom  de  tout  genre,,au  lieu  de  1'accord  avec  ce  nom^,  Od.  I, 

i,  23;  Sat.  II,  ii,  25 ;  Epit.  1,  xvii,  21 ;  passim. 
Admirari,  ^tre  ^mu  ou  charme,  Epit.  I,  vi,  note  1. 
Adposcere  ne  se  trouve  quc  dans  Epit.  II,  ii,  100,  et  dans  Ts- 

RENCE,  Heautontimorumenos,  858. 
Adulteros  crines,  Od.  I,  xiii,  19. 
AdusqueS,  Sat.  I,  i,  27,  97  ;  iv,  101 ;  v,  92. 
Advocari  avec  le  datif  au  lieu  de  ad,  Od.  IV,  x,  13. 
iEque  ut,  Od.  I,  xiv,  7-9,  se  trouve  aussi  dans  Tite  Live 
iEqunS)  d'humeur  ^gale,  de  bonne  humeur,  satisfait  :  JEquu» 

prsesentibusj  Epit.  I,  xvii,  15,  orepYwv  Ti  irapdvxa  (Aristippe). 

1.  Cf.  LucRECE,  VI,  fin:  aliena  ro-  2.  Uno  fois  dans  Virgile,  Ovide, 
^oram=aIienosrogos;  — V.  572:ea:5-  Tacite,  Aulu-Gello;  comme  adverbe 
tincta  domorum  =  exstinctae  domus.   dans  Apulee. 
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meum,  tuum,  suum,  absence  de  dettes,  Epit.  II,  ii,  10 ;  par 

opposition  k  £es  alienum,  dettes. 
Ag^ere  (Lycamben)  =  agitare,  insectari,  Epit.  I,  xix,  25. 
—  tempuSf  comme  agere  sevum^  eetatem,  uitam^  Art  po6t.  173. 
Allong^ement  des  finales  aty  is,  it,  soit  par  archaisme,  soit  par 

la  force  de  Tarsis,  Od.  I,  iii,  30 ;  III,  xv,  3 ;  Sat.  I,  iv,  8 ;  v,  86 ; 

IX,  21  ;  II,  II,  33.  Cf.  Vmo.  Georg.  II,  211  ;  III,  77  ;  IV,  138  ; 

£gl.  nr,97,  et  Naenum  rumores  ponebat  ante  salutemf  dans  Ennius. 
Alter  =  allus,  Art  poet.,  174. 
Alterse  mensse  =  secundse  mensse. 
Alterius  =  allus,  qui  est  peu  usitc. 
Ambignus  =  par,  gemellus,  Od.  I,  vi,  29. 

Ambtttone   procul    coordonne  avec  un   adjectif  qualificatif. 

Sat.  VI,  52.  Syntaxe  familiere  a  Tite-Live. 
Amphibologlquei  (constrnctton  dite),  Od.  IV,  iv,  32-34;  Sat.  II, 

III,  198. 

An  apres  quis  scit  dans  un  sens  distinct  de  cclui  qu'il  a  apres 

nescio  2,  Od.  IV,  vi,  17. 
Apulus,  mais  Apulla,  Od.  III,  iv,  9,  13,  n.  6;  Sat.  II,  i,  34,  38. 
Archaismes*  —  Adbibo,  ast,  ansim,  autumare ; 
Beare ; 

Catus, cedere  (s'avancer,  marcher),  calefactare,  cerritus,  clararei 
complesti,  cumque ; 

Designare  (agir  mal),  didere,  divisseS,  domo  (datif) ; 
Edit  (=  cdat),  erepsemus  ; 
Fide  (datif) ; 
Here; 

ler  d  Vinfinitij  passij^  im,  sim  au  subjonctif  present  et  parfait 
(=  am,  erim) ;  illepide,  interminari  ; 
Men,  mi  f=mene,  mihi); 
Nihilum  (adverbialement); 
Pauperare,  pauperies*,  percustis ; 
Qui  (interrogatif  adverbe),  quis  (=quibus),  quisne  ; 
Remorantc,  repostus*^ ; 

Scaberc,  sortito,  summosse,  surpite,  surpuerat^,  surrexe; 

Ten  (=  tene),  tun  (=  tune) ; 

Uterne,  viden  (=  videsne). 
Artlum  gratarum  mulier.  Genitif  qualificntif. 
Assldcre  =  annumerari,  similis  esse,  Epit.  I,  v,  14. 
Assnmerc  alicui)  adjoindre  a  quelqu'un,  Epit.  I,  v,  26,  28. 
Atqne  k  la  fin  d'un  vers,  passim. 


1.  Lcs  comiques  en  sont  pleins,  et 
clle  nc  manquo  pas  dans  les  ccrivains 
post^rieurs,  prosatciirs  ou  poetcs. 

2.  Plauto  (MosteUairc)  rcmploio 
apres  ^Mt  scis  dans  lc  mOmc  scns 
qu'aprcs  ncscio,  commc  Horacc  lui- 
m(^mo  Art  poct.  461. 

3.  Tdrence,  dixe,  decesse;  Titc  Live, 
decresse,  flesse. 


4.  Dans  quelquos  fragments  d'En- 
nius  ct  do  Plautc.  Tres  rare  plus 
tard. 

5.  Tdronco,  cxclusti,  justi,  prse- 
scripsti;  Virgilc,  accestis. 

6.  T^rence,  dccrcrat. 

7.  Lucilius,  rfepo^fw^ ;  Lucrece,  pr«- 
postus. 

8.  Lucrece,  surpere  ;  Plaute,  surpuit. 
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Atque  apres  un  root,  Epod.  xii,  k ;  Sat.  I,  v,  76 ;  viii,  34. 

—  non9  Art  po6t.  28 'i. 

—  nondumy  Art  poet.  204,  205. 
Attentare  jura,  Epit.  II,  ii,  23. 

Attraction.  —  1**  Du  relatif  au  cas  de  rantecedent  :  Judice  quo 
nosti poputOj=. populo  quem... 

2°  De  rantdcedent  au  cas  du  relatif,  lorsq^ue  celui-ci  pr^cede 
par  inversion  :  Longa  quibus  facies  ovis  erit  illa  memento  ponere 
=  ponere  illa  ova  quibus  longa  facies  erit  mementOy  Epod.  ii,  37; 
VI,  8 ;  Sat.  I,  iv,  2 :  x,  16 :  m,  11 ;  II,  vi,  11 ; 

3*  De  Taccusatif  d'un  uom  ou  pronom  dans  le  second  mem- 
bre  d'une  phrase  comparative,  c.-4-d.  apres  ut  ou  quam :  Non 
naso  suspendis  ignotos  ut  me  libertino  natum^  Sat.  I,  vi,  6 ;  cons- 
truction  semblable  a  celle  de  ce  vers  de  Terence  :  Ego  hominem 
callidiorem  uidi  neminem  quam  Phormionem.  Cf.  Sat.  I ,  iii,  22. 

Audlo  calllduM,  rcx^  pater  =:callidus,  rex,  pater  dicor,  appellor. 

Aufer  suivi  de  rinfinitif  =  mitte,  omitte,  Sat.  II,  vii,  44. 

Aurea  mediocritas,  Od.  II,vii,  5. 

Bene  fidus;  bene  memini;  bene  novi«  Gomparez  Tite  Live 
(XXVIII,  XIV,  7) :  Bene  tutus  a perfldia.  Giccron,<ie  Oratore  :  Sermo 
bene  longus. 

—  nata^  bonnes  qualites ;  «  bono  genere  natos,  »  suivant  M.  Nauck, 
Od.  IV,  III,  36. 

Bibere  aure  =  audire  avide. 

Bis  terque  =  saepc,  crebro,  Art  poet.  440. 

—  terve  =  raro,  Art  poet.  358. 

Br^ve  au  commencement  dc  renn^asyllabe  alcaique,  Od.  I,  xiv,19; 
XV,  7;  XXI,  7;  xxix,  15;  xxxi,  15;  II,  iii,  3;  xiv,  3  ;  xvii,  11;  III, 
I,  26;iii,  34,  7l;iv,  78. 

—  comptant  commc  longuc  a  l  arsis  du  5"  pied  de  Thexametre, 
Sat.  1, 111,7. 

Brevi.s  dominuS)  maitre  ^phemere.  Gomparez  bretfes  flores  rosse, 

hreuc  litium. 

Callet  pati,  nti,  Od.  IV,  viii,  48.  Syntaxe  unique. 

Callidus  condere,  Od.  J,  ix,  8,  9.  Cf  solcrs  ponerc,  Od.  I,  vii,  8. 

Care  emere,  Epit.  II,  ii,  238. 

Cas«  —  I.  Ablatif  avec  alins;  avec  mag^is  et  malie ;  avec  simul* 

II.  Accusatif  neutre  d'adjectif  au  lieu  d'un  adverbe  :  Dulce 
loquentem ;  ct  passim. 

III.  Accusatir  compl^ment  d'un  verbe  ordinalrement 
neutre:  Crepat  uincia;  Expalluit  haustus  Pindaricos,'  Expavit 
enses;Callemus  sonum  ;  Od.  II,  xv,  26;  III,  xxi,  28 ;  Epit.  I,  xix,  44; 
Art.  poet.  274, 429 ;  cenare  aprum,  aveSf  pulmenta ;  prandere  olus^ 
luscinias, 

,  IV.  Accusatif  du  nom  dont  le  radical  on  le  sens  est  co«i- 
pris  dans  l'idee  d*un  verbe :  Ludere  ludum ;  Pugnare  bella ;  Debel- 
lata  rixa;  Od.  I,xvi,  8,19;  III,xxiii,  50 ;  Sat.I,v,63;  Epit.II,ii,125. 

V.  Datif  apres  le  passif  :  Scriberis  Vario  (=  a  Vario) ; 
Lesbio  civi  modulatus  (=  a  Lesbio  cive) ;  Epit.  I,  xix,  3 ;  passim. 

VI.  Datif  avec  rinfinitif  attir^  par  le  compl^ment  de  llcet. 
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datur,  concedoy  prodest  Z  Dederim  quibus  esse poetis;  Sat.  I,  i, 
19;  VI,  24,  25  ;  Epit.  I,  v,  16;  et  passim. 

YII.  Datif  de  diff^rence  et  de  distance  :  Difert  sermoni 
(=  a  sermone) ;  Scurrse  distabit  (=  a  scurra) ;  Fortunis  absona 
dicta  (=  fortunis  non  conuenientia),  Od.  IV.  viii,  29;  Epit.  I, 
XVIII,  45;  Art  poa.  112,  236. 

yill.  Datir  apr^s  similis»  au  lien  de  ac»  atqne»  nt, 
smvis  d'un  verbe,  exprime  ou  sous-entendu  :  Falce  recisurus 
partfd  magnis  simili  (=  simili  ou  eadem  ac  magna  [recidet]) ; 
Sat.  I,  IV,  135  ;  II,  iii,  208. 

IX.  G6nitif  singfnlier  en  i  contracte  des  noms  en  ius  et  en 
ium  :  consilif  ingeni,  Septimi,  silenti,  Horati  {z=zii);  usage  constant 
jusqu'a  la  fin  du  i"  siecle  avant  J.-G. 

X.  Genitif  pinriel  contracte  :  Diffum,  nummum,  Salium 
(=  orum)  1. 

XI.  G6nitif  apres  faioc,  illnd,  qnid,  etc.  :  hoc  juris  {—  hoc 

jus)  2. 

XII.  G6nitif  plnriel  d'nn  nom  apres  nn  adjectif  on  pro- 
iiom  ind^flni  ou  interrogatif,  au  lieu  de  Taccord  du  nom  ct 
de  Tadjectif  :  alios  dierum,  quisque  dierum,  qusecumquc  dierum, 
quo  locorum  (=  alios  dies,  quisque  dies,  quamcumque  diem,  quo 
loco) ;  Od.  I,  vin,  14 ;  ix.  19  ;  xxxii,  3  ;  III,  xii,  fin  ;  Sat.  II,  iii,  2. 

XIII.  Genitif  apres  adjcctifs  ou  vcrbes  d'abondance  ou 
de  privation  :  Satur  altilium;  Pauper  bonorum ;  Abstineto 
irarum  ;  Vini  benignus  ;  Liber  laborum. 

XIY.  Cxenitif  de  qnalite  apres  un  verbe  passif  ou  neutre  : 
Notus  animi  paterni  '^,  Od.  II,  ii,  6;  Redire  mutatae  fruntis, 
Sat.  II,  VIII,  84. 

XY.  G^nitif  compiement  d*nn  participe  present  ^  : 
Abstinens  pecunise ;  Metuens  futuri [d^oii  timldus procellie) ;  Od.  III, 
XIV,  16;  XVIII,  22;  Sat.  II,  ii,  110;  Epit.  II,  n,  15. 

XYI.  Genitif  apres  damnatus,  par  analogie  avec  capitis 
damnare,  Od.  II,  xi,  19  ;  Sat.  II,  iii,  79. 

XYII.  Genitif  eitpMcaiiti  Sagax  rerum;  Lyrse  solers;  Indoctus 
pilse;  Integer  animi;  Sat.  II,  ii,  66  ;  Art  poet.  380,  507  ;  et  passim. 

XYII I.  Genitif  avec  invidere :  Non invidit  ciceris,  Sat.  II ,  vi,  84. 

XIX.  Genitif  siguifiant  cn  i  homicnr:  Od.III,vii,13;  xiv,l0. 

XX.  Geuitifs  forc6s  (rest^s  ocTia^  etpYjjjisva) :  Regnavit  populo- 
rum;  Decipitur  laborum  ;  Desine  querelarum. 

XXI.  IVominatif  de  rattribut  dans  ies  propositions  infi- 
vAii\e^lAit  esse  beatus  ;  Ames  dici  patcr ;  Optarim  pauperrimus 
esse;  Od.  I,  ii,  44,  50;  xxxi,  30,  31  ;  Sat.  I,  i,  79;  II,  iv,  61; 
Epit.  I,  V.  15  ;  XVI,  30,  32;  xviii,  8 ;  II,  i,  262,  265  ;  v,  15. 

Cave  etCave,  passim.  —  avec  ellipse  de  ne,  Cf,  Tite-Live,  XXX,  xiv. 
Celebris  Diana,  Od.  II,  xx,  20. 


1 .  Dans  T^rence  on  lit  sequum,  ini- 
quum,  amicum,  pour  seqiiorum,  ini- 
qiiorum,  etc.  Exemples  norabreux 
dans  Plnute. 

2.  Quid  illudest  hominum?  chezles 
colDiqucs,  =  qui  illi  sunt  homines? 


3.  Cognitus  est  construit  de  mdme 
dans  Cic^ron. 

4.  Mortis  timens,  dans  Lucrece;  Li- 
tium  fugitans,  dans  le  Phormion  de 
T^rence.  —  Excmples  dans  les  pro- 
sateurs  classiqucs. 
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Cenatus,  Sat.  I,  x,  61.  Cf,  Polus,  juratus,  (fipit.  T,  xvii,  60.) 
Censet  prsecideref  au  lieu  de  prxcidendum  ou  ut  prsecidatur.  Go- 
lumellc  a  dit  demdme  :  Censeo  mercari  agrum.  ( V.  Actif  de  l'infi- 

NITIF.) 

Certare  avec  raccusatif:  Si  quid  certes;  Si  res  certabitur. 
Cesure  bucolique  apres  dactyle  ou  spond^e,  cxtrSmement  fr^- 

quente,  Sat.  I,  iii,  1,  2,  16, 18,  27;  ix,  57-60,  62,  63,  70,  77;  II,  iii. 

57,62,  67;  vi,  32.  61,  100,  111,  115,  et  passim. 

—  unlque  trocliaique  dans  i'iiexain^tre  dactyllque,  passitn. 
C^sures  ou  coupes  lyriques  irr^guli^res,  Od.  I,  xiv,  12 ;  xxi, 

I,  14;  il,  XIV,  21;  IV,  xii,  17. 

—  anormales  ou  insenslbles,  Sat.  II,  iii.  5,  192  ;  Epit.  I,  i,  48; 
VII,  66;  XVI,  44;  Art  poa.  234.  Cf.  Virg.  Georg.  II,  180;  IV  63, 
135,  141. 

Clrca  =  in,  Art  poet.  132. 

Collisa  barbarise  Graecia,  Epit.  II,  ii,  7.  Cf.  Manilius  :  Silva  tibi 

collisa  crematur.  Ge  datif  est  rare. 
Communeyla  fortune  publique. 
Compeliere  g^regi  =  in  gregcm,  Od.  I,  xxi,  fin. 
Compositum,  chose  appariee,  un  couplc,  Sat.  I,  vii,  20. 
Conciuere  =  canere,  Od.  IV,  i,  33,  41. 

Conclsion  remarquable  s  Cicatncum  et  sceleris  pudet  fratrunt' 

que^  Od.  I,  XXIX,  32. 
Condere  locnm  =  condere  oppidum,  urbem,  in  loco,  Sat.  I,  v,  88. 
Confnndere  praelia  =  miscere,  Od.  I,  xv,  fin. 
Conjurati  runipere,  Od.  I,  xiii,  7. 

Constructlon  toute  fran^aise,  Od.  III,  vi,  fin;  viii,  15,  16; 
IV,  v,  11,12,43,  44;  vi,  5,  b;  Sat.  I,  i,  75.  77;  II,  v,  65;  Epit.  II, 

II,  162,  163.  Gomparez  Tite  Live  (XXVIII,  xnv)  :  Id  est  viri  et 
ducis  non  deesse  fortunae  prasbenti  se  et  oblata  casu  flectere  ad 
consilium;  et  Giceron,  Virgile,  Ovide,  eic,  passim. 

Consultus  saplentlae,  Od.  I,  xxviii,  3. 

Conlemno  coronari,  inungi,  Epit.  I,  i,  29, 50.  Cf.  Adimo  cantare. 
Couvictor  =  conviva  :  peu  usit6. 

Coupnre  d'nn  uiot  d'un  vers  ik  Tautre,  Od.  I,  ii,  19;  II,  xiii,  7 ; 

III,  XXI,  59  ;  Epit.  II,  II,  93,  188  ;  Arl  poet.,  290,  424.  Pagexxxi,  29. 
Cressa,  fdminin  de  Tadjectif  Cres,  Gretois. 

Cnbare  =  habitare,  Sat.  I,  ix,  18 ;  Epit.  II,  ii,  68. 
Cum  =  atque  interea,  Sat.  I,  viii,  17. 

— ,  tandis  que,  suivi  du  subjonclif,  Od.  III,  xviii,  59  ;  Sat.  I,  i,  38; 

IV,  22,  23;  vi,  88,  89;  Epit.  I,  xii,  14,  15;  II,  i,  1,  209. 

—  rejet6  a  la  fin  de  la  proposition  ou  apres  le  verbe,  Sat.  I,  iv,  124. 
Cf,  ViRG.  EffL  III,  36  :  Jnsanire  libet  quoniam  tlbi ;  III,  16; 
VI,  39  ;  VII,  26. 

Cnmque  employ6  comme  adverbe,  Od.  I,  xxvii,  fin.  —  Separ6  de 
qui,  quoy  ubiy  quando,  ut,  Sat.  I,  ix,  33,  et  passim. 

Cum  qulbus  au  lieu  de  quibuscum.  Gonstruction  familiere  a  Tite 
Livc. 

—  rejele  k  la  fin  de  la  phrase,  Sat.  I,  iv,  80. 
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Cuncta  terrarnm  =  cunctse  terrse,  Od.  II,  i,  23. 
Gnnctiis  =  omnis,  quisque,  Od.  IV,  x,  9. 
Cnpido  masculin,  Od.  III,  xi,  39 ;  Epit.  I,  i,  33,  et  partout. 
Cupressns  et  cupressos. 

Cur  terminant  une  proposition,  Sat.  II,  iii,  187 ;  tii,  78. 

—  synonyme  de  quod  dans  une  proposition  causale  subordonn^e 
Cycnns  avec  y  bref  par  hell^nisme,  Od.  IV,  ii,  20. 

Da  =  dic.  Cf.  reddef  refer. 

Damnatus  laboris»  Od.  II,  xi,  19;  damnatns  sceleris^  Sat.  II, 

III,  279;  damnatus  dare,  Sat.  II,  iii,  85,  86. 
De  die,  de  noete^  Epit.  I,  vii,  37. 
Debellare  rixam,  Od.  I,  xvi,  8, 9. 

Debere  Indibriumy  6tre  condamnS  on  destin^  k  devenir  un  objet 
de  ris^e. 

Deicere  (trisyllabe)  =  dejicere.  Cf  Virg.  Egl.  III,  96  :  A  flumine 

reice  (disyllabe)  capellas  (pour  rejM). 
Delirare  avec  un  pronom  nentre  k  raccusatif  :  Quidquid  delirant 

reges. 

Deperdere,  non  ant^rienr  k  Lucrece. 
D^ponenits  de  sens  passif' «  Od.  I,  i,  25. 

—  dans  le  sens  dn  moyen  gprec  :  Purgor  bilem. 
Dextrom  tempns,  Sat.  II,  i,  19. 

Dies  pour  diei^  dans  Diespitery  qui  se  tronve  anssi  dans  Plautet. 
Discrepare  alicui,  Epit.  II,  ii,  193,  194. 

Dissidens  impar  tog^a  ^  prave  sedens  nmeris  et  insequaliter 
dependens. 

Ditarey  deux  fois  dans  Horace.  Se  retrouve  dans  Tite  Live. 
Ditescere*  Tr^s  rare.  Se  tronve  dans  Lucrdce. 
Diumns  pour  diu*  Art  po6t.  269 ;  alibi. 

Docilis  modorum,  praii,  Sat.  II,  ii,  52  ;  Carmen  sseculare,  fin. 

Dolere  aTeele  participe,  Od.  III,  nr,  73. 

Dolosns  ferre*  pour  dolose  vitansy  Od.  I,  xxix,  28. 

Domo  =  domi,  Epit.  II,  i,  104.  Quelques  ex.  dans  Gic^ron  et 

Cornelius. 
Donare  spcs,  Od.  IV,  xi,  19. 

—  avec  rinflnitif,  Od.  I,  xxvi,  18;  Sat.  II,  v,  60. 
Ducere  et  vendere  poema^  Epit.  II,  i,  75. 

Dnm  avee  llndicatif  present,  dans  le  sens  du,participe  pr6- 
sent  frangais  avec  en  :  Dum  studet,  en^voulant,  Epit.  I,  ii,  21; 
XIX,  16  ;  alibi,  Au  lieu  de  Timparfait,  Epit.  I,  xii,  13 ;  xix. 

—  non  elid6 


1.  Tbrbnge,  Heautontimorumenos : 
•  Ne  cui  sit  vostrum  mirum  cur  par- 
tes  seni  Poeta  dederit.  »  On  emploie 
qua  causa  de  la  mdme  maniere. 

2.  Hortatus  ct  insectatus  ont  le  sens 


passif  dans  Hirtius  (de  Bello  Africa-' 
no)  et  dans  Aulu-Grello  (XV,  13). 

3.  Lucrece  a  dit  aussi  rahies  pour 
rabiei  ou  rabie  (g^nitif). 

4.  Commo  daos  T^rence  :  «  Amat  ? 
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Dmii  ne,  Sat.  I,  ii,  40. 

Dnrare  avee  iin  participe,  EpU.  I,  i,  82. 

E  bref  k  la  penultieme  des  troisiemes  personnes  du  plariel  du 

parfait  de  rmdicatif.  V,  Erunt. 
EJns,  trfes  rare.  Od.  IV,  vii,  18;  Sat.  II,  i,  70;  vi,  76. 
Elision  d'un  vers  k  un  autre,  Od.  II,  iii,  18 ;  xiv,  34;  Sat.  I,  vi,  102. 

—  snpprim^e,  Od.  I,  xxiii,  24;  Sat.  II,  ii,  28. 

Ellipses  :  —  De  aqna»  hora,  via,  Sat.  I,  v,  6;  II,  vi,  34;  vii,  65. 

—  De  fhcias,  fecit,  Sat.  I,  iv,  136;  II,  iii,  31,  99. 

—  De  seio,  Sat.  II,  vi,  51. 

—  De  sim,  sit,  Sat.  I,  vi,  53;  II,  v,  54;  viii,  68. 

—  De  eonjonctions  de  subordination,  Sat.  II,  vi,  48;  Epit.  1, 
I,  33;  Art.  poet.  25. 

—  De  differents  mots,  Sat.  I,  vi,  24;  II,  iv,  1 ;  v.  92;  Epit.  I,  v,  12. 

—  De  si  et  de  nt  (quand  mSme),  Epit.  I,  x,  24. 

—  D'nn  snjet  avee  inquit,  ait  et  autres  verbes,  Sat. 
I,  IV,  79;  II,  V,  29;  Epit.  I,  xiv,  43. 

—  D*un  sujet  positlf  oppos^  au  sujet  d'une  proposition  n^gative, 
Sat.  I,  I,  au  commencement  et  k  la  fin. 

—  Du  pronom  h  raccnsatlf  snjet  d'une  proposition  ihfinitive  i  : 
Videre  ait  te  cupere  (au  lieu  de  ait  »e  cupere  te  videre)^  Sat.  I, 
IX,  37.  C/*.  YiRG.  Egl.  III,  24.  Ezemples  nombreux  dans  G^sar  et 
Tite  Live. 

Erat  =  est  pris  dans  nn  sens  trfes  g^n^rcd,  Epit.  I,  xvii,  45;  alibi, 
EriSf  terminaison  de  futur  ant6rieur  et  de  parfait  du  subjonctif, 

avec  ia  tant6t  bref,  tantdt  long  devant  une  voyelle  initiale. 
Emnt,  terminaison  des  parfaits,  avec  e  bref  :  annu^runif  dedH' 

runt,  vertSrunt,  Sat.  I,  x,  45;  Epit.  I,  iv,  7;  ix,  17;  passim, 
Esse  mnlti  meri,  Od.  I,  xxx,  13  (comme  dans  G^sar  Esse  magni 

laboris)y  en  parlant  d'une  personne.  Cf,  Artium  gratarum. 
Est  =  licet,  Epod.  vii,  25. 

—  qui  (subjonctif),  11  est  homme  k.„;  et  :  il  en  est  qui... 

—  nbi,  Epit.  I,  x,  18;  II,  ii,  63. 

—  nt  (subjonctif),  Epit.  I,  xii,  2;  et  passim. 
Esto,  avec  Tinfilnitif,  Epit.  I,  i,  80. 

Et  frequent  k  la  fin  des  vers,  surtout  npres  une  dlision  :  Od.  II,  xiii, 
37;  III,  I,  39;  iii,  71;  iv,  59;  vii,  26. 

—  non,  Sat.  I,  ix,  19. 

Etiam  pr6c6de  de  non  =  pas  en  plus,  pas  non  plus,  Sat.  II,  v,  80. 
Evae;ari  avee  raccnsatif,  Od.  lY,  xiv,  9,  10. 
ETalescere,  Eptt.  II,  ii,  101. 

Excipere  fkig^am,  r^server  le  cas  de  fuite,  Epit.  II,  ii,  16. 

dabitur  a  me  argentum  d&m  itit  com-  citus  sum  suscepturum  (me).  Ait  ni- 

modum.  »  Ge  trimetre   se  compose  miumparce/ocere^um/^mm. — Mene? 

d'un  tribraque,  (amat  da),  d'un  ana-  —  Te.  »  Cc  dernier  motest  sous-en- 

Seste,  d'un  spondec,   d'un  dactyle,  tendu  avcc  facere...  Ailleurs :  a  Fate- 

'un  spondee,  d'un  iambe.  tur  transtulisse  atque  usum  (se),  » 
1.  Cf.  dans  T^rence  :  «  Nam  poUi- 
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Ex.cipere  mentem,  r^server  le  ce^s  mental,  Sat.  II,  111,  285. 

Exeludere  jurgia,  preyenir  les  disputcs,  Epit.  II,  11,  38. 

Expavescere  ensem,  Od.  I,  xxxi,  23. 

Expedit  carere  =  ad  carendum,  Epod.  xi,  11. 

Explicare*  obtenir  un  r^sultat,  Sat.  II,  iii,  269. 

Exspectare  =  manere  :  me  tranquilla  senectus  exspectat,  Sat.  II^ 

I,  57. 

Exsnl  patriae»  Od.  II,  xiii,  19. 

Exterior  comes  ire»  accompag^er  quelqu'un  en  se  tenant  k  sa 

gauche,  Sat.  II,  v,  17. 
Extradere  merces,  Epit.  II,  11, 11. 

Facere  malta  sibisaepemaiay  se  fcdre  sonyent  beancoup  de  tort. 
Facundla  prfesens,  Epit.  II,  ni,  184. 

Fallit  ineoctns,  Epod.  iii,  7.  Cf.  v,  67;  xii,  21 ;  Od.  III,  xi,  31,  32. 

Epit.  I,  XVII,  10.  Syntaxe  friquente  chez  Tite  Live. 
Pateri  qaod,  Epit.  II,  11, 147. 
Fellx  cerebri,  Sat.  I,  ix,  11,  12. 
Ficaset  fici  •  Duplice  ficu^  ficia  {pasium  jecur). 
Fide»  datif  de  fidea,  Sat.  I,  iii,  95. 

— 9  g^nitif  de  fideSy  comme  dans  Plaute  die  mulium  'si,  pour  diei, 
FlniSy  bome  (dans  le  temps),  terme  d^fini,  prScis,  Epit.  II,  11,  38. 
Flrmas  appliqu^  k  fundus  et  suivi  de  pascercy  Epit.  I,  xvii,  47. 
Forslt,  mot  tr^s  rare  (une  fois  dans  Lucrdce). 
Fortissima  Tyndaridarnm»  Sat.  I,  i,  100 ;  oomme  Indus  flumi- 

num  maximus  dans  Gic6ron. 
FortidtaB:  mdme  quantit^  dans  Ph^dre  et  Plaute.  Plus  tard/br- 

taitus. 

Fran^Fe  diem  =  partem  de  solido  die  demere. 
Fraxlnos  et  fraxinus* 

Fugere  avec  rinfiaitif  =  omittere,  noUe,  Od.  I,  viii,  13;  Epit.  II 

II,  150.  Cf.  LuGREGE,  1, 1051.  V.  Pargere. 
Fnngi  Tirtnte,  6tre  un  h6ros,  Od.  IV,  xiv,  19. 
Furereavee  rinflnitif     furiose  cupere,  Od.  I,  xiii,  27. 
Fntur  ant^rlenr  ponr  ftaLtnr,  Epod.  i,  32.  Gomparez  Tusage  si 

fr^quent  des  comiques,  et  Yirg.  Gdorg.  II,  50-52,  od  exuerint  est 

coordonn^  avec  sequentur. 
Gemere  avec  rinfinitif ,  Epit.  I,  xx,  4.  Cf.  plorare,  flere,  queri. 
Grate,  de  bonnehumeur,  Epit.  II,  11,  210. 
Habet  suadere,  Epod.  xi,  23. 

Harmonie  imltatlTe,  Od.  lY,  iii,  42-44 ;  Sat.  II,  11,  40,  41 ;  Epit. 

1,1,  29;  II,  42,  43;  II,  i,  256,  257. 
Handytres  rare,  Sat.  I,  i,  93. 

Hlatus  ou  absence  d'clision  d'une  voyelle,  seulement  lorsque  la 
finale  est  longue  :  Capill  inhiimatoy  Od.  I,  xxiii,  24 ;  Dxdaleo  Ocior 
Euro,  Od.  II,  xvii,  13.  Cf.  FemineO  Hlulatu;  Nereidum  matrl&t 
NeptunQ  Mgeo^  dans  Virgile ;  Cum  dominis  famull  ipulentur  ibi- 
dem.  dans  un  fragment  d  Attius.  Cf  ymo.  Egl.  II,  24;  III,  6;  VII, 
63;  X,  13;  Georg.  I,  221,  280,  437;  II,  86;  III,  155;  IV,  462. 
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Hlc  (adverbe)  pour  huic  ou  his,  Od.  I,  xxviu,  fin;  Sat.  II,  iii, 

221.  Cf.  HiNG,  Inde,  Istimg,  Quo,  Lnde. 
—  (adjeclif  ou  pronom)  =  talis,  Od.  III,  vi,  25 ;  Epit.  I,  vi,  40 ; 

XV,  41 ;  Art  poit  35. 
Hinc  pour  horum^  ex  hia  {qtue  audio)^  Sat.  II,  i,  79.  Cf,  Hic, 

Illinc,  Inde,  Isting,  Quo,  Unde. 
Hyperbates  (ou  inversions)  anormales.  EUes  sont  beaucoup  plus 

nombreuses  dans  Horace  que  dans  tout  autre  pokie  latin.  En 

voici  un  certain  nombre  : 
Od.  I,  III,  18,  19;  I,  xiii,  3-5;  xix,  6,  17;  xxv,  6;  —  II,  v,  25  ; 

XIV,  7,  8,  16;  XVI,  28.  32;  —  III,  i,  12;  viii.  6;  x,  21,  23-26; 

XV,  2,  18;  XX,  18,  19 ;  —IV,  xiii,  35;  —  Carmen  aseculare,  22. 
Epod.  V,  27,  28,  68,  69;  vi.  fin ;  vii,  11-13  ;  ix,  3,  4;  xi,  19. 
Sat.  I,  I,  71  ;  II,  3,  110,  139,  157;  iii,  61 ;  iv,  17,  44,  67,  79,  80, 

106,  107,  124,  132.  133 ;  v,  49,  72  ;  vi,  42,  43,  65, 88,  102,  122,  123; 
VIII,  2,  71  ;  X,  81,  82;  —  II,  i,  2,  3,  60  ;  iii,  130,  139,  175,  180, 
181,  187,  211,  297,  317,  318;  iv,  46,  125;  vi,  55,  56,  71;  viii,  71. 

Epit.  I,  i,  64;  xvi,  41 ;  xvii,  19;  —  II,  ii,  4,  14;  Art  po^t.  178,. 
270,  271. 

Les  prdd^cesseurs  d'Horace  o£frent  des  d^viations  analogues  de 
la  construction  normale :  Jncurrunt  multe  opinionem  res  quae  mi 
animo  exaugeant  (Terengs,  Heautontimorumenoa^  232),  au  lieu  de 
exaugeant  opinionem,  Ghez  le  m6me  :  Non  ita  me  Divi  vera  ge- 
munt  juuerinty  pour  :  Non,  ita  me  Divi  juverint,  vera  gemunt.  — 
Dans  Lucr^ce  :  Neque  ae  poaaent  cognoacere  ut  ipai^  pour  Ut 
neque  ipai  ae  possent  co^noacere, 

Parmi  les  contemporains  d'Horace,  Yirgile  a  ^crit :  Aret  agerj 
vitio  moriena  aiiit  aeris  herba  (Egl.  VII,  57),  au  lieu  de  Herba  si- 
tit  (ou  sitit  herba)  vitio  moriens  aeris  (aeris  vitio  moriens);  Talia 
ssecla  auis  dixerunt  currite  fuait  {Egl.  iV,  46) ;  Rara  sit  an  supra 
morem  ai  denaa  requiraa  {Georg,  11,^27)  au  lieu  de  Si  requiras  rara 
(n6)  sit  an  supra  morem  densa ;  Omnea  unde  amor  iate  rogant  tibi 
(Egi,  X,  2),  au  lieu  de  Rogant  omnes  unde  amor  iate  tibi ;  et 
Tibulle  :  Quicquid  erai  medice  vicerat  artis  amor,  au  lieu  de 
Quicquid  erai  medicse  artis  vic,  am.  Rares  ex.  analogues  en  prose. 

I  consonnifi^  devant  une  voyelle*  Les  t^trasyllabes  constlUimy 
infirt&Sy  princlpt&m,  Serutlt&s^  pouvaient  allonger  leur  deuxieme 
syllabe  brfeve  en  devenant  tnsyllabes :  consiljum,  inferiusy  prin- 
cipjumy  Seruiljua.  De  m6me  les  pentasyllabes  N&stdleniis  et  uin^ 
demt&tdr  devenaient  Nasidjenus  et  uinaemjator.  Non  pas  que  i  se 
pronon^At  comme  notre  j;  il  devait  se  prononcer  k  peu  pres 
comme  notre  i  dans  les  mots  bien,  chien,  rien^  levier,  letnons, 
lieuy  fiacrcy  piano.  On  trouve  ^galement  dans  Vireile  p&rjetibua 
et  Stelljo  pour  p&rietibua  et  SteUio  :  Hserent  parietibus  scalse;  Fa' 
fos  ignotus  aaedit  Stellio  et  lucifugis  congesta  cubilia  blattis.  V. 
Od.  III,  IV,  41 ;  VI,  6 ;  Sat.  II,  viii,  75,  84. 

Idem,  Isdem  =  iidem,  iisdem,  Epit.  I,  i,  71;  passim.  Contraction 
usit^e  6galement  en  prose. 

Idoneus  dare  nomen  =  dignus,  Epit.  I,  xvi,  12. 

Illa,  ille,  expl6tlfs  devant  un  participe,  Sat.  I,  i,  37,  115. 

Immane  qnantum  avec  rindicatif,  Od.  I,  xxii,  6.  Cf.  Terenge. 
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Phormion.  247 :  Jncredibile  *8t  quantum,  V.  aussi  Saxluste,  LetL 
d  Ceaarj  1,  milieu ;  et  dans  Giceron  :  Nimium  quanium  differt^ 
ualet. 

ImparfaU  dans  les  messaces  et  les  lettres,  oti  plus  tard 
011  a  mis  le  pr^sent  :  Hoc  tibi  dictabam  poat  fanum  putre  Va- 
cunse  ;  Roscius  orabat  sibi  adessea  ad  Puieal  cTaa.  De  m6me  dans 
T^rence  :  Maxumo  te  orabat  opere  ut  cras  redires.  V.  les  Lettres 
de  Gic^ron. 

—  de  rindicatif  intentioiinelsEpit.  I,  x,  35.  Latinisme  irhs  usit^. 

—  du  subjonctlt  dans  le  sens  de  notre  conditionnel  pass^ 

Od.  III,  X,  fin ;  Sat.  I,  iii,  4,  et  passim.  Tvhs  usit^. 
Imperitare  rem  sequam,  Sat.  II,  m,  189. 
Imperor,  Epit.  I,  y,  21.  Sens  de  la  yoix  moyenne  en  grec. 
Implger  vexare,  Od.  lY,  xiii,  22,  23. 

Importunns,  toujours  en  mouyement  (?),  Epit.  II,  ii,  185.  Insa- 

tiable,  I,  xyiii,  23. 
Impotens  sperare  =  impotenter  sperans,  Od.  I,  xxxi,  10,  11. 
Improbnsy  impatient,  peu  commode,  jamais  satisfait,  Epit.  I,  ix,  40. 
Incoia^  en  parlant  d'un  dieu  dans  son  temple. 
Inde  au  lieu  d'un  pronom  demonstratif*  Cf.  le  francais  en.  Cf. 

Hic,  HiNc,  Illinc,  Istinc,  Unde,  Quo. 
Indicatif  (imparfait,  parfait,  pius-que-parfait)  condition- 

nel,  Od.  I,  xyi,  26 ;  III,  xi,  3  ;  alibi.  Cf  Virg.  Georg.  II,  133. 
Infans  pudor  =  mutus  pudor,  Sat.  I,  yj,  57. 
Inferins,  trisyllabe.  V,  I  gonsonnifie. 
InGcit  ora  pallor,  Epod.  yii,  15. 

Infinitif  passif  en  ier,  Sat.  II,  iii,  24;  Epit.  II,  i,  94;  ii,  148, 151. 

—  au  lien  du  supin,  comme  dans  Terence,  Eunuque :  Misit  orare 
ut  venirem;  et  au  lieu  du  g^rondif  avec  ad,  Epit.  I,  ii,  27. 

—  complement  d'adjectifs,  Od.  I,  iii,  25 ;  ix,  7 ;  xi,  11 ;  IV,  vii,  8; 
Sat.  I,  ly,  8,  12 ;  II,  yiii,  24 ;  Epit.  I,  ii,  27 ;  xy,  29;  Art  poa.  165. 

—  avec  institntus,  Od.  III,  yii,  11. 

—  a^ec  damnatus,  Sat.  II,  iii,  85,  86. 

—  aTCC  laborare,  quserere»  tendere,  Od.  I,  xy,  26 ;  III,  ly,  39; 
II.  III,  12;  Sat.  I,  I,  112;  ix,  8;  II,  yiii,  19;  Epit.  I,i,  2;  x,  20; 
II,  II,  57.  Cf.  ViRG.  Gdorg.  IV,  249  :  Jncumbent  sarcire  ruinas. 

—  a^ec  fnge,  mitte,  omitte,  parce,  remitte,  Od.  I,  ii,  53  ; 
yiii,  3;  X,  13;  xxxii,  3;  Sat.  11,  ii,  58;  Epit.  II,  ii,  150. 

—  parfalt  dans  le  sens,  ou  a  peu  pr^s,  du  prdsent,  Od.  III, 
ly,  51 ;  Sat.  II,  iii,  187  ;  Epit.  I,  xyii,  5;  II,  ii,  109;  Art  po6t.  98. 

—  a^ec  metuo,  timeo,  vereor,  formido,  en  tous  sens,  Epit.  I, 
xiy,  46. 

Iiiflnltlve  (proposltion)  avec  nominatif  pour  snjet :  LucintL 

probas  vocari.  {V.  Gas.  XXI.) 
Injuriosns  =  damnosus  ou  yiolentus. 
Insanire  solemnia  =  communi  insania  laborare. 

—  errorem  similem,  Sat.  II,  iii,  63.  Cf.  Pugnatum  bellum. 
In  se  sumptum  facere»  Sat.  I,  ii,  fin. 

I  nunc(8en8ironique),Epit.  II,ii,76;  diff^r.  denunc2(Epit.I,  yii,  70). 
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Inter  redoubl^  t  Inter  Peliden  et  inter  Atriden,  La  prose  en  offre 

quelques  exemples. 
Interfusa  Cycladas  maria  =  fusa  inter  Gycladas. 
InYenior  drcnmposnisse,  on  reconnait  que  j'ai  plac^  autour. 
Inversions  exceptionnelles.  F.  Htperba.tb8. 
Inversns  annns,  Sat.  I,  i,  36. 
Invideor,  Epit.  II,  iii,  56,  note  30. 
Ira  mortisy  colere  contre  la  mort,  Epit.  II,  ii,  207. 
Iratse  preces,  Sat.  II,  vi,  30. 

Is  final  long  dans  dederis,  fueris,  Od.  IV,  vi,  20,  21 ;  Epit.  I,  vi,  40. 

Istinc  pour  istorunif  ex  istis,  Cf,  Hic,  HiNC,  Indb»  Undb,  Quo. 

Iterare  seqnor,  fortnnam.  Od.  I,  vi  fin. 

Jnventas  pour  juventay  Od.  IV,  iii,  5. 

Laborare  in  aliqno,  Od.  I,  xv,  19. 

Lassus  maris,  Od.  II,  iv,  7. 

Lauro  et  laum. 

Lenis  aperire,  reeindere,  Od.I,xxi,fin;  Carmen  saeculare,  13, 14. 
Levius  =  minus  :  Leuius  miser;  Leuius  valere,  Sat.  II,  vii,  18,  52. 
Liber,  po^me,  £pit.  II,  iii,  6.  V,  Sgribere. 

Licebit,  syn.  de  licet  empi.  comme  conj.,  Sat.  II,  ii,  59.  Ep.  IV,  5. 
Licet  esse  beatis,  Sat.  I,  i,  19.  Cf  Permittitur  inulto  dicere, 
Linendus  =  digpaus  qui  linatur.  Cf,  Servandus,  Spegtandus. 
Lncidum  fnlgfcntes.  Cf  Gas,  II. 
Lndere  ludum  insoientem.  Cf  Ga.s,  IV. 

—  nncesy  par  impar,  Sat.  II,  iii,  171,  247. 
Lntens  pallor^  Epod.  ix,  16. 

llagis  suivi  de  l'ablatif,  Sat.  II,  viii,  17. 

llaUe  suivi  de  Tablatif,  au  lieu  de  quam^  Sat.  II,  viii,  79. 

llalnm  responsare,  Sat.  II,  iv,  18,  note  14. 

Hedicandns,  qui  a  besoin  d'^tre  trait^,  Epit.  I,  xvi,  40. 

Medinm  Titiomm,  point  interm^diaire,  juste  milieu  entre  les 

d^fauts,  c.-a-d.  entre  les  eztrdmes  ou  les  ezc^s,  soit  du  bien,  soit 

du  mal.  Epit.  I,  xviii,  9. 
lletnens  soIyI  =  infrag^lis. 

—  contingere  =  fugiens,  refugiens,  Sat.  II,  ii,  110. 
Hi  =  mibi. 

Hisere  cnpis,  ob  I  tu  voudrais  bien,  Sat.  I,  ix,  14. 

—  quserensy  faisant  mille  efforts,  Sat.  I,  ix,  8. 
lliiitabitnr  bellum,  %od.  i,  23,  V.  Gas,  IV. 
ninari,  p.  355,  n.  2. 

Hitte  avec  rinfinitif  =  imp^ratif  probibitif,  Od.  I,  xxxii,  3. 
Horari  lite,  Epit.  II,  ii,  19. 
Hortale  corpns  =  bomo. 

Hovenda  (non)  =  immota,  immobilia,  Epod.  xii,  3. 

Hnltum  avec  un  adjectif,  Sat.  I,  iii,  57 ;  II,  iii,  147 ;  v,  81 ;  Eplt. 

I,  X,  3;  II,  II,  62.  Dans  Gic^ron,  multum  similis, 
Hyrtus  et  myrti. 

Namqne  apres  un  ou  deux  mots.  Cf  Tite  Live. 
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Namqnid  =  quidnam,  Epit.  I,  i,  76, 

IVatare  =  flucluare  {ou  fluctuari),  Sat.  II,  vii,  7. 

Ne  interrogatif  omls  dans  un  premier  membre,  Od.,  I,  xi,  33. 

—  pour  an,  Sat.  II,  v,  54;  vi,  75;  Epit.  I,  xviii,  19,  20. 

—  ajonte     an  interrogatif  (adjectif  ou  adverbe),  Sat.  II,  ii, 
107;  iii,  251,  295,  317.  Gf.  Anne. 

Ne  non  =  ut  (apres  procurare)^  Epit.  I,  v,  23. 

—  pour  ne  quidem  ou  pour  non,  Sat.  II,  iii,  261. 

—  pour  ut  ne  ou  nt  non  apr&s  ita^sic,  Epit.I,  xiv,  12 ;  II,  iii,151, 152. 
IVecne  non  pr6c6d6  de  ntmm,  Epit.  II,  i,  79  ;  alibi. 
IVemo  se  probat,  landat  diversa  sequentes,  avec  ellipse  de 

quisque  dans  la  deuxi^me  proposition.  V.  Ellipses,  12*  ligpae. 
IV6ologlsmes  et  Sl-k(x\  elp7^[i^va*.  —  Abludere,  abnormis,  abstare^y 
acinaces,  addocere,  adpingere,  adspirare  (accompagner  avec  un 
instrument  a  vent),  adsuere,  sesculetum.  eeternare,  Agyeus^  alla- 
borare,  allapsus  {^enitif  ns),  almus  (sol),  altrix,  amabiliter,  ambi- 
tus  (cours  circulaireV  ames  (amitis  ;  genre  inconnu,  comme  la 
quantit^  de  rinitiale),  ampliare  (=  augere),  ampullari,  amysthisy 
anser  feminin,  applorare,  apprecari,  aptare,  arbitrse,  Argous, 
audire  (callidus),  aufer  (terrere) ; 
Belluosus  {ou  mieux  beluosus) ; 

Cxcior,  callere  avec  Tinfinitif,  catenare,  centiceps^  centimanus, 
cereus  flecti,  cheragra,  ciborium,  cichoreum,  cinctutus,  circa  (pour 
t»  avec  rablatif),  circumgemcre  (.'),  circumtonare,  circumvagus^ 
coccum,  coelites,  coUyrium,  columen  (soutien,  appui),  condolui, 
confundere  praelia,  conopium,  conscire,  conscriptus  (=  senator^, 
consiliari(con8eiller),  contristare,  convivator,  coram  (pr^position), 
cruores,  corruptior,  culuUus,  curvum  (=  pravum) ; 

Damnatus  dare,  damnose,  DaunidSy  debere  dici,  delitigare,  de- 
natare,  denominare{?),  denormare,  deprxliari^  derivatus  (=  or- 
tus),  devinctior,  dexterius,  differre  alicuiy  difl^ertus ;  dimngere 
(changer),  dignoscere,  dilator,  diludium,  diota,  disconvenire^  dis- 
quirere,  dissociabilis  (avec  le  sens  actif),  distare  alicui,  disten- 
tior,  ditare,  ditescere,  diversus  alicui,  domabilis ; 

Elephas,  eloquium,  elutior,  emetere,  eminari,  enavigandus, 
epos,  erubescendus,  esto  avec  l  infinitif,  et=  etiam,  et  apres  le 
motlie,  exactum  ([carmen,  poeme]  parfait)3,  excepto  quod,  exsors, 
exsultim,  expedire  curas,  expedire jaculum    exsurdare  (palatum), 

Fabulosus,  faustitas,  fingere  avec  1'infinitif^y  flebilis  avec  le 
sens  actif  fonliculus,  fors  adverbe,  fulminare,  funeratus; 

Garus,  gelide,  generosius^  glaciare,  grsecari,  grus  masculin, 
hiemat  (mare)y  hosticus,  humane^  (d^terminant  ironiquement  un 
adjectifj,  hvdropicus ; 

laculari  (multa),  iambeus,  iguorat  servare'',  illabiy  illacrimabi" 

1.  C.-a-d.  (mots)  dits  une  seule  3.  Mdme  emploi  dans  Ovide  et 
foisj  excmples  uniques  parmi  les  dd-  Properce. 

bris  actuellcmcnt  conaus  de  la  litt^-  4.  Cedomierdansonverscontestd. 

rature  latine.  Les  (Siica^  elpir)[i^va  5.  Epit.  I,  ii,  65. 

sont  en  italiques.  6.  Epit.  II,  ii,  70. 

2.  AbstanUam  dans  Vitrave  et  7. /jS^/torat  ne  se  retrouve  plus  ainsi 
Apul^e.  qne  chez  Claudien. 
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lia,  immemoratuSy  immeritus  mori,  immetatus,  immisetabilia,  im^ 
modulatusy  impariter,  impermissus,  impexus,  imputata  (vinea), 
insestuare,  inamarcscere,  inardescere,  inaudax,  incastigatusy  in- 
corruptissimus^  incredulus,  incretus  (=  non  cretus),  incuratus,  in- 
dictus  (=nondum  dictus),  inemoriy  inexcusabilis,  inexpertus  (pas- 
sif),  ingustatusy  inhospitalis ,  inimicare,  inominatus^  inquietus, 
insolabilitery  institor,  insuescere  (sens  actif),  intaminatus,  inter- 
cinerey  interpellare  avec  Tinfinitif,  inionatus,  intumescere,  inven- 
tum  animis  juuandis,  inuidendusy  invideory  involitare ,  irrepertus, 
irresectusy  irretortus,  irrevocatus,  irruptus  (=  non  ruptus),  ju- 
venari,  juvenescere ; 

Lacrimosus  (=  lacrimabilis),  IsevS,  laganum,  lagois,  lamna, 
Latous,  lenimen,  Lesbous,  letharg^cus,  letharg^s,  licebit  con- 
jonction,  lividus  (envieux) ; 

Malum  advcrbe,  maritare  (arborem),  mariti,  maritus  (a,  um),  me- 
mento  ut,  minari  (promettre),  minor  capitisy  mordere  (ruraaqua); 

Nomisma,  numerabilis; 

Ob  avaiitiam  laborare,  obarmare,  oberrare,  obligare  caput  vo- 
tis,  obligatam  dapem,  ocreatus  (a,  um),  octussis,  adoratus  (a,  um), 
opella,  opulentare,  oryza; 

Palam  aliqiio,  pdliis  au  lieu  de  palus,  parasita,  Patareus,  pa- 
trua  (=  patria,  adjectif) ,  paucus,  periscelis,  perprimere,  peru- 
rere,  philyra,  phimus,  plagosus  au  sens  actif^  plausorj  pomifer, 
postgenituSy  postmodo,  potenter,  praecanus,  prsfLuere,  praegra- 
vare,  praelambere,  pTseriiiave,  prsesens  suivi  de  Vin&aiiiU  prsetera- 
genauSy  probrosus,  prodigialiier,  prodocere,  productior,  profu- 
gere  auec  Vaccusatif^  prominere,  promissor,  prorepere,  prouisor, 
ptisanarium,  puertia; 

Quamvis  avec  Vindicatif  et  le  subjonctif ;  quandoque  =  inter- 
■dum ;  quietior ;  quavis  =  omni  modo  * ; 

Recalcitrare,  recantare,  reclinare  (dclasser),  redonare,  reparare 
(acquerir  en  echange).  risor,  rugosus; 

Scurrari,  setosus,  simul  auec  Vablatif,  simul  primum,  simulare 
(feindre),  sinistre,  siticulosus,  socialiter,  sonaturus,  spado,  spiri- 
lus  avidus,  stillare  (laisser  tomber  goutte  a  goutte),  subjeciior, 
sumere  avec  Vinfinitif  j  subsutus; 

Tauriformis ,  temnere ,  tenero  ungui  (de) ,  tentator,  tenuare , 
thunnus  ou  thynnus,  triformis,  trimetrus; 

Ulcerosus,  valdius,  uariiis,  varus  avec  le  datif,  vectare,  vepal- 
lidus,  velute^  veluti  pour  velut  si,  vertere  serialudo,  vesania,  uic- 
ior  propositi,  virtus  oppose    error,  uocatus  avec  Vinfinitif. 
Neqidory  Od.  III,  vi,  39 ;  et  dans  une  epitre.  Se  trouve  aussi  dans 
Ciceron. 

IVescire  =  nequire,  Od.  III,  ix,  10. 

IVeutre  adverbial,  Sat.  II,  vii,  25;  Epit.  II,  ii,  9. 

IViliilum  =  non,  Sat.  II,  iii,  54,  210  ;  viii,  41. 

IVimius  mero  =  ebrius. 

IVivens  videri,  Od.  IV,  i,  59. 

IKobilis  superare,  Od.  I,  xi,  27. 

1.  Sat.  I,  IV,  86.  Cf.  ViRG.  Egl.  III,  16;  Aliqua  =  aliqno  modo;  XO.  ibid, 
IX,  14  :  Quacumque  =  quocumque  modo. 
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IVoctiirnus  =  noctu ,  Od.  II ,  x ,  7 ;  Epit.  I ,  xrx ,  2 ;  Art  po^t.  269. 
IVolis  =  ne  jubeas,  Od.  II,  ix,  1. 

IVolito=  noli,  Artpo^t.  427.  Cf.  nolitote  dans  Giceron. 

IVon  poar  ne  •  Non  etiam  sileas^  Sat.  II,  v,  46.  V.  Etiam. 

Noris  noSf  tu  pourrais  nous  connaitre,  tu  nous  connais,  je  sup- 

pose,  Sat.  I,  IX,  7. 
iWotus  animi  paterni.  V.  Gas,  XIY. 
IVum  non  elid^  :  Coctis  num  ddest  konor.  Cf.  Dum. 
JVamquid  vis  ?  formule  pour  prendre  cong6,  tres  frequente  dans 

toutes  les  pieces  de  Plaute  et  de  T^rence. 
Ob  avaritlam  (au  lieu  de  ex  ou  ab)  laborare*  Syntaxe  unique. 
Obscurata  popalo  verba,  Epit.  II,  ii,  note  66. 
Obtarare»  Epit.  II,  ii,  105.  Mot  tres  peu  usit6,  surtout  depuis  le 

siecle  d'Auguste. 
Omnis  =  quisque,  Sat.  II,  ii,  76. 

—  =  totuB  :  Omnis  in  hoc  sum.  Emploi  tr^s  rare  avant  G^sar, 
oti  11  est  fr^quent. 

Pacare  silvas  vomere,  Epit.  I,  ii,  45. 

Pallescere  pontam,  Od.  III,  xx,  27,  28.  Cf  Epit.  I,  iii,  10. 

Parcere  avec  rinflnitir,  Sat.  II,  ii,  58. 

Participe  avec  faliere,  Od.  III,  xi,  32;  Epod.  iii,  7.  V.  Fallit, 
page  XXXIX, 

—  avec  dnrare,  Epit.  I,  ii,  82. 

—  fatur  sans  le  verbe  esse,  Carmen  saeculare,  43  ;  Epod.  i,  9 ; 
Sat.  I,  VI,  30;  x,  73,  89  ;  II,  i,  22;  viii,  44;  Epit.  II,  ii,  38. 

—  pass6  ou  pr6sent  pris  substantivement  :  Prensus^  6  Xti- 
cpBei? ;  Spectantes,  les  regardants  (Balzac,  la  Fontaine)  ;  Gulsepa- 
rens  —  is  qui  gulae  paret,  Sat.  II,  i,  26;  vii,  85;  Art  poet.  26,  27. 
Get  emploi  du  participe  est  familier  a  Tite  Live. 

Partnbus,  Epod.  v,  5. 
Patiar  haberi  =  me  haberi,  Epit.  I,  v,  15. 
Patria,  deux  fois  employe,  Od.  IV,  iv,  5,  16. 
Pauperies,  simplicite,  Sat.  II,  ii,  45. 
Pectus  =  mens,  Epit.  I,  iv,  6. 
Perfidam  ridere,  Od.  III,  xxi,  67. 
Pigerferre,  Sat.  I,  iv,  12. 

Plector  avec  uue  proposition  entiere  pour  compl^ment :  Quidquid 

delirant  reges  plectuntur  Achifi  =  omnibus  regum  delirantium 

factis  plectuntur. 
Plene  laudare,  sonare,  Od.  II,  x,  26;  Epit.  II,  ii,  10. 
Plus  sequo  avec  un  adjectif,  Epit.  I,  xviii,  10.  Gomparez  Tite 

Live,  XXVIII,  XXV,  14,  nimio  plus  facunda. 
Plus  nimio,  nimio  plns,  a  Texces.  Gomparez  nimio  major  dans 

Tite  Live. 
Porcus  f^minin,  Epit.  II,  i,  143. 

Porro  marquant  une  cons^quence,  une  conclusion,  Epit.  I,  vn,  65. 

—  synonyme  de  deinde,  Epit.  I,  vi,  34. 
Potus,  Sat.  ly  III,  90;  Art  poit.  22(k. 
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Prsefero  delirtis  videri,  Epit.  II,  ii,  126.  V.  Cas,  XXI. 
PrDeter»  except^,  suivi  de  Tinfinitit. 

Pr6posUion  s6par6e  de  son  •eompl^ment,  Sat.  I,  iii,  68;  II» 

V,  34. 

Profogere  avec  raccnsatlf,  Epod.  xi,  18. 
Propositi  tenax,  Od.  III,  iii,  1. 

—  victor,  Epit.  I,  xiii,  11. 
Propositum  nrgere,  Sat.  II,  vii,  6. 
Pueris,  spondee,  Od.  II,  xv,  34. 

Pngnatum  belinm,  Od.  III,  xir,  4;  Epit.  I,  xvi,  25. 

Pulclirc  esse  =  bene  esse. 

Pnnicns,  rouge,  Epod.  viii,  27.  Sens  rare. 

Pnrgari  bilem,  Art  po^t.  302. 

Purgatus  morbi,  Sat.  II,  iii,  27. 

Pnta,  par  exemple.  Mot  peu  usit^. 

Qnsero  avec  rinfinitif,  Od.  III,  xx,  55,  56;  Epod.  ii,  fin;  xi,  6. 

Qnalls aTCC  le  snbjonctif,  =  talis  ut,  Sat.  II,  iv,  2 ;  Epod.  Y,  13, 59. 

Qnam psene,  combien  peu  s'en  faut  que...  Se  trouve  aussi  dans  Te- 
RENCE,  Heautontimorumenos . 

Qnamvls  (conjonction)  avec  rindlcatlf,  au  lieu  de  etsi  ou  de 
quanquam^  Od.  I,  xxiii,  11;  Sat.  I,  iii,  129;  Epit.,1,  xiv,  6;  xvii, 
1,  22;  xviii,  59,  60;  II,  ii,  168;  Art  po^.  355,  367. 

—  avec  le  subjonctif,  Od.  1,  xii,  10-12;  III,  viii,  14  (passaga 
suspect) ;  Epit.  I,  xviii,  87,  88  ;  II,  ii,  114. 

—  employ^  dans  son  sens  prlmltif  adverbial,  synon.  de 
quantumvis  :  quamvis  crassa^  comme  chez  Tite  Live,  XXX,  xi,  7, 
quamvis  longo, 

Quando,  lorsque,  Epod.  xi,  17. 

Qnandoque  pour  qnandocumqne  (comme  quisque  pour  quis^ 

quis\  Od.  IV,  I,  34. 
Quantnsne,  Sat.  II,  iii,  317. 
Qnare  =  ut,  Sat.  I,  ix,  53. 

Quatenus,  yu  que,  puisque,  Od.  III,  xviii,30;  Sat.  I,  i,  64.  Le  mot 
mtoe  ^tait  alors  r^cent.  Gependant  Festus  cite  une  phrase  de 
Scipion  TAfricain  oti  le  mot  quatinos  a  le  m^me  sens  qu'Horace 
a  donne  a  quatenus  (ou  quatinus). 
^  Qnavis  adverbial,  comme  dans  Virgile  aliqua  et  quacumque  iEeU 

*    111,16;  IX,  14).  ^     \  5 

Qne  ^lid^  k  la  fin  d'un  vers. 

^  apres  un  e  bref  :  Seruareque. 

i|aia  apr^s  le  verbe,  Sat.  I,  ix,  51.  Virgile  construit  de  m^me  ce 
mot  et  quoniam. 

Qnibns  (conjonctif)    la  fin  d'nne  proposition.  V.  Relatif. 
Qnid  marqnant  objectlou,  progrcsslon,  Epit.  II,  ii,  205. 

—  censes—  quo  spectanda  modo,  Epit.  I,  vi,  58. 
Quin,  pour  empecher  de...,  Sat.  II,  iii,  42. 

Qnis  ponr  qneis,  qnibns,  Sat.  I,  i,  75 ;  iii,  96 ;  iv,  72,  129 ;  v, 

42 ;  IX,  27. 
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Qnis  interrogatif  apres  le  verbe,  Sat.  I,  iv,  79 ;  II,  i,  62 ; 

Epit.  I,  XVI,  40.  V.  UiNDE,  GuR. 

Qnlsne      quis,  Sat.  II,  iii,  295.  Gomme  dans  TiKENCB,  Andrienne  : 

Quemme  ego  uidi  ad  vos  afferri  vesperi? 
Qno  =  ad  quam.  Od.  I,  iv,  17 ;  Sat.  II,  iii,  260.  Gomparez  li  quo 

se  coniulit^  de  Gic^ron.  Cf,  Hic,  Himc,  Inde,  Istinc,  Unde. 
Qnod  sTL\\i  dn  snbionctif  =  ita  ut  id,  Od.  III,  iv,  13 :  Epod.  ii, 

28;Eplt.I,iv,3. 

au  iieu  de  la  proposttlon  inflnitive,  avec  adde  et  fateri, 
Sat.  II,  VII,  85 ;  Epit.  I,  xviii,  52,  53 ;  II,  ii,  147,  148,  note  79. 
On  trouve  ^galement  dans  Plaute  :  Scio  jam  filius  meus  quod 
amet. 

-^,  c'est  pourquoi.  dans  les  formules  de  prieres  et  devant  si, 

Epit.  I,  i,  70;  II,  78;  ix,  11;  xix,  17  ;  xx,  9. 
Qnone  =  quominas.  Tdrence  {Andrienne,  335)  a  employ^  de  mdme 

quine. 

Qnondam  =  aliquando,  Od.  II,  vii,  18. 

Qnoties  ou  qnotiens  (conjonctif)  aprds  le  verbe»  Epit.  II,  i,  55. 

Quotquot  ennt  dies  =  quotidie. 

Qnotns,  Epit.  I,  v,  30;  II,  i,  35 

Reddere  =  referre,  narrare,  Sat.  II,  viii,  8.  Cf.  Da. 

Refert  avec  le  datif,  Sat.  I,  i,  49,  50. 

R6fl6ehi  (pronom)  hardiment  employ^  Sat.  I,  i,  1 ;  II,  i,  49; 

Epit.  II,  I,  83,  245;  Art  poet.  93.  T^rence  a  dit  d'une  mani^re 
analogue  :  Unum  hoc  scio^  meritam  esse  ut  memor  esses  sui ;  et  : 
Orare  jussit,  si  se  ames,  hera  jam  ut  ad  se»e  venia». 

Rei^is  opns  =  regale  opus. 

Re^are  popnlomm,  Od.  III,  xxiii,  12. 

Regnata  rnra,  Od.  II,  iv,  11. 

Relabi  montibus  =  in  montes,  Od.  I,  xxiv,  10.  V.  Gompellerb. 
Relatif  enclav6  entre  denx  propositions  ;  Per  aurem  Gsesa- 

ris  non  ibunt,  cui  si  male  palpere ,  recalcitrat  undique  tutus, 

Sat.  II,  I,  20.  Syntaxe  latine  tres  commune. 

—  &  la  fin  d'nne  proposition,  Sat.  I,  iv,  8 ;  Tni,  45. 
Reniittas  qnaerere  =  ne  qusesieris. 
Resonarint,  Sat.  I,  viii,  40. 

Restat  nt  me  regam,  Epit.  I,  i,  27. 

—  ire,  Epit.  I,  vi,  27. 

Ridicuins  obsorbere,  Sat.  II,  viii,  24. 
Ros,larme,  Art  po6t.  429,  430. 

Ruero  acervos  aeris,  comme  dans  Virgile:  Ruerecumulo»  arenm. 

—  voto  in  numerum  serYorum,  Eplt.  I,  xiv,  40. 
Ssevns  fingere  opprobria,  Epit.  I,  xv,  29. 

Scilicet  a  scire  hcet,  Sat.  II,  i,  70 ;  Epit.  I,  ix,  3  (oti  il  signifie  : 
en  verit^,  k  dire  vrai). 

—  avec  nnance  ironiqne,  Epit.  xviii,  16. 
Scribere»  dire  en  vers ;  Scriptores,  les  poites.  V.  Liber. 
Senectns,  seninm,  air  chagrin,  Epod.  x,  5;  Epit.  I,  xviii,  47. 
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Serus  =  sero,  Od.  I,  ii,  fin. 

Servandos  =  dignus  qui  seryetur,  Art  po^t.  332. 
Si  optatif  :  O  si  angulus  accedatl  Sat.  II,  vi,  8.  Gomme  dans  Vir- 
gile  :  O  ai  se  ramus  ostendatl 

—  9  pour  le  cas  ou* 

—  en  interogation  indireete,  avee  rindleatlf :  Jnspice  si  pos- 
suniy  £pit.  I,  VII,  38.  Gomme  dans  Tersnge,  Heautontimorumenos : 
Jbo,  visam  si  domVst.  —  Quserere  sij  mais  avec  le  subjonctif,  est 
frequent  dans  Tite  Live. 

Si  quis  apr^s  le  verbe,  Sat.  I,  viii,  37;  ix,  47;  Epit.  II,  ii,  157. 

—  rejet^  &  la  fln  de  la  propositlon,  Sat.  II,  viii,  71. 

Slc  servant  k  appuyer  un  80uhait,0d.  I,  iii,l,  7,  8 ;  Sat.II,  iii,  300. 
Simul  his  =  cum  his. 

Sine  avec  le  subjonctif,  fipit.  I,  xviii,  70,  72 ;  Cf,  Yirg.  Ef(L 
IX,  43. 

Situs  regalls  pyramidum,  Od.  III,  xxiii,  2. 
Soldus  =  solidus.  Soldum  ou  solidum,  Sat.  II,  iii,  239. 
Sonare  magna. 
Sonat  lyra  carmen. 
Spectandus  =  spectabilis. 

Spirare,  avoir  le  souffle  (po^tique).  Od.  IV,  ii,  fin.  Epit.  II,  ii,  166. 
Stomaclius,  si^ge  de  la  bile,  Od.  I,  xiv,  16. 
Suave  resonare,  Sat.  I,  v,  76.  Cf.  Gas,  II. 
Subjeetior,  Sat.  II,  vi,  47. 

Subjonctif  hypoth^tique»  avec  ellipse  de  siy  ut  (afin  que,  quand 
m6me,  suppos^  qae),  passim. 

—  parfalt  avec  ne  proliibitif»  Sat.  II,  ii,  16. 

— optatif,  Od.  I,  II,  45 ;  xii,  fin,  et passim.  Cf  Virg.  Egl.  III,  76;  V,  65. 
Subllmis  anhelitus,  Od.  I,  xiii,  31. 

Snbscribl  pater  patrise,  avoir  le  nom  de  «  pere  de  la  patrie  » 

inscrit  au  piedestal  de  sa  statue. 
Snjet  vague  sous-entendu  avec  ait,  mquity  etc,  Sat.  II,  iii,  62; 

VI,  53. 

Summum  ejus,  Sat.  II,  vi,  76.  Exemples  fr^quents  chez  G^sar  et 

Tite  Live,  qui  font  suivre  ^galement  cxtremum  d'un  g^nitif. 
Snnt  qui  avec  rindlcatif,  Od.  I,  i,  3;  alibi. 

—  avec  ie  subjonctif,  Eplt.  I,  i,  77,  78. 

Super  avec  un  nom  de  Uea  h  rabiatif,  Od.  I,  viu,  5 ;  Epod. 
vii,  3. 

Superne,  mot  peu  usit^. 

Supln  apr^s  Tocare,  Epit.  II,  ii,  67. 

—  en  U9  complement  de  oonum,  meliusy  optimum,  Sat.  I,  iv,  112. 

—  rcmplac6  par  rinfinltlf,  Od.  1, 11,  7,  8. 

Suprema  mors,  sapremns  flnlSypl^onasmes  qoi  reviennent  plu- 
sieurs  fois. 

Snrplte,  surpuerat,  Sat.  II,  iii,  282 ;  Od.  IV,  xii,  16. 
Syncopes  au  parfalt,  Od.  IV,  xii,  16 ;  Sat.  I,  v,  79  ;  ix,  73 ;  II, 

iii,  169,  172.  Gomp.  compresse^  decresse,  flesse,  dans  T.  Liveet  Gic. 
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Tantum  de\SMt  les  adjectifs  (V.  Multum),  Sat.  II,  iii,  312,  317^ 
Terence  a  dit  de  mSme  :  Tantiim  commode:  et  Virgpile  :  Nec 
tantum  dulcia  quantum  Et  liquida  (Georg.  IV,  101). 

Te  didlccre  quid  posses  =  didicere  quid  tu  posses,  Od.  IV, 
xm,  7-9.  Hell^nisme  comme  ce  qui  suit. 

—  metount  ne  proruas  =  metuunt  ne  tu  proruas,  Od.  I,  xxix,  13. 
Temercy  a  son  aise.  IVon  temere  =  non  facile,  raro.  Gomparez 

Tite  Live,  XXX,  xxx,  11. 
Temperari  ab  Isetitia,  Od.  II,  iii,  3. 
Tendere  avec  rinfinitif,  Epit.  I,  x,  20. 

Tentare  majora,  t4  peXTiw  ^riTetv  (Aristippe),  Eplt.  I,  xvii,  24. 
Tenus  Isol^  de  son  compl6ment  :  Quadam  prodire  tenus, 

Epit.  I,  I,  32. 
Tergeminl  =  tres. 
Tlmidus  perire,  Od.  IV,  yiii,  fin. 

Tmcse  des  mots  compos^s  :  Argento  post  omnia  ponerci  Sat. 
I,  I,  86  ;  Hunc  quando  consumet  cumque,  Sat.  I,  ix,  33;  Qui  tibi 
cumque  tradet^  Sat.  II,  v,  51 ;  Quo,  ooney  circa,  Sat.  II,  vi.  95  ; 
Inter  noscere,  Art  poet.  424-425.  Cf.  Virg.  Egl.  VIII,  17  :  Vvzique 
diem  veniens  age^  Lucifer,  almum;  Georg.  II,  347  :  Inter  enim 
labentur  aqux.  Cf.  aussi  les  vers  364,  390  de  ce  mdme  livre. 

Tradere  avec  rinfinltif. 

Trahere  purpuras»  Od.  II,  xv,  8. 

Troisi^me  personne  dn  sinffuller  avee  nltldme  lon^et 

Od.  I,  III,  36 ;  III,  xviii,  5 ;  Sat.  11,  ii,  33.  V.  Allongembnt. 
Turbldnm  lietatar,  Od.  II,  xvi,  6.  V.  Gas,  II. 
Tutela,  sens  actif,  Od.  IV,  xiii,  43. 
— ,  sens  passif,  Od.  IV,  v,  32. 

U  terminaison  constante  du  datif  de  la  4*  d^clinaison. 
Ultimns,  principal,  Od.  I,  xiv,  18. 

Ultro  =  e  contrario,  Sat.  II,  v,  8.  Cf.  Plaute,  Aululaire^  III,  v,  55:; 

Menechmes,  V,  ii,  90.  —  D'autre  part,  Sat.  II,  v,  79. 
Unde  compl^ment  d*un  verbe  passif  =  a  quo,  a  qua,  a  quibua, 

Sat.  I,  VI,  12.  Cf  Undiqub. 

—  (iiiterrogatif)  apr^s  le  verbe  :  Disceret  unde?  Epit.  II,  i,  133. 

—  pour  a  quo  ou  quare?  Od.  I,  xi,  17;  xxiii,  28;  xxix,  36;  III, 
viii,  34.  Cf.  Hic,  HiNC,  IsTiNC,  Quo. 

Undique  =  ab  omnibus,  Sat.  II,  m,  104.  Cf.  Unde. 
Unus,  sup^rieur  k  tous,  Sat.  II,  iii,  24 ;  Epit.  I,  vi  et  ix,  '24. 
Urgere  proposltnm  explique  victor  propositi.  V.  Propositum. 
Ut  exclamatif,  Sat.  II,  vi,  53 ;  viii,  62. 

—  Interrogatir,  Sat.  II,  viii,  1 ;  Epit.  I,  iii,  12  ;  viii,  13. 

—  meliusS  =  quanto  melius  ! 

—  synonyme  de  etiamsi,  £pod.  i,  24;  Epit.  I,  ii,  10. 

—  synonyme  de  ex  qno,  Epit.  I,  xix,  3. 

—  synonyme  de  ntinam.  comme  dans  T^rence  :  Ut  te  cum  tua 
monsiratione  magnus  perdat  Jupiter  ! 

—  ponr  ne  apr^s  vereor,  Sat.  I,  iii,  122,  123. 


L     PARTIGULARITES  DE  LA  LANGUE  D'HORAGE 


Ut  qui  avec  un  participe  fotiir,  Sat.  I,  viii,  32,  33. 

Uter  avec  is,  i7/c  pour  ant6c6dent,  Sat.  II,  iii,  181,  182.  Cf.  Gic. : 

Is  in  utro  cuLpa,  celui  des  deux  qui  est  r^pr^hensible. 
Uter  ntro  pour  uter  altero,  Epit.  II,  i,  65,  comme  dans  Yirgile  : 


quantis  opibus  quo  recidissent  commemorantes^  XXX,  XLii,  18. 
Utne  tegamt  =  mene  tegere  !  Sat.  II,  y,  18. 
Utrisqne  =  utrique,  utraque,  utrocjue,  Sat.  I,  vin,  25  ;  II,  iii,  284, 

285.  Pluriel  fr6quent  dans  Tite  Live. 
Utrnmne»  Epod.  i,  8  ;  Sat.  II,  vi,  73;  ii,  107 ;  in,  260,  291,  316. 
Uxorins  =  amantissimuB  uzoris,  comme  daoB  Yirgile  :  Pulchram 

uxorius  urbem  exstruis 
Yaldlns  nosse,  savoir  mieux. 

¥aleo  =  possum,  scio,  novi  (cf,  Evalesco),  Od.  III,  xix,  16,  16 ; 

Sat.  I,  IX,  39.  Cf  YiRG.  Egl.  IX,  39  :  Si  ualeam  meminisse. 
Yarius  ou  vams  ayec  le  datif,  Sat.  II,  iii,  56. 
¥e  pour  ne  ou  an,  Epit.  I,  xij  3  i  xviiij  96. 
Velis  avec  sens  imp^ratif. 

Yemens,  beaucoup  meilleur  que  vehemens,  k  cause  de  T^tymo- 
logie  :  mens  et  vS,  Gomparez  vecors,  vegrandia,  vejouis^  vesanus. 

Yenerariy  demander  (en  adorant),  Carmen  saculare^  25.  Cf,  Venc' 
rata  Ceres  surgeret.  Sat.  II,  vi,  8. 

Yeniens  seYum,  comme  Veniens  annus  de  Yirgile  et  de  Cic^ron, 
=  ueniens  setas, 

Yerax  cecinissCy  Carmen  sxculare^  26. 

Verbes  neutres  avec  Taccusatif  :  Palleo,  eapaUeo^  tremo,  con- 

tremisco,  expauesco,  Od.  III,  xxi,  28. 
Yereris  liaberi  =  ne  habearis,  Sat.  II,  ii,  40. 
Victima  Orci  =  victima  Orco  debita. 
Yiden  pour  videsne*  usit^  depuis  Ennius. 

Vis  (cannm)y  espece,  Epod.  vi,  6.  Sens  fr^quent  dans  Lucr^ce. 

Yita,  le  siecle  ot  nous  vivons,  Sat.  I,  ix,  60. 

Yitatn  qnidque  petitn.  Ellipse  et  hyperbate  pour  quid  vitatu 

quidque  petitu,  ou  quid  vitatu  petituque  (sit  melius), 
Yitrea  Ciree,  Od.  I,  xv,  fin;  vitrea  fama,  Sat.  II,  iii,  222. 
Vivere=  esse,  Sat.  II,  v,  28;  Epit.  II,  ii,  157;  Art  podt.  36. 

Gomparez  Moliere,  Misanthrope  :  Ot  de  f  iVr*  honnite  homme  on 

ait  la  libert^. 
Vivere  =  vesci.  —  pane,  Epit.  II,  i,  123. 
Vivitnr  bene,  on  vit  heureux  =  bene  est,  page  111,  note  23. 
¥ocare  auditum,  sponsum.  V,  Supin. 


Quae  ^uibus  antefe 


aliis?  et  dans  Tite  Live  :  Ex 


L.  P. 


OBSERVATION 

SUR  L'ORTHOGRAPHE  DE  CERTAINS  MOTS 


Nousnous  sommes  6cart^  pour  certains  mots,  dans  cette  nouvelle 
^dition,  de  Torthographe  adopt^e  jusqu'&  ces  derniers  temps  dans 
les  liyres  latins  imprim^s  en  France,  et  nous  nous  sommes  con- 
form^,  dans  une  certaine  mesure  du  moins,  afin  de  ne  pas  d^router 
d'abord  les  ^l^yes,  k  celle  qu'une  ^tude  s6rieuse  et  attentive  de  Tusage 
suiyi  dans  les  meillenrs  manuscrits  et  dans  les  inscriptions  qui 
font  le  plus  autorit^  a  fait  adopter  par  tous  les  latinistes.  Cest 
ainsi  qu'on  trouvera  les  formes  umidusy  umorj  condicio^  letum,  levis, 
meinennariuSy  uemensy  sucus,  etc,  au  lieu  de  humiduSy  humor,  con- 
ditioy  lethum,  Iseuis,  mercenarius,  vemens,  succus,  etc. 

Toutefois  nous  n'ayons  pas  juge  indispensable  de  modifier  Tan- 
cienne  orthographe  de  coslum,  moesiusy  posnitet,  prselium,  et  de  quel- 
ques  autres,  oti  le  changement  de  o?  en  a?,  ou  r^ciproquement,  n'est 
motiy^  par  aucune  raison,  soit  ^tymologique,  soit  d'usage,  sur  la- 
quelle  tous  les  latinistes  soient  d'accord,  ou  qui  nous  ait  paru  s'im- 
poser  parune  y^rit^  ^yidente.  Nous  ayons  pens^  de  m6me  aT^gard 
de  quidquam  ou  quicquamy  quicquid  ou  quidquid,  nequidquam  ou 
nequicquam,  toties  ou  totiens,  regardant  comme  indiff^rente  Tune  ou 
Tautre  mani^re  d'^crire  ces  derniers  mots  et  lesprec^dents,  et  nous 
avons  maintenu  Torthographe  des  anciennes  ^ditions. 

Noasavons  cru  deyoir  adopter  Tusage,  suivi  pour  les  poMes  co- 
miques  et  pour  Lucr^e  et  GatuUe,  de  supprimer  la  yoyelle  initiale 
de  est  yenant  apr^s  une  yoyelle  finale ;  ce  n'e8t  pas  celle-ci  qui  dis- 
paraissait.  Nous  ayons  indiqu^  ce  faitparune  apostrophe,  quin'est 
pas  conforme  a  Tusage  antique;  mais  nous  ayons  cru  que  cette 
m^thode  d'^criture  serait  plus  commode  pour  les  ^Uyes  de  Tensei- 
gnement  secondaire,  que  si  nous  ayions  ^crit,  par  exemple  :  secu- 
tasty  inanesty  Falernist,  religiosty  vetitumsty  au  lieu  de  secuta  *st 
inane  's  t,  Falerni  'sty  religio  *st,  uetitum  *8t. 


HORACE 


ODES 
LIVRE  PREMIER 


I 


A  MECENE 


Gette  piece,  (^ui  est  une  d^dicace  k  M^cene, 
le  protecteur  bien  connu  d'Horace,  fut  com- 
posee  pour  ^tre  mise  en  t6te  du  recueil  des 
trois  prcmiers  livres  des  Odes,  Carminay  re- 
cueil  que  terminait  la  piece  Exegi  monumen- 
lum.  Le  poete  ^numcre  les  dinerents  goi^ts 
qui  jettent  les  hommes  dans  des  carri^res 
diverses.  Pour  lui,  il  veut  ^tre  rang^,  par  la 
faveur  de  Mecene,  parmi  les  poetes  lyriques. 
—  Vers  asclepiade.  (K.,  en  t^te  du  volume, 
la  Notice  sur  les  mHres  d'IIorace^  {  22, 
i  25,  2°.) 


Maecenas,  atavis  edite  regibus  S 
O  et  praesidiurn  et  dulce  decus  meum, 
Sunt  quos  curriculo  pulverem  Olympicum  * 
Collegisse  juvat,  metaque  fervidis 


Ode  I.  —  1.  Regibus,  rois  ou  Lu- 
cumoQS  d'Etrurie. 

a.  SuHt  quos  dauivaut  a  auosdam  ou 
nonnullos.  De  la  rindicatif  juvat,  eve- 
hit.  —  Pulvertm  Olympicum.  Les  ieux 
Olympiques  ^taient  Ics  plus  cdldbres 
des  quatre  grands  jcux  oCl  se  rdunis' 
«aient  la  Gr^ce  entidro.  Ils  revenaient 


tous  les  quatre  ans.  La  victoire  daas 
la  course  des  chars  ^tait  la  plus  gio- 
rieuse.  Les  rois  s'honoraient  de  pren- 
dro  part  a  cette  lutte.  V.  Barthk- 
LEMY,  Voyage  d^Anacharsis,  ch.  38. 
Peut-6tre  y  a-t-il  ici  une  allusion  k 
des  jeux,  analogues  k  ceux  des  Grecs, 
instituds  par  Octave  &  Rome. 
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Evitata'  rotis,  palmaque  nobilis  5 
Terrarum  dominos  evehit  ad  Deos  *  ; 
Hunc'^,  si  mobilium*  turba  Quiritium 
Certat  tergeminis  toUere  honoribus ' ; 

Illum,  si  proprio  condidit  horreo 

Quidquid  dc  Lihycis  verritur  areis';  10 

Gaudentem  palrios  findere  sarculo 

Agros  Attalicis  condicionibus  ® 

Nunquam  dimoveas*®  ut  trabe  Cypria*^ 
Myrtoum     pavidus  nauta  secet  niare ; 
Luclantem  Icariis  fluctibus  Africum*^  15 
Mercator**  metuens  otium  et  oppidi 

Laudat  rura  sui ;  mox  reficit  rates 
Quassas,  indocilis  pauperiem  "  pati ; 


3.  Meta  evitata.  II  fallait,  a  rextre- 
mit^  de  la  cnrrierc ,  tourner  la  borne 
et  la  rasor  pour  ne  pas  pcrdre  de 
tcmps,  mais  no  pas  la  touchor.  Sou- 
vent  on  s'y  brisait. 

4.  Evehit  ad  Deos.  Rion  n'cgalait, 
surtout  avant  lo  v»  sioelc  avant  J.-C, 
la  orloiro  do  l'athloto  vainquour ;  les 
poetcs  lo  rhantaicnt  commo  un  dicu, 
et  on  lo  iaisait  rcntror  dans  sa  ville 
natalc  par  une  brcche  faitc  a  la  mu- 
raillc.  (Voyage  d'Anacharsis,  ch.  38.) 
Horacc  dit  d'une  manioro  analogue 
(Od.  IV,  II,  17):  Quos  Elea  domum  re- 
ducit  palma  calestcs. 

5.  Hunc.  Sous-ent.yafa/. 

6.  Mobilium,  inconstants. 

7.  Ccrtat  tollere,  commc  dans  Vir- 
gile  ccrtant  iUudere,  syntaxc  cxclusi- 
vemeut  poctiquo.  —  Honoribus  est  a 
Tablatif  (do  moyeu).  —  Tergeminis  ho- 
noribus,  savoir :  rcdilito,  la  prdture  ct 
le  cousulat.  Tergemini  cst  synonymo 
do  trcs,  commo  tripliccs  dans  Ovide  : 
pcenarum  dese  tripUces,  les  trois  d^es- 
ses  des  ch&timcuts,  ies  Furics. 

8.  Libycis  areis.  La  province  d'A- 
friquc  (Ai6u7j)  fournissait,  avec  TE- 
gypto  ot  la  Sicilc,  la  plus  grandc  par- 
tio  du  blo  qui  se  consommait  a  Romc. 
—  Area,  aire,  place  prcparoe  pour  ti- 
rer  le  grain  de  l't'pi.  V.  Sat.  I,  i,  45.  — 
Verritur,  so  balayo ,  c.-a-d.  s'enlevo 
(a  Taido  do  balais)  de  la  grango  ou 
aire  od  s'est  fait  le  triage  du  grain  et 
de  la  paille. 


9.  Attalicis  condicionibus,  mdme  au 
prix  de  ce  qu'on  pourrait  gagner  ea 
faisant  quolquo  marcho  avec  un  Attalo. 
Les  richosses  des  Attales,  rois  de  Per- 
game  (241-133),  ctaient  pass^es  en 

f»rovcrbc.  Attale  III  Philom^tor  avait 
^guc  sos  Etats  au  peupie  romain, 
Tan  133  avant  J.-C. 

10.  Dimoveas.  Scnsconditionnol:on 
ne  saurait  le  ddtourner.  —  Ut  secet, 
de  manioro  quil  fende,  pour  allcr 
fendrc. 

11.  Trabe,  proprement,  poutre,  fort 
madricr,  planchc ;  par  extension  pod- 
tiquc,  objot  forme  dc  planchc^  asscm- 
bleos,  commo  ici  navire.  —  Cypria. 
Los  habitants  de  Ghypre  dtaient  coir  • 
morcants.  Gcpendant  il  s^agit  ici  d(^ 
u'iuiporto  quol  vaissean.  Les  poetcs, 
surtout  depuis  rdpoque  alexandrino, 
aimaient  a  localiscr  Ics  descriptions 
gcnoralcs.  V.  lcs  deux  vers  suivants, 
ct  plus  bas,  Od.  iii,  12  et  15;  x,  6,  ok 
bcaucoup  d'autres  passages. 

12.  Myrtoum,  de  Myrto,  ile  au  sud 
de  TEubee.  Gette  mer  est  plcine  d'e- 
cucils. 

13.  Fluctibus  estau  datif.  — Icariis. 
V.  les  notos  11  et  12.  Mcr  au  sad  de 
Samos.  — Africum  (ventum).  F".  Viru. 
En.  I,  86 ;  vcut  de  sud-oucst  violcnt. 

14.  Mercator,  negociant,  eu^mateur. 

15.  Paupcricni,  non  la  misere,  mais 
la  mddiocrito. 

16.  Estqui,  cotame  suntqiUdn  TtBtT 
3  :  nonnemo.  —  Massici,  le  mas9il|ac 
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Est  qui  nec  veteris  pocula  Massici 
Nec  partem  solido  demere  de  die 

Spernit,  nunc  viridi  membra  subarbuto 
Stratus,  nunc  ad  aquas  lene  caput  sacrae*'; 
Multos  castra  juvant  et  lituo  lubae 
Permixtus  sonitus,  bellaque  matribus 

Detestata ;  manet  sub  Jove  *°  frigido 
Venator,  tenerae  conjugis  immemor, 
Seu  visa  est  catulis  cerva  fidelibus 
Seu  rupit  teretes  Marsus  aper  plagas**. 

Me  doctarum  hederae  praemia  frontium^* 
Dis  miscent**  superis,  me  gelidum  nemus 
Nympharumque  leves  cum  Satyris  chori 
Secernunt  populo,  si  neque  tibias 

Euterpe  cohibet,  nec  Polyhymnia^* 
Lcsboum  refugit  tendere  barbiton**. 
Quod  si  me  lyricis  vatibus  iaseres, 
Subiimi  feriam  sidera  vertice^''. 
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Barbitot. 
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ou  falerne,  le  vin  le  plus  fameux  do 
rilalic.  V.  plus  bas  Oa.  3CVii,  10. 

17.  SoUdo  de  die.  Solidiis  dics  cst  le 
tcmps  du  travail  non  intcrrompu, 
apres  lequel,  la  journce  finie  (vcrs  qua- 
trcheures  du  soir),  on  peut  prcnclrc 
du  bon  temps.  Cclui-ci  n'atlund  pas 
ia  fin  de  la  journee. 

18.  Lene,  paisible.  —  Caput,  sourcc. 
—  Sacrae.  Les  sources,  lcs  Ibrels,  etc, 
tout  ^tait  sacrc  dnns  la  nalurc  ct  ha- 
bit^  par  quelque  dieu. 

19.  Lituus,  clairon,  instrument  a 
vent  reconrb^  et  d'un  son  aigu.  — 
Ttiba^  la  trompette,  instrument  droit, 
ctait  plus  ^rave.  Lc  prcmicr  clait 
pour  la  cavaderie,  le  second  pour  Tin- 
fanterie. 

20.  Sub  Jove,  pour  sub  Dio  ou  Divo, 
CQ  plein  air,  a  la  belle  <^toiIe. 

21.  Catulis  fidelibus,  au  datif,  comme 
matribus,  pour  a  catulis,  a  mcUribus. 

23.  Rupit,  par  consequent  s'est  cn- 
fui.  —  PLagas,  de  gros  et  largcs  filets 
qu'on  tendait,  et  dans  lesquels  on  chas- 
sait  le  gibier.  —  Teretes,  faits  do  cor- 
4es  rondcs  et  fortcs.  ~  Marsus.  V,  la 


rcmarque  note  11.  —  5*01«...  t*u  (pour 
sive)  =  vel  si...  vel  si, 

23.  Uederse,  Ic  lierre,  couronne  dcs 
poetes.  Sujct  do  la  phrase.  —  Docta- 
rum.  BoiLEAu,  Epit.  a  llacine,  vii,  7  : 
Ne  crois  pas  toatefoid  par  tes  savants  oo< 
vragcs...  Construisez  :  hederse,  doc- 
tarum  prxmia  frontinm,  me  miscent. 

24.  Dismiscent,  m'unissentauxdieux 
du  cicl,  fout  mou  suprcmc  bonheur. 

25.  Neque  cohibct.  Eutcrpe  et  Po- 
lymnic  pour  lcs  Muses.  V.  note  11.— 
Tibias  (suas). 

26.  Lesboum.  Alcce  et  Sapho  de 
Lesbos  sont  lcs  chefe  de  la  po^sie  ly- 
riquo  colicnnc  au  vi«  siccle  avant  J.-C 
—  Barbiton,  variet^  de  lyre  donnant 
dcs  sons pius  hauts ct  pluspleins que 
la  lyre  proprcment  dite.  r.  Antonin 

RlGII. 

27.  Vertice  feriam.  Orelli  cite  le 
fragment  9  dc  Sapho,  d'ou  Horace  a 
tire  cctte  mctaj>hore  hardie  :  ^aueiv 
S^^irdXov  Soxei  (ioia>pocvu>  SuaTcdc^reac, 
je  crois  touchcr,  atteindre  Taxe  im- 
mcnse  du  del.  >—  Sublimi,  elevd  (dans 
les  airs).  —  Feriam  traduit  ({'aOeiv. 
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II 


A  AUGUSTE 


Gette  ode  rappelle  r^pisode  de  la  fin  du  premier  livre  des  Georgi 
ifues,  Le  Giel  manifeste  par  des  prodiges  terribles  la  col^re  que  lui 
a  caus^e  le  meurtre  de  G^sar.  tln  dieu  doit  venir  au  secours  de 
Rome.  Ge  dieu  sera  Auguste.  —  Strophe  saphiqne.  (V.  Notice  sui 
iet  mitres,     26,  19,  et  1,  2«.) 


Jam  satis  terris  nivis  atque  dirae 
Grandinis  misit  Pater*,  et  rubente 
Dextera'  sacras  jaculatus  arces* 
Terruit  urbem, 

Terruit  gentes  grave  ne  rediret  5 
Saeculum  Pyrrhae^,  nova  monstra*  questae, 
Omne  cum  Proteus*  pecus*'  egit  altos 
Visere  montes, 

Piscium  et  summa  genus  haesit  ulmo*, 
Nota  quae  sedes  fuerat  columbis*,  10 
Et  superjecto*°  pavidae  natarunt 
iEquore  damae. 

Vidimus  flavum  Tiberim,  retortis** 
Littore  Etrusco  violenter  undis, 


Ode  II.  —  1.  Pater,  titro  rospec- 
tueux  donne  aux  dieux.  II  s'applique 
ici  a  Jupitor  {Jovis  Pater). 

2.  Rubente.  A  cause  du  rcflct  de  la 
foudre. 

3.  Sacras  arcest  les  tcmples,  bfttis 
gdncralement  sur  les  hauteurs.  II  s'a- 
ff it  ici  du  Capitole.  —  Terruit,  fit  rc- 
doutcr  h... 

4.  Pyrrhas,  contcmporaineduddlugc 
grec.  Pyrrha,  fillo  d  Epimdth^e  ot  de 
Pandore,  ^tait  fcmmc  de  Deucalion. 

5.  Monstra^  prodigcs.  —  Questse,  qui 
se  plaignitjadis.  — iVoca,  inouis. 

6.  Proteus,  pastcur  des  troupeaux 
do  Noptune.  Vma.  Georg.  IV,  395  : 
...  Immania  cujus  Armenta  et  turpes  pas- 
«it  gub  Rurgite  phocag. 


7.  Pecus,  (son)  troupeau.  —  Egit  vi- 
sere,  poup  visum.  Le  supin  est  au  v.  15. 
Les  poctes  usaient  des  deux  syntaxes. 

8.  Ulmo,  c.-a-d.  arbore.  V.  la  rem 
Od.  I,  13  a  15. 

9.  Columbis,  les  ramiers.  Lcs  pi- 
geons  ne  perchent  pas  sur  les  arbrcs. 

10.  Superjecto  (de  superjacio),  qui 
inondc  lcs  terres. 

11.  Flavum,  Virg.  En.  VII,  31  : 
...  Mulla  ilayasarena  —  Retortis,  re- 
poussecs  du  rivage  dtrusque  vcrs  la 
source.  Gc  ph^nomene  physique,  dont 
la  causc  clait  inconnue,  passait  pour 
un  prodige.  Cette  strophe  et  la  bui- 
vante  expliquent  tenuit  urbem  da 
V.  4. 
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Irc  dejectum  monumenta  regis**  15 
Templaque  Vestae 

Iliae**  dum  se  nimium*^  querenti 
Jactat  ultorem,  vagus  et  sinistra 
Labitur  ripa,  Jove  non  probante,  ux- 

orius  amnis".  20 


M^daille  de  G.  J.  Gesar. 


Audiet  cives  acuisse  ferrum 
Quo  graves  Persae*''  melius  perirent, 
Audiet  pugnas  vitio  parentum 
Rara**  juventus 

Quem  vocet*'  Divum  populus  ruentif  25 
Imperi  rebus  ?  prece  qua  fatigent 
Virgines  sanctae  minus  audientem 
Garmiua  Vestam  ? 


12.  Monumentareg^£s,letomheaude 
Numa,  sur  la  rivo  droitc  du  Tibre,  au 
pied  du  Janicule. 

13.  Templaque  Vestse.  Le  temple  de 
Vcsta  sur le  Forum. 

14.  Ilise,  Ilia,  ou  Rh^a  Silvia,  mere 
dc  Romulus  et  de  Remus,  qu'elle  cut 
du  dieu  Mars,  ou,  selon  d'autrcs  tradi- 
tions,  du  Tibre.  EUe  etait  r^put^e 
aieiile  de  Jules  Gdsar.  Le  poete  fcint 
qu'eUe  sc  plaint  de  la  mort  de  son  des- 
cendant  a  son  ^poux,  quila  vcnge. 

15.  JV{/mii/n,  quiserepandenplain- 
tcs  sans  mesare.  —  Dum  sejactat,  en 
se  vantant  d'dtre,  se  declarant  vcngeur 
ide  Gdsar  et  d'Octave)  enfaveur  dllia. 
Got  cmploi  de  dum  est  tres  frequent 
en  prose  commc  on  vers. 

16.  Sinistra  ripa.  Rome  ^lait  sur  la 
rhrc  gaache  du  Tibre.  —  Uxorius,  par 
tondrcsse  coo^jugalc.  —  Non  probante. 


mal^r^  Jupiter.  qui  voalait  chfttier  et 
terrificr,  non  detruire.  V.  Notiee  sur 
les  metres,  %  29. 

17.  Persse,  les  Perscs  ou  Ics  Parthcs 
qui  avaient  tu^  Grassus.  V.  v.  51.  Lcs 
Perses  etaient  soumis  alors  aux  Pat  - 
thes.  On  confondait  les  deux  peuplcs, 
comme  autrefois  on  disait  inoiff^rem- 
ment  MedesouPerses.  Horace  appelle 
mdme  aussi  du  nom  de  Medes  les  Par- 
thes.  —  Graves,  terribles. 

18.  Rara.  Tant  de  guerres  d^peu- 
plaicnt  rempirc. 

19.  Vocet,  fatigent,  subjonctif  de 
rirr^solution,  comme  dans  Virgile  : 
Eloquar  an  sileam  f  ou  subjonctif 
conditionnel  :  pourrait  invoc^uer , 
pourraient  prcsscr. —  Quem  Divum, 
pour  quem  Divorum  (inusite) . — Rebus, 
datif.  —  Carmina,  (tormides  de)  priu- 
res.  jf> 
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Gui  dabit  partes  scelus  expiandi*^ 
Jupiter  ?  Tandem  venias  precamur  30 
Nube'*  candentes  umeros  amictus, 
Augur  Apollo ; 

Sive  tu  mavis,  Erycina^*  ridens, 
Quam  Jocus  circumvolat  et  Cupido  , 
Sive  neglectum  genus  et  nepotes  35 
Respicis,  auctor^' 

Heu  nimis  longo  satiate  ludo  , 
Quem  juvat  clamor  galeaeque  leves , 
Acer  et  Mauri  peditis^*  cruentum 

Vultus  in  hostem ;  -60 


Medaille  d'Aaguste. 


Sive  mutata  juvenem  figura 
Ales  in  terris  imitaris,  almae 
Filius  Maiae^^,  patiens  vocari 
Gsesaris  ultor. 

Serus  in  coelum  redeas^*',  diuqae  45 
Laetus  intersis  populo  Quirini, 


20.  Partes  scelus  expiandi,  lo  role, 
la  chargo  d^expicr,  dc  fairo  cesscr  les 
funestes  suitcs  du  mcurtro  de  Cesar. 

21.  Nube.  HoM.  Iliade,  V,  186,  vecpiXiQ 
elXojJL^^o;oiu.ou?.—  Venias.  Ccttesup- 
pression  dc  la  conjonction  rt/avcc  pre' 
cari,  orare,  postulare,  scmble  avoir 
appartcnu  surtout  au  stvlo  familicr, 
auqael  les  poetos  lont  de  frcquents 
emprunts.  V,  Od.  iii,  7,  reddas  pre- 
cor. 

22.  Erycina,  riante  d^esso  du  mont 
Eryx  (on  Sicilc). 

23.  Auctor,  Mars,  pcre  de  Homulus. 
2'i.  Mauri  peditis,  duMaurorcduit^ 

combattro  h  picd(ayant  <Ste  demont^). 


25.  Filius  Maiae.  Mercuro  aM.  uo  diou 
bionfaisant,  axixi^Ta  (dans  HoM.).  -> 
Vocari  ultor,  pour  se  uUorem,  syntaxf» 
po^tiquc  et  archaique. 

26.  Serus...  rcdeas.  ViRO.  Georg.  I, 
503  :  Jain  pridem  nobis  eoBli  te  regia^ 
Ccesar,  Invidet,  atqae  hominnm  qnaritnr 
carare  triumphos.  —  Serus,  pour  sero, 
comiiio  irc  matutinus  poar  ire  manc, 
dans  Virgilc.  —  Aedeas.  Getto  2«  pcr- 
sonue  du  subjonctif  dans  le  sens  de 
rimperatif  est  habitueUe  lorsque  la 
phraso  contiont  implicitement  ridco 
de  demando,  do  priurc,  d'exhortation. 
Cest  un  subjouctii'  optatif.  Gomparos 
noto  21. 
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Neve  te  nostris  vitiis  iniquum^^ 
Ocior  aura 

ToUat;  hic  magnos  potius  triumphot,, 
Hic  ames  dici  pater  atque  princeps**;  50 
Neu  sinas  Medos^*  equitare  inultos, 
Te  duce,  Gaesar. 


III 

AU    VAISSEAU    QUI    PORTAIT  VIRGILE 

Virgile,  qui  terminait  VEneide,  8'6tait  embarqu^  pour  Athenes 
et  voulait  afier  visiter  Templacement  de  Troie.  Horace  recommande 
son  ami  au  yaisscau  qui  le  porte  :  il  craint  pour  lui  les  p6rils  de 
la  mer,  et  s'^tonne  de  Taudace  aventureuse  qui  a  entrain^  les  nommes 
k  afifronter  cet  element  terrible.  Virgile  mourut  cette  m^me  an- 
n^e  735, 18  ans  avant  J.-C.  {V.  Notice  sur  les  mHres,  §  22,  3^  g  26,  2«). 

Sic*  te  Diva  potens  Cypri^, 
Sic  fratres  Helenae^,  lucida  sidera, 

Ventorumque  regat  pater^, 
Obstrictis  aliis  praeter  lapyga*, 

Navis,  quae  tibi  creditum  5 
Debes  Vergilium ;  finibus  Atticis 


27.  Vitiis  iniquum,  irrite,  indijg^ne 
de  nos  crimes.  —  Ocior,  trop  rapide. 
ViRO.  Georg.  I,  505  :  Qnippe  obi  (c.-a- 
d.  in  terris)  fas  versam  atqoe  nefas. 

28.  Pater,  pere  dc  la  patrie.  —  Prin- 
cepSf  prince  du  s^nat,  titre  honorificiue 
sous  la  republiquc,  qui  devint  le  titre 
des  empereurs  dans  rordre  civil.  — 
Ames  a  pour  double  complcmcnt  tri- 
umphos  ct  dicipater  (pour  te  dicipa- 
trem).  V.  note  25. 

29.  Mcdos  equitare  inultos.  V.  v.  22. 
II  rengagc  a  vengcr  la  mort  de  Cras- 
sus  3t  a  reprimcr  lcurs  chcvauchdes 
sur  lcs  terres  de  rempire.  V.  Od.  xxiv, 
4,  5-10.  —  NcUy  pour  ncve,  syuonyme 
de  et  ne. 

Ode  III.  —1.  Sic,  formule  de  priere. 


a  cettc  condition  (que  tu  mo  rondes 
mon  chcr  Virgile).  V.  aussi  Od.  xx,  11. 
En  prose  on  cmploie  de  pr^ferenco 
ita,  qui  se  trouvo  aussi  en  vers,  par 
excmplc  chcz  Viro.  :  Ita  me  referat  tlbi 
magnas  ovantem  Jupiter. 

2.  Potens  Cypri,  Venus  marina,7Zoy- 

3.  Fratrcs  Helense,  c.-a-d.  Castor  ct 
Pollux,  les  deux  etoiles  les  plus  bril- 
lantes  dc  la  constellation  dcs  Grcmeaux. 
V.  plus  bas  Od.  xi,  27. 

4.  Vcntorum  pater,  Eolc.  V.  ViRO. 
En.  I,  GO  ct  suiv. 

5.  lapyga.  lapyx,  vent  ouest-nord- 
oucst  lavorablc  au  voyageur  vcnant 
dlapygie,  nom  grec  de  l^pulie. 
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Reddas  incolumem  precor, 
Et  serves  animae  dimidium  me». 

IUi  robur  et  aes  triplex 
Circa  pectus  erat,  qui  fragilem  truci  10 

Commisit  pelago  ratem 
Primus,  nec  timuit  praecipitem  Africum* 

Decertantem  Aquilonibus, 
Nec  tristes  Hyadas',  nec  rabiem  Noti*, 

Quo  non  arbiter  Hadriae^  15 
Major,  tollere*°  seu  ponere  vult  freta. 

Quem  mortis  timuit  gradum" 
Qui  siccis  oculis  monstra  natantia, 

Qui  vidit  mare  turgidum  et 
Infames  scopulos  Acroceraunia**  ?  20 

Nequicquam  Deus  abscidit 
Prudens  Oceano  dissociabili** 

Terras,  si  tamen  impiae 
Non  tangenda  rates  transiliunt  vada. 

Audax  omnia  perpeti  25 
Gens  humana  ruit  per  vetitum  nefas. 

Audax  lapeti  genus*'* 
Ignem  fraude  mala  gentibus  intulit. 

Post  ignem  aetheria  domo 
Subductum,  macies  et  nova  febrium  30 

Terris  incubuit  cohors, 
Semotique  prius  tarda  necessitas 


6.  Africum,  V.  Od.  i,  noto  13. 

7.  Hyadast  constellation  dont  le  le- 
ver  et  le  coucher  amenent  la  pluie.  F. 
ViRG  En.  I,  744  :  Pluvias  Hyadas. 
Do  Ceiv,  pleuvoir. 

8.  Notus,  vent  du  sud  tres  violent. 

9.  Arbiter,  dominateur.  Ailleurs, 
III,  III,  5,il  rappclle  <2ua;  Hadrise. — 
Hadrise,  rAdnatiquc.  V.  Od.  i,  note 
11,  fin.  —  Quo  non  major,  latinisme 
tres  usite,  pour  maximus. 

10.  Tollere.  Sous-entendez^euavant 
ce  mot.  —  Vult.  Volt  est  une  ortho- 
graphe  plus  reguliere. 

11.  Gradum,  marche,  approche. 

12.  Infames,  qui  ont  mauvaise  r^pu- 


tation,  c^lebres  par  les  nanfraffes.  — 
Acroceraunia,  promontoire  d  Epire, 
elev^  ((Jfxpo?),  et  pour  cettecausc  sou- 
vent  frappd  de  la  foudrc,  xepauvd?. 
Aujourdliui  mont  de  la  Ghimere. 

1.3.  Dissociabili.  Scul  exempledece 
mot  dans  cc  c^ui  nous  rcste  dcs  ecrits 
latins.  V.  une  idde  analoguc  III,  xxiii, 
29,  30. 

14.  Perpeti.  hellenisme,  au  lieu  de 
ad  omnia  perpetienda.  Ailleurs  Ho- 
racc  dit  ccler  sequi,  pour  in  scguendo; 
pigcr  fcrre,  pour  ad  ferendum  ou  in 
fcrcnao;  callidus  condere,  etc. 

15.  lapeti  genus,  Promdthde,  qui 
deroba  lo  fcu  du  ciel. 
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Leti  corripuit**  gradum. 
Expertus*^  vacuum  Daedalus  aera 

Pennis  non  homini  datis  ;  35 
Perrupit  Acheronta  Herculeus  labor**. 

Nil  mortalibus  ardui  *st; 
Goelum  ipsum  petimus  stultitia;  neque 

Per  nostrum  patimur  scelus 
Iracunda  Jovem  ponere  fulmina*'.  40 


IV 

A  SESTIUS 


L.  Sestius,  ancien  ami  de  Brutus,  ^tait  cependant  rentr^  en 
gr&ce  aupres  d'Auguste,  puisqu'il  fut  fait  consul  ]'an  23  avant  J.-G. 
Horace  avait  servi  avec  lui  dans  le  mSme  parti.  L'ann6e  du  consu- 
lat  de  Sestius,  Thiver  fut  tres  rude ;  c*est  pour  saluer  le  retour  du 
printemps,  Tan  22,  qu*Horace  adresse  cette  piece  k  son  ami.  (T.  iVo- 
iice  sur  les  mitres,  g  26,  4°;  g  14.) 

Solvitur  acris  hiems  grata  vice  veris  et  Favoni*, 

Trahuntque  siccas  machinaB  carinas  ^ ; 
Ac  neque^  jam  stabulis  gaudet  pecus  aut  arator  igni, 

Nec  prata  canis  albicant  pruinis ; 

Jam  Gytherea*  choros  ducit  Venus,  imminente^  luna,  5 
Junctaeque  Nymphis  Gratiae  decentes* 


16.  Corripuit,  acc^ldra.  Comparez 
mortis  gradum  au  v.  17.  —  Ces  cinq 
vers  (depuis  29)  formcnt  une  paren- 
these  sur  les  consequences  du  prc- 
tendu  crimc  de  Promdthec.  La  suite 
des  audaces  humaincs  reprcnd  au 
V.  34,  et  leur  conscquence,  la  colere 
incessante  de  Jupiter,  est  exprimeo 
auv.  40. 

17.  Expertus  (est). 

18.  Herculeus  labor,  hellenisme, 
pour  Hercules  labore  suo.  Hercule  alla 
aux  enfers  pour  delivrer  Thdsee  et 
PirithoCls.  —  Perrupit.  It  long  par  ar- 
chaisme.  Au  v.  37  est  signific  cxiste. 

19.  Fulmina.  Si  toutes  ces  ddclama- 
tions  des  moralistes  et  des  rhdteurs 
avaient  4t6  dcoutdes,  oii  en  soraient 
la  science  et  la  civilisation? 


Ode  IV.  —  l.  Favoni,  Favonius, 
vent  d'o^est,  qui  soufflo  en  fevrier 

2.  Machinx,  des  cabostans.  —  Tra- 
hunt,  tircnt  ot  remcttcnt  on  mer  les 
vaisseaux  qui  etaient  mis  k  sec,  et  ran- 
^ds  sur  le  rivage  de  la  mi-novcmbre 
a  la  mi-mars. 

3.  ^c  neque.  Ac  cst  frcquemment 
employe  dovant  non,  neque  et  autres 
ndgatifs,  en  prose  comme  en  vers. 
Cette  conjonction  retombe  toutefois  ici 
rdellement  sur  les  v.  5  et  suiv.,  ou, 
mieux  encore,  sur  rensemble  de  la 
phrase,  du  v.  3  au  v.  12. —  Canus  mdi- 
quo  une  nuanco  plus  ou  moins  blanchc. 

4.  Cytherea.  Venus  avait  un  temple 
k  Gythere,  ilo  au  sud  de  la  Laconie. 

5.  Imminente,  c.-^i-Q.  desuper  lu^ 
cente. 

6.  Decentes,  charmantes,  aimables. 


1. 
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Alterno  terram  quatiunt  pede,  dum  graves'  Cyclopum 
Vulcanus  ardens  urit®  officinas; 

Nunc  decet  aut  viridi  nitidum  ^  caput  impedire  myrto, 
Aut  flore  terrae  quem  ferunt  solutae ;  10 

Nunc  et  in  umbrosis  Fauno*®  decet  immolare  lucis, 
Seu  poscat  agna**,  sive  malit  haBdo. 

Pallida  Mors  aequo  pulsat  pede  pauperum  tabernas*^ 

Regumque  turres.  0  beate  Sesti, 
Vitae  summa  brevis  spem  nos  vetat  inchoare  longam*^,  15 

Jam  te  premet  nox  fabulaeque^*  Manes 

Et  domus  exilis*^  Plutonia,  quo  simul  mearis» 
Non  regna  vini*^  sortiere  talis*'. 


V[6] 

A  AGRIPPA 


Agrippa,  le  vainqueur  d'Actium,  le  c^lebre  ministre  et  plus  tard 
le  gendre  d'Auguste,  avait  invit6  Horace  a  chanter  les  grandes  ac- 
tions  de  rempereur.  Le  poete  lui  r^pond  qu'il  ferait  mieux  de  s'a- 


7.  Graves  officiiids,  Ibrges  puuibles, 
laboricuses,  c.-a-d.  oii  ron  se  livre  a 
de  pdniblcs  travaux. 

8.  Ardcns,  a  cause  du  reflet  de  la 
flammo.  —  Urit,  fait  brilicr  dc  rcclat 
du  fcu. 

9.  Nitidiirn,  huilee,  parfumce. 

10.  Fauno,  dicu  indigcte  {V.  plus 
bas  Od.  XV,  2),  a  qui  ou  sacriliait  aux 
idcs  (lo  13)  de  fevricr. 

11.  Agna.  Ablatif  aprcs  immolare. 
V.  ViRo.  Egl.  III,  77  :  Faciam  vitula. 
—  Poscat.  Dans  Tode  prccedcnte,  seu 
est  construit  avec  rindicatif.  C'est 
qu'ici  il  y  a  une  idee  d'incertitude  qui 
n'existe  pas  dans  le  cas  precedent. 

12.  Pallida  mors.  On  connait  lcs 
vers  si  souvent  cites  dc  Malherbe  [Od. 
II,  VII,  77)  :  La  niort  a  rtes  rigueurs  a 
nulle  aatre  pareilles,  elc,  —  Turrcs,  pa- 
lais.  M.  Nauck  fait  remarquer  rharmo- 
nic  imitative  de  ce  vers,  oCi  P  r^petd 
cinq  fois  fait  entendre  les  coups  frap- 
pes  par  la  Mort. 


13.  Vitae  summa  brevis,  etc.  V.  L\ 
FONTAINE,  Fab.  XI,  8  :  Qoittez  ie 
long  espoir  et  les  vaste»  pen8(>e«.  Joignc/. 
brcvis  a  vitie. 

14.  Jam,  il  vicndra  un  tcmps  ou.  — 
Fabnlse  (subst.  au  lieu  do  radj.  fabxi- 
losi),  conversations,  discours,  c.-a-d. 
qui  font  le  siijet  des  discours  des  honi- 
mes. 

15.  Exilis,  chelive  ou  misdrable.  F. 
Epit.  I,  VI,  45.  —  Quo,  pour  in  quam, 
in  eam  autem, 

16.  Rcgna  vini.  Dans  lcs  rcpas  joyeux 
on  creait  au  sort  un  roi  du  festin  qui 
prdsidait  au  plaisir,  reglait  les  coups 
a  boire,  et  forcait  les  convives  trop 
sobres  a  se  comporter  vaillamment. 
Do  la  leges  insanse  (Sat.  II,  vi,  69). 

17.  Talis.  Ccttc  royaute  du  fcstin 
api^artcnait  a  celui  qui  amcnait  avec 
trois  dds,  tali,  marquds  sur  quatre  fa- 
ces  seulement,  un  ccrtain  coup  appel^ 
le  coup  de  Venus. 
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dresser  a  Varius ;  que  sa  muse  est  trop  legere.  —  1"  strophe  a»- 
cl^piade.  (V.  Notice  sur  les  mitres,  §  30,  1°;  g  22,  1©  et  3o.) 

Scriberis  Vario*  fortis  et  hostium 
Victor,  Maeonii^  carminis  aliti^, 
Quam  rem*  cumque  ferox  navibus  aut  equis 
Miles  te  duce  gesserit. 

Nos,  Agrippa,  neque  haec  dicere,  nec  gravem 
Pelidae  stomachum  ^  cedere  nescii, 
Nec  cursus  duplicis®  per  mare  Ulyssei, 
Nec  saevam  Pelopis  domum" 

Conamur,  tenues  grandia*,  dum  pudop 
Imbellisque  lyrae  Musa  potens  vetat 
Laudes  egregii  Gaesaris  et  tuas  Agi 
Culpa  deterere  ingeni^. 


OoB  V.  —  1.  Vario,  au  datif,  hell^- 
oisme  pour  a  Vario.  Cetto  syntaxc 
ctait  h  rusage  des  poetes  :  les  prosa- 
tcurs  du  !«»••  siecle  apres  J.-C.  rem- 
ployerent  aussi.  Jusqu'au  siecle  d'Au- 
guste,  le  datit'  apres  un  verbe  passif 
ne  s'employait  qu'apres  un  temps  ex- 
primant  uue  action  accomplie  :  mihi 
consilium  captum  jamdiu  est;  avecles 
participes  passifs  cn  dus,  et  le  verbe 
probari.  Varius,  dont  il  ne  nous  est 
xien  rest^,  est  mis  par  les  ancious  au 
rang  des  plus  ^rands  poetcs.  II  avait 
faitune  tragddiedc  Thi/este,  queQuin- 
lilien  compare  aux  plus  belles  tra^e- 
dies  grecqucs,  II  ^tait  ami  de  Virgile 
et  d'Horace.  V.  Sat.  I,  x,  44.  Virgile 
n'avait  encore  rien  publie  de  VEneide : 
Varius  etait  alors  le  princc  de  repo- 
pee. 

2.  Maeonii.  Smyrne,  viilo  ionicnno 
do  la  Lydie  (anciennemcnt  Meonie), 
^tait  une  des  villes  qui  prctondaient 
avec  le  plus  de  vraisemblance  a  rhon- 
nour  d'avoir  produit  Homere.  Maeo- 
nium  carmen,  la  poesie  homcrique  oa 
epique. 

3.  Aliti,  aigle  ou  plutdt  cygnc. 

4.  Quam  rem  cunique.  Tmose  tres 
u»itde,  mdme  en  prose.  Quel  que  soit 


Tcxploit  qu'accompIissent  nos  vail- 
lants  soldats  sur  mcr  ou  notre  cava- 
leric.  La  valcur  des  soldats  fait  la 
pfloire  des  generaux,mais  aussi  rintel- 
ligence  dos  genoraux  ost  la  source  des 
victoires  du  soldat. 

5.  Gravem  Pelidse  stomachum.  V, 
Art  poet.  120.  La  colere  d'AchilIe  cst 
le  sujet  de  Vlliade. 

6.  Duplicis,  a  double  pensee,  rus^. 
Le  retour  d'Ulysse  est  le  sujet  de  TO- 
dyssee. 

7.  Pelopis  domuni,  la  maison  des 
Alridcs,  descendants  dc  Polops  ct  de 
Tantale,  sicclebre  partant  do  crimes 
ct  d'aventurcs  chantees  par  les  poctes. 

8.  Tenues,  apposition  ii  nos  du  v.  5. 
Grandia  se  rapportc  ii  cos  divors  su- 
jcts,  et  marquc  lo  contrastc.  —  Dum, 
parco  quo.  De  memc  daus  Vinr..  Dat 
pa:nas  dum  fulmen  imitatnr,  il  cst 
puni  par  ce  qu'il  voulait  imitor,  pour 
a voir  voulu  imitcr  la  foudre.  —  Potens 
lyrae.  V.  Od.  iii,  1.  — Dctererc,  nuire. 

9.  Ici  nous  retranchons  quatro  vers 
quin'ont  de  sens  quesuivis  do  la  stro 
phe  rotranchee  do  toules  les  cditions 
scolairos,  et  sont  d'ailleur8  tres  sus- 
pects. 
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VI  [7] 

k   MUNATIUS  PLANCUS 

Plancus  etait  un  personnage  d'une  humeur  tres  inconstante  :  il 
nyait  pass^  de  Ciceron  aux  triumvirs  et  d'Antoine  k  Octave.  II  fut 
censeur  et  pr^fet  de  Rome  spus  Auguste.  Horace  cherche  k  le  con- 
soler  de  quelque  chagrin.  £tait-il  ou  se  cro^ait-il  en  dis^rAce? 
Pouss6  par  son  inqui^tude  ordinaire,  m^ditait-il  une  retraite  en 
Gr^ce  ?  On  pourrait  le  penser  d'apr^s  Tenumeration  de  toutes  les 
villes  c^lebres  de  cette  contr^e  auxquelles  le  poete  pr^f^re  Tibur, 
oii  il  ^tait  voisin  de  Plancus.  II  I 'invite,  par  Fexemple  de  Teucer, 
a  ne  pas  se  laisser  aller  au  chagrin.  (Y.  Notice  sur  lea  mitrea.  §  26 , 
3*;§f2et3.) 

Laudabunt  alii  claram  Rhodon,  aut  Mitylenen*, 

Aut  Ephesum,  bimarisve  Gorinthi 
Moenia,  vel  Baccho  Thebas  vel  Apolline  Delphos 

Insignes,  aut  Thessala  Tempe^. 

Sunt  quibus  unum  opus  est  intactae^  Palladis  urbem  5 

Carmine  perpetuo*  celebrare,  et 
Undique  decerptam  fronti  praeponere  olivam'*. 

Plurimus^  in  Junonis  honorem 

Aptum  dicet  equis  Argos  ditesque  Mycenas^ 

Me  nec  tam  patiens^  Lacedaemon  10 

Nec  tam  Larissae  percussit*  campus  opimae 
Quam  domus  Albuneae  resonantis 

OdeVI.  —  1.  C/aram,  cpithetc  phy-  6.  Plurimus,  maint  (autrc). 

siquc.  —  Mitylenen,  Mitylene,  villc  7.  Argos,  cclebre  par  le  culte  de 

prmcipalc  de  rilc  dc  Lesbos.  Junon.  Elle  avait  des  chevaux  renom- 

2.  Tempc  (TifXict^ ,  les  valions),  val-  mes.  —  On  disait  aussi  Argi,  orum  : 
lee  celebree  par  Ics  poetes  grccs,  si-  Dulces  reminiscitur  Argos.  —  Mycenas, 
tuee  entro  rOssa  etrOlympo,  et  arro-  Mycenes,  pres  d'Argos,  avec  laquelle 
see  par  le  Pende.  les  poetos  la  confondont :  patrie  d'A- 

3.  Intactse,  chastc.  —  Sunt  quibus,  gamemnon.  —  Dites.  Homere  Fap- 
c.-a-d.  quibusdam.  V.  Od.  i,  3  et  19.  pcUe  iroXuj^ptiffOU?. 

4.  Perpetuo,  suivi,  continu,  qui  no  8.  Patiens,  severe.  —  Tam  retombe 
roule  qnc  la-dossus.  sur  percussit. 

5.  Vnaique  deccrptam  olivam.  Ce  9.  Larissa,  Larisse  en  Thossalie,  oCi 

Eoete  veutabsolumontcucillirpartout  regnait  Achille ;  pays  fortilo. —  Per- 

)S  branches  de  rarbrc  de  Pallas  pour  cussit,  sous-ent.  admiratione. 

s'oncouronnor,  c.-a-d.  tient&honneur  10.  Albunea,  nympho  qui  rendait 

de  ne  passer  sous  silonce  rien  dc  ce  des  oraclos  dans  une  grotte  {domus) 

4u'on  peut  louer  en  Attiquc.  pres  de  Tibur.  —  Resonantis,  a  carse 
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Et  praeceps  Anio",  et  Tiburni"  lucus,  et  uda 

Mobilibus  pomaria  rivis. 
Albus  ut  obscuro  deterget  nubila  coelo  15 

Saepe  Notus*'  neque  parturit  imbres 

Perpetuo,  sic  tu  sapiens  finire  memento 

Tristitiam  vitaeque  labores 
Molli**,  Plance,  mero,  seu  te  fulgentia  signis** 

Castra  tenent,  seu  densa  tenebit  2Q 

Tiburis  umbra  tui.  Teucer*^  Salamina  patremque 

Gum  fugeret,  tamen  uda  Lyaeo*^ 
Tempora  populea  fertur  vinxisse  corona, 

Sic  tristes  aifatus  amicos  : 

Quo  nos  cumque*®  feret  melior  fortuna  parenle  25 

Ibimus,  o  socii  comitesque; 
Nil  desperandum  Teucro  duce  et  auspice^®  Teucro  . 

Gertus^®  enim  promisit  Apollo 

Ambiguam^^  tellure  nova  Salamina  futuram. 

0  fortes  pejoraque  passi^^  30 
Mecum  saepe  viri,  nunc  vino  pellite  curas; 

Gras  ingens  iterabimus  aequor^^. 

d'uiie  fontaine  qui  s'y  trouvait.  V.  dcrevenirrunsansrautre.  Ajax  sotua. 

Vma.  En.  VII,  82  et  suiv.  ( V.  Sat.  II,  iii,  201  et202,  note.)  Teucer, 

11.  Anio,  aujourd'hui  Teveronc.  —  n'ayantpuemp§chercettecatastrophe, 
Prseceps,  a  cause  de  la  chute  de  la  ri-  fut  chasse  par  Tclamon.  II  alla  fonder 
viere  pres  de  Tibur.  Tout  le  monde  dansTile  de  Cypreuneautre  Salamine. 
connait  les  cascades  de  Tivoli.  17.  Lyaeo,  le  vin;  proprement  Bac- 

12.  Tiburni,  Tiburne,  fils  ou  neveu  chus  qui  dissipe  (Xusi)  les  soucis,  ou 
d'Amphiaraos,  Tun  des  fondateurs  qui  dclie  la  lanffuc.  — Uda,  eg&yes, 
pr^tendus  de  Tibur.  madidus  dit  plus.  V.  la  Mostellaria 

13.  Albus...  Notus,  le  vent  du  midi,  de  Plaute,  v.  318  et  suiv. 
souvent  pluvieux,  a,  surtout  en  Italic,  18.  Quo  nos  cumque.  V.  Od.  v,  3. 
la  propnet^  de  chasser  les  nua^cs  et  19.  Duce...  au^ptce.Expressiontoute 
de  nettoyer  le  ciel ;  de  la  Tepithete  romaine ;  le  consul,  chef  d'nne  expedi- 
albus.  ViRG.  Georg.  1, 460,  dit  de  mdme  tion,  portait  avec  lui  les  auspiccs  qu'il 
claro  Aquilone,  avait  pris  cn  partant.  II  etait  dux  et 

14.  MoUi,  fin,  doux  k  boirc.  Viro.  auspex. 

Georg,  I,  341  :  Mollissima  vina.  20.  Certus,  (it{/euST,<;,  vi^fxepTifi?,  in- 

15.  Fulgentia.ljesense\Qnes,signa,  faillible. 

^taient  surmontees  d'ornements  d'ar-  21.  Ambiguam,  unc  autre  qui  sera 

gent,  d'une  aigle,  ou  d'une  main  droite  pour  vous  comme  la  meme ;  vous  nc 

pour  le  manipule,  ou  de  couronncs  saurez  laquclle  dos  deuxest  la  verita- 

murales,  rostrales,  ctc.  blc  Salamine.  Le  mot  cst  intraduisi- 

16.  Teucer,  frere  d'Aiax.  Telamon,  ble. 
roider!IedeSaIamine,leurpere,avait  22.  Pejora  passi.  V.  Viro.  En. 
ordonn^asesdeuxfils.partantpourla  198  :  O  pas9i  graviora.  Les  deux  passa- 
guerre  de  Troie,  de  veiller  reciproque-  ges  sont  imites  dc  VOdyssee. 

ment  ^ileursalut,  et  Icur  avaitucfcndu      22.  Itcrabimus,  nous  sillonncrons 
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VII  [8] 

A  LYDIE 

Qu'est-ce  que  Lydie?  quel  est  ce  Sybaris  dont  il  est  ici  question? 
Ce  sont  sans  doute  deux  personnapfes  imaginaires.  Le  poeto  8'adresse 
en  g6n6ral  aux  femmes  qui  amollissent  les  jeunes  gens,  ou  nlutdt 
aux  jeunes  gens  assez  l&ches  pour  se  mettre  sous  leur  joug.  (V.  No~ 
iice  sur  les  mdtres,  g  23,  1«  et  2o ;  et  g  26,  5».) 


Lydia,  dic,  j)er  omnes 
Te  Deos  oro,  Sybarin  cur  properes  amando 

Perdere,  cur  apricum 
Oderit  Gampum^  patiens^  pulveris  atque  solis. 

Gur  ncque  militaris  5 
Inter  aequales  equitat  Gallica^  nec  lupatis* 

Temperat  ora  frenis? 
Gur  timet  flavum  Tiberim"  tangere?  cur  olivum^ 

Sanguine  viperino"^ 
Gautius  vitat,  neque  jam  livida  gcstat  armis*  10 

Brachia,  saepe  disco, 
Saepe  trans  finem  jaculo  nobilis  expedito  ? 

Quid  latet,  ut  marinae  ^ 
Filium  dicunt  Thetidis*®  sub  lacrimosa  Trojae 


de  nonveau.  On  disait  do  nieme  ite- 
rarc  vitem,  agrum,  donner  uno  deuxie- 
mc  fagon  a  uno  vigne,  a  un  champ. 

Odb  VII.  —  1.  Campum,  lo  Champ 
dc  Mars,  lieu  d'exerciccs  a  Rome.  — 
Cur  oderit,  ctc,  jusqu*au  v.  13,  precisc 
properes  perdere. 

2.  Patiens,  ctant  d'agc  ct  de  forcc  a 
subir... 

3.  Gallica,  pour  Gallicorum  equo- 
runu 

4.  Lupatis,  garnis  dc  lupi,  dcnts  do 
loup,  c.-a-d.  pointes  dcstinecs  a  ren- 
dre  au  bcsoin  le  frein  douloureux  ct 
a  dompter  los  chevaux  difficiles,  com- 
me  etaicnt  ccux  dc  Gaulc. 

5.  Flavum.  V.  plus  haut  Od.  ii,  13. 
Apres  les  exerciccs  du  Champ  de 
Mars  on  se  baignait  dans  Ic  Tibrc. 


6.  Olivum,  huile  dont  se  frottaient 
les  athlctos. 

7.  Sanguine  vipcrino,  poison  tros 
violent,  a  co  qu'on  croyait. 

8.  Livida  a  pour  complcment  armis. 
Ccs  armes  sont  lo  disque  do  bronze 
ou  de  marbro,  ou  lo  javclot  tres  lourd 
dont  Tusage  laissait  dos  traces  bleues 
sur  lcsbras,  ou  certains  boucliers.  — 
Gestat,  commG  gerit;  Yma.  En.  II, 
278  :  Vulnera...  gorens.  Ssepe  se  ratta- 
che  k  nobilis. 

9.  MarinsB...  Thetidis.  Thetis,  epouso 
do  Pelee  ct  more  d^Achille,  dtait  une 
Noreide. 

10.  Filium  Thetidis.  Sous-ent.  la- 
tere.  Thetissavait  quo  son  fUs  Acliille 
perirait  devant  Troic ;  elle  le  cacha  a 
Scyros  sous  des  habits  do  femme,  de 
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Funera,  ne  virilis  15 
Cultus  in  caedem  et  Lycias  proriperet  catervas**  ? 


VIII  [9] 

A  THALIARQUE 

Thaliarque,  dont  le  ftom  grec  sig^ifie  roi  du  festin^  est  proba- 
.blement  un  personnage  imaginaire,  ou  un  ami  d^sign^  par  un  pseu- 
donyme,  k  qui  le  poete  conseille  de  jouir  de  la  yie  sans  songer  au 
lendemain.  —  Strophe  alcaique.  (V.  Notice  sur  les  mitres,  §§  27, 
13,  16.) 

Vides  ut  alta  stet  nive  candidum 
Soracte*,  nec  jam  sustineant  onus 

Silvae  laborantes,  geluque 

Flumina  constiterint  acuto. 

Dissolve  frigus  ligna^  super  foco  5 
Large  reponens,  atque  benignius 

Deprome^  quadrimum  Sabina, 

0  Thaliarche,  merum  diota*. 

Permitte  Divis  caetera,  qui  simul 

Stravere**  ventos  aequore  fervido®  10 


peur  quc  les  habits  de  son  sexe  ne  lui  poetes.  Virg.    eis    offre  plusieurs 

mspirassentdesid^esguerrieres  ctne  exemples. 

rentramassent,  proriperet.  Cest  une  3.  Deprome  ex  horreo.  V.  plus  bas 

legendo  posterieure  a  l'epo<|ue  home-  Od.  III,  xv,  7,  et  xxii,  7. 

rique.  De  rinfinitif  impartait  latere  4.  Quadri/nummerumSabinadiota, 

d^pend  le  subjonctif  imparfait  prori-  du  vin  de  quatre  ans  gnrdd  dans  uno 

peret.  —  Sub,  aux  approches  de.  V.  StwTTi,  vase  a  deux  anses  ou  oreilles, 

Od.  VIII,  19.  tSxa.  —  Sabina,  hvpallage  pour  Sa- 

11.  Lycias  catervas,  les  compa-  fcmMm ;  comme  ViKo.  En.  VI,  268: 

gnons  du  Lycien  Sarp^don,  qu'il  tua.  Ibant  obscuri..  sab  nocte. 

Odb  VIII.  — 1.  Soracte.  Le  Soracte  5.  Stravere,  ont  abattu,  apais^.  — 

(mont  di  San-Silvestro),  a  17  miUes  au  Qui  6quivaut  a  hi  enim. 

nord  de  Rome,  a  760  mctrcs  de  haut,  6.  Mquore  fervido,  mer  bouillante, 

et  se  couvre  souvent  de  neigc  cn  hi ver.  c.-a-d.  furicuse :  ablatif  de  lieu  (ques- 

—  Stet,  se  drcssc.  — Laborantes,  fati-  tion  ubi). —  DeprseUantes ,  a  Timpar- 

gu^es,  ployantes.  fait,  qui  luttaient.  Excmple  umquo 

2.  Ligna,  du  bois  :  pluriel  consa-  de  ce  verbe.  qui  rappelle  le  vers  bril^ 

cre  en  ce  sens.  —  Super  foco.  Cet  em-  lant  des  Georgiques  (I,  318)  :  Omnia 

ploie  du  super  est  particulior   auz  ventoram  eoncarrere  preslia  vidL 
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Depraeliantes,  nec  cupressi 
Nec  veteres  agitantur'  orni 

Quid  sit  futurum  cras  fuge  quaerere',  et 
Quem  fors  dierum  cumque  dabit  lucro 

Appone®;  nec  dulces  amores  15 
Sperne  puer*^  neque  tu  choreas, 

Donec  virenti  canities  abest 
i  Morosa  :  nunc  et  campus,  et  areae**, 

Lenesque  sub*^  noctem  susurri 
Gomposita*^  repetantur  hora.  20 


IX  [10] 

A  MERCURE 

Cette  pi^ce  est  une  imitation  d'un  hyniiie  d'Alc6e.  11  y  est  fait 
allusion  aux  divers  traits  de  rhistoire  de  Mercure.  Voyez  rhymne 
d'Homere. —  Strophe  saphique.  (V.  Notice  sur  lea  mHrea,  §§  27  et  19.) 


Mercuri,  facunde  nepos  Atlantis*, 
Qui  feros  cultus^  hominum  recentum 
Voce  formasti  catus  et  decorae 
More^  palaestrae. 


7.  Nec  cupressi...  agitantur.  Ghan- 
gcment  de  stijct.  La  phrase  incidcnto 
quisimiU  stravere  est  do  construction 
touto  latine  (et^recquc).  Qui  seratta- 
che  a  la  proposition  permitte...,  oiise 
trouve  son  ant^c^dent  Divis,  et  la  se- 
condeproposition,  cupressi  agitaiitur, 
a  dans  sa  dependance  simul  ac  stra^ 
('crc  (Dm^.Notrolangue  du  xvi«siucle 
a  imit^  ce  tour,  et  le  xvii*  sicclo  en 
ofire  encore  des  exemplcs,  comme 
celui-ci  de  Gorneille  :  Cest  lui  lais- 
ser...La8aite  d'une  longue  et  difacile  yuen- 
rr,  Dont  pent-6tre  toas  deax6galement  las- 
sds  8e  vengeraient  sur  vous  de  tons  ies 
maax  passds. 

8.  Quaerere,  demander  aux  astrolo- 

Eaea.  —  Fuge.  Gomme  omitte,  abstine. 
UGRECE  et  TiBULLE  enont  un  cxcm- 
ple. 

9.  Lucro  appone,  c'estautant  acomp- 
tor  comme  gain.  —  Quem  fors  cumque. 


V,  Od.  V,  3;  VI,  2.  Quemcumque  die- 
rum  =  quemciimque  diem. 

10.  Puer,  pcndant  que  tu  es  jeune. 
—  Tu  repr^sente  puer  ot  ticnt  lieu  de 
sperne  rep^t^. —  Virentiaax  datif,  abest 
equivalant  k  nondum  est.  —  Morosa, 
a  causo  de  Tid^e  de  vieillesse  conte- 
nue  dans  canities  (chevolure  blanche 
ou  grise).  —  Donec  =  dum^  qui  en  est 
uno  abr^viation. 

11.  Campus.  F.  plus  haut  Od.  vii, 
note  1.  —  Arese,  piaces  publiques  qui 
servaient  aux  r(iunions. 

12.  Sub.  V.  Od.  VII,  note  10,  En. 

13.  Composita,  arrang^e,  convenuc 
d'avance,  a  Thcure  du  rondez-voas.  — 
Repetantur,  soiont  rocherches. 

Ode  IX.  —  1.  Atlantis,  Atlas,  pere 
de  Maia,  merc  do  Morcure. 

2.  Cultus,  moeurs. 

3.  More,  par  la  coutume  introduitc. 
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Te  canam  magni  Jovis  et  Deorum  5 
Nuntium  curvaeque  lyrae  parentem, 
Callidum  quidquid  placuit  jocoso 
Gondere*  furto  : 

Te  boves  olim  nisi  reddidisses 
Per  dolum  amotas  puerum  minaci  10 
Voce  dum  terret  viduus  ^  pharetra 
Risit  Apollo. 

Quin  et  Atridas®,  duce  te,  superbos 
Ilio  dives  Priamus  relicto 

Thessalosque  ignes''  et  iniqua  Trojae  15 
Castra  fefellit. 

Tu  pias  laetis  animas  reponis 
Sedibus,  virgaque  levem  coerces 
Aurea  turbam^,  superis  Deorum 

Gratus  et  imis.  20 


X[H] 

A  LEUCONOi 

Leucono^,  dont  le  nom  signifile  en  grec  dme  eandide,  est  sans 
doutc  un  personnage  imaginaire.  Horace  cberche  k  la  d^tourner 


—  Decoras,  qui  donne  au  corps  la  grft- 
ceetrelcgance.  — Ailleurs  Horace  dit 
que  les  prcmicrs  hommcs  dtaicnt  mu- 
ium  et  turpe  pecus. 

4.  Condere  calUdum.  V.  Od.  iii,  noto 
14.  —  Jocoso  ciTacc  Tidcc  odieusc  du 
furtum. 

5.  ViduuSf  privc  dc,  n'ayant  plus. 
Mercure  lui  avait  joue  le  tour  de  lui 
ddrober  son  carquois  avant  mdmc  de 
cacher  ses  boeufs  par  plaisantcric.  — 
Gonstruisez  ainsi  :  oUm  ApoUo,  diim 
te  puerum  terret  (en  chercnant  a  t'cf- 
frayer)  minaci  voce,  nisi  boves  red- 
didisses...  risit  viduus  pharetra. 

6.  Atridas...  fefeUit.  Allusion  au 
Toyage  ti^m^raire  de  Priam,  qui  alla 
dans  lecamp  desGrecs  (Atridas  super- 


bos  et  iniqua  castra)  redemander  a 
Achille  le  cadavre  d'Hector.  Mercure 
Tintroduisit  dans  la  tcntc  d'AchiIIe 
(Thessalos  igncs).  —  FefeUit,  ne  fut 
pas  apcrcu.  Sens  tres  irequent ;  en 

frec,  eXa6'  elaeXBwv.  F.  Hom.  lUade, 
XIV,  322  et  suiv. 

7.  Thessalos  ignes,  lcsfeux  du  camp 
(et  par  suite  tcntes,  V.  JUade,  XXTV, 
336  et  suiv.)  dcs  soldats  d'Achillc.  — 
Jniqua.  V.  plus  haut  Od.  ii,  noto  27. 

8.  Levem  turbam,  la  troupe  des  om- 
bres.  II  s'agit  dcs  fonctions  dc  Mer- 
cure  aux  cnters.  —  Sedibus,  ablatif  dc 
lieu  (qucstion  ubi)  dans  lo  sens  do  in 
scdes.  —  Superis  Deorum,  pour  Diissu^ 
peris  et  imis.  (F.  Od.  viii,  14. ^ 


18  CARMINA,  I,  XI. 

d'une  superstition  tres  r^panduecbez  les  femmes  romaines,  qui  con- 
sultaient  sans  cesse  les  astrologfues.  (V.  Dezobry,  Rome  au  siicle 
d*Augustey  lett.  50.j  M6cene  croyait  A  Tastrologie.  {V.  Od.  II,  xiv.)  — 
Vers  gfrand  ascUpiade.  (V.  Notice  sur  les  mHres^  \  22 ,  2».) 

Tu  ne  quaesieris*,  scire  nefas,  quem  mihi,  q^uem  tibi 
Finem  Di  dederint,  Leuconoe,  nec  Babylonios 
Tentaris  numeros^.  Ut  melius'  cruidquid  erit  pati, 
Seu  plures  hiemes*,  seu  tribuit  Jupiter  ultimam 

Quae  nunc  oppositis  debilitat^  pumicibus  mare*  5 
Tyrrhenum"^ !  Sapias  :  vina  liques^,  et  spatio  brevi 
Spem  longam  reseces*.  Dum  loquimur,  fugerit**  invida 
i^tas  :  carpe  diem,  quam  minimum  credula  postero" 


XI  [12] 

A  AUGUSTE 

Cette  ode  (ou  plutdt  cet  hymne) ,  dont  le  sujct  est  la  grandeur  de 
Rome  et  d'Augu8te,  est  compos^e  selon  le  proc^d^  de  Pindare.  Qui 
le  poete  va-t-il  chanter  ?  Un  dieu  ?  un  h^ros  ?  II  chante  les  dieux, 
mais  il  passe  bien  vite  aux  heros  romains ,  et  8'arrete  sur  Auguste, 
qu'il  ne  semblait  pas  chercher  d'abord.  Le  s^nat  venait  de  d6cernei 
au  prince  la  puissance  proconsulaire  et  tribunitienne  :  Auguste 
^tait  au  comble  de  la  puissance,  et  Rome  de  la  prosp^rit^.  —  Stro- 
phe  saphique.  (V.  Notice  sur  lea  mHres,  g§  28  et  19.) 


Ode  X.  —  1.  Ne  qusesieris,  nec  ten- 
taris.  La  d^fense  8'exprime  a  la  2«  per- 
sonne  par  le  subjoactif  parfait  ou  pre- 
sent.  L'imperatif  est  peu  usitd  en  ce 
cas.  —  Finem,  sous-ent.  vitse. 

2.  Babylonios...  numeros,  tonter  la 
chanco  dcs  calculs  chaldocns.  On  con- 
nait  la  celdbrilu  dcs  astrologues  chal- 
d^ens.  Rome  en  dtait  pleiue  a  cctto 
^poque. 

3.  Ut,  comme,  combien. 

4.  Hiemes,  pour  annos.  —  TribiUt,  au 
parfait.  —  Ultimam,  (comme)  dernier. 

5.  Debilitat,  pour  frangit.  —  Quasy 
c.-i-d.  eam  quas. 

6.  Pumices,  rochors  rouges  qui  rcs- 
semblent  a  la  pierre  ponce. 

7.  Tyrrhenum,  V.  Od.  i,  note  11  (sur 
Cypria), 


8.  Sapias,  sois  raisonnable.  —  Li- 
ques.  Liquare,  clarifiorcn  passantdans 
une  chausse.  —  Ccs  siibionctifs,  qu'on 
peut  expliquer  par  rollipso  de  hortor, 
ou  opto,  suadcn,  sont  tres  usit^s  dans 
lcs  maximes  genura)es. 

9.  Rcscccs,  retranche  de  ce  court 
espacc,  de  cctte  vic  si  courte,  le  long 
cspoir. 

10.  Fugcrit,  futur  antdrieur.  —  /n- 
vida,  cnviant,  refusant  (uno  plus  lon- 
gue  durec). 

11.  Quamminimumcredulapostero. 
V.  Epit.  I,  IV,  13.  —  Carpe,  cueille, 
godtc,  jouis.  —  Quam  minimum,  le 
moins  possiblo.  —  Postero  soppose  a 
prsBsentem,  hodiernum,  imnliritement 
compris  dans  carpe  diem. ' 
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Quem  virum  aut  heroa  lyra  vel  acri* 
Tibia  sumis  celebrare,  Glio'  ? 
Quem  Deum,  cujus  recinet  jocosa 
Nomen  imago' 

Aut  in  umbrosis  Heliconis  oris  b 
Aut  super  Pindo  gelidove  in  Haemo^, 
Unde  vocalem  temere^  insecutae 
Orphea  sylvae, 

[Arte  materna*^  rapidos  morantem 
Fluminum  lapsus  celeresque  ventos,  10 
Blandum  et  auritas  fidibus  canoris 
Ducere'  quercus?] 

Quid  prius  dicam  solitis  Parentis* 
Laudibus,  qui  res  hominum  ac  Deorum, 
Qui  mare  et  terras,  variisque  mundum  15 
Temperat  horis®, 

Unde*^  nil  majus  generatur  ipso, 

Nec  viget  quidquam  simile  aut  secundumM  ? 

Proximos  illi  tamen  occupavit 

Pallas*2  honores  20 


Ode  XI.  —  1.  Acri,  XtYupa,  au  son 
clair. 

2.  CUo,  comme  Od.  i,  33,  Euterpc, 
pour  n'iraporte  qucllc  musc.  —  Sumis 
celebrare,  syntaxe  spdciale  aux  poe- 
tes.  F.  UQ  autreexemplcEpit.  I,  iii,  7. 

3.  Imago,  4c\io.  V.  Od.  xvii,  8.  — 
Cinus  peut  etre  cousidere  soit  comme 
relatit  de  Deum,  soit  comme  un  nou- 
vel  interrogatif  pris  dans  un  sens  va- 
gue ;  nous  croyons  la  premiere  inter- 
pr^tation  pr^fcrable. 

4.  tfe/iconi^.  L'Hdlicon  en  B^otie,le 
Pinde  en  Thessalie,  THdmus  enThra- 
ce,  oii  chantait  Orphde,  etaient  trois 
montagnes  consacr^es  aux  muses.  — 
Super  Pindo.  V.  Od.  viii,  5,  note  2. 

5.  Unde=ex  quo.  V.  Od.  xxiii,  28. 
—  Orp/iea,  poete-musicienldgendaire 
du  xiii»  siecle  avant  J.-C.  —  Temere, 
sans  ordre ,  pele-mele. 

6.  ^rfe/natema.  Orphee^taitfils  de 
Calliope. 

7.  BlandunUn,  duc4re,  tellement  doux 


(par  son  chant)  au'il  mcttait  en  niou- 
vementderrierelui...  V.  plus  haut  Od. 
iii,  noto  14.  —  Auritas,  qui  avaient  des 
oreilles  (pour  rentondro),  par  oxten- 
sion,  attentifs.  —  Strophe  trainante 
suspecte. 

8.  Parentis  (patris),  de  Jupiter.  Ab 
Jove  principiunu  — Laudibus,  ablatit 
complemcnt  du  comparatif  prius. 

9.  Horis  (wpai?),  les  divers  temps 
ou  saisons.  —  Mundum,  ciel. 

10.  Unde,  pour  a  quo  (Jove). 

11.  Secundum.  Assez  pres  de  lui 
pour  compter  comme  second  :  cons- 
truit  a vcc  le  datif  comme  proximus.  — 
Nec  viget,  pour  et  cui  non  viget  simile . 
Cette  suppression  du  relatif  apres  uno 
conjonction  de  coordination,  lorsquo 
precode  une  proposition  renformant 
un  rclatif,  est  irdquente  en  prose  com- 
me  en  vers. 

12.  Pailas,  n^e  de  son  cerveau,  vient 
imm^diatement  apres  lui  et  a  les  hon> 
neurs  du  second  rang. 


20  GARMINA,  1,  xi. 

Praeliis  audax;  neque  te  silebo 
Liber,  et  saBvis  inimica  virgo** 
Belluis,  nec  te,  metuende  certa 
Phoebe  sagitta. 

I  Dicam  et  Alciden,  puerosque  Ledae**,  25 

Hunc  equis,  illum  superare  pugnis*' 
Nobilem,  quorum  simul  alba**  nautis 
Stella  refulsit, 

Defluit  saxis  agitatus  umor*^, 
Goncidunt  venti  fugiuntque  nubes  30 
Et  minax,  quod  sic  voluere*^,  ponto 
Unda  recumbit. 

Romulum  post  hos  prius,  an  quietum 
Pompili  regnum  memorem,  an  superbos 
Tarquini  fasces,  dubito,  an  Gatonis**  35 
Nobile  letum. 

[Regulum  et  Scauros  animaeque  magnae*® 
Prodigum  Paulum,  superante  Poeno, 
Gratus  insigni  referam^*  Gamoena 

Fabriciumque^^;  40 

Hunc  et  incomptis  Gurium^*  capillis 
Utilem  bello  tulit  et  Gamillum 


13.  Virgo,  Diane. 

li.  Pueros Ledse,  lesgar$ons,pourles 
fills  de  LMsx :  les  Dioscures,  Castor  et 
PoUux.  Tuque pucrque  tuus  dans  Vma. 

15.  PuguiSyies  Doiags,  le  pugilat; 
'nO^  aYa96v  IloXuosuxea.—  Nobilem 
superare.  V.  Od.  iii,  2^*  et  la  note. 

16.  Alba,  brillantc.  V.  Od.  jii,  2.  — 
£t  simul  alba  corum  stella  refulsit. 
V.  Od.  VIII,  9  :  qui  simul,  ctc. 

17.  Defluit,  etc.  L'eau  port^o  par  la 
tempete  sur  les  rochcrs  s'ccoulo.  — 
Concidunt.  Gomparoz  stravere  ventos 
de  Tode  viii. 

18.  Voluere,  Gastor  et  Pollux. 

19.  Catonis.  Gaton  d'Utique.  —  L'in- 
terr.  ne  est  sous-ent.  aprds  Romulum, 
Ellipsc  fr^quentc  en  prose  commc  en 
vers.  Cf.  Epit.  I,  xi,  33;  xvi,  12. 


20.  Prodigum  animse  magna.  Paul- 
Emile,  pere  du  Mac^donique,  pdrit  a 
Gannes  cn  cherchant  a  rdparer  les 
fautes  de  son  coUegue  Varron. 

21.  Gratus  refcram.  Pour  plaire  a 
lcur  mdmoire  ?  ou  bienvenu  de  tous 
les  Romains  ? 

22.  Fabricius,  le  celebre  vainqueur 
de  Pyrrhus. 

23.  Curius  Dentatus,  celui  qui  re- 
fusa  Tor  des  Samnites.  —  Incomptis. 
Les  vieux  Romains  n^gligeaient  leurs 
cheveux  et  leur  barbe,  quo  d'ailleurs 
ils  portaient  longs,  intofui,  oncore  a 
Tepoque  de  Gaton  (ii«  siecle  avant 
J.-C.).  Les  prcmiers  tonsores  deRomc 
V  vinrcnt  de  Sicilc  au  iii*  siecle  avant 
J.-G.,  c.-k-d.  au  temps  de  la  guerro 
contre  Tarente  et  Pyrrhus. 
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Saeva^*  paupertas^^,  et  avitus  apto 
Gum  Lare^®  fundus.] 

Crescit  occulto^'  velut  arbor  aevo  45 
Fama  Marcelli*^.  Micat  inter  omnes 
Julium  sidus^*  velut  inter  ignes^® 
Luna  minores. 

Gentis  humanae  pater  atque  custos, 
Orte  Saturno,  tibi  cura'*  magni  50 
Caesaris  fatis  data,  tu  secundo 
Caesare'*  regnes  : 

llle,  seu  Parthos  Latio  imminentes 
Egerit"  justo  domitos  triumpho, 
Sive  subjectos  Orientis  orae^*  55 
Seras'*  et  Indos, 

Te  minor^^  latum  reget  aequus  orbem; 
Tu  gravi^'  curru  quaties  Olympum, 
Tu  parum  castis  inimica  mittes 

Fulmina  lucis".  60 


24.  Seevet,  s^vere,  austcre.  V.  Viro. 
En.  I,  103, 

25.  Paupertas.  V.  Od.  i,  note  15. 

26.  Apto  cum  Lare,  avec  unc  maison 
convenable  au  champ,  petite  comme 
lui.  Construisez  :  sasva  paupertas 
ct  avitus  fundus  tulit  utile/n  bello  et 
hunc  et  Curium  et  Camillum,  —  Ces 
deux  strophes  scntent  rinterpola- 
tion. 

27.  Occulto  sBvo,  podtiquemcnt  pour 
radyerbe  occulte» 

28.  Marcelli.  II  s'agit  sans  doute  ici 
<lu  vainqueur  de  Syracuse  en  212; 
mais  le  poete  pense  en  meme  temps 
au  neveu  d'Auguste,  Tespoir  de  I'em- 
pereur  et  des  Romains,  qui  mourut 
23  avant  J.-C,  Tann^e  mdme  de  la 
composition  de  cette  ode.  F.  Virg. 
En.  VI,  882. 

29.  Jutium  sidus.  C6sar  le  dictateur 

30.  Tgnes,  c.>a-d.  sidera. 


31.  Cura,  le  soin  de  veiller  sur.  — 
Fatis,  a  Tablatif. 

32.  Secundo  Csesare.  Horace  met 
sans  facon  C^sar  a  la  place  oii  tout  a 
Theure  il  mettait  Pallas,  et  plus  pres 
de  Jupiter.  Sur  regnes,  comparez  Od. 
II,  30,  45,  46,  50. 

33.  Parthos  egerit  triumpho.  Ex- 
ploits  imaginaircs  c^ue  le  pooto  sup- 
pose  r^servds  au  prince. 

34.  Subjectos  Onentis  orse.  Subjectos 
pour  subjacentes»  qui  sont  sous  le  cli- 
mat  du  bord,  de  la  limite  de  rOrient. 

35.  Seras,  accusatifgrec  (abref),  Se- 
res,  peuple  du  N.-O.  de  la  Ghine,  a 
peine  connue  alors  dans  TOccident. 

36.  Te  minor,  Sous  toi  il  gouverne 
le  monde;  toi,  gouverne  le  ciel. 

37.  Gravi,  terrible,  qui  produit  le 
son  du  tonncrre. 

38.  Parum  castis.  La  foudre  ne  tom- 
berait  pas  sur  un  bois  sacr^,  lucus, 
s'il  n'avait  pas  ^t^  souill^ 
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XII  [14] 

A   UN  VAISSEAU 

Le  yaisseau  u  qui  s'adresse  Horace  est  le  vaisseau  de  TEtat,  que 
Tont  assnillir  de  nouvelles  tempStes.  Quintilien  le  dit,  et  il  est 
facile  de  le  voir.  Un  scoliaste  pretend  qu'il  s'agit  de  la  guerre  ciyile 
qui  devait  se  d^nouer  a  Actium.  —  2*  strophe  ascl^piade.  (V.  Notice 
sur  les  mitresy  g  22,  1%  3^) 

0  navis,  referent  in  mare  te  novi 
Fluctus*.  0  quid  agis?  fortiter  occupa* 
Portum.  Nonne  vides  ut 
Nudum  remigio  latus' 

Et  malus  celeri  saucius  Africo*  5 
Antennaeque^  gemant,  ac  sine  funibus 
Vix  durare  carinae^ 
Possint  imperiosius 

iEquor?  Non  tibi  sunt  integra  lintea; 
Non  Di'  quos  iterum  pressa  voces  malo.  10 
Quamvis  Pontica  pinus*, 
Silvae  iilia  nobilis^, 

Jactes  et  genus  et  nomen  inutile, 
Nil*®  pictis  timidus  navita  puppibus" 

Fidit;  tu,  nisi  ventis  15 
Debes  ludibrium,  cave*-. 


Ode  XII.  —  1.  Novi  fluctus,  une  nou- 
velle  campagne  en  mer. 

2.  Quid  agis  ?  que  veux-tu  faire  ? 
qu'entrcprends-tu  ?  —  Occupa,  reste 
resolument  au  port. 

3.  Nudum  remigio,  d^pouill^  do 
Tappareil  de  tes  rnmes,  perducs  dans 
les  prdc^dcntes  sorties,  c.-a-d.  les 
guerrcs  civiles  r^centes. 

4.  Africo.  V.  plus  haut  Od.  i,  15. 

5.  Antennae,  antennes,  sorte  de 
vergucs,  longues  et  ilcxibles,  mises 
en  Iravors  du  mftt  pour  soutenir  la 
voile. 

6.  Durare,  supportcr.  Durare  labo^ 
reni  (dans  Vmo.),  endurcr  la  souf- 
france.  —  Carinas,  pour  carina. 


7.  Non  Di,  sous-cnt.  jam  sunt.  — 
Iterum  retombe  sur  pressa. 

8.  Pontica  pintts.  Le  Pont  fournis- 
sait  des  bois  (pins,  chdnes,  sapins) 
pour  la  construction  des  vaisseaux. 

9.  Nobilis,  au  genitif,  comme  brevis 
dans  vitse  summa  brevis.  —  Genus,  ta 
loret.  —  Nomen,  ton  surnom  Pontica. 
—  Jactcs  (quamvis),  tu  as  beau  van- 
ter  (proprcmcnt,  vantc  autant  que  tu 
veux). 

10.  Nil,  pour  nullo  modo. 

11.  Pictis...  jfuppibus.  La  poupe,  ou 
dtait  pcinte  Timage  d'un  dieu.  Puppi- 
bus  pour  puppi,  commo  au  v.  7  cari- 
nse  pour  carina. 

12.  Nisi...  cave.  Prends  garde,  h 
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Nuper  soUicitum  quae  mihi  taedium*^, 
Nunc  desiderium  curaque  non  levis, 
Interfusa  nitentes 
Vites  sequora  Gycladas**.  20 


XIII  [15] 

PR^DICTION    DE    LA    RUINE   DE  TROIE 


N6p6e  sort  du  sein  des  flots  pour  pr^dire  la  ruine  de  Troie  a  Paris, 
qui  emmene  Helene.  II  n'est  pas  certain  qu'il  y  ait  la,  comme  Tont 

Sr^tendu  quelques  commentateurs,  aucune  allusion  a  Antoine  et  a 
Uopdtre ;  c'est  plus  probablement  une  imitation  de  quelque  poete 
gree.  —  1"  stropbe  ascl^piade.  (V.  Notice  sur  les  mitres^  \  22, 
W  3".) 


Pastor*  cum  traheret  per  freta  navibus 
Idjeis  Helenam  perfidus^  hospitam, 
Ingrato^  celeres  obruit  otio 
Ventos  ut  caneret  fera 

Nereus  fata  :  «  Mala  ducis  avi  domum  5 
Quam  multo  repetet  Graecia  milite, 
Conjurata  tuas  rumpere  nuptias* 
Et  regnum  Priami  vetus. 

«  Eheu  quantus  equis,  quantus  adest  viris 
Sudor!  quanta  moves  funera  Dardanae"  10 


inoins  que  tu  ne  doives  un  jouet  aux 
vents,  c.-k-d.  tu  es  peut-dtre  destinc 
a  Atre  le  jouet  des  vents. 

13.  Tssdium,  sous-ent.  fuisti :  qui  as 
dtc  Tobjet  de  ma  soUicitude  ct  de  mes 
cunuis.  —  yunc  desiderium  (cs). 

14.  Interfztsa  nitentes,  etc,  rdpan- 
duesentreies  brillantes  Cyclades.  Cy- 
cladas  estcompl^ment  de  inter.  L'em- 
ploi  du  datif  avec  les  verbes  compo- 
s<^s  de  cette  pr^position  est  plus  or- 
dinaire.  —  Vites,  subjonctif  optatif.  F. 
Od.  II.  45  ctnote  26.  hes  Cyclades  sont 
mises  ici  pour  des  parages  dangereux 
quelconques.  (F.  Od.  i,  13.) 

Ode  XIII.  —1.  Pastor.  Paris«  ^lev^ 
sur  le  mont  Ida  parmi  les  bergers 
apres  y  avoir  ^t^  expos^. 


2.  Perfidus,  perflde  envers  M^n^Ias, 
son  bdte. 

3.  Ingrato,  d^sagr^able  aux  vents,  a 
qui  le  calme  est  antipathi^ue.  —  Utca- 
neret  depcnd  de  obruit  otio  —  Nereus : 
byperbatc  au  lieii  de  Nereus  obruit. 

4.  Conjurata  tuas  rumpere,  etc. 
...  Si  qtielqae  insolent  iai  volait  sa  con- 
qaele,  Nos  mains  da  ravissear  lai  promi- 
rent  la  tete.  Racine,  Iphigenie,  I,  ui, 
29.  —  V.  dans  Euripide,  Iphigenic  d 
Aulis,  50-85,  lo  recit  de  cette  coalition. 
—  LHniinitif  present  rumpere  depead 
de  l'iddo  de  jurare  ct  6quivaut  a  un 
futur  comme  dans  Viro.  :  Non  ege 
cum  Danais  Trojanam  exscindercg^tf/t- 
tem  Aulidc  jiiravi. 

5.  Dai  dcuifB  pour  TrojansB.  Darda- 
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Genti !  Jam  galeam  Pallas  et  aegida 
Currusque  et  rabiem  parat. 

«  Nequicquam  Veneris  praesidio  ferox* 
Pectes  caesariem''  grataque  feminis 
Imbelli  cithara  carmina  divides^;  15 
Nequicquam  thalamo  graves* 

c  Hastas  et  calami  spicula  Cnosii^^ 
Vitabis  strepitumque  et  celerem  sequi 
Ajacem**;  tamen  neu  serus  adulteros" 

Crines  pulvere  collines.  20 

«  Non  Laertiaden,  exitium  tuae 
Gentis,  non  Pylium  Nestora  respicis  ? 
Urgent  impavidi  te  Salaminius 
Teucer.  te  Sthenelus*'  sciens 

«  Pugnae,  sive  opus  est  imperitare  equis,  25 
Non  auriga  piger.  Merionen**  quoque 
Nosces.  Ecce  furit  te  reperire  atrox 
Tydides,  melior  patre, 

a  Quem  tu,  cervus  uti  vallis  in  altera 
Visum  parte  lupum,  graminis  immemor,  30 
'  Sublimi  fugies  moUis  anhelitu**, 
Non  hoc  poUicitus  tuae*^. 


nus  fut  aieol  de  Tros  et  fondateur 
de  Troie. 

6.  Ferox,  fier  de  Tappui  de  V^nus, 
a  qui  Paris  avait  donne  la  pommo.  Elle 
favorisa  les  Troyens  dans  la  guerre. 
Minerve  et  Junon  ^taient  pour  les 
Orecs.  V.  Iliade,  passinu 

7.  Pectes  csesariem.  V.  lliade,  III, 
54,  55,  oCi  Hector  reproche  a  Paris  sa 
vie  effi^mindc. 

8.  Carmina  divides,  tu  chanteras 
tantdt  pour  Tunc,  tantdt  pour  Tautre. 
V.  Od.  XXX,  6 :  dividit  oscula. 

9.  Thalamo,  ent*y  retirant.  V.  Ilia- 
de,  III,  381.  —  Graves,  lourdes.  ^ 

10.  Calami  spicula  Cnosii,  fleches 
de  roseau  de  Cnosse,  en  Crete,  dont 
les  archers  dtaient  c61dbres. 

11.  AJacem,  le  tils  de  Telamon. 

12.  Serus^  (quoiquo)  bicn  tardive- 


ment.  Sur  Tadj.,  comparez  Od.  ii,  45, 
note27. — Adulterosse  rapporte  a  Pa- 
ris.  Hypallago  hardie.  V.  Od.  viii,  7. 

13.  Sthenelus,  fils  de  Gapance,  con- 
duisait  le  char  de  Diomedeala  guerro 
de  Troie.  —  Sive  =  vel  si,  et  si. 

14.  Merionen,  ccuycr  d'Idomen<5e. 
—  Furit  reperire,  construit  commo 
ardet,  c.-a-d.  furiose  cupit. 

15.  Sublimi,  qui  monte  dans  Tair.  — 
Sublimis  anhcUtus,  respiration  qui 
80  fait  en  dressant  la  tdte  pour  trou- 
ver  plus  d'air ;  les  Grccs  aisaient  de 
mdme  icveufjia  {xsTiwpov.  —  Quem 
fupes.  Que  tufuiras  l&chement  comme 
fuit  le  cerf,  oubliant  le  pAturage,  k  la 
vue  d'un  loup  de  Tautre  cdtJ  de  la 
vallde,  latdte  dressde,  la  poitrine  ha- 
letante. 

16.  Tux,  celle  que  tu  aimais. 
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«  Iracunda  diem  proferet  Ilio 
Matronisque  Phrygum  classis*^  Achillel; 
Post  certas  hiemes*^  uret  Achaicus  35 
Ignis  Pergameas  domos.  » 


XIV  [16] 

PALINODIE 

Polinodie  (proprement  chant  dans  lequel  on  reTient  snr  ce  qu'on 
aTait  dit  dans  un  chant  pr^c^dent]  sig^ifie  r^tractation.  Ce  mot, 
en  francais,  se  prend  en  mauyaise  part.  Le  poMe  avait  apparem- 
ment  insult^  une  personne  avec  laquelle  il  se  r^concilie.  St^sichore 
avait  fait  une  palinodie  c^lebre.  (V.  Epod.  xii,  44.)  —  Strophe 
alcaique.  (V.  Notice  aur  lea  mitrea,  gg  27,  21,  2«,  16,  2*.) 


0  matre  pulchra  filia  pulchrior, 
Quem  criminosis  cumque  voles  modum* 
Pones  iambis    sive  flamma, 
Sive  mari  libet  Hadriano'. 

Non  Dindymene*,  non  adytis^  quatit  5 
Mentem  sacerdotum  incola*  Pythius, 
Non  Liber  aeque^,  non  acuta 
Si  geminant*  Gorybantes  aera. 


17.  Iracunda...  classis,  hypallage, 
commc  au  v.  19,  pour  inuunai  Achil- 
lei.  Achillc,  irritecontre  Agamemnoii, 
s'abstint  de  combattre  et  proloDgea 
ainsi  la  destin^e  d'Ilion.  Cest  le  sujet 
de  Vlliade. 

18.  Certas,  un  nombre  d'ann^es  d<3- 
tcrmin^  par  le  destin.  —  Hicmes.  V. 
Od.  X,  4. 

Ode  XIV.  —  1.  Criminosis,  accusa- 
teurs,  diffamatoires.  —  Modum  pones, 
tu  mettrafi  lin.  —  Cumque,  tmose  ex- 
trdmomeut  usit^e.  V.  Od.  vi,  25;  v, 
5;  II,  25. 

2.  lamhis.  Les  invectivcs  s'dcri- 
vaient  en  vcrs  lambiques. 

3.  Iladriniio.    On  disait  Iladrianus^ 


Hadriacus  et  Hadriaticiis.  Mari  Ha- 
driano,  pour  aqua.  V.  Od.  i,  13. 

4.  Ditidymene,  Cybelc,  ainsi  nom- 
m^e  dc  Dindymc,  montagnc  prcs  de 
Pessinontc,  cn  Phrygie.  EIIo  inspirait 
^  scs  pi  vitres,  les  corybantcs,  dos  fu- 
reurs  terriblcs. 

5.  Adytis,  dans  son  sanctuairc  (do 
Delphes). 

6.  Incola,  oii  il  cst  prdscnt  de  sa 
personnc. 

7.  Mque...  ut  irae.  Mque  ac  on  atque 
^tait  plus  usitu  au  sieclc  classique. 

8.  Acuta  sera,  Ics  cymbalos  au  sou 
aigu.  —  54  geminant,  ni  les  coryban- 
tes,  s'ils  ou  lorsqu'ils  frappcnt  h  coups 
rcdouhlds.  Lcs  corybantes  s'cxcitaicnt 
ainsi  dans  lcurs  processions. 
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Tristes  ut  irae*,  quas  neque  Noricus** 
Deterret  ensis,  nec  mare  naufragum,  10 
Nec  saevus  ignis,  nec  tremendo 
Jupiter**  ipse  ruens  tumultu. 

Fertur  Prometheus,  addere  principi*' 
Limo  coactus''  particulam  undique 

Desectam,  et  insani  leonis  15 
Vim  stomacho**  apposuisse  nostro. 

Irae  Thyesten*^  exitio  gravi 
Stravere,  et  altis  urhibus  ultimae** 
Stetere  causae  cur  perirent 
Funditus  imprimeretque  muris  20 

Hostile  aratrum*''  exercitus  insolens. 
Compesce  mentem.  Me  quoque  pecloris 
Tentavit  in  dulci  juventa 
Fervor*®  et  in  celeres**  iamhos 

Misit  furentem  :  nunc  ego  mitihus  25 
Mutare  quaero  tristia,  dum^°  mihi 
Fias  recantatis^*  amica 
Opprohriis,  animumque  reddas'*. 


9.  Tristesy  redoutables.  V.  Od.  II, 
X,  11.  —  Ut  ine  quatiunt  tnentcm. 

10.  Noriciis.  V.  Od.  i,  13,  et  la  note. 
LeNoriciim,  cnGcrmanie  meridionalo, 
produisait  du  fer. 

11.  Jupitcr,  la  foudre  personnifiec. 

12.  Principi  limo,  au  hmon  qui  fait 
lc  fond  dc  notrc  naturc. 

13.  Coactus.  Sons-ent.  essc.  Gommo 
il  avait  d^pensc  a  faire  les  animaux 
la  matiere  ndcessaire,  illui  fallut  prcn- 
dre  a  chaqiie  animal  unc  partic  do  son 
dtre  :  particulam  undiquc  desectam. 

14.  Stomacho,  siogo  do  la  colerc; 
d'o£i :  stomachari,  stomcLchosus.  —  Et 
vim=  vimquoque. 

15.  Thyestcn.  Allusion  aufcstin  d'A- 
tr^e^  ou  Thycste  man^ea  ses  cnfants, 
victimes  de  la  cruaate  denatur^o  de 
son  frere. 


16.  Ultimse,  celles  qu'on  a  consi- 
d^rdes  en  dernier  lieu,  princij^alcs.  — 
Stetere,  de  sisto,  synonyme  ici  dc  cx- 
sisto. 

17.  Imprimere  aratrum,  appuycr, 
fairc  passer  la  charrue  sur  les  rumcs 
d'une  villc.  Symbole  do  la  dcstructiou 
laplus  complotc. 

13.  Pectoris  fervor,  la  colcre;  pro- 
premcnt,  le  bouilloxinement  dc  T^c. 

19.  Celcres.  Le  metro  'iambique  cst 
rapido  ( V.  Art  poet.  25) ,  ot  oxprimo 
aussi  rardeur,  nmpetuosito.  —  /am- 
bos.  V.  lcs  Flpodcs. 

20.  Tristia,  durctes. 

21.  Recantatis,  quand  j'aarai  chanto 
ma  palinodie,  ma  r^tractation,  ddsa- 
vouo  mcs  promiers  outrages.  V,  Var- 
gumcnt. 

22.  Animum,  ton  coeur. 
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A  TYNDARI8 


Le  poete,  s^adressant  u  un  personnage  sans  doute  imaginaire,  d^- 
crit  les  charmes  de  la  maison  qu'il  possedait  dans  le  pays  des  Sa- 
bins.  —  Strophe  aleaique.  (V.  Notice  sur  les  metres,  §§  27, 21 ,  2** ;  16, 2*.) 

Velox  amoenum  saepe  Lucretilem^ 
Mutat  Lycaeo^  Faunus,  et  igneam 
Defendit*  aestatem  capellis 
Usque*  meis  pluviosque  ventos. 

Impune  ^  tutum  per  nemus  arbutos  5 
Quaerunt  latentes  et  thyma  deviae* 
Olentis  uxores  mariti'', 
Nec  virides  metuunt  colubras 

Nec  martiales^  haeduleae  lupos, 
Utcumque^  dulci,  Tyndari,  fistula*®  10 
Valles  et  Usticae**  cubantis** 
Levia*^  personuere  saxa. 

Di  me  tuentur,  Dis  pietas  mea 
Et  Musa  cordi  est ;  hic  tibi  copia** 


Ode  XV.  —  1.  Lucretilcm,  monta- 

f;ac  de  la  Sabine,  au  picd  dc  laqucllc 
tait  la  maison  d'Horacc. 

2.  Lycseo,  montagne  d'Arcadie  con- 
sacrde  a  Pan,  dicu  grec  que  Ton  con- 
fondait  a  Rome  avcc  le  Faune  des  Ita- 
liens.  L*6tymoIogie  est  peut-etre  la  me- 
me. — Mutat  LucretilemLycaso,  change 
lc  Lycde,ojk  il  cst,  pour  le  LucrtStilc,  oii 
ilvient;  commcslly  avait  :  Lycseum 
LucretiU,  Les  dcux  cas  cxpriment  in- 
diffdremment  les  deux  termes  chan- 
g<5s.  C^tait  le  contraire  aux  v.  25  ct  26 
dc  Tode  pr^cddente.  V.  un  autrc  exem- 
ple  rcmarquable  Epod.  viii,  28. 

3.  Defendit,  repousse.  —  Capellis 
cst  au  datif.  Solstitium  pecori  defen- 
dite,  dans  Virgile. 

4.  Usque,  familier  ct  podtique  pour 
sempcr. 

5.  Impune,  grftce  h  la  protcction  dc 
Faunc. 


6.  Devise,  yagabondes. 

7.  Olcntis  mariti,  lo  bouc  a  lodcur 
forte. 

8.  Martiales,  consacr^s  a  Mars.  Uno 
louveavait  nourri  lcs  fils  de  ce  dicu' 
Romulus  ot  Remus.  Virgile  dit  de 
mcmc  Martius  lupus. 

9.  Utcumque,  chaquefoisque,  quand. 

10.  Fistnla,  so«s-cnt.  Fauni. 

11.  Ustica,  nom  d'uno  vall<5c  pres 
dc  la.  Gonstruisez  :  Usticse  cubantis 
valles  et  saxa. 

12.  Cubantis,  dtcndue  moUement, 
commc  quelqu'un  qui  sc  rcpose,  in- 
clinoc. 

13.  l^via,  naturellement  polis.  Ccst 
a  la  description  dos  caraoteres  de 
cetto  vall^e  que  Tabb^  de  Ghaupy  a 
pu  reconnaitrc  le  site  de  la  maison 
d'Horace.  V.  la  Notice  biographique, 
cn  t(He  du  volume. 

14.  Ritris  honorum  copia  opulenta 
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Manabit  ad  plenum  benigno,  15 
Ruris  honorum  opulenta,  cornu**. 

Hic  in  reducta  valle  caniculae 
Vitabis  aestus,  et  fide  Teia*® 
Dices  laborantes  in  uno*' 
Penelopen  vitreamque  Gircen*'.  20 

Hic  innocentis  pocula  Lesbii^^ 
Duces**  sub  umbra;  nec  Semeleius^* 
Gum  Marte  confundet  Thyoneus** 
Praelia;  nec  metues  protervos. 


XVI  [18] 

A   QUINTILIUS  VARUS 

Quel  est  ce  Varus  ?  Est-ce  celui  dont  Arminius  massacra  les  trois 
l^gions,  et  qui  s'appelait  aussi  Quintilius  ?  II  est  plus  probable 
que  c'est  le  Varus  de  Tode  xx,  dont  la  mort,  pleur^e  par  le  poMe, 
n'est  pas  si  tragique.  Cest  bien  probablement  encore  le  mdme  per- 
sonnage  dont  Horacc  yante  le  gout  litteraire  et  la  sagesse  (Art 
poit,  428).  Le  poete,  traduisant  ii  peu  pres  une  ode  d'Alc6e,^  fuit 
1  ^loge  du  vin  pris  avec  mod6ration.  —  Vers  gp[>and  ascl^piade. 
(V.  Notice  8ur  les  mitres,  g  22,  2°.) 

NuUam,  Vare,  sacra  vite  prius  severis*  arborem 
Circa  mite  solum  Tiburis  et  moenia  Gatili*. 


littdralement,  nne  riche  abondance  de 
parures  de  la  campaffne  coulera  ici 
pour  toi  h.  profusion  do  rindpuisable 
corno.  Cf.  Sat.  II,  v,  13.  —  Ad  plenum 
se  trouve  dgalement  dans  Virgile. 
I  15.  Benigno  cornu.  Allusion  mytho- 
logique  a  la  corne  d^abondance. 

16.  Fide  Teia,  la  lyre  d'Anacr^on  do 
T^os,  en  lonie,  poetc  du  vi«  sicclc 
avant  J.-C. 

17.  LaboranteSp  en  peine.  —  In  uno, 
pour  le  mdmc,  Ulysse.  V.  VOdyssee. 

18.  Vitream,  do  cristal,  dpitheto  do 
la  mor  ct,  par  extension,  des  dicux  et 
des  ddesses  maritimes.  —  Vitrea  peut 
s'appliquer  aussi  k  la  beitutd  :  Splen^ 
diaior  vitro,  dit  Ovide  en  parlant  de 
Circ*. 


19.  Lesbii,  vin  de  Lesbos.  —  Inno^ 
centis,  inoflcnsif. 

20.  Duces,  tu  humeras  doacement. 
r.  Od.  III,  III,  34 ;  ot  IV,  XI,  14. 

21.  Semclelus,  epithute  de  Bacchus, 
fils  de  S^m^ld.  —  Thyoneus,  au  vers 
suivant,  Thyon^e,  nom  formd  de 
Thyon6,  nom  de  S^m^l^  dans  rOlvm- 
pe.  Co  nom  est  le  sujet  et  a  pour  epi- 
thete  SemeleXus. 

22.  Confundet.  Commo  miscebit,  11- 
vrera  des  combats  ddsordonnds.  V. 
Od.  XXII,  1-5. 

Ode  XVI.  —  1.  Severis,  de  sero, 
plantor.  —  Nullam  severis,  forme 
usuollo  do  rimpcratif  ncgatif,  syno- 
nyme  do  noli  serere. 

2.  Catilus,  frere  de  Tiburno  et  de 
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Siccis  omnia  nam  dura  Deus  proposuit';  neque 
Mordaces  aliter  di£fugiunt  sollicitudine« 

Quis  post  vina  gravem  militiam  aut  pauperiem  crepat*  ?  5 
Quis  non  te  potius,  Bacche  pater,  tecrue,  decens*^  Venus  ? 
Ac  ne  quis  modici  transiliat  munera  Liberi  ^ 
Centaurea  monet  cum  Lapithis  rixa'  super  mero 

Debellata,  monet  Sithoniis®  non  levis  Evius', 
Gum  fas  atque  nefas  exiguo  fine  libidinum*<*  10 
Discernunt  avidi.  Non  ego  te,  candide  Bassareu**, 
Invitum  quatiam*^,  nec  variis  obsita  frondibus*^ 

Sub  divum  rapiam**;  saeva  tene  cum  Berecyntio** 
Gornu  tympana,  quae  subsequitur  caeeus  amor  sui*^ 


Corax.  Ce  sont  trois  Argiens,  fonda- 
teurs  de  Tibur.  F.  Od.  vi,  12.  —  Circa 
solum,  ?a  et  la  sur  le  sol ;  circa  ma- 
nia,  autour  des  remparts. 

3.  Siccis,  les  gens  sobres.  —  Dura 
proposuit,  a  fait  voir  comme  pdnibles. 
—  AUter,  sous-ent.  quam  potando. 

4.  Crepare,  faire  du  bruit,  signifie 
encoro  :  parler  beaucoup  do,  avoir 
sans  ccsse  k  la  bouche  ( V.  Epit.  I,  vii, 
83) ;  ici :  faire  entendre  des  plaintes 
sur...  Au  vers  suivant,  te  crepat  signi- 
fie  :  fait  r^sonner  ton  nom. 

5.  Decens.  V.  Od.  iv,  6. 

6.  Tie  modici  Liberi  munera  transi- 
liat,  pooHque,  pour  :  de  ne  point  pas- 
ser  en  buvant  la  juste  mesure.  Ciette 
proposition  ddpcnd  dc  monet. 

7.  Le  comb.1t  dcs  Centaurps  et  des 
Lapithes,  aux  noces  do  Pirithoos,  roi 
de  ces  derniers.  V.  Od.  IV,  i,  15.  — 
Super  mero,  pendant  qu'ils  buvaient, 
dans  rivresse.  De  mdme  ViRo. :  super 
nocte,  pendant  la  nuit.En  ce  sens  les 
prosateurs  (au  siecle  suivant)  em- 
ploient  Taccusatif :  super  vinum,  super 
epulas.  —  Rixa,  synonyme  ici  de  pu- 
gna  ou  bellum,  justifie  rallianco,  a  la 
maniere  grecque,  des  mots  debellare 
rixam,  avoir  une  querelle  sanglantc. 

8.  Sithonii,  peuple  de  la  Tnracc, 
pour  les  Thraces  cn  g^n^ral.  Les 
Thraces  buvaient  sans  modSration,  et 
se  li  vraient  souvcnt  aprus  leurs  fcstins 
a  dos  querelles  sanglantes.  (F.  Od. 
xxii,l-5.)  Horace  suppose  que  Bacchus, 
par  vengeance,  non  levis,  c.-a-d.  gra- 
vissimus,  redoutable  ou  courrouce,  les 
punit  ainsi  do  lour  intemo^ranco. 


9.  Evius,  Bacchus,  ainsi  nomm^  du 
cri  e6oT,  eva:.  V.  Od.  11,  xvi,  5. 

10.  Exiguo  fine,  commo  minimo  ou 
nullo  fine ;  ils  ne  distinguent  plus, 
dans  leur  avidit^,  le  bien  ct  le  mal  quo 
par  Tetroite  limite  que  laissent  leurs 
passions  d^chaindes  \Ubidinum). 

11.  Candide.  Exprossion  peu  claire 
pour  nous.  Est-ce  ridee  de  briUant, 
de  beau,  oa  de  franc  et  de  sincere,  ou 
de  bienveiUant  f  Suivant  M.  Nauck,  il 
iautentendrer^clatde  la  jeunesse  {Ju- 
gendschccn,  traduit-il).  —  Bassareus, 
Bacchus  invoqu^  par  Ics  bassarides 
ou  bacchantes,  rovctues  de  peaux  de 
renards,  bassara  cn  languo  thrace. 

12.  Quatere,  comme  Virg.  En.  IV, 
301  :  sacra  commovere.  Je  ne  te  met- 
trai  pas  en  mouvement,  je  ne  te  sor- 
tirai  pas  de  ton  sanctuairo,  ie  ne  com- 
mencerai  pas  Vorgie  malgre  toi. 

13.  Obsitafrondibus,  les  objetsmys- 
tdrieux,  symbole  de  la  puissanco  de 
Bacchus,  qu'on  portait  en  procession 
dans  des  corbeiiles  couvertes  de  lier- 
re  et  de  pampres. 

14.  Suh  divum  rapiam,  je  ne  los  fe- 
rai  pas  sortiravantle  temps,  de  force. 

15.  Tene,  c.-k-d.  contine.  Retiens  la 
corne  ou  le  cor  de  la  dcesse  du  B^rd- 
cyute,  les  redoutables  tambours,  qui 
entrainont  a  lour  suite,  etc.  —  Bere- 
cyntio,  du  B6rdcynte,  montagne  do 
Phryffie  oiH  r^gnait  le  culte  de  Cybele, 
dans  lequcl  on  faisnit  Ic  mdme  tapago 
que  dans  celui  do  Bacchus,  et  pour 
produire  Ics  mdmcs  efrets. 

16.  Amor  sui,  Tamour-propre  et  les 
exces  qui  en  rdsultent. 
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Et  tollens  vacuum  plus  nimio  gloria  verticem*-,  15 
Arcanique  fides  prodiga,  perlucidior  vilro. 


XVII  [20] 

A  MECENE 

Celle  piece  est  un  petit  billet  pour  rappeler  k  M^c^ne  sa  ppo* 
messc  de  venir  diner  chez  le  poete.  —  Strophe  saphique.  (V.  Notice 
sur  les  mHres,  §2  26  et  19,  et  §  1,  2«.) 

Vile  potabis  modicis  Sabinum* 
Cantharis^,  Graeca  quod  ego  ipse  testa* 
Conditum  levi*,  datus  in  theatro 
Cum  tibi  plausus^, 

Care  Maecenas  eques,  ut  paterni^  5 
Fluminis  ripae  simul  et  jocosa 
Redderet  laudes  tibi  Vaticani' 
Montis  imago*. 


17.  Vacuum  verticemy  tuto  vidc,  16- 
gerc.  —  Gloria,  vantardisc.  —  Pliis 
nimis  ou  nimio  jjIus,  outre  mcsurc. 
On  trouvc  unc  fois  cctto  locution  dans 
les  Lettres  de  Cicuron. — Au  vers  sui- 
vant,  selon  M.  Nauck,  la2«cdsurcporte 
sur  per,  cetto  particule  ayant  en  com- 
position  uno  forco  d'advcrbe.  Compa- 
rez  depromere,  au  v.  5  de  rode  xxxi. 
Nous  croyons  plutdt  a  une  irrcgula- 
rite. 

Ode  XVII.  —  1.  Sabinum,  sous- 
ent.  vinwn;  commo  nous  disons  du 
bourgogne.  La  Sabino  [V.  Od.  xv) 
produisait  du  vin  ordinairo,  vile. 

2.  Cantharus,  vasc  a  dcux  anscs 
pour  distribucr  lo  vin  a  tablo. 

3.  Grxca  testa,  dans  un  vasc  qui  a 
contcnu  du  vin  grcc,  co  qui  a  pu  eu 
donnor  lo  gofit  au  vin  sabin.  Lcs  an- 
cicns  gardaicnt  lo  vin  dans  dcs  vascs 
do  tcrro,  co  qui  so  fait  cncoro  en 
maiulo  rcgion  dc  Francc,  dans  de 
grossos  ct  grandcs  bouteilles  de  gres 
appcldes  damcs-jcannes. 


4.  Levi,  do  ^'n«r«,  enduirc  (de  poix) 
rorifico  du  vaso  pour  lo  boucher.  V. 
Od.  III,  VII,  9. 

5.  Sous  prctexto  do  donner  la  dato 
dc  son  vin,  Horace  rappollo  ddlicatc- 
ment  a  son  protccteur  Ics  applaudis- 
scmcnts  qui  raccucilliront  au  th6Atrc 
aprus  unc  maladic  qui  avait  mis  sa 
vie  en  dangnr. 

6.  Eques.  M6o(';nc  nc  voulut  pas  sor- 
tir  du  rang  dcs  chevalicrs.  V.  Od.  III, 
XI,  20.  —  Ut,  avec  tant  de  bruit  quc... 
—  Patcrni.  Lo  Tibre  vicnt  d'Etruric. 
V.  Od.  II,  14. 

7.  Vaticani.  Lc  mont  Valican  cst 
sur  la  rivc  droito  du  Tibrc,  a  quelqnc 
distancc  du  Janicule  ct  du  IhrAtrc  de 
Pomp6c,situ6dansIoChamp  dcMars. 
La  2«  syllabc  do  co  noni  est  ordinai- 
rcmcnt  longiic.  Hornro  a  de  m6mf 
abrdgo  la  2«  syllabc  dc  Catillus  ov 
CatiTus,  Staco  la  1«  <»  (Dictumque  lyra 
majore  Catilum). 

8.  Imago.  V.  Od.  xi,  4. 
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Caecubum  et  praelo  domitam  Caleno^ 
Tu  bibes*®  uvam;  mea  nec  Falernae  10 
Temperant**  vites  neque  Formiani 
Pocula  coUes. 


XVIII  [21] 

SUR    DIANE    ET  APOLLON 


L'an  732  (22  avant  J.-C),  il  y  eut  une  peste  ct  une  disette.  Des 
jeux  furent  votes  pour  rendre  favorable  Apollon  Avcrruncus^  le 
dieu  qui  ecarte  les  maux.  On  pense  qu'Horace  composa  cette  piece 
pour  quelque  c6remonie  religieuse  qui  fut  c^l^br^e  a  cette  occa- 
sion.  On  ne  sait  dans  la  bouche  de  qui  ^tait  mise  cette  invita- 
tion  adress^e  au  choeur  des  jeunes  gens.  —  2°  strophe  ascUpiade. 
(V.  Notice  8ur  les  metres,  g  22.) 


Dianam*  tenerae  dicite  virgines; 
Intonsum  pueri  dicite  Cynthium* 
Latonamque  supremo 
Dilectam  penitus  Jovi. 

Vos^  laetam  fluviis  et  nemorum  coma*  5 
Quaecumque  aut  gelido  prominet  Algido  ^ 
Nigris^  aut  Erymanlhi 
Silvis  aut  viridis  Cragi"^ : 


9.  Le  c^cube  se  rccoltait  aii  S.  dos 
marais  Pontins;  le  cales,  dans  la  Cain- 
panie.  Ces  deux  vins  ^taiont  distiu- 
gu^s.  Les  vins  de  Faleme  (varietc  du 
massique,  V.  Od.  i,  19)  et  de  Formies, 
danslo  Latium,  ctaiontles  plus  fameux 
de  ritalie.  V.,  sur  les  vins  de  Tltalie 
ancienne,  Dezobry,  Rome  au  siecle 
d*Auguste,  lett.  107,  t.  IV,  p.  139-140. 
—  Domitam,  phis  po^tique  que  pres- 
sam. 

10.  Tu  bibcs,  sous-cnt.  chez  toi. 

11.  Temperant.  On  les  buvait  avec 
d'autres  vins  ou  avcc  de  Teau.  Ces 
vins  ^taient  dpais.  Le  falemc  ctait 
tres fort  {V.  Od.  II,  viii,  19; ;  il  pouvait 
prendre  leu  comme  notrc  eau-dc-vie. 
(F.  Pline,  XIV,  6.) 

Odc  XVIII.  ~  1.  Dianam.  On  ne 


soparait  pas  Dianc  d'ApolIondans  les 
invocations. 

2.  Cynthius,  du  Cynthc,  montagne 
dc  l'ilo  de  Delos,  oii  <5taient  nes  Dianc 
ct  Apollon.  —  Sur  lc  datif  Jow,  V.  Od. 
V,  1,  ct  la  nolc. 

3.  Vos,  virg-ines,  tollite  laudibus  Dia- 
nam  quse  lastatur... 

4.  Coma.  La  touffe  des  arbres  est 
souvcnt  comparee  a  une  chevelure. 

5.  Qusecumque  (coma).  —  Algido, 
monta^ne  du  Latium,  a  28  kilometres 
E.  de  Uome,  ou  il  y  avait  untemple  de 
Diane  et  un  bois,  aujourd'hui  Bosco- 
d'Agliou,  pros  de  Rocca-Priora. 

6.  Nigris,  non  sombres  pour  ceux 
qui  y  sont ,  mais  qui  noircissent,  pour 
roeii  qui  los  voit  de  loin,  les  monta- 
gnes  qui  cn  sont  couvertes. 

7.  Cragus,  montagne  de  Lycie. 
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Vos  Tempe  totidem  toUite  laudibus 
Natalemque,  mares,  Delon  Apollinis,  10 
Insignemque  pharetra 
Fraternaque®  umerum  lyra. 

Hic  bellum  lacrimosum,  hic  miseram  famem 
Pestemque  a  populo  et  principe  Gaesare  in 

rersas  atque  Britannos*  15 
Vestra  motus  aget  prece. 


XIX  [22] 

A   ARITIUS  FUSCUS 


Aritius  Fuscus,  dont  nous  retrouyerons  le  nom  Sat.  I,  ix,  61,  est 
cet  ami  si  semblable  k  Horace  en  tout  le  reste,  mais  si  diff^rent 
de  lui  par  son  gout  pour  la  ville  (Epit.  I,  x,  1).  C'6tait  un  bomme 
d'esprit  et  de  savoir.  Horace  ayait-il  en  efiPet  rencontr6  un  loup 
au  coin  d'un  bois?  ce  loup  8'^tait-il  enfui  a  son  aspect?  est-ce  une 
inyention  ou  une  r^miniscence  po^tique?  Cest  ce  que  nous  ne 
savons  pas.  —  Stropbe  saphique.  (V.  Notice  sur  lea  mitres,  |§  26, 
19;  §1,  2».) 


Integer  vitae  scelerisque  purus  * 
Non  eget  Mauris^  jaculis  ne^ue  arcu 
Nec  venenatis  gravida  sagittis, 
Fusce,  pharetra, 

Sive  per  Syrtes^  iter  aestuosas  5 
Sive  facturus  per  inhospitalem 


8.  Fratcrna,  don  de  son  frore  Mer- 
cure. 

9.  Persas.  Les  Parthes,  qui  deiuc 
ans  apres  rendircut  les  drapeaux  de 
Crassus.  F.  Od.  III,  v,  3.  —  Britan- 
nos.  V.  Od.  XXIX,  argumcnt,  et  v.  29. 
—  Aget,  comme  abiget. 

Ode  XIX.  —  1.  Integer  vitse,  intact, 
sans  tache  a  Tcgard  de  la  vie ;  Plaute 
a  dit  de  mdme  sanus  mcntis,  Virgile 
maturus  sevi,  et  Velloius  et  Tacite,  dans 
leur  prose,  de  tour  souvent  poetique, 
acer  oelli,  acer  miUtise.  —  Sceleris  pu^ 
rus  est  synonyme  de  scelere  purus. 


comme  on  disait  curis  vacuus,  Uberit 
orbus,  immunis  metu.  Avec  ces  adjec- 
tifs  les  poctos  emploient  le  g^mtif 
tres  usito  choz  les  comiques. 

2.  Mauris,  nom  du  peuple,  pour  V&~ 
pithete  Mauretanicis  ;  licence  hell^- 
nique.  Pourquoi  de  Mauritanie?  V.  Od, 
I,  13,  note  11. 

3.  Syrtes,  sables  bralants  du  rivage 
des  golfes  entre  Tripoli  et  Barca.  — 
Siye  facturus,  inversion  forc^e,  fami- 
liere  a  Horace,  au  lieu  de  sive perSyrtes 
factunis  iter  aestuosas»  sive  per  in- 
hospitaleiy..  Voy.  page  xl. 
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Caucasum,  vel  quad  loca  fabulosus^ 
Lambit  Hydaspes''. 

Namque  me  silva  lupus  in  Sabina, 
Dum  meam  canto  Lalagen*  et  ultra  10 
Terminum''  curis  vagor  expeditis^, 
Fugit  inermem, 

/  Quale  portentum®  neque  militaris 

Daunias^^  latis  alit  aesculetis 
Nec  Jubae**  tellus  generat,  leonum  15 
Arida  nutrix. 

Pone  me  pigris**  ubi  nulla  campis 
Arbor  aestiva  recreatur  aura, 
Quod  latus  mundi  nebulae  malusque 

Jupiter*^  urget;  20 

Pone  sub  curru  nimium  propinqui 
Solis  in  terra  domibus  negata**  : 
Dulce  ridentem  Lalagen  amabo, 
Dulce  loquentem". 


4.  Fabulosus,  dont  on  parle  dans  des 
r<Scits  merveilleux.  —  Quas  loca  =  ea 
loca  quae.  Comparez  Sat.  I,  i,  1 :  quam 
sibi  sortem  dederit  contentus. 

5.  Hydaspes,  fleuvo  entre  1  Indus  et 
le  Gange,  oii  Alexandre  termina  ses 
conqudtes. 

6.  LaXage,  nom  d'affranchie.  —  Nam- 
que  annonce  un  fait  particulier  h.  la 
suite  d'une  pensdc  gdn^rale. 

7.  Terminum,  sous-ent.  fundi  mei. 

8.  Expeditis,  expression  tres  rare, 
peut-dtre  unique.  On  dit  ordinairc- 
ment  expediri  curis,  ct  non  expedire 
curas. 

9.  Quale  portentum,  pour  portentum 
tale  quale  non  Daunias  aliU 

10.  Daunias,  Dauniadis,  formegrec- 


que,  pour  Daunia,  partie  de  TApu- 
lie. 

11.  Juba,  roi  de  Mauritanie  et  de 
Numidie. 

12.  Pigris,  engourdies,  st^riles.  He- 
rodote  appelle  aicouSa^T^  (active)  une 
terre  tres  fertilo.  Construisez :  pone 
me pigris  campis  ubi  nulla,  etc.  —  Hjr- 
perbate  frdquente.  Pone  nu  campis, 
comme  sedibus  reponis  (Od.  ix,  18, 19.) 

13.  Malus  Jupiter,  air  malfaisant. 
—  Ouod  latus,  c6t6  du  monde  que.. . 

14.  Domibus  ne^ata,  interdite  aux 
maisons,  c.-^-d.  inhabitable.  On  Ic 
croyait  du  temps  d'Horace  et  bien 
des  siccles  cncore  apros. 

15.  Dulceloquentem,  Horace  ditail* 
lenrs  certum  locutus. 
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A  VIRGILE 

Quintilius  Varus,  de  Gr^mone,  u  qui  nous  ayons  tu  aii*^tait  bien 
probablement  adress^e  la  xvi*  odc,  mournt  Tan  729  de  R.  (24  ayant 
J.-G.)On  Toit  par  cette  pi^ce  de  qiielle  4troite  amitie  il  etait  li6 
avec  Horace  et  Virgile.  Le  pofete  imite  sans  doute  ici  les  ^pfyoi  des 
Grecs.  (V.  Od.  IV,i,  21-24.)  —  strophe  ascUpiade.  (V,  Notiee  tur 
lesmHres,  §22;  §28.) 

Quis  desiderio  sit  *  pudor  aut  modus 
Tam  cari  capitis  ?  Praecipe  lugubres 
Cantus,  Melpomene,  cui  liquidam'  pater 
Vocem  cum  cithara  dedit. 


Virgile.  (Manuscrit  du  Vatican,  v*  siecle.) 


Ergo  Quintilium  perpetuus  sopor  5 
Urget,  cui  Pudor  et  Justiti»  soror 
Incorrupta  Fides  nudaque  Veritas 

Quando  ullum  inveniet  parem  ? 

Multis  ille  bonis  flebilis'  occidit, 

Nulli  flebilior  quam  tibi,  Vergili.  10 

Ode  XX.  —  1.  SiU  serait.  —  Capitis,      2.  Melpomene.  V.  Od.  i,  33.  —  U- 
eomplement  de  desidtrio.  —  PrKcipe^  qaidam,  pure. 
dictti^moi.  3.  Fiebilis,  dignc  d'titro  pleur^. 
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Tu  fruslra*  pius  heu  non  ita  creditum 
Poscis  Quintilium  Deos. 

Quid  ?  si  Threicio  blandius  Orpheo 
Auditam  moderere^  arboribus  fidem, 
Num  vanae  redeat  sanguis  ima^ini  15 
Quam  virga*  semel  horrida, 

Non  lenis  precibus  fata  recludere'', 
Nigro  compulerit  Mercurius  gregi  ? 
Durum ;  sed  levius  fit  patientia 

Quidquid  corrigere  est  nefas.  20 


XXI  [26] 

SUR   ELIUS  LAMIA 

L.  Elius  Lamia  ^tait,  comme  nous  le  Yoyons  par  Tode  (III,  xii) 
qui  lui  est  adress6e,  un  personnage  d'une  grande  famille.  II  ^tait 
jeune  alors ;  il  fut  consul  yingt-cinq  ans  plus  tard.  L'an  731  (23  ans 
avant  J.-C),  Phraate,  roi  des  Parthes,  d6tr6n^  par  Tiridate,  en- 
Yoya  une  ambassade  ^  Auguste,  et  obtint  sa  protection  par  la  pro- 
messe  de  rendre  les  drapeaux  de  Grassus.  Horace  ne  s  occupe  pas 
de  toute  cette  politique,  et  jouit  de  son  repos.  —  Strophe  cdcaique. 
(V.  Notice  sur  les  mdtres,  gg  27,  21,  2»;  16,  T,) 

Musis  amicus  tristitiam  et  metus 
Tradam  protervis  in  mare  Creticum 


4.  Frustra,  en  vain  ta  tendresse  rede- 
mande  Quintilius  aux  dicux,  qui  ue  te 
ravaicnt  pas,  h61as  I  conli6  a  cette  con- 
dition  (ita) . — Heu  retombe  sur  non  ita. 

5.  Nous  adoptons  cet  interrogatif, 
au  lieu  du  n^gatif  non,  d'apres  M. 
Nauck,  qui  rapprocho  ingeniouse- 
ment  dc  ce  passago  deux  passages 
d'une  satire  (II,  iii,159, 219) :  1»  Quid? 
Si  quis  non  sit  avarus,  continuo  sa^ 
nus  ?  (=  [Num]  continuo  sanus  [est]  ?) 
3«  Quid  ?  Si  quis  natam  pro  muta  dcvo- 
vet  agnctf  integer  est  animi?  =  [Num] 
est? 

C.  Moderere,  subjonctif  de  sens  con- 


ditionnel,  comme  redeat.  —  Auditam 
arboribus.  Surcedatif,  V.  Od.  xviii,  4. 
—  Virga  (ablatif),  le  caducde  de  Mer- 
cure  WuyoTCOiJLTcd?.  V.  Od.  ix,  fin,  et 
V,  1. 

7.  Non  leniSy  impitoyable.  —  Reclu' 
dere,pourinre£iuaendo.  V.  Od.  iii,note 
14.  —  Gregi,  pour  in  gregemy  comme 
it  clamor  coelo  dans  Virgilo,  pour  in 
calum.  Suivant  M.  Biemann,  cette 
syntaxe  dovait  apparteuir  au  latin  po- 

{>ulaire.  II  cite  d'un  prosateur  peu 
itteraire  reprimere  oppido  (datif),  re- 
fouler  dans  la  place.  —  Compulerit, 
futur  aut^rieur. 
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Portare*  ventis,  quis^  sub  Arcto 
Rex  gelidae  metuatur  orae, 

Quid  Tiridaten  terreat',  unice  5 
Securus*.  O  quae  fontibus  integris* 

Gaudes,  apricos  necte  flores, 

Necte  meo  Lamiae  coronam, 

Pimplei*  dulcis.  Nil  sine  te  mei 

Prosunt  honores;  hunc  fidibus  novis',  10 

Hunc  Lesbio  sacrare  plectro* 

Teque  tuasque  decel  sorores. 


XXII  [27] 

AUX  CONVIVES 

Le  poete  suppose  qu'il  assiste  kun  festin  oules  conTiyes  ^chaufif^s 
sont  pres  de  se  jeter  les  coupes  k  la  t6te.  II  cherche  h  distraire  leur 
attention  du  sujet  de  leur  querelle.  II  consent  ii  boire  du  falerne  pur 
(V.  Od.  XVII,  note  11)  si  le  frere  de  M^gille  lui  dit  le  nom  de  la 
beaut^  qu'il  aime.  Quand  il  le  sait,  il  le  bldme  fortement  de  cet 
amour.  —  Strophe  alcaique.  (V.  Notice  iur  lea  mitres,  §{  27, 16, 2° ; 
21,  2».) 

Natis^  in  usum  laetitiae  scyphis 

Pugnare  Thracum*  est  :  tollite  barbarum 


Ode  XXI.  —  1.  Protervis.  V.  Od.  xv, 
24.  —  Tradam  ventis  portare,  pour  ad 
portandumovL utportcnt,  construction 
recque,  comme  dans  cette  phrase 
e  Platon  :  naplyto  l[xauT6v  Ipto- 
xav,  je  me  donne  a  interroger^indiflTe- 
rcmmcnt  au  riche  et  au  pauvre).  — 
Creticum.  V.  Od.  i,  13. 

2.  Quis.  Securus  quis,  ne  me  sou- 
ciant  pas  de  savoir  quel  roi.  —  Gelidae 
orae,  au  datif.  V.  la  note  sur  scriberis 
Vario,  Od.  v.  II  fait  sans  doute  allu- 
sion  aux  Daccs. 

3.  Quid  terreat,  allusion  a  la  pro- 
tection  d^Auguste  assuree  k  Phraate 
contre  Tiridate. 

4.  Unicesecurus,  plus  que  personne 
tnsouciant. 

5.  Integris,  pures,  oii  personne  n'a 
puisd. 


6.  PimpleH,  muse.  Les  poutes  ale\au- 
drins  uomment  Ics  Muses  nifiicT^TjiSec, 
de  Pimpla,  montag^e  et  fontaine  de 
Pi^rie,  en  Macedoine. 

7.  Fidibus  novis,  un  chant  lyrique 
nouveau  pour  les  Romains,  c.-a-d.  les 
chants  h  la  maniere  lesbienno.  V. 
Od.  I,  34. 

8.  jPZecf rum,  especedepetitcrochet 
d'ivoire  Idgerement  courb^,  pour  tou- 
cher  les  cordes  de  la  lyre.  — Sacrare, 
mnrquer  d'un  carat  tore  sacr^,  immor- 
tdlis^r* 

Ode  XXII.  —  1.  Natis.  Natus  8*em- 

Sloic  assez  souvent  comme  une  sorte 
e  participe  du  verbe  avec  in,  ad, 
ou  Ic  datif,  et  .sijjrnifio  q:^^  4^it pour,  fait 
pour,  destinS  a.  ^  :»*,-yphis  est  k  Ta- 
blatif  (d'instrument^ 

2.  Thracum  tst,  V,'  Oa,  XVI,  9. 
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Morem,  verecundumque  Bacchum 
Sanguineis  prohibete^  rixis. 

Vino  et  lucernis  Medus  acinaces  '*  5 
Immane  quantum  discrepat.  Impium 
Lenite  clamorem,  sodales, 
Et  cubito  remanete  presso*^. 

Vultis  severi  me  quoque  sumere 
Partem  Falerni*?  dicat  Opuntiae'  10 
Frater  Megillae^  quo  beatus 
Vulnere,  qua  pereat  sagitta*. 

Cessat  voluntas*®?  non  alia  bibam 
Mercede.  Quae  te  cumque  domat  Venus**, 

Non  erubescendis  adurit  15 
Ignibus,  ingenuoque*^  semper 

Amore  peccas.  Quidquid  habes  age 
Depone**  tutis  auribus...  Ah  miser, 
Quanta  laboras  in  Charybdi, 
Digne  puer  meliore  flamma  !  20 

Quae  saga,  quis  te  solvere  Thessalis** 
Magus  venenis,  quis  poterit  deus  ? 
Vix  illigatum  te  triformi 
Pegasus  expediet  Chimaera*''. 


3.  Prohibete,  preservez.  —  Verecun- 
dus,  reserv^,  modcste,  eDaemi  de  Tex- 
ces. 

4.  Lucernis.  Ge  festin  a  lieu  a  la  lu- 
miere  des  lampes.  —  AcincLces,  cime- 
terre  recourbe  des  Parthes.  Ces  peu- 
ples  le  portaient  dans  la  sallo  du  tes- 
tin.  Sur  Medus,  V.  Od.  ii,  note  19,  et 
1e  V.  51.  —  Immane  quantum  equivaut 
k  i'adverbo  immanissime.  —  II  est  dif- 
ficile  de  ddcider  si  vino  et  lucernis 
sontau  datif  ou  a  Tablatif.  En  proso 
on  emploie  Tablatif  avec  ab. 

5.  Cubito  remanete  presso,  lo  coude 
(ffauche)  appuye  (sur  lo  coussin  du  lit 
de  table). 

6.  Severi,  fort,  dur,  ftpre.  —  Falerni. 
V.  Od.  VII,  10. 

7.  Opuntim,  d  Oponto  ("Oicou;), 
yille  de  Locride. 

8.  Frater  Megillse.  Periphraso  i>lus 
agreable  pour  les  convives  quo  lc  nom 
du  frero,  ct  qui  doit  los  apaiser  eu 


fixant  Icur  attention  sur  un  objct  ai- 
mable. 

9.  Vulnere,  sous-ent.  Amoris,  com- 
me  apres  sagitta.  Virg.  Egl.  VIII.  41 : 
Utvidi.utperii. —  Beatus  rctombo  sur 
pereat. 

10.  Cessat  voluntas  f  Tu  h^sites  ?  tu 
ne  veux  pas  ? 

11.  Mercede,  condition.  —  Venus, 
amour;  par  cxtonsion,  maitrcsse.ViRG. 
Egl.  III,  68  :  Parta  mete  Venerl  sunl 
manera.  —  Adurit,  sous-ent.  te.  — Erur 
bescendis.  Erubescere  so  construit 
quclqucfois  avcc  Taccusatif  mdme 
cliez  les  prosatcurs. 

12.  Ingenuo,  de  sang  libre. 

i:{.  Age  depone.  Age,  formule  d'en- 
couragomcnt.  —  Tutis,  sCkres,  dis- 
cretes. 

14.  La  Thossalie  ^tait  cclebro  par 
sos  magiciennes. 

15.  Triformi,  la  Ghimere,  monstre 
a  ventre  de  chevre,  k  tdte  de  lion  et  i 
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XXIII  [28] 
ARCHYTAS 

Archytas  de  Tarente,  pythagx^ricien,  g^ometre  c^l^bre,  6tait  con- 
temporain  de  Platon.  Avait-il  p6ri  dans  un  naufrage  ?  Horace  ne 
le  dit  pas,  a  moins  qu'on  ne  mette  le  y.  21  dans  la  bouche  du  phi- 
losophe  tarentin.  {V.  plus  bas.)  Aucun  auteur  ne  parle  de  sa  mort. 
Matmus,  oii  on  suppose  que  le  corps  du  philosophe  a  ^te  jet^  par 
la  temp^te,  et  ou  Horace  nous  apprend  qu'il  ^tait  enseyeli,  est  un 
promontoire  de  TApulie,  au  pied  du  mont  Gargan.  Le  po^te,  qui 
^tait  de  ce  pays,  a  sans  doutc  616  inspir^  par  la  vue  du  tombeau 
d*Archytas. 

La  plupart  des  commentateurs  ont  regard^  cette  pi^ce  comme  un 
dialogue  entre  un  navigateur  [nauta)  etl'ombre  du  philosophe.  Le 
Yoyageur  rencontre  Tombre  errante  d'Archytas  et  lui  adresse  les 
six  premiers  vers.  L'ombre  prononce  tout  le  reste,  et  lui  demande 
la  s6pulture. 

Mais  d'abord  rien  dans  les  manuscrits  n'indique  qu'Horace  ait 
compos^  ici  un  dialogue,  et  ceux  qui  en  veulent  un  le  coupent  diver- 
sement.  Ensuite  il  y  a  une  tres  grande  difficulte  :  c'est  qu'Archytas, 
qui  est  bien  enterrl  dans  son  tombeau  {V.  note  1),  comme  le  disent 
nettement  les  quatre  premiers  vers,  ne  peut  pas  se  pr^senter  a  ce 
voyageur  comme  une  ombre  errante  et  demander  Taumdne  de  trois 
poignees  de  poussiere.  D'ailleurs,  aurait-on  laiss^  un  si  g^and 
homme  attendre  cette  sepulture  pendant  quatre  siecles  ? 

Quel  est  donc  alors  le  personnage  qui  parle  ainsi  au  pythagori- 
cien  enterr^  sur  la  greve  de  Matine  ?  Ge  n'est  pas  du  tout  le  nauta  du 
V.  23 ;  c'est  un  homme  inconnu  qui  a  p6ri  dans  un  naufrage  fv.  21), 
et  qui  envie  la  petite  s^pulture  d'Archytas.  Mais  a  qui  8'aaresse, 
au  V.  23,  cette  pauvre  ombre  errante  ?  Comme  elle  ne  peut  r^clamer 
le  secours  d'Archytas,  qui  est  mort,  elle  s'adresse  au  premier  venu, 
a  un  marin  quelconque,  nauta^  qui  passe  ou  qui  pourra  passer  sur 
la  greve.  Voila  vraisemblablement  la  meilleure  explication  du  sujet 
de  cette  piece  ^nigmatique.  {V.  redition  d'Orelli.)  (V.  Notice  sur  le» 
meircs,  g  26,  3° ;  §  1  et  3.) 

Te  Tnaris  et  terrae  numeroque  carentis  arenae 
Mensorem  cohibent*,  Archyta, 


erottpe  de  serpent,  qui  vomissait  dcs 
cammes.  Peut-dtre  etait-ce  la  person- 
flification  legendaire  d'iine  montagne 
nolcanique  de  Lycie,  habitec  par  des 
vions  au  soramet,  dcs  troupeaux  sur 
llos  pcnchaals,  des  serpents  aufoad 
des  vallees,  et  dont  rimngination  des 


hommcs  avait  fait  un  monstre  anime. 
Belleroplion,  quand  il  vainquit  la  Chi- 
mcre,  etait  mont^  sur  Pegase,  choval 
fantastiqiic  pourvu  d'ailes. 

Ode  XXni.  — 1.  Cohibent.  Ge])assage 
a  donne  lieu  a  uno  interpr^tation  qui 
nousparaitforcdc.  Pour  taire  accorder 
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Pulveris  exigui  prope  littus  parva  Matinum 
Munera,  nec  quicquam  tibi  prodest 

Aerias  tentasse^  domos  animoque  rotundum  5 

Percurrisse  polum,  morituro ! 
Occidit  et  Pelopis  genitor^,  conviva  Deorum, 

Tithonusque*  remotus  in  auras, 

Et  Jovis  arcanis  Minos^  admissus,  habentque 

Tartara  Panthoiden*  iterum''  Orco  10" 

Demissum,  quamvis,  clypeo  Trojana  refixo^ 
Tempora  testatus,  nihil  ultra 

Nervos  atque  cutem  ^  morti  concesserat  atrae, 

Judice  te,  non  sordidus  auctor 
Naturae*®  verique.  Sed  omnes  una  manet  nox,  15- 

Et  calcanda  semel  via  leti  : 


cc  commenceiDcnt  avec  la  fin  dc  la  pie- 
cc  ( V.  rarff  ument) ,  on  veut  que  munera 
signifie  :  lc  bicnfait  dont  tu  es  prive  ; 
c.-a-d.:  fautc  d'un  peu  de  terre,  tu  ne 
peux  aller  dans  lcs  enfers.  Nous  pen- 
8ons  q4ie  ce  passage  ne  peut  avoir  que 
le  scns  suivant  :  Une  mlscrablo  sd- 
pulturc  (scns  frcquent  dc  munus)  te 
retient  sur  ce  riva^e  desert,  toi  dont 
le  jjcnie  parcourait  l'univcrs.  II  ost 
clair  que  c'cst  Horace  qui  parle  par  la 
boache  de  son  pcrsonnagc,  ot  que, 
suivant  la  philosophie  incrcdule  de 
son  tcmps,  il  oublie  lcs  fablcs  de  l'A- 
cheron.  Ensuite,  a  ce  rcproche  le  nau- 
frag^,  oaplutdt  Horaccpar  sa  bouchc, 
rcpond  :  II  y  en  a  bicn  d'autrcs.  Les 
rois,  les  sages,  etc.,  tous  sont  morts. 
—  Rcmarqucz  que  le  vcrs,  a  cause  du 
nom  proprc,  a  un  spondce  au  4«  pied. 
{V.  la  Notice  sur  les  metres,  §  2.) 

2.  Tentasse,  avoir  chorchc  a  pene- 
trer  (par  la  science).  —  Rotundum,  ar- 
rondi,  spherique.  —  Polnm,  ciel. 

3.  Pelopis  genitor,  Tanlalc,  qui  fut 
admis  a  la  table  dcs  dicux.  11  dcvoila 
leurs  secrcts.  Selon  Pindarc,  ildcroba 
Tambroisic  pour  en  fairc  part  aux 
mortels.  On  connait  la  punition  qu'il 
subitdans  le  Tartare. —  Occiditet.  V. 
dans  LucRKCE,  HI,  1024,  etc,  un  mou- 
veraent  do  ce  genre,  mais  plus  palheti- 
que  et  scntant  moins  lo  lieu  commun 
quc  ce  passage  d'Horace. 

4.  Tithonus,  frere  de  Priam,  qoi 


epousa  l'Aurore.  Jupiter  lui  accorda 
Timmortalite ;  mais  Tithon  oublia  de 
soUiciter  une  eternelle jeuncsse.  Etant 
tout  a  fait  dcsseche  par  Tage,  il  de- 
manda  la  mort.  Les  dieux  le  chan- 
gerent  en  cigale. 

5.  Minos  eut  des  entretiens  aveo  Ju- 
piter,  et  le  consultait  directement. 

6.  Panthoidcn,  le  fils  de  Panthoos, 
ou  niv6ou(;,  Euphorbe,  tue  au  siege 
de  Troio  par  Men^las.  On  sait  que 
Pythagorc,  qui  enscignait  la  metem- 
psycose,  pretcndit  avoir  ctc  cet  Eu- 

Ehorbe,  et  rcconnut  son  bouclier  dans 
)  tcmple  de  Junon,  a  Argos.  Le  nau- 
fragc  lait  a  Archytas  la  politesse  de 
mcttrc  son  sage  parmi  lesplus  grands 
pcrsonnages,  avec  Minos  et  les  hdros. 

7.  Iterum,  par  suite  de  sa  deuxieme 
vie,  il  mourut  deux  fois.  —  Orco.  V. 
Od.  II,  III,  24. 

8.  Uefia:o,en  le  decrochant,pour  mon- 
trer  son  nom  ecrit  dessus.  —  Quanv- 
vis.  Quanquam  ou  etsi  sontplus  usites 
en  ce  sens  a  rcpoque  classique.  Quamf 
vis  sigoiiic,  au  scns  propre,  autant 
qu'on  vent,  et  dotermine  cu  geno- 
ral  un  ncljectif.  De  plus,  quamvis  se 
construit  plus  reguliercment  avec  le 
subjonctif;  commo  Od.  IH,  viii,  13 
etl4. 

9.  Nervos  atque  cutem,  c.-a-d.  son 
corps  perissablo. 

10.  Auctor  naturx  non  sordidus^ 
brillant  rovclateur  de  la  uature  et 
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Dant  alios  Furiae  torvo  spectacula  Marti; 

Exitio  est  avidum  mare  nautis; 
Mixta  senum  ac  juvenum  densentur"  funera;  nullum 

Saeva  caput  Proserpina  fugit*^.  20 

Me  quoque  devexi**  rapidus  comes  Orionis 

lllyricis  Notus  obruit  undis. 
At  tu,  nauta,  vagae  ne  parce  malignus  arenae 

Ossibus  et  capiti  inhumato 

Particulam  dare.  Sic,  quodcumque  minabitur  Eurus"  25 

Fluctibus  Hesperiis,  Venusinae*^ 
Plectantur  silvae  te  sospite,  multaque  merces*' 

Unde  potest,  tibi  defluat**  aequo 

Ab  Jove  Neptunoque  sacri  custode  Tarenti**. 

Negligls*®  immeritis  nocituram  30 
Postmodo  te  natis  fraudem^*  committere?  Fors  et 

Debita  jura  vicesque  superbae" 


-du  vrai.  —  JudUe  te  =  judicatus  a  te 
{auctor  fuisse  non  sordidus). 

11.  Densentur,  autre  forme  de  den- 
sare;  d'oil  rinchoatif  densescere.  V. 
ViRQ.  Georg.  I,  419,  denset. 

12.  FugitfdM  parfait,  commc  les  Grecs 
mettent  raoriste  d'habitude  :  ne  s'est 
jamais  abstenue,  n'a  jamais  epargn^. 
ViRQ.  En.  IV,  698:  Nondum  illl  flavnm 
'ProBsrpina  yertice  crinem  Abstulerat  Sty- 
gioqae  capat  d&mnaverat  Orco. 

13.  Devexi,  porto  enbas,  dcsccndant 
sous  rhorizon.  Orion  est  une  constel- 
lation  d'hiver ;  de  la  les  epithetos  poe- 
tiques  nimbosus,  aquosus  Orion.  — 
Comes,  le  vent  du  sud  soufQe  en  tem- 
peto  k  cctte  ^poque  dans  la  mer  Adria- 
tique. 

14.  Faga?,  jouet  du  vent.  —  Neparce 
dare  pariicu/am,  jette-m'en,  quelque 
peu  que  ce  soit.  La  formalit^  de  la  se- 
pulturo  sera  remplie,  et  mon  ombre 
crrante  pourra  se  rendro  au  scjour 
des  morts.  V.  parce  ainsi  construit 
dans  ViRQ.  En.  III,  42.  —  iVe  avec  la 
2*  personne  deTimperatif  estfrequent 
chez  les  comiaues,  raro  .i  T^poquo 
classique,  et  n  a  guere  dte  conserv^ 
quc  par  ics  poctes  et  probnblcment 
dans  lo  langage  familier. —  Malignus, 
froidement  paroimonieux.  —  Capiti 
inhumato,  I  n'est  pas  dlidd  et  reste 


long  parce  que,  commengant  un  pied, 
il  a  un  temps  fort. 

15.  Sic,  a  cette  condition-l£i ;  si  tu 
fais  cela  pour  moi.  V.  Od.  xx,  11,  et 
m,  \.—Eurus,  ventd'est,  pourlevcnt 
en  gcneral.  —  Quodcumquc,  sous-ent. 
matum. 

16.  Hesperiis,  do  rOccident,  ou  tu 
navigues.  —  Venusinae,  de  Venouse, 
patrie  d'Horace,  au  pied  de  TApen- 
nin,  en  Apulic,  non  loin  du  lieu  de  la 
scene. 

17.  Plectantur,  cn  soufIV*ent.  F.  le 
meme  mot  ainsi  construit,  Epit.  I,  ii, 
14.  Le  subjonctif  a  ici  la  valeur  do 
Foptatif  grec,  et  se  rattacho  a  sic.  — 
Merccs,  recompense  de  ta  bonne  ac- 
tion. 

18.  Defluat,  coule  sur  toi  de  la  part 
de  Jiipitor  et  de  Neptune.  —  Unde 
—  a  qiut,  d  oi»  e'l'-  ryut  coulcr,  c.-a-d. 
qiii  peui  lc  iu  douxmr'. 

19.  Tarcnti.  Tarentum,  fondee  par 
Taras,  fils  de  Neptune,  particuliere- 
mcnt  adore  dans  cette  ville  commer- 
^ante. 

20.  Negligis  ?  te  soucies-tu  peu  ? 

21.  /'rfl7/rfem,  un  crime. 

22.  Dcbita  jura,  la  loi  du  talion.  — 
Vices  supcrbse,  le  dedain  d'autrui  que 
tu  subiras  a  ton  tour.  —  Fors,  commo 
Tablatif /b"/c.  A.  pour  synonymes  /br- 
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Te  maneant  ipsum  :  precibus  non  linquar  inultis*', 

Teque  piacula  nuUa  resolvent^*. 
Quanquam  festinas,  non  est  mora  longa;  licebit  35 

Injecto  ter**  pulvere  curras. 


XXIV  [29] 

A  IGCIUS 

On  voii  par  cette  piece  et  par  T^pitre  xii  du  livre  I*'  cjulccius  6tait 
un  homme  de  lettres  et  un  philosophe,  mais  qu'il  ne  savait  pas  se 
r^signer  a  la  m6diocrit6  de  sa  fortune.  II  voulait  apparemment 
prendre  pai^t  a  Texp^dition  contre  les  Arabes  qui  eut  lieu  Tan  24 
avant  J.-G.,  sous  Ehus  Gallus,  pr^fet  d^Egypte,  etqui  6choua.  G'est 
trois  ans  avant  que  fut  compos^e  cette  ode,  oii  le  po^te  raille  fine- 
ment  rambitieux  philosophe.  —  Strophe  alcaique.  (Y.  Notice  aur 
les  mitres,  g§  27,  16  fin,  et  §  21,  2\) 

Icci,  beatis*  nunc  Arabum  invides 
Gazis,  et  acrem  militiam  paras; 
Non  ante  devictis  Sabaeae^ 
Regibus  horribilique  Medo' 

Nectis  catenas.  Quae  tibi  virginum,  5 
Sponso  necato,  barbara  *  serviet? 
Puer  quis  ex  aula  capillis 
Ad  cyathum  statuetur"*  unctis. 


iit,  forsan,  forsitan.  — Maneant,  pour- 
raient  bien  t'dtre  r^sery^s. 

23.  Precibus,  mes  prieres  que  tu 
dedaignes.  —  Non  linquar,  sous-ent. 
a  Diis. — Inultis,  Ce  d^dain  sera  vengd 

§ar  les  dieux.  Je  ne  serai  pas  aban- 
onn^  sans  que  mes  (vaines)  prieres 
soient  veng^es. 

24.  Piacula.  NuUe  expiation  ne 
pourra  te  sauver. 

25.  Ter.  Tu  pourras,  au  ^rix  de 
trois  poiffn^es  ae  sable,  continuer  ta 
course.  Ilenfallaittrois poigndes pour 

3ue  les  dieux  mftncs  fusscnt  satisfaits 
e  la  cdr^monie.  —  Licet  et  licebit, 
mdme  dans  le  sens  de  quoique,  ont  tou- 
iours  leur  sens  verbal.  Ils  nesecons- 


truisent  donc  correctement  qu'avec 
lo  prdsent  et  le  parfait  du  subjonctif. 
Ode  XXIV.  — 1.  Beatis,  rictics. 

2.  Sabvea,  partie  de  TArabie  Heu- 
reuse;  capitalo  Saba. 

3.  Medo.  Les  Medes,  ou  les  Par- 
thes.  V.  Od.  II,  22  et  51. 

4.  Quse  virginum  barbara  =  quae 
virgo  barbara.  —  Puer  quis  ex  dula, 
quel  jeuno  pago. 

5.  Ad  cyathum,  pour  6tro  ton  echan- 
son?  Cyathus,  vase  pour  puiser  le 
vin  dans  lc  cratoro  et  le  versor  dans 
les  coupes.  —  Sericas,  du  pays  des 
Seres.  V.  Od.  xi,  56.  —  Tendere,  ten- 
drc  et  dirigor.  Virgile  a  dit  egalomeat 
telum  tendere,  et  aussi  intenaere. 
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Doctus  sagittas  tendere  Sericas 
Arcu  paterno  ?  Quis  neget  arduis  10 
JPronos  relabi  posse  rivos 
Montibus^  et  Tiberim  reverti, 

Cum  tu  coemptos  undi(|ue  nobilis 
Libros  Panaeti'',  Socraticam  et  domum', 

Mutare  loricis  Iberis,  15 
Pollicitus  meliora,  tendis  ? 


XXV  [30] 

A  V]&NUS 

On  voit,  par  la  piece  m^me,  qu'elle  fut  compos^e  pour  rinaugura- 
tion  d'une  chapeile  qu'une  certaine  Glyc^re,  amie  du  poete ,  con- 
sacrait  a  Venus.  —  Strophe  saphique.  (V.  Notice  sur  les  mdtreSj 
§§26,  19;  1  et  2.) 

0  Venus,  regina  Cnidi  PaphiqueS 
Sperne  dilectam  Cypron,  et  vocantis 
Thure  te  multo  Glycerae  decoram 
Transfer  in  aedem. 

Fervidus  tecum  puer  et  solutis  5 
Gratiae  zonis^  properentque  Nymphae, 
Et  parum  comis  sine  te  Juventas^, 
Mercuriusque*. 


6.  Arduis  montibus,  datif  pour  £n 
cfduos  montes.  Comparez  demissum 
Orco  et  admissus  arcanis.  —  Ncg-et, 
nierait. —  Tiberimreverti.  V.  Od.  ii,  13. 

7.  Pansstios  de  Khodes,  philosophe 
stoicien,  autcur  d'un  traitc  sur  les 
devoirs.  —  Nobilis,  celebre,  illustre. 

8.  Socraticam  et  domum.  Toutes  les 
ecoles  de  philosophie  morale  ont  So- 
crate  pour  pere.  —  Mutare.  V.  Od.  xv, 
2,  etla  note. 

Ode  XXV.  —  1.  Cnide,  en  Carie,  Pa- 
vhos,  dans  Tile  de  Cjpre,  celebres  par 
leurs  temples  de  Veaus.  Cest  a  Cmde 


q^u'etait  la  fameusc  Venus  de  Praxi-» 
tele.  —  Te  retombe  sur  transfer.  — 
Mdem,  chambre. 

2.  Piur,  Cupidon.  —  Solutis  zonis, 
aux  flottantes  ceintures.  —  Properent- 
que  Nym^fisB,  pour  Nymphseque  pro- 
percnt.  Inversion  familiere  a  Horace. 
V.  Od.  XIX,  6.  Properent  a  un  quin- 
tuple  sujet. 

3.  Parum  comis,  sans  charmes.  — 
Juventas,  nom  d'Hebe  en  Italic. 

4.  Mercure  etait  toujours  place  k 
cdt^  dc  Venus,  comme  le  dieu  do  la 
persuasion. 
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XXVI  [31] 

A  APOLLON 

Le  secondmot  de  ccttc  ode  a  fait  penserqu'il  s'agissait  de  la  dedi- 
cace  (ran  27  avant  J.-G.)  du  tempie  d'Apollon,  bAti  en  face  de  la 
fameuse  bibliotheque  du  mont  Palatin.  On  pourraittout  aussi  bien 
penser  que  ces  vers  sont  composes  pour  quelque  petite  chapelle. 
— Strophealcaique.  (V.  Noticesurles  miires,\l  27,  16  fin,  et  §  21,  2».) 


Quid  dedicatum  poscit  Apollinem 
Vates  ?  quid  orat  de  patera  novum  * 
Fundens  liquorem  ?  Non  opimae 
Sardiniae  segetes  feraces^, 

Non  aestuosae  grata  Calabriae^  5 
Armenta,  non  aurum  aut  ebur  Indicum, 
Non  rura  quae  Liris*  quieta 
Mordet^  aqua  taoiturnus  amnis. 

Premant  Calena^  falce  quibus  dedit 
Fortuna  vitem ;  dives  et  aureis  10 
Mercator  exsiccet  culullis 
Vina  Syra  reparata  merce^, 


Ode  XXVI.  —  1.  Novum,  de  Tan- 
nee,  pour  en  offrir  les  pr^mices.  Et 
puis  n  n'a  pas  de  vins  precieux  com- 
me  les  personnages  des  v.  9-15.  — 
Poscere,  comme  orare,  rogare,  se  cons- 
truit  avec  deux  accusatifs.  Gette  syn- 
taxe  de  poscere  est  plus  rare  en  prose, 
excepte  avec  les  neutres  id,  quod, 
etc. 

2.  Segetes,  champs,  terres.  —  Opi- 
tnse,  synonyme  do^pinguis. 

3.  JEstuosas,  bralanto.  Ony  condui- 
sait  cn  hiver  les  troupeaux,  qu'on  fai- 
sait  paitre  en  ete  dans  la  Lucanic,  plus 
fraicne.  V.,  sar  les  migrations  do  trou- 
peaux,  Dezobry,  Rome  au siecle  d'Au- 
guste,  lett.  81,  t.  III,  p.  322,  et  la  note 
curieuse,  p.  542.  V.  anssi  Epod.  i,  27. 
—  Grata,  neaux,  superbes. 

4.  Liris,  lo  Liris,  auj.  le  Grarigliano, 
dans  la  tcrrc  de  Labour. 


5.  Mordet,  rase.  Les  poetes  parlent 
ainsi  de  tous  les  flcuves,  et  disent  aussi 
radit,  rodit,  terit. 

6.  Prcmant,  taillcnt.  —  Calcna,  de 
Cales,  vignoble  do  Campanie.  V.  Od. 
XVII,  9.  —  Quibus,  sous-ent.  ilU,  su- 
jet  do  premant. 

7.  Culullis^  coupcs  dont  les  ponti- 
fos  et  les  vestales  se  sorvaient  dans 
los  sacrificcs.  —  Exsiccet,  boive  jusqu'a 
cousommation  totale,  epuise. 

8.  Reparata,  comme  parata,  mais 
avec  Tid^e  d'6change :  echangds  con- 

,tre  les  marchandises  de  Syrie,  d'Ara- 
bie,  de  Perso,  dlude,  c.-a-d.  orien- 
tales,  par  exemplo  les  aromates,  Vi- 
voire,  les  tapis,  etc,  apportees  par 
les  caravanes.  V.  Od.  II,  v,  8.  Com- 
parez  reparavit,  Od.  xxxi,  24.  — 
Quippe  revisens,  Utteralement,  en  tant 
qu'allant  revoir,  lui  qui  va  revoir. 
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Dis  carus  ipsis,  quippe  ter  et  quater 
Anno  revisens  aequor  Atlanticum^ 

Impune.  Me  pascunt  olivae,  15 
Me  cichorea  levesque  malvae. 

Frui  paratis  et  valido  mihi, 

Latoe,  dones,  et*®,  precor,  integra 
Cum  mente,  nec  turpem  senectam 
Degere  nec  cithara  carentem.  20 


XXVII  [32] 

A    SA  LYRE 

Horace  invoque  sa  lyre,  et  le  poete  Alc6e,  son  modele  favori. 
Strophe  saphique.  (V.  Notice  sur  les  metreSy      26,  19 ;  1  et  2.) 

Poscimur.  Si  quid  vacui  *  sub  umbra 
Lusimus  tecum  quod  et  hunc  in  annum 
Vivat  et  plures,  age  dic  Latinum, 
Barbite^,  carmen, 

Lesbio  primum  modulate  civi^, 
Qui  ferox  bello,  tamen  inter  arma*, 
Sive  jactatam  ^  religarat  udo 
Littore  navim. 


Liberum  et  Musas  Veneremque  et  illi 
Semper  haerentem  puerum*^  canebat. 


10 


9.  Atlanticum.  Remarqucz  a  bref  Ode  XXVII.  —  1.  Poscimur.  Peul- 
dcvant  tl,  suivant  la  prosodio  des  etre  Mecene  lui  dcmandait  quelque 
Grccs.  Les  Latins  abregent  ou  allon-  chant  pour  Auguste.  —  Vacui  = 
gent  ad  libitum  cette  syllabc.  otiosi. 

10.  i>o;iej,  donne-moidejouir.  Com-  2  Barbite  V  Od  i  34 

pare/,  dans  notre  rituel,  dona      rc-  3*  ^^^^.^          HelWnisme.  F.  Od. 

quiem.  -  Et  ^alido  et  cum  mtegra  H  s  agit  d'Alcde  de  Lesbos,  qui 

mente,  c.-a-d.habentisanammentem  combattit  contro  les  Athenieii  et 

m  corpore  sano;  construisez  :  prccor  ^^^^^^  ^             Pittacos,  tyrans  de 

dones  mihi,  Latoe,  et  valido  frui  pa-  Mitylene,%crs  Tan  600  avant  J.-C. 

ratis  et  (et  de  plus)  cum  mtegra  mente  ,    .                 -^-  j 

degere  senectam  nec  turpem  nec  citha^  ^  ^:'"^'  opposition  aux  deux  vers 

racarentem.  -  Turpcjn,  hideuse,  de-  suivants;  =  swe  arma  gerebat. 

figuree  par  'les  infirmit6s  ct  la  souf-  5-.  ^ive,  oii  si,  ou  lorsque...  (c.  a-d. 

rance.  II  dcmande  une  belle  vieillcsse,  ap^^s     Pa»^'  • 

avec  de  la  sant^  et  de  la  sagesse.  6.  Puerum,  Cupidon. 


CARMINA,  I,  XXVIII.  45 

Et  Lycum'^  nigris  oculis  nigroque 
Grine  decorum. 


Lyrc  a  cornes  d'antilope  et  a  table  dfharmonia, 
en  forme  de  carapacc  dc  tortue. 

O  decus  Phoebi,  et  dapibus^  supremi 
Grata  tesludo^  Jovis,  o  laborum 
Dulce  lenimen,  mihi  cumque*®  salve  15 
Rite  vocanti  I 


XXVIII  [34] 

Cetait  un  presage  tres  funeste  que  de  voir  des  ^clairs  et  d'en- 
tendre  gronder  le  tonnerre  dans  un  ciel  serein.  Horace,  ayant  ^t# 
iemoin  de  cette  espece  de  miracle,  fait  des  r^flexions  sur  Timpi^t^^ 
de  la  philosopliie  d'Epicure,  et  se  convertit  des  opinions  plus  reli» 
gieuses  en  constatant  la  toute-puissance  dc  Jupiter  et  les  yicissi- 
tudes  soudaines  de  la  fortune.  —  Strophe  alcaique.  (Y.  Notice  aur 
lea  mitres,  g§  27,  16fin,  etg  21,  2».) 

Parcus*  Deorum  cultor  et  infrequens, 
Insanientis  dum  sapienliae^ 


7.  Lycunu  Lycos,  ami  et  compagnon 
d'Alc«e.  V.  Epit.  II,  III,  37. 

8.  Dapibus  supremi,  etc,  aux  fes- 
tins  da  roi  des  dieux.  Dans  les  festins 
on  chantait  au  son  de  la  Ivrc. 

9.  Testudo.  V.  Od.  III,  viii,  3. 

10.  Cumque,  cn  toute  circonstance. 
Lucrece  otfre  un  autre  excmplo  de 
cette  particule  employ^o  isolement; 
on  la  rcncontre  aussi  dans  lo  Code 
Thiodosien.  Cumque  est  k  cum  ce  que 


ubi^ue  est  k  ubi.  —  Mihi  salve, 
j^atpi  fioi.  —  Voc(uiti=  si  vocavero. 

Ode  XXVIII.  —1.  Parcus,  d^pen- 
sant  peu  pour  lcs  autels  et  hantant 
peu  (mfrequens)  les  temples. 

2.  Insatiientissapientise,  unosagessa 
inscnsce;  allianco  do  mots  dans  le 
goftt  dcs  G-recs.  Sagcsse,  c.-a-d.  phi- 
fosophie,  systeme.  II  s'a^it  d'Epicure. 
—  Dum  a  un  sens  cxplicatif  :  parca 
que.  —  Errot  je  m'^gare. 


3. 
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Consultus^  erro,  nunc  retrorsum 
Vela  dare  atque  iterare  cursus 

Cogor  relictos^  Namque  Diespiter*,  5 
Igni  corusco  nubila  dividens 

Plerumque®,  per  purum  tonantes 
Egit  equos  volucremque  currum 

Quo  bruta"^  tellus  et  vaga  flumina, 
Quo  Styx  et  invisi  horrida  Taenari*  10 
Sedes  Atlanteiisque  finis' 
Conculitur.  Valet  ima  summis 

Mutare  et  insignem  attenuat  Deus*°, 
Obscura  promens,-  hinc  apicem*^  rapax 

Fortuna  cum  stridore*^  acuto  15 
Sustulit,  hic  posuisse  gaudet. 


XXIX  [35] 

A   LA  FORTUNE 

La  Fortune  avait  un  temple  a  Antium,  ancienne  capitale  des  Vols- 
ques ,  port  du  Latium.  Horace  implore  cette  deesse  pour  Auguste, 
qui  projetait,  Fan  27  avant  J.-G.  deux  exp^ditions ,  Vune  contre  la 


3.  Sapientise  coiisuUus.  Autro  al- 
liance  de  mots  tirco  de  roxpression 
Jurisconsultus,  livre  a  rctudo  d'uno 
philosophie  inscnseo. 

4.  Cursus  relictos,  la  course,  lavoie 
meilleure  (la  philosophio  stoicienne), 
quo  j'avais  abandonuee  a  tort. 

5.  Diespiter,  vieux  nom  dc  Jupiter, 
poro  du  jour.  Dies,  vioux  genitif,  com- 
me  familias. 

6.  Pleru/nque.  Cela  arrive  ordinai- 
rement  ainsi.  Aujourd'hui  il  a  lance 
sa  foudre,  per purum  caslum.  —  Volu- 
crem.  Virgile  dit  do  incmo  de  Nep- 
tune  :  Flectit  equos  curruque  volans... 

7.  Bruta,  archaismepoetique,  =^ra- 
vis  ct  iners.  Brutum  pondus,  dans 
LucnfeCE. 

8.  Taenari,  Tdnare,  promontoire  do 
Laconie  (cap  Matapan).  II  y  avait  la 
une  cntr^e  des  enfers. 


9.  Finis,  limite  dumonde.  —  Atlan- 
teiis.  V.  Od.  xxvi,  14. 

10.  Iiisignem,  los  grands.  —  Deus, 
Jupiter. —  Valetmutare.  Cetemploide 
valet  avec  rinfinitif  est  j^oetique.  Les 
prosateurs  du  sioclo  suivant,  dont  lc 
style  se  rapprocho  souvcnt  de  cclui 
des  pootcs,  en  font  un  assoz  frequent 
usage.  —  Surmutare,  V.  Od.  xxiv,  fin. 

11.  Promens,  sous-ent.  in  lucenu  — 
Apicem.  Apex,  insigno  des  ilamines, 
orncmcnt  de  la  coiiluro  des  rois  d*A- 
sie,  marquc  dc  la  puissance.  —  Hinc 
cquivaut  a  ab  hoc,  de  celui-ci. 

12.  Stridore,  bruit  (des  ailes)  do  la 
Fortune,  c.-Ji-d.  course  rapido.  Sustu- 
lit,  parfait  rdpondant  a  Yaoriste  d'ha^ 
bitude  des  Grecs.  —  Hic  equivaut  a 
in  hoc,  sur  tel  autrc.  Ibi,  inde,  unde, 
s'emploicnt  de  mdme  pour  ei,  ab  eo, 
a  quo,  V.  Od.  XXIX,  dans  la  note  20 
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Bretagncj  qui  n'eut  pas  lieu,  et  Tautre  contre  les  Arabes  (F.  Od. 
XXIV.)  —  Strophe  alcaique.  (V.  Notice  sur  les  mdtresy  §§  27,  16  fin, 
et§21,  2-.) 


0  Diva  gratum  quae  regis  Antium, 
Praesens*  vel  imo  toUere  de  gradu 
Mortale  corpus,  vel  superbos 
Vertere^  funeribus  triumpbos, 

Te  pauper^  ambit  soUicita  prece  5 
Ruris  colonus,  te  dominam  aequoris 
Quicumque  Bithyna*  lacessit 
Carpatbium^  pelagus  carina; 

Te  Dacus  asper,  te  profugi^  Scythae, 
Urbesque  gentesque  et  Latium  ferox,  10 
Regumque  matres  barbarorum  el 
Purpurei  metuunt  tyranni 

Injurioso  ne  pene  proruas 

Stantem  columnam"^,  neu  populus  frequens* 

Ad  arma  cessantes^,  ad  arma  15 
Goncitet,  imperiumque  frangat. 

Te  semper  ante  it  saeva  Necessitas*®, 
Clavos  trabales  et  cuneos^*  manu 


Ode  XXIX.  —  1 .  Pnrscns,  synonyme 
do  potens  ou  de  prompta.  Excraple 
unique  de  prsesens  avec  rinfinitif.  — 
L'idce  de  cette  strophe  est  d^ja  expri- 
m^e  a  la  fin  de  Tode  pr<^c6dcnte. 

2.  Vertere,  commc  mutare,  a  son 
compldmcniindircct  a  Tablatif  au  lieu 
dc  in  avec  Taccusatif.  Ovide  a  dit  de 
m6me  vertere  alite,  changer  en  oiseau. 

3.  Pauper.  V.  Od.  xi,  43,  ct  Od.  i, 
18,  note  15. 

4.  Bithyna,  d'Asic.  V.  Od.  i,  13  et 
passim. 

5.  Carpathium.  Meme  remarcpe. 
Mcr  entre  Rhodes  et  la  Grete,  amsi 
nommdc  dc  Tile  de  Carpathos. 

6.  Profugi,  nomades. 

7.  Stantem  columnam,\e\iv  coXonnOy 
c.-a-d.  leur  puissancc,  mctaphori- 
qucment  expnmde  par  unc  colonno 
solide  sur  sa  baso.  —  Te  m^tuunt  ne 
proruas,  c.-a-d. :  Dacus,  .Scythx,  ur- 
bes,  gentcs,  Latium,  matres  regum  et 
tyranni  mctuunt  ne  tu  proruas;  con- 
«truction  hcll^nique  trcs  frcquente 


chez  les  comiques,  et  quo  Ton  trouve 
quelqucfois  en  prose. 

8.  Frcquens,  rduni  cn  foulc,  en 
masse. 

9.  Cessantes,  les  citoyens  tranauil- 
les.  —  Jmperium,  rautoritd  dtaLlie. 

10.  Ante  it  Necessitas,  raarcbe  devant 
(comme  un  lictcur). 

11.  —  Clavos  trabales,  clous  enor- 
mes  pour  fixer  les  poutres.  Exprcs- 
sion  provcrbiale  pour  significr  cq  qui 
arrSte  fatalement.  La  Ndccssite  los 
portc  commo  un  attribut.  —  Cuneofi, 
autrc  attribut.  coin  avec  Icqucl  on 
fend  le  bois.  Tacite  a  dit  cuneus  vcri- 
tatis,  pour  marquer  la  force  pcnc- 
trante  de  la  vcrite.  Nc  peut-on  pas 
aussicntcndrcpar  CM/tct  uncngin  qui 
entrait  dans  les  constructions  pour 
licr  entre  ollcs  les  pieces  do  cnar- 
pento?  d'autant  qu'on  ne  pout  voir 
dans  Vuncus,  qui  vient  ensuitc,  que 
los  crochots  do  fer  sccUcs  avec  du 
plomb,  liquidum  plombum  (v.  20), 
qui  sorvent  a  lier  les  grosses  pierreg. 
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Gestans  aena;  nec  severus** 
Uncus  abest  liquidumquc  plumbum.  20 

Te  Spes  et  albo  rara  Fides  colit 
Velata  panno*^,  nec  comitem  abnegat** 
Utcumque  mutata  potentes 
Veste  domos**  inimica  linquis. 

At  Yulgus  infidum  et  meretrix  retro  25 
Perjura  cedit;  ditfugiunt  cadis 
Gum  (xce  siccatis*®  amici, 
Ferre  jugum  pariter  dolosi 

Serves*®  iturum  Gaesarem  in  ullimos 
Orbis  Britannos,  et  juvenum  recens  30 
Examen  Eois  timendum 
Partibus  Oceanoque  rubro. 

Eheu  cicatricum  et  sceleris*®  pudet 
Fratrumque.  Quid  nos  dura  refugimus 

/Etas  ?  quid  intactum  nefasti^®  35 
Liquimus  ?  unde  manum  juventus 

Metu  Deorum  continuit?  quibus 
Pepercit  aris  ?  O  utinam  nova^* 


12.  Severus,  qui  tiont  les  mat^riaux 
solidement  fixes. 

1.3.  Rara  tides,  parce  quo  lcs  vrais 
amis  sont  rares.  —  Albo panno,  sym- 
bole  d'innocenco  {albo)  et  de  simpli- 
cit6  (panno). 

14.  Comitem  (se)  abnegat,  accompa- 
gne  les  grandeurs  ddcliues.  L'ellipso 
de  se  parait  ^trange.  On  lit  cepen- 
dant  dans  Ovide  :  Si  qua  repugna- 
rat  nimium  comitemque  negarat  (se) ; 
et  dans  ViRO. :  Almaparcns  confessa 
deam  (se  esse). 

1.5.  Utcumque,  toutes  lcs  fois  quo. 
—  Mutata  veste  sc  rapporte  aux  puis- 
santes  familles,  potcntcs  domos,  mai- 
sons  d(^chuos,  et  dont  la  somptuositc 
nst  detruite. 

16.  Cadis  siccatis  cum  fsece,  auand 
los  vases  (de  terro  oi\  on  garae  les 
vins)  sont  epuises  jusqu'a  la  lie,  et 
qu'ils  ont  tout  d6vore.  Le  cadus  con- 
tcuait  une  amphore  et  demio,  trente- 
nouf  a  quarante  litres  :  V.  amphora, 
Od.  XXX,  11. 


17.  Dolosi  ferre  =  dolosiores  quam 
ut  ferant.  HoUenismo.  —  Pariter, 
avec  Tami  ruine. 

18.  Serves,  sens  optatif,  ffto^ot?.  Ce 
subjonctif  a  deja  ct^  remarque  dans 
les  formules  de  prieres.  V.  Od.  ii,  45. 
—  Recens  examen,  nouvcUes  recrues. 

19.  Cicatricum  et  sceleris,  c.-i-d.  des 
cicatrices  de  nos  crimes.  —  Fratrum- 
que,  et  de  nos  freres  tomb6s  sous- 
nos  coups,  victimes  de  nos  guerres 
criminelles. 

2U.  NefcLsti,  au  pluriel.  Ge  mot  se 
dit  rarement  des  personnes,  au  lieu 
de  nefarii.  —  Unae,  c.-a-d.  a  qua  re, 
a  quihus  rebus. 

21.  yova  incude  diffingere  =  de 
novo  ou  rursus  diffingcre  incude.  Le 
motordinaire  ost  refingere.  Diffingere 
no  se  trouve  aue  dans  Houace,  qui 
ailleurs  remploie  dans  los  sons  de 
decriro,  poindre,  et  corrompre. — 
tusum.  Mome  emploi  que  dans  la 
3"  Catilinaire  de  Ciclron  :  Gladios 
in  vempublicam  destrictos  retudimw. 
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Incude  diffingas  retusum  in 
Massagetas  Arabasque  ferrum  I  40 


XXX  [36] 

POUR    LE    RETOUR    DE    PLOTIUS  NUMIDA 


Apres  dix  ans  dabsence,  Plotius  Numida  revenait  d'Espagne,  oii 
il  avait  pris  part  k  Texpedition  contre  les  Gantabres,  montagnards 
de  TAsturie  et  de  la  Biscaye,  qui  avaient  r^sist^  vigoureusement  aux 
Romains.  Cette  exp^dition  avait  6t6  termin^e  en  24  avant  J.-C.  par 
Augnste  en  personne.  Horace  se  promet  de  c^l^brer  joyeusement  ce 
retour.  (V.  Notice  sur  lcs  mitres,  f  26,  2«;  §  22,  3«  et  2«.) 


Et  thure  et  fidibus  juvat 
Placare  et  vituli  sanguine  debito 

Gustodes  Numidae  Deos, 
Qui  nunc,  Hesperia  sospes  ab  ultima, 

Caris  multa  sodalibus,  5 
Nulli  plura  tamen  dividit  oscula 

Quam  dulci  Lamiae*,  memor 
Actae  non  alio  rege  puertiae^, 

Mutataeque  simul  togae^, 
Gressa  ne  careat  pulchra  dies  nota*,  10 

Neu  promptae  modus  amphorae^, 
Neu  morem  in  Salium®  sit  requies  pedum, 


lcs  glaives  tir^s  contre  la  rdpubli- 
que,  nous  les  avons  ^moussds.  —  In 
Massagetas  d^pend  de  diffingere  in- 
cude. 

Ode  XXX.  — 1.  Lamia,  V.  Od.  xxi. 
—  Dividit,  prodigue. 

2.  Non  aiio  rege  =  eodem  rectore, 
regente,  sous  le  ineme  directeur,  p6- 
dagogue.  Suivant  Dubner,  il  s'agit  do 
la  royaut^  dans  les  joux  d'enfants.  — 
Puertise,  pour pueritiae;  exemple  uni- 
quc  de  cette  syncope. 

3.  Mutatae  togse.  A  dix-sept  ans  on 
quittait  la  toge  pr^texte,  babit  de 
I  enfance,  pour  prendro  la  toge  vi- 
rile. 

4.  Cressa.  Rome  tirait  la  craie  (cre- 
ta  ou  terra  cretiea)  de  rile  de  Grete. 


—  Cressa  nota,  allusion  a  la  coutume 
d'un  peuple  thrace  de  marqucr  les 
jours  hcureux  ou  malheureux  avec 
unc  pierre  blanche  ou  noire  qu'on  je- 
tait  dans  un  vase.  —  Ne  careat,  neu 
sit,  neu  vincat,  neu  desint,  ddpendcnt 
de  placare  Deos,  du  v.  2.  Toute  Tode 
nc  lormc  qu'une  phrase. 

5.  Promptae  modus,  pas  de  mod6- 
ration  a  tirer  (promere)  ramphore  du 
liou  ob.  ello  est  en  r^sorve  ou  a  la 
vidor  une  fois  tirde  du  cellier.  V.  Od. 
III,  XXII,  7.  L'amphore  romaine  con- 
tcnait  25  1.  89  ccntilitres. 

6.  Morem  in  Salium,  vivement, 
comme  les  saliens ,  prdtres  de  Mars. 

—  Salium,  g^nitif  pmriel  pour  Salio- 
rum.  L'adjectif  est  Saliarts. 
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Neu  multi  Damalis  meri"' 
Bassum  Threicia  vincat  amystide 

Neu  desint  epulis  rosae,  15 
Neu  vivax  apium,  neu  breve^  lilium. 


XXXI  [37] 

CHANT  d'aLLEGRESSE  SUR  LA  MORT  DE  CLEOPATRE 


La  bataille  d'Actium  ayait  termine  les  guerres  ciyiles.  La  mort 
d'Antoine  et  de  Cl^opdtre,  qui  se  tuerent  lann^e  suiyante,  assurait 
la  paix. 

L'expression  de  la  joie  publique,  telle  que  nous  la  trouTons  dans 
Ilorace,  peutparaitre  exag^r^e.  Cl^opdtre  ne  pouvait  aspirer  a  con- 
qu^rir  et  k  ruiner  Rome,  et  son  existence  n'empSchait  pas  les  Ro- 
mains  de  boire  du  c6cube  ;  mais  Horace  s'est  laiss^  emporler  par 
l'imitation  de  rode  NGv  xph  [i-Msiv^  qu'Alc^e  chantait  avec  une  pas- 
sion  plus  naturelle  apres  la  mort  du  tyran  Myrsile.  Le  poMe,  apres 
avoir  m^pris^  Tambition  de  Cl^op&tre,  admire  sa  mort  courageuse. 
II  a  le  bon  gotit  de  ne  point  insulter  Antoine.  —  Strophe  alcaique. 
(V.  Notice  sur  les  metres,     27,  16  fin,  et  §  21,  2«.) 


Nunc  est  bibendum,  nunc  pede  libero* 
Pulsanda  tellus,  nunc  Saliaribus^ 
Ornare  pulvinar^  Deorum 
Tempus  erat*  dapibus,  sodales. 

Antehac  nefas  depromere  Caecubum*  5 
Cellis  avitis,  dum  Capitolio 


7.  Damalis,  nom  grec  dc  fcmme, 
correspondant  «nu  lalin  Juvcnca.  — 
Multimeri,  qui  boit  beaucoup.  F.  Sat. 
I,  I,  33  :  ...  Magnl  formica  laboris.  Hos- 
ves  non  multi  cibi  (dans  Cigeron),  un 
note  qui  n'est  pas  grand  man^eur. 

8.  Amystide.  Amystis,  maniere  de 
boirc  sans  fcrmcr  ((XUEi.v)  la  bouchc, 
de  verser  la  coupc  dans  le  gosier. 

9.  Breve,  oppos6  a  vivax,  dc  courte 
durde.  V.  Oa.  Il,  iii,  13  :  brcves  rosse, 

Odb  ZXXI.  —  1.  Ubero,  libre,  qui 
ii'est  plus  retenu  par  la  craintc.  Dans 
Tode  precddente,  v.  12,  Horacc  dit : 
Ne  sit  ntquies  pedum. 


2.  SaUaribus...  dapibus,  fcstinsma- 
gnifiques,  dignes  des  prdtres  saliens. 
Proverbe. 

3.  PuLvinar,  coussins  sur  lesqaels 
on  couchait  a  ccrtains  jours  de  fdto 
les  statues  des  dieux,  pour  les  mettro 
a  tablu  devant  un  festin  qu'on  leur 
servait. 

4.  Erat.  Hcllenisme  ;  il  cst  temps ; 
comme  dans  Xen  o  pii  on,  ^/m^ojc,  VII, 
7,  ala^P^v  est  employe  dans  le 
sens  de"  il  est  contraire  a  rhonncur. 

5.  Cascubum.  V.  Od.  xvii,  9.  —  AiV' 
tehac.  On  ccrit  aussi,  plus  corrccte- 
ment,  anthac. 
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Regina  dementes  *  ruinas, 
Funus  et  imperio,  parabat 

Contaminato  cum  grege  turpium 
Morbo  virorum"',  quidlibet  impotens  10 
Sperare^  fortunaque  dulci 
Ebria.  Sed  minuit  fiirorem 

Vix  una  sospes  navis  ab  ignibus, 
Mentemque  lymphatam  Mareotico* 

Redegit  in  veros  timores  15 
Gaesar  ab  Italia  volantem  *° 

Remis  adurgens,  accipiter  velut 
Molles  columbas  aut  leporem  citus 
Venator  in  campis  nivalis 
Haemoniae**,  daret  ut  catenis  20 

Fatale  monstrum.  Quae  generosius** 
Perire  quaerens,  nec  muliebriter 
Expavit  ensem    nec  latentes 
Glasse  cita  reparavit**  oras. 


6.  Dementes,  demcnter  cogitatas. 

7.  Virorum  turpium  morbo,  escor- 
t^e  d'uno  troupe  impure  d'hommes 
avilis  par  icurs  passions  d6rd^l6cs. 

8.  Impotcns  sperare,  immoderee, 
effr^n^e  dans  ses  ambitions. 

9.  Mareotico,  par  le  vin  parfume  dc 
Mar^a,  pres  d'Alexandrie.  —  Lym- 
phatam,  ^gar^e,  en  d61ire.  —  Ce 
vers  est  d^Kctueux.  La  2*  partie  doit 
se  detacher  nettement  des  cinq  prc- 
mieres  syllabes  et  former  dcux  dac- 

Sles  qui  cn  soient  indepondants. 
.  Nauck  proposc  de  fairc  disparai- 
tre  cette  irr^gularitd,  qui  doit  pro- 
vcnir  des  copistes,  en  ajoutant  la  pr6- 
position  a,  Mens  lymphata  a  Mareo^ 
tico  ne  serapas  plus  ^trangc  que  victus 
a  labore,  a  voluptate,  captus  a  Roma- 
nis  navikus. 

10.  Veros  timores,  non  plus  un  dc- 
lire  produit  par  le  vin  dans  scs  orgies 
avcc  Antoinc,  mais  par  la  terrour  que 
lui  inspiro  Octavo  qui  la  poursuit, 
adurg-ens.  —  Volantem.  Elle  fuyait. 

11.  Haemonia,  la  Thessalie,  ainsi 
nomm^e  de  Haemon,  fils  deDeuca- 
Uon. 


12.  Generosius,  {Aua  noblemcnt  que 
si  elle  edt  pdri  par  la  main  d'un  lic- 
teur,  apres  avoir  serf  i  d'ornement  au 
triompho  d'Octave.  —  Quse,  pour  illa 
vero. 

13.  Expavit  ensem.  EUo  voulut  so 
tuer,  quand  Proculdius,  envoy^  par 
Octave,  cut  rdussi  a  s'emparer  d*eilc. 
II  lui  arracha  Tarme  dcs  mains.  Peu 
do  tcmps  aprcs,  lorsque  Octave  lui- 
mome  tut  arrivd,  elle  trouva  moyen 
de  se  donncr  la  mort.  Gomment  ?  On 
no  le  sait.  L'histoiro  de  Taspic  cst  un 
conte  qui  courut  alors.  EUo  avait  sans 
doute  pu  se  procurer  quelquo  poi- 
son. 

14.  Reparavit.  V.  repcwaXa,  Od. 
XXVI,  12.  No  voulut  pas  so  procurer, 
s'assurer  un  refuge  (fans  des  contr^cs 
ignorccs.  —  EUo  out  un  momcnt  Ti- 
dce  do  fuir  au  dcla  do  la  mer  Rougc. 
Ausa  cst  au  participo :  ayant  osc,  cllc 
qui  osa.  —  Fortis  et  continuo  lc  mou- 
vemcnt :  cUe  qui  mime  ne  craignit 
pas,  ello  qui  eut  encore  lo  couragc.  — 
Fortis,  comme  impotens,  avcc  Tinfi- 
nitifj  est  une  construction  purcmcnt 
po6tiqae. 
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Ausa  et  jacentem  visere  regiam  25 
Vullu  sereno,  fortis  et  asperas 
Tractare  serpentes,  ut  atrum 
Corpore  combiberet  venenum, 

Deliberata  morte  ferocior**^, 
Saevis  Liburnis**  scilicet  invidens  30 
Privata*"^  deduci  superbo 
Non  humilis  mulier  triumpho. 


XXXII  [38] 

A    SON  ESCLAVE 

Le  po^te  ^picurien,  qui  aime  le  plaisir,  mais  le  plaisir  facile, 
fend  k  son  esclave  de  mettre  aucun  luxe  dans  les  apprSts  de  sa  table. 
—  Strophe  saphique.  (V.  Notice  sur  les  metreSy  §§  26,  19  ;  1  et  2.) 

Persicos*  odi,  puer,  appai^atus; 
Dispiicent  nexae  philyra^  coronae  : 
Mitte  sectari  rosa  quo  locorum 
Sera  moretur^. 

Simplici  myrto  nihil  allabores  5 
Sedulus  curo*  :  neque  te  ministrum 
Dedecet  myrtus,  neque  me  sub  arta* 
Vite  bibentem. 


15.  Deliberata...  ferocior,  fiere  de 
mourir  d'une  mort  qu'ellc-memcavait 
choisie;  ou  fiere  d^avoir  elle-mdme 
ddcid^  sa  mort  et  rcfus^  (v.  30-33) 
auxterriblesvaissoaux  liburnes  Thon- 
neur  do  conduiro  k  Romo.  dans  un 
orgueilloux  triomphe,  d^cnue  de  la 
royaut^,  une  femmo  qui  ne  savait  pas 
s'sibaisser. 

16.  Liburnis.  Libiirnx,  vaisseaux  I^- 
gers  fournis  et  monlespar  des  Libur- 
nos,  peuple  d'lllyrie.  Ces  vaisseaux 
avaient  bcaucoup  contribud  a  la  vic- 
toire  d'Actium,  et  Romc  en  construisit 
ensuite.  Cl^opaire  ne  voulait  pas  re- 
paraitrecn  vameucsurccs  vaisseaux. 

17.  Privata,  ddchue  de  sa  royautd. 
Odb  XXXII. ^ —  1.  Persicos  appara- 

tus,  le  luxe  asiatique. 
2.  Philyra,  mot  grec,  la  seconde 


dcorce  du  tillcul,  qui  servait  de  liga- 
ment  pour  trcsscr  dcs  couronnos. 

3.  Mittc  =  omittc :  garde-toi  de  cher- 
cher ;  uno  des  formes  de  Timpdratif 
ndgatif.  On  a  ddja  vu  parce,fuge.  —  Quo 
locorum,  etc,  c.-^-d.  quo  in  loco,  qut^ 
bus  in  locis  rosae  serse  morentur,  Ne 
cours  pas  apros  les  roses  tardives. 
Apparemmeut  le  poete  dcrivait  en 
hiver,  ot  les  roses  etaient  cheres. 

4.  Nihil  allabores  sedulus  curo,  c- 
a-d.  nihil  curo  ut  sedulus  allabores 
myrto,  =sedulo  labore  addas  myrto,  jo 
ne  tiens  nullcment  k  ce  que,  par  un 
exces  do  zele  (sedulus)^  tu  to  aonnes 
la  pcinc  de  ricn  ajouter  au  myrte.  Cet 
omploi  de  allaborare  est  umque.  La 
phrasc  cst  d'aillcurs  d'une  interpr^ta- 
tion  litteralo  difficile. 

5.  Arta,  dtroitcmcnt  serr^. 


LIVRE  II 


I 

A  ASINIUS  POLLION 

PoUion,  apr&t  avoir  pris  part  aux  affaires  publicpies  comme  ora* 
teur  et  homme  de  guerre,  s  en  retira  d^s  ayant  la  guerre  d'Actium 
pour  se  liyrer  enti^rement  auxlettres.  Cest  lui  qui  fondala  premi^re 
LibUoth^que  publique  que  Rome  ait  poss6d6e  {V.  Dezobrt,  Rome 
au  siicle  d*Auguste^  lett.  90,  t.  III,  425),  et  qui  mventa  les  lectures 
publiques.  (F.  Sat.  I,  iv,  23.)  II  composa  des  trag^dies  fort  goii- 
t^es,  et  rhistoire  des  guerres  civiles  en  dix-sept  livres.  La  perte  de 
tous  ces  ouvrages  est  tres  regrettable. 

Horace  admire  les  travaux  vari^a  de  PoUion,  et,  rencontrant  le 
souvenir  des  g^erres  civiles,  il  les  d^plore.  —  Strophe  alcaique.  (V. 
Noiice  sur  les  mitres^  §§  27,  16  fin,  et  g  21,  2».) 

Motum*  ex  Metello  consule  civicum 
Bellique  causas  et  vitia,  et  modos^, 
Ludumque  Fortunae,  gravesque 
PrincijDum  amicitias,  et  arma 

Nondum  expiatis  uncta  cruoribus,  5 
Periculosae  jDlenum  opus  aieae^, 
Tractas,  et  incedis  per  ignes 
Suppositos  cineri  doloso. 

Paulum  severae  Musa  tragoediae 

Desit*  theatris;  mox,  ubi  publicas  10 


OobI.—  i,Motum^  Les  troubles  ci- 
vilsjla  guerre  de  C^sar  et  de  Pompde. 
Sous  le  consulat  de  Mdtellus  et  d'A- 
franius  eut  lieu  la  ligue  de  Pompdo, 
Cdsar  ot  Crassus,  appclde  premicr  tri- 
umvirat.  Cest  do  la  (ex)  qu'Horace 
dato  avcc  raison  la  guerre  civile. 

2.  Modos,  vicissitudes. 


3.  Periculosas  aleae  8'explique  par 
les  deux  vcrs  suivants:  sujet  chan- 
ceux  et  pdrillcux.  Comment  ne  pas 
se  fairo  aes  ennemis  de  ceux  qu'on  y 
met  cn  scene,  ou  do  lours  familles  ? 

4.  Paulum^  c.-a-d.  jusqu'^  ce  que  ta 
aies  termin^  ton  histoire. 
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•Res  ordinaris^,  grande  munus 
Gecropio^  repetes  colhurno, 

Insigne  mcestis  prjEsidiura  reis, 
Et  consulenti,  PoUio,  curiaj; 

Cui  laurus  a^ternos  honores  15 
Dalmatico '  peperit  triumpho. 


Litans.  Cornu.  Taba. 


Jam  nunc*  minaci  murmure  cornuum 
Perstringis  aures,  jam  litui  strepunt, 
Jam  fulgor  armorum  fugaces 
Terret  equos  equitumque  vultus.  20 

Audire  magnos  jam  videor  duces 
Non  indecoro  pulvere  sordidos, 
Et  cuncta  terrarum  subacta, 
Praeter  atrocem  animum  Gatonis'. 


5.  Ordituiris,  lu  auras  mis  cn  ordcc, 
^rftmdthodiquementlosovcnomcnts. 

6.  Munus,  travail,  ocuvrc,  entrcpriso. 
n  s'agit  do  la  tragddie.  —  Cecropio, 
«vec  le  cothurno  athdnicn.  La  tragd- 
dio  fut  invent^o  a  Athencs.  —  Priesi- 
diwn  reis,  comme  orateur  judiciaire. 
-i^  Consulenli  curix,  comme  oratour 
politiquc. 

7.  Dalmatico.  PoUion  avait  vaiucu 
les  ParthiiU  on  Illyric,  pros  do  la 
Mactfdoine  (39aTaiit  J.-C.),  et  obtenu 
le  triompho. 

8.  Jam  nunc..  Lo  poctc  so  trans- 


porto  par  lo  souvonir  au  milicu  dcs 
guorros  civilcs.  —  Cornuum,  des  cors ; 
Utui,  lcs  clairons.  —  Fugaces.  Allu- 
sion  a  un  cpisodo  de  la  bataillo  de 
Pliarsalo. 

9.  ylirocem,  formOjinflcxible.  Caton 
se  tua  a  Utiquo  apres  la  bataiUe  do 
Thapsus,  pour  nc  pas  subir  le  joug  ou 
laclcmcnce  de  Cesar.  —  Cuncta  terra- 
runi,  \ioiircunctasterras(commo  eunc- 
ta  viai  dans  Lugrisge  pour  cunctam 
viam,  cuncta  camporum,  cuncta  cura" 
rum,  dans  Tacite)  :  Je  crois  entendre 
que  toute  la  tcrro  est  soumisc. 
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Juno  et  Deorum  quis^uis  amicior 
Afris  inulta  cesserat  impotens*^ 
Tellure,  victorum  nepotes 
Rettulit  inferias  Jugurthae^*. 

Quis  non,  Latino  sanguine  pinguior**, 
Campus  sepulcris  impia  praelia 
Testatur  auditumque  Medis** 
HesperiiB**  sonitum  ruina?  ? 
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M^daille  de  Caton  d'Utique. 

Qui  gurges  aut  quae  flumina  lugubris 
Ignara  belli?  quod  mare  Dauniae" 
Non  decoloravere  caedes  ? 
Quae  caret  ora  cruore  nostro  ? 

Sed  ne,  reiictis,  Musa  procax*^,  jocis, 
Ceae  retractes  munera*"  naeniae; 
Mecum  Dionaeo*^  sub  antro 
Quaere  modos  leviore  plectro*'. 
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10.  Impotens,  impuissants  a  prot^- 
fi^er.  Janon,  dont  lcs  poetes  latins  ont 
faitla  protectrice  de  rAfrique,  la  coo- 
fondant  sans  doute  avec  FAstarte  ty- 
rienne,  s'^tait  retiree  apres  la  chute  4 c 
Garthage,  comme  s'enailaicnt  toujours 
les  dieux  des  villes  vaincues.  —  Quis- 
quis  Deorum  cesserat,  commo  DU  qui- 
eunaue  cesserant.  Impotens,  qui  8\c- 
corae  grammaticalement  avec  quis- 
quis,  retombe  k  la  fois  sur  ce  pronom 
et  sur  Juno,  II  est  donc  mis  pour  im- 

«^^€^1^^.  —  Victorum,  les  soldats  dc 
^llus  et  do  Marius. 

11.  Inferias.  Sacrificcs  faits  aux  m&- 
nes,  comme  celui  de  Polyxene,  on  des 
douze  Troyens  jet^s  par  Achillo  dans 
le  bAcher  de  Patrocle. 

13.  Pinguior  (factut),  —  Qids  cam~ 
pus  ?  II  y  en  a  par  tout  le  mondc. 
13.  MedisssParthis.  V.  Od.  I,  li,  51, 


et  Od.  I,  xxvii,  5,  Jusquechez  les  Me- 
dcs.  Pour  le  datif,  V.  Od.  I,  V,  1. 

14.  Hesperiae  =  Italise. 

15.  Z?aMnta5=//a&'a5.  Lapartiepour 
le  tout.  La  Daunie,  partie  de  rApulic, 
pres  du  pays  natal  d'Horace.  —  Gur- 
ges,  gouffre,  tourbillon. 

16.  Procax,  cfTrontde,  hardie. 

17.  Cese,  de  Ccos,  c.-a-d.  do  Simo- 
nide,  poete  de  C^os,  ile  do  la  mcr 
Eg^e,  du  vi«  siecle  avant  J.-C,  c^Iebre 
surtout  par  ses  Opt^voi,  en  latin  nse- 
nisB,  chants  plaintifs  ou  funebrcs.  — 
Munera,  commc  niunus,  v.  11.  —  Re- 
tractes,  ne  va  pas  reprendre  roeaTro 
de  Tdligie  de  C^os. 

iB.Dionsso,  de  Diond,  ndrdide,  mer^» 
de  V^nus.  Vdnus  s'appelle  quel<piofoi  * 
aussi  Dione.  —  Sub  antro  =  in  antru. 
comme  sub  umbra,  sub  domo,  sub  tem» 
plo,  sub  silvis. 

19.  Leviore  plectro,  en  dcmandant 
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A  SALLUSTE 

Salluste  (Sallustius  Grispus),  neyeu  et  fils  adoptif  de  iliistorien^ 
ami  et  confident  d'Auguste  et  de  Tibere,  ^tait  un  personnage  mo- 
deste  et  plein  de  sens. 

Horace  traite  dans  cette  ode  un  sujet  qu'il  aime  :  la  mod^ration 
dans  les  d^sirs  est  le  secret  du  bonheur.  Nous  le  yerrons  souyent 
reyenir  k  cette  maxime  et  la  d^yelopper  largement  dans  les  Satires 
et  dans  les  ^lpltres.  —  Strophe  sapnique.  (V.  Notice  $ur  les  mHfbSy 
II  26etl9;  1  et  2.) 

Nullus  argento  color  *  est  avaris 
Abdito  terris^,  inimice  lamna^' 
Crispe  Sallusti,  nisi  temperato 
Splendeat*  usu. 

Vivet  extento  Proculeius^  aevo  6 
Notus  in  fratres  animi  paterni*; 
IUum  aget  penna  metuente  solvi^ 
Fama  superstes. 

Latius  regnes  avidum  domando 
Spiritum,  quam  si  Libyam  remotis  10 
Gadibus®  jungas,  et  uterque  Poenus* 
Serviat  uni*^ 

un  archet  plus  I^gcr,  c.-a-d.  une  lyre 
plus  Idffere.  V.  Oa.  I,  xxi,  11. 

Ode  II.  —  1.  Color,  dclat;  opposd  a 
splcndeatf  y.  4. 

2.  A¥aris  terris  abdito,  rec6l6  dans 
la  tcrre  avare,  c.-i-d.  dans  les  mines 
qiii  le  cachent  a  notrc  aviditd.  II  nc 
s^agit  pas  des  trdsors  cnfouis  par  les 
avares.  Quand  meme  la  phrase  laisse- 
rait  la-dessus  un  doute,  OrcUi  le  leve 
par  le  rapprochement  du  vcrs  d'un 
pocte  inconnn  citd  par  Plutarquc  : 
Oux  lax'  Iv  3[vTpoi?  Xsuxd?,  w  ^ev', 

3.  LamnsB  {laminse),  Targent,  ainsi 
d^signd  par  dddain.  Cest  une  larae, 
un  mdtal  commc  un  autrc.  Comparczla 
syncope  puertias  (bcaucoup  pjlus  rare). 

4.  Nisi  splendeat.  Construisez  :  nul- 
lus  color,..  nisi  spleudeat. 

5.  ProcuUiuSt  beau-frore  de  Md- 


cene  (F.  Od.  I,  xxxi,  argument),  avait 
parta^d  son  patrimoine  avec  ses  fre- 
res  rumds  dans  les  guerres  civiles.  (F. 
plus  loin,  Od.  vii,  argument.)  —  Ex- 
tento  aevo,  c.-a-d.  extento  {post  mor- 
tem)j  apud  posteros. 

6.  Notus  animi.  Connu  pour  son 
cceur  ou  plutdt  (pour  dtre)  d'un  coeur 
paterncl.  Cicdron  a  dit  de  mdme  animi 
fortissimi  cognitus. 

7.  Aget  =  vehet.  —  Metuente  solvi, 
d'une  aile  qui  voudra  Stre  infatigable. 
Cet  cmploi  de  metuo  dquivaut  k  un  tour 
ndgatit;  icia  iiisolubilis,  indefessa. 

8.  Libyanu..  Gadibus,  rAfrique  et 
rEspagnc. —  Regnes,  sens  condition- 
ncl  ou  dc  futur  vague. 

9.  Uterque  Pa:nus.  Les  villes  des 
cdtes  d'Espagne  dtaient  pour  la  plu- 
part  des  colonies  carthamnoisos. 

10.  Uni.  Sous-ent.  tibi. 
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Crescit  indulgens  sibi  dirus  hydrops**, 
Nec  sitim  pellit,  nisi  causa  morbi 
Fugerit  venis  et  aquosus  albo  15 
Corpore  languor. 

Redditum  Cyri  solio  Phraaten*^ 
Di^sidens  plebi  numero  beatorum 
Eximit  Virtus*',  populumque  falsis 

Dedocet  uti  20 

Vocibus,  regnum  et  diadema  tutum 
Deferens**  uni  propriamque  laurum 
Quisquis  ingenles  oculo  irretorto  " 
Spectat  acervos. 


III 


A  DELLIUS 

Dellius  ayait  souyent  change  de  parti  dans  les  guerres  civiles.  II 
ayait  jpass6  de  Dolabella  a  Cassius,  puis  k  Antoine,  puis  k  Octave. 
II  6tait  rest6  remi  d'Auguste  et  de  M6cene. 

Horace  Tenffage  a  ne  pas  se  laisser  enivrer  par  les  grandeurs,  qui 
ne  font  pas  lebonheur  de  la  vie.  La  meilleure  maniere  de  passer  une 
vie  si  courte,  c'est  de  la  consacrer  au  plaisir.  (F.  Targument  de  rode 
pr6c6dente.)  —  Strophe  alcaique.  (V.  Notice  sur  les  mitres,  §8  27, 
16  fin,  et  §  21,  2\) 

iEquam  memenlo  rebus  in  arduis 
Servare  mentera,  non  secus  in  bonis 
Ab*  insolenti  temperatam 
Laetitia,  moriture  Delli, 

11.  Hydrops,  ITiydropisie.  — Indul-  tucux  ct  sagcs  personnifi^e.  Le  vers 

fenj5i&{>voulantsosatisfairc,toujour8  18  est  hvpcrmetre,  et  beatorum  dlidc 

oire.  La  maladie  est  i>ersoniiifide.  sa  dernicre  syllabe  sur  eximit. 

—  Aquosus  /an^itor,  et  si  (avec  cette  14.  Deferens.    Virtus...  deferens  . 

cause)  ralanguissemcnt  qu'entrcticnt  uni...  quisquis,  c.-k-d.  ci  uni  quicuri- 

Teau  n'a  disparu  du  corps  blemi.  que. 

12.  Phraaten.  Le  meme  que  nous  15.  Irretorto,  qui  nc  sc  ddtourne 
avons  d4jk  vu  (Od.  I,  xxi,  argument)  pas  comme  ebloui,  indifTcrcnt.  Retor- 
chass^  par  les  Parthos  cn  30,  r^tabli  ^uereocu^f  cst  dans  Gigeron. 

par  los  Scythes  en  26  avant  J.-C.  —  Ode  III.  —  1.  Ab,  non  moins  main- 

Cyri  solio.  V.  Od.  I,  ii,  22.  tenu  cn  dq  uilibro  loin  d'une  joic  ar- 

13.  Dissidens  ^lebi...  Virtus,  la  Ver-  roganto.  —  Seu  vixeris,  seu  te  bcaris, 
tu,  c.-a-d.  ropinion  des  gens  ver*  depcndcnt  do  moriture. 
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Seu  moestus  omni  tempore  vixeris,  5 
Seu  te  in  remoto  gramine  per  dies 
Festos  reclinatum  be^lris 
Interiore  nota  Falerni^. 

Quo^  pinus  ingens  albaque  populus 
Umbram  hospitalem  consociare  amant  10 
Ramis,  et  obliquo  laborat 
Lympha  fugax  trepidare  rivo, 

Huc  vina  et  unguenta  et  nimium  breves 
Flores  amoenae  ferre  jube  rosae, 

Dum  res  et  aetas  et  sororum*  15 
Fila  trium  patiuntur  atra. 

Gedes  coemptis^  saltibus  et  domo 
Villaque  flavus  quam  Tiberis  lavit; 
Gedes,  et  exstructis  in  altum 
Divitiis  potietur  haeres.  20 

Divesne  prisco  natus  ab  Inacho^ 
Nil  interest,  an  pauper  et  infima 
De  gente  sub  divo  moreris, 
Victima  nil  miserantis  Oroi'^. 

Omnes  eodem  cogimur^;  crmnium  25 
Versatur  urna  serius  ocius 


2.  Iiitcriore  nota,  cn  vidant  ram- 
phorc  dont  rdtiquctte  (indiquant  Tago 
du  vin)  cst  lc  plus  au  fond  do  la 
chambrc  (V.  Od.  III,  xxii,  7)  ou  on  le 
gardo  :  la  plus  vieillc  cruchc  mise  cn 
rdservc.  —  Falerni.  V.  Od.  I,  i,  19. 
Vixeris  ct  bearis,  au  subjonctif. 

3.  Quo  est  Ic  rclatit  de  huc  du 
V.  13,  ct  le  compldment  indirect  de 
consociare  umbram,  qu'il  faut  intcr- 
prdtcr  :  venir  associer.  —  Laborat  tre- 
pidarc  pour  laboriose  trepidat.  II  faut 
sous-cntendre  et  ubi. — Au  reste,  ccttc 
stropho  est  pout-Stre  alt^r^.  On  a 
proposd  d'interprdter  quo  comme  un 
mtcrrogatif  dans  le  sens  do  quid,  ad 
quid?  avec  ellipse  do  ]?rodest  ou  per- 
tinet,  et  de  mctlro  lo  signo  intorroga- 
tif  aprbs  rivo.  Cf.  EpU.  L,  ix,  21. 

4.  yff.v,  r^tat  do  ta  fortuno.  —  Soro' 
rum,  les  Parques.  —  JSreves  rosie  (lores, 
commu  breve  liliitm,  Od.  I,  XXX,  fin. 


—  Ferre  jube.  Cet  infinitif  actif  avec 
jubeo  ot  autrcs  verbes  de  sens  ana- 
logue  est  assez  usitd.  Comparcz  Tite 
LiVE  :  Jubentes  quse  opus  essent  ifn- 
perare,ot  lalocutionconsacr^e :  Recep- 
tui  canere  jubet. 

5.  Cedes,  il  faudra  partir  de...,  a  ta 
mort.  —  Coemptis,  acnetds  ensemble. 

—  Domo  ddsigne  une  maison  de  ville ; 
saltibus,  des  prds  et  des  bois  (sur  un 
cotcau  accidentd  ?). 

C.  Natus  (sis)  ab  Inacho,  si  ta  no- 
blossc  se  pcrd  dans  la  nuit  des  ftges. 
Inachos,  porc  d'Io,  fonda  le  royaume 
d'Argos  (vers  1900  ?). 

7.  Victima,  au  vocatif.  Lucain  ap- 
pelle  Cdsar  Bruti  victima ;  et  Ovide 
a  dit  :  Victima  dccipientis  ero.  —  Or- 
cus,  le  Plutou  dcs  Ilomains. 

8.  Cogimur.  Viiio.  EgL  III,  20  :  Ti- 
tyre,  cogo  pecus. 


CARMINA,  II,  IV. 


Sors  exitura^,  et  nos  in  aeternum*^ 
Exsilium  impositura  cymbae**. 
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IV  [6] 

A  SEPTIMIUS 

Ce  Septimius,  ancien  compagnon  d'armes  d'Horace,  lui  avait  sans 
doute  vou6  une  tendre  amiti^,  et  parait  avoir  6te  pr6t  h.  le  suivre  au 
bout  du  monde ;  mais  Horace  lui  d^clare  qu'il  ne  veut  pas  aller  p'us 
loin  que  Tibur  ou  la  d^licieuse  Tarente.  —  Strophe  sapnique.  (V.  No- 
tice  sur  les  metres^  gg  26  et  19  ;  1  et  2.) 

Septimi,  Gades^  aditure  mecum  et 
Cantabrum  ^  indoctum  iuga  ferre  nostra,  et 
Barbaras  Syrtes^,  ubi  Maura  semper 
^stuat  unda, 

Tibur,  Argeo*  positum  colono, 
Sit  meae  sedes  utinam  senectae, 
Sit  modus  lasso  maris  ^  et  viarum 
Militiaeque ! 

Unde  si  Parcae  prohibent  iniquae®, 
Dulce  pellitis  ovibus  Galaesi'' 


5 


10 


9.  Urna  sors  exiturn.  V.  Od.  III, 
1, 16. 

10.  JEtcrnum.  Vers  hypormetre;  «m 
^lidd  par  la  voyelle  du  vers  suivant. 
V.  ode  prdc^dente,  v.  18. 

11.  Cymbse,  au  datif,  la  barqne  de 
Garon. 

Ode  IV.  —  1 .  Gades,  k  Cadix,  aux  Co- 
lonnes  d'Hercule,  au  bout  du  monde. 
— Aditure,  sens  conditionnel  :  toiqui 
irais  jusqu'en  Espagne  et  en  Maurila- 
nic. 

2.  Cantabrum.  V.  Od.  I,  xxx,  argu- 
ment.  —  Indoctum  ferre,  comme  indo- 
cilis  pati,  Od.  I,  i,  18. 

3.  Syrtes,  goUbs  dangereux  de  TA- 
friquc  septentrionalo. 

4.  Argeo,  *Apyetw,  Argivo.  Horace 
parlc  souvent  de  Tibur  :  peut-dtre  y 


possddait-il  un  pctit  bien  dans  sa  jcu, 
nesse.  —  Colono,  au  datif.  V.  Od.  I, 
v,l. 

5.  Modus  maris,  un  terme  a  mes 
voyages.  II  avait  fait  rcffort  d'aller 
jusqirk  Clazomenes  avec  Brutus. 

6.  Unde  =  sin  autem  inde  (me), 
c.-a-d.  a  Tibure.  —  Iniquae,  irrit^s, 
cnuemies. 

7.  Pellitis  ovibus.  On  peutvoirdans 
Varron  et  dans  Columelle  qu'on  cnvc- 
loppait  de  peaux  les  bdtes  a  laine  fine 
pour  lcs  empgcher  de  laisser  leur  toi- 
son  aux  buissons.  —  Galsesi,  le  Ga- 
lese,  petite  rivicro  prcs  de  Tarcnte. 
V.  ViRo.  Georg.  IV,  126.  —  Galaesi 
flumen,  pour  Galsesum  fLumen,  syntaxe 
probablcmcnt  populaire,  dont  il  y  a 
des  exomples  aussi  dans  Tite  Livok 
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Flumen  et  regnata  petam  Laconi 
Rura  Phalanto*. 

Ille  terrarum  mihi  praeter  omnes 
Angulus  ridet,  ubi  non  Hymelto* 
Mella  decedunt*®,  viridique  certat  15 
Baca  Venafro**, 

Ver  ubi  longum  tepidas^ue  praebet 
Jupiter  brumas^^,  et  amicus  Aulon**, 
Fertilis  Baccho,  minimum  Falernis 

Invidet  uvis  :  20 

Ille  te  mecum  locus  et  beatae 
Postulant  arces**;  ibi  tu  calentem 
Debita  sparges  lacrima  favillam 
Vatis  amici.  • 


V[7] 

A   POMPEIUS  VARUS 

Horace  fut  bien  yite  d^goilt^  de  la  guerre;  apres  la  bataille  de 
Philippes,  il  en  eut  assez.  Pomp^ius  Varus,  son  ami,  continua  de  ser- 
vir  sous  Sextus  Pompee.  A  une  ^poque  que  Ton  pr^sume  6tre  celle  de 
Tamnistie  publi^e  trois  ou  quatre  ans  apres  par  les  triumvirs,  il 
revint  a  Rome.  Horace  chante  son  retour  —  Stropbe  alcaique. 
(V.  Noticesur  les  mitres,  g§  27, 16  fin,  et  g  21,  2*.) 

O  saepe  mecum  tempus  in  ultimum* 
Deducte,  Bruto  militiae  duce. 


8.  Phalante,  chef  d'uao  colonie  do 
Lac^d^moniens,  fonda  Taronte.  Gctle 
campagne  dtait  une  des  plus  d^liciou- 
ses  do  Tltalie.  V.  Od.  111,  v,  56.  Peut- 
etre  Soptimius  y  avait-il  une  habita- 
tion.  —  Regnatus.  Los  poetos  donnont 
souvont  un  participo  passlf  a  un  cer- 
tain  nombre  de  verhes  neutres.  Vir- 
gilo,  qui  emploie  de  mdme  ce  verbe, 
a  dit  aussi  errata  Uttora  (En.  HI,  690) ; 
■Ovide,  erratas  terras  (Fastes,  IV,  573J. 
—  Sur  lo  datif,  V.  Od.  I,  v,  1,  et  le 
v.  5  de  la  pr^sonte  ode. 

9.  HvniettOy  rHymette,  montii^e 
pres  d^Athenes,  c^lebre  par  son  mieL 


Hymetto,  pour  Hymettiis  melUbus, 
comme  Venafro  poui'  Venafranm. 

10.  Decedunt.  Decedere  aUcid,  c^der 
le  pas  a  quelqu'un. 

11.  Baca,  olive.  —  Venafrum,  site 
ddlicieux  dans  lo  nord  de  la  Campa- 
nie.  Pline  vante  rhuilo  do  ce  pays. 

12.  Bruma.  Le  commencement  de 
rhiver,  lo  solstico :  ici  Thiver  en  g^n4- 
ral.  V.  Sat.  II,  vi,  25, 26 ;  Eptt.  I,xi,  16. 

13.  Aulon,  montagne  de  la  Messapie. 
pr6s  de  Tarente. 

14.  Arces,  coUines. 

Ode  V.  —   1.  Ttmpus  uUimum^  tft 
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Quis  te  redonavit  Quiritem ' 
Dis  patriis  Italoque  coelo, 

Pompei,  meorum  prime  sodalium,  5 
Gum  quo  morantem  saepe  diem  mero 
Fregi^,  coronatus  nitentes 
Malobathro  Syrio  *  capillos  ? 

Tecum  Philippos**  et  celerem  fugam 
Sensi,  relicta  non  bene  parmula*,  10 
Gum  fracta  virlus,  et  minaces^ 
Turpe  solum  tetigere  mento. 

Sed  me  per  hostes  Mercurius  ®  celer 
Denso  paventem  sustulit  aere; 

Te  rursus  in  bellum  resorbens  15 
Unda  fretis  tulit  aestuosis. 

Ergo  obligatam  redde  Jovi  dapem*, 
Longaque  fessum  militia  latus 
Depone  sub  lauru  mea,  nec 
Parce  cadis*®  tibi  destinatis.  20 


dcrnierc  heare,  ou  situation  la  plus 
critique,  pdril  extrdme. 

2.  Quiritem  {iterum  factum),  re- 
devenu  Romain.  Les  exil^s  pcrdaicnt 
ce  titre.  Ce  nom  est  rare  au  singulier 
et  surtout  po^tique.  —  Redonavit,  mot 
sp^ciid  a  Horace. 

3.  Diem  fregi,  c.-i-d.  partem  solida 
de  die  dempsi.  —  Mero ,  par  le  "vin,  la 
coupe  en  main.  V.  Od.  I,  i,  20. 

4.  Malobathrum,  parfum  de  Tlnde 
venupar  la  Syrie  {V.  Od.  I,  xxvi,  12), 
huile  extraite  de  la  feuille  du  bethrc 
du  Malabar. 

5.  Philipfos,  la  bataillc  dc  Philippes, 
en  Macddome,  oii  Octavo  et  Antoine 
battirent  (Fan  47  avant  J.-C),  Brutus 
et  Cassius,  meurtriers  dc  C^sar. 

6.  Relicta parmula.  M^taphore  pour 
dire  qu  il  a  rui.  Gette  image  est  tirde 
de  rimportance  qu'attachaient  les  an- 
ciens,  surtout  les  Lacdd^monienSj  a 
revenir  avec  leur  bouclier.  Le  poete 
parle  trop  Idgerement  de  cette  mau- 
vaise  action  (non  bene)  pour  qu*on 
voie  dans  ce  vers  autre  chose  qu'une 
imitation  d'Alcde,  d'Anacr^on  et  d'Ar- 
chiloque,  qui  n^ayaientpas  Mt  plus  de 


difficult^  de  transmettre  leur  mdsa- 
venture  a  la  post^ritd ;  c'est  unc  r^mi- 
nisccnce  et  une  imitatiou  litt^raires. 
Quant  a  Archiloque,  il  dit  qu'il  a  quit- 
t^  son  bouclier  o6x  l6eX(i>v. 

7.  Minaces,  si  fiers  auparavant.  Dd- 
signe  les  soldats  de  Brutus  et  de  Cas- 
sius.  —  Turpe,  mot  tres  difficile  :  dds- 
honord  par  leur  Iftchetd?  Ou  ddfi^ur^ 
par  le  sang  ?  Ou  bien  pour  turpiterj 
nonteusement? 

8.  MercuriuSy  protecteur  des  poe- 
tes,  mercuriales  viri.  V.  Od.  II,  xiv,  29. 
Plaisantant  toujours  sur  sa  fuite,  il 
suppose  qu'un  dieu  Ta  enlcvd  de  la 
mcldc  comme  un  hdros  de  Vlliade.  — 
Aere,  vapcur,  nuage.  Virgile  dans 
le  meme  cas  a  dit  ooscuro  au  lieu  de 
denso.  —  Resorbens,  cntrainant  de 
nouvcau  dans  le  gouffre  dc  la  guerre. 

—  Tulit  fretis,  t'a  emportd  sur  ses  va- 
gues. 

9.  Dapem,  repas  qui  suit  le  sacrifice. 

—  Obligatam,  engagd  par  tonvoBU,par 
suito  vou^,  promis.  £mploi  hardi  et 
unique. 

10.  Cadis,  yases  de  terre.  V.  Od.  l, 
XXIX,  26. 
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Oblivioso  levia  Massico" 
Giboria*^  exple,  funde**  capacibus 

Unguenta  de  conchis**.  Quis  udo*' 
Deproperare  apio  coronas 

Curatve*^  myrto  ?  quem  Venus**'  arbitrum  25 
Dicet  bibendi  ?  Non  ego  sanius 
Bacchabor  Edonis*®  :  recepto 
Dulce  mihi  furere*'  est  amico. 


VI  [9] 

A  VALGIUS 

Ge  Yalgius  ^tait  un  homme  de  gout  dont  Horace  faisait  le  plus 
pand  cas,  si  on  en  juge  par  la  compagnie  dans  laquelle  on  le  yoit 
jgurer  Sat.  1,  x,  82.  II  ^tait  po^te  et  grammairicn.  Horace  le  console 
ie  la  perte  d'un  jeune  esclave  qu*il  reg^ettait  vivement.  —  Strophe 
jdcaique.  (V.  Notice  sur  les  mitreSy  §§  27,  16  fin,  et  g  21,  2».) 

Non  semper  imbres  nubibus  hispidos* 
Manant  in  agros  aut  mare  Gaspium* 
Vexant  inaequales'  procellae 
Usque,  nec  Armeniis*  in  oris, 

Amice  Valgi,  stat  glacies  iners  5 
Menses  per  omnes  aut  Aquilonibus 


11.  Oblivioso...Ma$sicOj  le  massiquo 
qui  enfante  roubli,  commo  aquosus 
languor,  faiblcsse  qui  ameno  Teau 
(dans  le  corps).  —  Massico.  V.  Od.  I, 
I,  19,  et  I,  XVII,  10. 

12.  Ciboria,  xiSwptov,  mot  egyp- 
ticn;  gousse  de  la  feve  do  ce  pays, 
£[ui  servait  a  fairo  des  coupes  ^vasees 

Sar  le  haut  et  pointucs  par  le  bas, 
'oii  ciborium,  coupe,  et,  daus  rdglise, 
lo  saint  ciboire. 

13.  Funde,  sur  ta  tfite  (souvent). 

14.  Conchis,  vases  en  forme  de  co- 
quillages  (ablalif  dela  qucstion  unc2e) . 

15.  Udo  (wYptJ),  humidc,  floxible. 

16.  Deproperare,  se  depficher  de 
faire.  Curatve,  pour  niyrtovc  curat. 
Inversion  irr^guliero  deja  rcncontrde 
dcux  fois  :  Od.  I,  xix,  6,  et  xxv,  6. 


17.  Vcnus.  V.  Od.  I,  IV,  18.  Le  coap 
d'osseIets  dit  de  Vdnus,  pour  ^lire  le 
roi  du  festin. 

18.  Edonis  ('HSwvoQ  Edones  ou 
Edoniens,  peuple  de  Tnrace,  oxi  r^- 
gnait  le  cuite  de  Bacchus.  V.  Od.  I, 
XVI,  7-10. 

19.  Furere,  perdre  la  raison. 

Odb  VI.  —  1.  Non  retombe  sur 
manant  et  sur  vexantjnec,  sur  stat  et 
sur  laborant. 

2.  Caspium,  la  mer  Gaspienne,  mer 
tres  orageuse,  miseici  pourtoutemer 
sujctte  aux  temp^tes. 

3.  Insequales,  variables ,  capricieu- 
ses,  ou  la  rcndant  houleuse  [asperan^ 
tes). 

4.  Arnieniis.  V,  note  11. 


GARMINA,  II,  VI. 


63 


Querceta  Gargani^  laborant 
Et  foliis  viduantur  orni. 

Tu  semper  urges®  flebilibus  modis 
Mysten  ademptum;  nec  tibi  Vespero*'  10 
Surgente  decedunt  amores 
Nec  rapidum  fugiente  solem. 

At  non,  ter  aevo  functus^,  amabilem 
Ploravit  omnes  Antilochum  senex 

Annos;  nec  impubem  parentes  15 
Troilon®,  aut  Phrygiae  sorores 

Flevere  semper.  Desine  mollium 
Tandem  querelarum*^;  et  potius  nova 
Cantemus  Augusti  tropaea 
Gaesaris,  et  rigidum  Niphaten**,  20 

Medumque  flumen*^  gentibus  additum 
Victis  minores  volvere  vortices*^ , 
Intraque  praescriptum  Gelonos** 
Exiguis  equitare  campis**. 

5.  Garganus  [Gargano),  montaw-ne  11.  Niphates,  montagne  au  som- 
et  promontoire  du  nord  de  rApulio,  met  glacd  {rigidus),  entre  rArm^nio 
qui  rompt  d'une  maniere  tres  pronon-  et  rAssyrie.  Cest  cotte  chaine  et 
cde  la  ligne  du  rivagc  de  ritalie  sur  celle  du  Taurus  que  le  poetc  a  en  vue 
TAdriatique.  aux  v.  4  et  5.  V.  Virg.  Georg.  III,  30. 

6.  rrg-w,  tufatigues  d'airsplaintifs.  12.  Medum  flumen,  rEuphrate.  On 
Properce,  Elegies,  IV,  xi,  1  :  Lacri-  peut  encorc  entcndre  le  itferf?«,  petite 
mis  nrgore  sepulcram.  riviere  qui  se  jctte  dans  TAraxe,  pros 

7.  Vespero,  Vcsper,  r^toile  du  soir,  de  Persdpolis.  V.  Od.  IV,  iii,38:  Me- 
la  planete  de  Vdnus.  Ccst  la  mdmo  taurum  flumeny  lo  Mdtaure,  pour  Mc- 
que  r^toile  du  matin.  taurus,  et  Rhenum  flum^n  au  com- 

8.  Ter  aevo  functus.  Homore  dit  que  moncement  de  TArt  podtique.  Ccst 
Nestor  avait  vdcu  avec  deux  gdndra-  unc  transforniation  du  nom  propre  cn 
tions  d'hommcs,  ct  <ju'il  accompa-  un  adjcctif. 

gnait  la  troisiemo  au  siege  de  Troie.  13.  Minores  vorticts,  parce  que  son 

La,  Memnon  tua  son  fils  Antiloque.  orguoil  est  -ibaltu.  —  Volvere,  equi~ 

Nestorsurvdcut  au  siege  doTroio.  La  tare,  ddpendcnt  de  cantemus,  dont  ils 

Idgende  homdrique  peut  faire  suppo-  formcnt  lcs  2«  ct  3«  compldments, 

ser  quo  Nostor  vdcut  environ  90  ans.  coordonnds  avec  tropsea  et  Niphaten. 

9.  TroUe,  fils  dc  Priam,  tud  par  14.  Gc/ono5,  pcuplo  scythe  de  TU- 


10.  Desine,  avec  le  gdnitif;  hell^-  gnaicnt  lo  corps,/7K:io*  Gctono*  (Virq. 

nisme  qui  n'a  pas  ^td  admis  par  Tu-  Georg.  II,  115),  otbuvaient  du  sangde 

sage.  Du  mSme  genro  n'^tait  pas  la  cheval  mold  h  du  cailld  (id.  ibid.  III, 

construction  du  gdnitif  avec  cupere,  463) :  Et  lac  concretum  cum  sanguine 

curare,  studere  et  quclques  verbes  potat  cquino.  Lcs  riverains  actuols 

d'abondanco  ou  de  privation,  asitde  du  Borystheno  boivent  du  lait  dc  ju- 

aux  denx  siecles  prdc^dents;  elle  ment. 


Achillc.  V.  ViRG.  En.  I,  474-478. 


^tait  plus  naturelle  ot  plus  latinc. 


15.  Exiguis  campis.  Auguste  leur 
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VII  [10] 
A  LICINIUS 

Ge  Licinius  est-il  Licinius  Varro  Mur^na,  fils  de  celui  poar  qui 
plaida  Cic6ron?  Ge  dernier  6tait  frerc  de  Proculdius  (F.  Od.  ll,  5), 
et  beau-frfere  de  M6c6ne.  II  conspira  contre  Auguste,fut  exil^,  etplus 
tard  mis  a  mort.  Si  ce  personnage  est  le  ndtre,  cette  ode  est  ant6- 
rieure  k  Tan  23.  Au  reste  elle  est  du  mdme  genre  que  la  2*  et  la  3*  de 
ce  livre.  Le  poMe  semble  consoler  quelqu'un  qui  se  plaint  de  sa  po- 
sition  m^diocre.  —  Strophe  saphique.  (V.  Notice  sur  lea  mHreaj  26 
etl9;  1  et2.) 


Rectius  vives,  Licini,  neque  altum* 
Semper  urgendo,  neque,  dum  procellas 
Cautus  horrescis,  nimium  premendo 
Littus  iniquum^. 

Auream  quisquis  mediocritatem'  5 
Diligit  tutus  caret  obsoleti 
Sordibus  tecti,  caret  invidenda 
Sobrius  aula. 

Saepius  ventis  agitatur  ingens 
Pinus,  et  celsae  graviore  casu  10 
Decidunt  turres,  feriuntque  summos 
Fulgura  montes. 

Sperat  infestis,  metuit  secundis  * 
Alteram  sortem  bene  praeparatum 


imposa  les  limites  qu'il  donna  de  ce 
cdld  h  rempiro. 

Ode  VII.  —  1.  Altum  urgendo.  Le 
poete  compare  la  vio  a  une  naviga- 
tion.  II  commence  et  tcrmine  rode 
par  la  mcmc  image. 

2.  Littus  iniquum,  indgal,  dangc* 
reux,  a  cause  des  dcueils  et  des  rc- 
chers. 

3.  Auream  mediocritatem.  Alliance 
de  mots  cdlebre  ;  vers  devcini  pro- 
verbe,  mais  toujours  citd  a  coulre- 
sens  :  aurea  ne  signifie  nullcment 
doree,  mais  d*or,  c.-k-d.  prdcicuse 
(comme  ror).  XpuffoO?  s'empIoyait  de 


mcmo  chcz  Ics  Grecs.  —  Invidenda, 
faitc  pour  excitcr  Tenvio,  mal  vue  des 
envicux. 

4.  Infcstis...  secundis  ( rehus).  Cet 
ablatif  pout  etrc  considdrd  soit  com- 
mc  cxprimant  Tidde  de  lieu,  soit 
conimc  un  ablatif  absolu;  rehus  in- 
festis,  la  situationdtant  contraire.  On 
pourrait  aussi  voir  la  un  datif  ddpen- 
dant  de  sperat  et  de  metuit  (pour  le 
malhcur,  pour  la  prospdrit^).  —  Al- 
teram,  opposd.  On  disait  de^  mdme 
altera  factio,  le  parti  contraire,  a/- 
tera  acies,  la  ligne  (de  bataille)  oppo- 
sde. 
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Pectus.  Informes  hiemes  reducit 
Jupiter,  idem 
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Submovet.  Non,  si  male  nunc,  et  olim 
Sic  erit*'.  Quondam  cithara®  tacentem 
Suscitat  Musam  neque  semper  arcum 

Tendit  Apollo^  20 

Rebus  angustis  animosus  atque 
Fortis  appare ;  sapienter  idem 
Gontrahes  vento  nimium  secundo 
Turgida  vela. 


VIII  [11] 

A   QUXNTIUS  HIRPINUS 

Quintius  Hirpinus  se  tourmentait,  sans  doute  plus  qu'il  n'6tait  rai- 
sonnable,  des  nuages  qui  paraissaient  de  temps  k  autre  sur  les 
frontieres  de  lempire  romain.  Horace  nous  a  d^j^  appris  (Od.  II 
xxi)  qu'il  ne  s'e£frayait  pas  pour  sipeu,  etilengage  son  ami&  lais- 
ser  1^1  ses  craintes  cnim^riques  pour  rire  et  boire  d'autant.  —  Stro- 
phe  alcaique.  (V.  Notice  sur  les  metres,  §g  27, 16  fin,  et  §  21,  2».) 


Quid  bellicosus  Cantaber  et  Scythes*, 
Hirpine  Quinti,  cogitet,  Hadria 
Divisus  objecto^,  remittas^ 
Quaerere,  nec  trepides  in  usum 


5.  Erit.  Bene  est,  male  est,  on  est 
heoreux,  malheureux.  —  Et,  aussi. 

%.Quondam,  adverbe  de  quidam,cer- 
tainesfois,  parfois.  —  Cithara,  ablatif. 

7.  Arcum  tendit.  Quand  Apollon 
bande  son  arc,  c'e8t  pour  cnvoyer 
quelque  fl^u.  V.  Iliade,  1, 44,  et  Car- 
men  sseculare,  33.  —  Rehus  angustis. 
V.  nole  4.  —  Idem  =  tu  quoque.  V, 
V.  16,  idem  =ille  quoque. —  Vento  se~ 
eundo.  V.  note  4.  —  Apparc,  montre- 
toi,  xapxepd?  cpdtVTjOt.  —  Nimium  re- 
tombe  sur  turgida. 


Ode  VIII.—  1.  Cantaber.  y.  Od.iv, 
2,ot  I,  XXX,  argument. —  Scythes,  no- 
minatif  singulier  grec  (l"  ddcl.),  d^- 
signe  collectivemcnt  les  Sarmates  et 
les  Gdlons.  V.  Od.  vi,  23  et  24. 

2.  Hadria,  un  des  noms  de  la  mcr 
Adriatiquo.  Ilorace  considere  rAdria- 
tiquo  comme  un  boulevard  (ohjecto) 
pour  ritalio.  —  Divisus.  Sous-ent.  tu 
ab  iis. 

3.  Remittas,  pour  remitte,  cesse. 
Ellipse  de  precor,  ou  hortor,  ou  sua- 
den.  r.  Od.  I,  ii,  noto  27. 


4. 
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Poscentis  aevi  pauca*.  Fugit  retro  5 
Levis^  juventas  et  decor,  aride 
Pellente  lascivos  amores 
Ganitie  facilemque  somnum. 

Non  semper  idem  floribus  est  honor 
Vernis,  neque  uno*  luna  rubens  nitet  10 
Vultu.  Quid  aeternis  minorem 
Consiliis"'  animum  fatigas? 

Cur  non  sub  alta  vel  platano  vel  hac 
Pinu  jacenies  sic  temere*,  et  rosa 

Canos  odorati  capillos,  15 
Dum  licet,  Assyriaque  nardo* 

Potamus  uncti?  Dissipat  Evius** 
Curas  edaces.  Quis  puer  ocius 
Restinguet  ardentis  Falerni 
Pocula  praetereunte  lympha?  20 


IX  [12] 

A  MECfeNE 

M6c^ne  avait  apparemment  demand6  a  Horace  de  chanter  les 
grands  traits  de  1  histoire  romaine  et  les  actions  d'Aug^ste.  Le  po6te 
8'excuse  sur  la  nature  de  son  talent,  qui  est  plus  propre  k  chanter  les 
amours  que  les  h^ros.  —  1'»  strophe  ascl^piade.  (Y.  Notice  8ur  les 
metres,  g  22,  !•  et  3%  et  §  30.) 


4.  Trepides.  Trepidare,  se  donncr 
de  grands  mouvcmonts.  —  In  usum 
sBvi,  pour  ce  qui  cst  utile  a  unc  vie.  — 
Poscentis  pauca.  Dans  la  vie  il  faut 
peu  de  chose  pour  dtre  heureux. 

5.  Levis,  k  la  peau  lisse,  sans  barbe 
et  sans  rides,  oppos^  k  arida  canitie, 
vieillesse  dessecn^e,  k  la  peau  rid^e. 

Lascivos,  eniou^s. 

6.  Uno  =  eodem. 

7.  Minorem  =  non parem,  incapablc 
de  les  soutenir. 

8.  Sic  temere,  comme  cela  au  hasard, 
sans  fa^on.  En  ffrec  aiiTG)?  a  la  mdme 
valcnr  ({J-i^  aOTW?  dans  Hom.). 

9.  Assvria  nardo  Le  nard  (nardus 


fdminin  ou  nardum) ,  parfum  tir^ 
d'une  plante  des  Indes,  venait  sans 
doute  par  le  commerce  de  la  Perse, 
oii  pent-^tre  il  dtait  tres  cmploy^. 
HoRAGE,  Epod.  X,  8,  loi  donne  le 
nom  de  pcrsiquc,  Achsemenium^ 

10.  Evius.  V.  Od.  I,  XVI,  9. 

11.  Quis  puer  ocius  ?...  Qui  le  pre- 
mier  d'cntre  vous  ?  c.-k-d.  :  Allons, 
vite,jeunes  esclavcs,  qiierun  de  vous 
se  hAte  d'dteindre  rardeur  du  falerne 
que  nous  buvons  eny  versant  l'eaa  du 
ruisscau.  Ge  mdlanjs^c  se  faisait  avant 
quc  Ton  versftt  levmdans  lescoupe». 
—  Pocula  Falerni,  le  breuvage  dn  fa- 
lernc,  pour  Falernum  quod  potamus. 


CARMINA,  Ix,  ii. 


67 


Nolis  longa  ferae  bella  Numantiae*, 
Nec  durum  Hannibalem,  nec  Siculum  mare^ 
Poeno  purpureum  sanguine,  mollibus 
Aptari  citharse  modis, 

Nec  saevos  Lapithas^  et  nimium  mero  5 
Hylaeum,  domitosque  Herculea  manu 
Telluris  juvenes,  unde*  periculum 
Fulgens  contremuit'*  domus 

Saturni  veteris.  Tuque  pedestribus 
Dices  historiis^  praelia  Gaesaris,  10 
Maecenas,  melius  ductaque"^  per  vias 
Regum  colla  minacium  ®  : 

Me  dulces  dominae  Musa  Licymniae' 
Cantus,  me  voluit  dicere  lucidum*** 
Fulgentes  oculos,  et  bene  mutuis  15 
Fidum  pectus  amoribus, 

Quam  non  ferre  pedem  dedecuit  choris**, 
Nec  certare  joco*^,  nec  dare  brachia*^ 


Ode  IX.  —  1.  Numance,  villo  de 
TEspag^e  Tarraconaise,  prisepar  Sci- 

EionEmilienen  lSS  avantJ.-Cf.,  apres 
uit  ans  de  siegc.  On  sait  que  les 
habitants  aimercnt  mieux  se  tuer  tous 
jque  de  se  rendrc.  —  Nolis,  ccsse  do 
vouloir.  V.  Oki.  I,  ii,  45,  note  27. 

2.  Siculum  mare.  II  8'agit  dos  ba- 
tailles  navales  de  la  l"  guerre  punique. 

3.  Lapithas.  V.  Od.  I ,  xvi,  8.  Le 
combat  dos  Gcntaurcs  ct  dcs  Lapi- 
thes  fut  caus^  par  rinsolence  du  cen- 
taore  Hyl^e,  qui,  trop  emportd  par  lo 
vin  (nimius  mero),  insulta  Hippoda- 
mie,  la  flanc^e  de  Pirithoos. 

4.  Telluris  juvenes,  les  enfants  de 
la  Terre,  les  g^ants ,  qui  attaqnerent 
Jopiter  et  escaladerent  le  ciel.  — 
Unde=:a  quibus.  V.  Od.  I,  xi,  note  10. 

5.  ContremuitpericulunuY erhQnen' 
trepris  comme  un  verbo  actif.  Virgile 
construit  de  mdme  le  simple  tremisco 
et  tremo :  Myrmidonum  proceres  Phry- 
gia  armxL  trenUseunt;  te  Stygiae  tre- 
muere  laxius. 

6.  Tuque,  etc.  M^cene  avait  ^crit 
des  mdmoires  sur  la  vie  d'Augusto. 


7.  Ducta,  dovant  le  char  des  triom- 
phatcurs. 

8.  Minacium,  au  rogard  oncoro  me- 
nagant  (oculis  adhuc  hostilibus). 

9.  Licymnise,  nom  grec.  Quclqucs- 
uns  croient  que  c'est  unc  allusioa  a 
Licinia  Terentia,  fcmmc  dc  Mdceno  : 
Musa  voluit  me  dominse  Licymnise  can- 
tus,  oculos,  pectus  fidum  dicere.  Do- 
minse  cst  bien  vague. 

10.  Lucidum,  advcrbialoment,  hol- 
Idnisme,  comme  Od.  I,  xix,  23,  dulce 
ridentem.  V.  Od.  xvi,  6,  turbidum,  et 
dans  les  Satires,  clare  certumque  lo- 
cutus.  —  Bene.  Joindre  a  fidum. 

11.  Ferre  pedem,  s'avancer  avec 
grftco,  sans  sauter.  —  Non  rctombe 
sur  dedecuit,  a  qui  ne  messcyait  pas, 
qui  s'avangait  plcine  do  gr&co,  d'un 
pied  gracieux.  —  Choris,  dans  les 
choeurs  de  danse  des  rdunions  pri- 
vdes. 

12.  Certare  Joco  =jocari  certatim : 
d^si^e  renjouemont  dans  lcs  mdmes 
rdunions. 

13.  Dare  brachia,  so  tenir  par  les 
bn:»s  ou  les  mains  en  dansant. 
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Ludentem**  niditis*'^  virginibus  sacro 

Dianae  celebris  die.  20 

Num  tu  quae  tenuit  dives  Achaemenes**, 
Aut  pinguis  Phrygiae  Mygdonias*^  opes 
Permutare  velis  crine*®  Licymniae, 
Plenas  aut  Arabum*'  domos? 


X  [13] 

a  un  arbre  dont  la  chute  avait  failli 
l'ecraser 

Horace  faillit  un  jour  etre  ^cras6  par  un  arbre  qui  tomba  pres 
de  lui.  Apres  avoir  maudit  cet  arbre,  il  pense  tous  les  accidents 
auxquels  rhomme  est  expos^,  et  combien  il  a  6t6  pres  d'aller  voir 
Sapno  et  Alc^e,  dont  la  voix  charme  les  ombres.  Ge  sont  la  les  per- 
sonnages  qui,  parmi  la  population  du  sombre  royaume,  attirent 
surtout  Tattention  du  poete  lyrique.  —  Strophe  alcaique.  (V.  No- 
tice  sur  les  mHrcs,  \\  27,  16  fin,  et§  22,  3«.) 

IUe  et  nefasto  te  posuit*  die 
Quicumque  primum^  et  sacrilega  manu 
Produxit,  arbos,  in  nepotum 
Perniciem  opprobriumque  pagi. 

Illum  et  parentis  crediderim^  sui  5 
Fregisse  cervicem  et  penetralia* 
Sparsisse  nocturno  cruore 
Hospitis;  ille  venena  Golcha'^ 


14.  Ludentem.  Exercice  sacrd.  Dan- 
ses  en  rhonnour  de  Dianc,  auxquelles 
les  femmcs  lihrcs  dc  naissanco  pou-- 
vaient  seules  prendro  part. 

15.  Nitidis,  aux  chevcux  brillants, 
parfumds.  — Celebris,  dontlafete  attire 
un  srand  concours  dc  peuple,  solen- 
nellement  fetde. 

16.  Achsemenes,  lo  Iidros  auteur  de 
la  race  des  anciens  rois  do  Perse. 

17.  Mygdonias,  cpitliolc  appliqude 
aux  ricnessos  phrygionncs,  a  cause 
de  Mygdon,  ancicn  rui  qui  donna  son 
i.om  a  uno  partio  de  cc  pays. 

Permutare  crine.  V.  Od.  I,  xv,  1. 
19.  Arabum.  V.  Od.  L  xxiv,  1. 


Ode  X.  —  1.  Posuit,  a  plant^. 

2.  Primum,  adverbe;  sous-ent.  te po- 
suit. —  Produxit,  fa  donnd  sos  soms. 

3.  Crediderim.  Conditionnel  vague, 
avec  relation  a  Tavenir :  je  pourrais 
croiro  desormais,  je  croirais  volon- 
tiors,  jo  suis  disposd  a  croire.  Aux  deux 
autrcs  pcrsonncs,  cotte  nuanco  s'ex~ 
primo  plus  souvcnt  par  le  prdsent: 
credas,  credat  quis,  dicat  quis,  etc. 

4.  Pcnetralia,  rintdrieur  de  sa  mai- 
son.  —  Nocturno,  vers^  pcndant  la 
nuit.  En  proso,  noctu.  V.  Sat.  I,  vi, 
fin;  Epit.  I,  XIX,  11. 

5.  Colcha,  podtiquement  pour  Col- 
chica,  pareils  a  ceux  que  recueillit 
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Et  quidquid  usquam  concipitur  nefas 
Tractavit,  agro  qui  statuit  meo  10 
Te,  triste  lignum  %  te  caducum 
In  domini  caput  immerentis. 

Quid  quisque  vitet  nunquam  homini  satis 
Cautum  est  in  horas  :  navita  Bosporum 

Poenus^  perhorrescit,  neque  ultra  15 
Caeca  timet  aliunde  fata; 


Sapho.  Alc6«. 


Miles  sagittas  et  celerem  fugam* 
Parthi,  catenas  Parthus  et  Italum 
Robur ;  sed  improvisa  leti 
Vis  rapuit  rapietque  gentes.  20 

Quam  paene  furvae*®  regna  Proserpin© 
Et  judicantem  vidimus  iEacum, 

Sedesque  discretas**  piorum,  et 
iEoliis  fidibus  querentem 


Mtfd^e,  fiUe  du  roi  de  Colchide ;  pays 
au  S.-E.  de  la  mer  Noire. 

6.  Triste,  funeste.  V.  Vma.  Eglog^. 
III,  80 :  Trisle  lupap  slabulis. 

7.  Cautum  est  homini  =  ab  homi- 
ne.  V.  Od.  I,  V,  1,  note.  —  Homini 
cautum  ^quivalant  a  hom^  cavet,  ho- 
mo  se  trouve  absolumcnt  rdpoudre  a 
un,  qui  en  est  la  transformation.  — 
In  horaSf  dlieure  cn  houre,  a  toutc 
heure. 

8.  Bosporum,  Panus.  Mer  quolcon- 
que,  navigateur  quclconque.  F.  Od.  I, 
1 , 13,  note.  —  Cmca^  cachds.  —  Timet, 
quantit^  archaiqae.  F.  I,  iii,  36. 


9.  Celerem  fugam.  Les  Parlhos 
dtaient  surtout  cdlebres  pour  d^cn- 
cher  leurs  flochos  cn  fuyant.  V.  Virg. 
Gcorg.  III,  31  :  Fiflontemqae  foga  Par- 
thum  versisque  sagittis.  —  Catcnas  et 
Italum  robur  =  catenas  Itali  roboris 
(cachot  du  TuUianum,  que  Plaute  ap- 
pcUo  robustus  carcer).  Italum  robur 

Ecut  ddsigner  aussi  la  vaillance  ita- 
cnno,  rarmde  romaine.  —  Improvisa 
vis  leti  expliquo  caeca  fata. 

10.  Furvse,  noiro,  en  parlant  de« 
choses  infernales. 

11.  Discretas  a  Tartaro.  II  s'ogit  des 
Champs  Elys^es. 
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Sappho*^  puellis  de  popularibus,  25 
Et  te  sonantera  plenius  aureo, 

Alcaee,  plectro*^  dura  navis**, 
Dura  fugae  mala*'',  dura  belli! 

Utrumque  sacro  digna  silentio 
Mirantur  umbrae  dicere ;  sed  magis  30 
Pugnas  et  exactos  tyrannos*^ 
Densum  umeris  bibit  aure  vulgus. 

Quid  mirum,  ubi  illis  carminibus  stupens 
Demittit  atras  bellua  centiceps*"^ 

Aures  et  intorti  capillis  35 
Eumenidum  recreantur  angues  ? 

Quin  et  Prometheus  et  Pelopis  parens*' 
Dulci  laborum  decipitur  sono 
Nec  curat  Orion  leones 
Aut  timidos  agitare  lyncas^*. 


XI  (14) 

A  POSTUMUS 

On  ne  sait  qui  ^tait  ce  Postumus.  On  voit,  par  la  piece  meme,  qu*il 
^tait  tres  riche.  Le  poMe  lui  conseille  d'u8er,  pendant  cette  yie  si 
courte,  des  biens  qu  il  poss^de.  —  Strophe  alcaique.  (V.  Notice  sur 
les  mHres,  §§  27, 16  fin,  et  §  21,  2«.) 


12.  JEoliis  fidibus,  sur  la  lyro  do 
Lesbos,  en  Eolie.  V.  Od.  I,  i,  34.  — 
Sappho,  accusatif  grcc. 

13.  Sonantem  mala.  Verbe  neutre 
souvent  pris  activemont.  —  Aureo, 
^pithete  pour  glorificr  le  chant  du 
poetc. —  Pleciro .  V.  Od.  I,  xxi,  11. 

14.  Navis  mala,  dangers  du  navire, 
c.-^-d.  de  la  navigation. 

15.  Fugse,  maux  do  i'exil.  Alcde  v^- 
cut  au  milieu  des  guerres  civilos  et 
f ut  exild. — Mirantur  dicere  =  cum  ad- 
miratione  audiunt  dicentem. 

16.  Exactos  tyrannos.  V.  Od.  I,  xxvii, 
6;  et  XXXI,  argumcnt.  —  Pugnas  et  ex- 
actos  tyrannos  dquivaut  a pugnas  qui- 
bus  exactisunt  tyranni. 


17.  Ccnticeps,  a  cent  tStes.  Maniero 
exag^rde  dc  pcindre  sa  vigilance  ex- 
trdmo.  —  Ubi,  lorsque,  paisqne.  — 
Carminibus,conipl4ment  ae  stupens. — 
Recreantur  =  mulcentur,  oblectantw. 

18.  Promdthee,  selon  la  plupart  des 

Soetcs,  dtait  sur  une  montagno  au  N. 
e  TEuxin  ou  sur  le  Caucase.  Selon 
d'autros,  Horcule  Tavait  d^livr^.  Ho- 
race  lo  place  aux  enfors,  ici  ct  Od.  xv, 
35.  —  Pelopis  parens,  Tantale. 

19.  Laborum  decipitur.  Construc- 
tion  uniquc.Ccla  dquivaut  hoblivionem 
laborum  concipit,  deceptus  dulci  sono, 
Sono  a  pour  ddterminatif  carminum, 
sous-ent. 

20.  Nec  curat  Orion,  etc.  Lo  chas- 
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Eheu  fugaces,  Postume,  Postume, 
Labuntur  anni;  nec  pietas  moram 
Rugis  et  instanti  senectae 
Afferet  indomitaeque  morti, 

Non  si  trecenis,  quotquot  eunt  dies*,  5 
Amice,  places^  illacrimabilem 

Plutona  tauris,  qui  ter  amplum* 
Geryonen  Tityonque*  tristi 

Gompescit  unda,  scilicet  omnibus 
Quicumque  terrae  munere  vescimur^  10 
Enaviganda,  sive  reges 
Sive  inopes  erimus  coloni^. 

Frustra  cruento  Marte  carebimus 
Fractisque  rauci  fluctibus  Hadriae''; 

Frustra  per  autumnos  nocentem  15 
Gorporibus  metuemus  Austrum'  . 

Visendus  ater  flumine  languido 
Cocytus  errans,  et  Danai  genus* 
Infame,  damnatusque  longi 
Sisyphus  iEolides  laboris*<».  20 


seur  Orion  est  ropresente  par  Homere 
se  livrant  encore  dans  le  sdjour  des 
morts  aux  mdmes  exercices,  Odys- 
scCj  XI,  571-574;  de  mdme  que  Minos 
continue  a  juger.  M.  Nauck  rappello 
le  Nemrod  grec.  —  Le  poete  a  fini  par 
oublier  son  arbre.  Cest  la  m^thode 
pindarique. 

Ode  XI.  —  1.  Quotquot  eunt  dies  = 
quotidie. 

2.  Si places,  si  tu  chcrclies  ciapaiser. 

3.  Ter  cunplum,  triplemunt  grand 
ou  fort,  lo  g^ant  aux  trois  yastes 
corps;  c'^tait  un  roi  Idgcndaire  d'£s- 
pagne  et  des  Baldarcs. 

4.  Tityos,  Vun  des  geants  qui  csca- 
laderentleciel.  —  Tristi,  affreusc,  hor- 
rible.  —  Scilicet  s^emploie  pour  mar- 
quer  qu'une  chose  est  indubitable,  ind- 
yitable.  F.  onautre  exemple,  Od.  iv,  9. 

5.  Vescimur  =  iitimur.  IIom.  lliade, 
VI,  142: 01  (ipo<5p7i?  xapTc6v  eSouatv. 

6.  Reges  se  disait  des  grands  per- 
sonnages,  des  grands  propri^taires. 
—  CoToni,  ospece  de  fcrmiers  a  c[ui 
on  louait  uni»  viUa,  sous  la  directioD 


d'un  villicus.  V.  Dezobrt,  Rome  au  sie- 
cle  d*Auguste,  lett.  81,  t.  III,  p.  271. 

7.  HadriiB,  un  des  noms  de  la  mer 
Adriatiquo;  ici,  la  mer  en  gdn^ral,  la 
navigation. 

8.  Austrum,  TAuster,  vent  du  sud- 
est,  appele  aujourd'hui  lo  siroco.  Ho- 
RACE,  Sat.  II,  VI,  18,  lui  donne  Fepi- 
thete  do  plumbeus.  A  Rome,  ce  vent 
est  tros  malsain  cn  automne.  II  ex- 
cite  de  grandcs  tempetes.  —  Metue- 
mus,  Dous  craindrons,  nous  tdcherons 
d'^pargner  a  nos  corps.  —  Nocentem, 
insalubrc. 

9.  Danai  gcnus,  lcs  Danaides. 

10.  Damnatus  longi  laboris.  Le  gd« 
nitif  exprimo  ordinaircment  le  ddlit, 
et  non  la  peine,  excoptd  avec  caput, 
Longi  laboris  est  une  construction  pu- 
rement  poetique.  Yir^ile  a  dit  dga- 
lement  damnati  mortis.  £n  prose  on 
met  rabl.  :  Pecunia  frumentarios  damna- 
runt,  dans  T.  Live.  Sisypho  devait 
roulor  dtcrncllomcnt  vcrs  lo  sommot 
d'uno  emincnco  un  rocher  qui  rotom- 
bait  sans  cosse.  V.  page  xxxv,  xvi. 
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Linquenda  tellus  et  domus  et  placens 
Uxor;  neque  harum  quas  colis  arborum 
Te,  praeter  invisas  cupressos**, 
UUa  brevem    dominum  sequetur. 

Absumet  haeres  Caecuba  dignior*^  25 
Servata  centum  clavibus,  et  mero 
Tinget  pavimentum  superbo**, 
Pontificum  potiore  cenis". 


XII  (15) 

CONTRE    LE    LUXE    D£    SON  SIl^GLE 


Nous  ayons  d^j^  vu  (Od.  yii,  5)  le  goiit  d'Horacepour  une  honn6te 
aisance.  Autant  U.  craint  la  triste  pauyret^,  autant  11  d^teste  ce  luxe 
effr^n^  que  d^ployaient  quelques  grands  personnages  de  son  temps- 
On  sait  qu'Auguste  lui-mSme  donnait  Texemple  de  la  modera- 
tion.  L'6tendue  des  possessions  de  quelques  propri^taires  etait  un 
danger  public,  et  le  faste  qui  s'y  d^ployait,  un  scandale.  (F.  De- 
ZOBRY,  Rome  au  sikcle  d*Auguste^  lett.  81,  100,  101,  t.  III.)  —  Stro- 
phe  alcaique.  (V.  Notice  sur  les  mitres,  §§  27,  16  fin,  et  {  21,  2».) 

Jam  pauca  aratro  jugera  regiae 
Moles*  relinquent;  undique  latius 
Extenta  visentur  Lucrino^ 
Stagna  lacu,  platanusque  caelebs' 

Evincet  ulmos ;  tum  violaria  et  5 
Myrtus  et  omnis  copia  narium* 


11.  Invisas  cupressos,  cypres,  ra- 
meaux  funcbres  dout  on  entourait  le 
bacher. 

12.  Brevern,  dphdmere. 

13.  Csecuba,  V.  Od.  I,  xvn,  9.  —  D£- 
gnior,  parco  qu'il  en  usera  mieux. 

14.  Tinget  pavimentum.  En  faisant 
les  libations.  —  Superbo,  rougira  le 
pav^  (du  triclinium)  de  cet  orgueil- 
leux  vin. 

15.  Cenis.  II  s'agit  de  certains  fes- 
tins  solennels  et  tres  somptucux. 

Ode  XII.  —  1.  Regiae.  V.  odeprecd- 
dente,  note  6.  Synonyme  ici  deregales. 
—  Moles,  constructions. 

2.  Lucrino.  Le  lac  Lucrin  dtait  dans 


la  Gampanie,  pres  de  Pouzzoles,  au 
fond  du  golfe  de  Baies.  Auj^uste  en 
fit  un  port.  V.  Art  poet.  64. 

^  3.  Cselebs,  qui  ne  se  marie  pas  a  la 
vignc;  arbre  de  pur  agr^ment.  On 
faisait  grimpcr  la  vigno  autour  de 
Torme  et  du  peuplicr.  V.  ViRO.  Georg 
1,2,  ulmis  aajungere  vites;  et  Horagb, 
Epod.  II,  10  :  Altas  maritat  populos. 
Cselebs  se  trouve  comment^  par  cet 
hdmistiche  d'OviDE  :  Metam^rphoses, 
XIV,  663 :  Cselebssine  palmite  truncus. 

4.  Copia  narium,  toutes  les  res- 
sources  de  Todorat  (toute  la  foule 
des  fleurs  et  des  plantes  odorif^ran- 
tes).  Myrtus  cst  au  pluriel. 
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Spargent  olivetis  odorem 
Fertilibus  domino  priori^; 

Tum  spissa  ramis  laurea  fervidos 
Excludet  ictus®.  Non  ita  Romuli  10 
Praescriptum  et  intonsi  Catonis"' 
Auspiciis^  veterumque  norma. 

Privatus  illis  census  erat  brevis, 
Gommune  magnum ;  nulla  decempedis  * 

Metata  privatis  opacam  15 
Porticus  excipiebat  Arcton***, 

Nec  fortuitum  spernere  cespitem" 
Leges  sinebant,  oppida  publico 
Sumptu  jubentes  et  Deorum 
Templa  novo  decorare  saxo.  20 


XIII  [16] 


A  GROSPHUS 

Pompeius  Grosphus  ^tait  un  cheyalier  tres  riche,  qm  avait  de 
grandes  possessions  en  Sicile.  Horace  lui  donne  les  conseils  de  sa 
philosophie  ordinaire.  Ge  ne  sont  pas  les  richesses  qui  donnent  le 
repos  si  cher  h.  tous  les  hommes.  On  trouvera  le  bonheur  dans  le 
calme  du  coeur  et  dans  la  moderation.  —  Strophe  saphique.  (V.  No- 
iice  sur  lea  mitres,  g§  26  et  19  ;  1  et  2.) 

Otium  Divos  rogat  in  patenti 
Prensus  iEgaeo,  simul  *  atra  nubes 


5.  Domino  priori.  Ablatif  absolu  : 
do  temps  du  pr^c^dent  maitre ;  ou  aii 
datif :  qoi  rapportaient  au  pr^c^dent 
maitre. 

6.  Fervidosictus,  attointosbrftlantGS, 
rayons  dardds  par  le  soleil  ardont. 
Liicrece  a  dit  lucida  tela  diei  pour 
dcsigpicr  les  rayons  du  soleil. 

7.  Intonsi.  V.  Od.  I,  xi,  41.  —  Ca- 
tonis,  Gaton  VAncien. 

8.  Auspiciis,  autoritd. 

9.  Decempeda,  reglo  do  dix  piods, 
pour  mesurer  les  graHdes  coustruc- 
tions. 

10.  Arcton,  rOurso,  c.-a-d.  la  frai- 
cheur  do  rombro  donndo  par  le  nord. 


—  Privatis,  au  datif :  aux  ou  chcz  les 
simples  particuliers. 

11.  Fortuitum,  qu'on  trouve  au  pre- 
mier  endroit  vonu.  —  Cespitem,  motte, 
morccau  plat  et  carr6  de  gazon,  avec 
la  tcrre  teuant  aux  racines,  vils  ma- 
teriaux  pour  faire  les  murs  des  ca- 
banes,  ou  pour  encouvrir  les  toits.  — 
Spernere,  decorare,  aulieu  desperni, 
decorari.  V.  Od.  iii,  note  4  :  Unguenta 
ferre  jube. 

Ode  XIII.  —  1 .  Prensus,  lliomme  sur- 
pris,  6  xaxaXTjcpOet?.  L'articIo  grec 
douuc  plus  dc  prdcision  a  cetto  cons- 
tructiou.  —  Simul,  pour  simul  atque, 
d^pend  de  rogat. 
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Condidit  lunam  neque  certa  fulgent 
Sidera  nautis ; 

Otium  bello  furiosa  Thrace^; 
Otium  Medi^  pharetra  decori, 
Grosphe,  non  gemmis*  neque  purpura  ve- 
nale*^  nec  auro. 

Non  enim  gazae  neque  consularis 
Submovet^  lictor  miseros  tumultus 
Mentis  et  curas  laqueata  circum 
Tecta  volantes. 

Vivitur  parvo  bene  cui  ^  paternum 
Splendet  in  mensa  tenui  salinum* 
Nec  leves*  somnos  timor  aut  cupido**  15 
Sordidus  aufert. 

Quid  brevi  fortes  jaculamur  aevo^* 
Multa?  quid  terras  alio  calentes 
Sole  mutamus^^?  patriae  quis  exsul 

Se  quoque  fugit*^  ?  20 

Scandit  aeratas**  vitiosa  naves 
Cura,  nec  turmas  equitum  relinquit, 
Ocior  cervis  et  agente  nimbos 
Ocior  Euro. 

Laetus  in  praesens  animus  quod  ultra  *st  25 
Oderit  curare,  et  amata  lenlo*'* 


2.  Furlosa  bello,  au  milicu  dcs  fu- 
rcurs  de  la  gucrre. 

3.  Medi,  les  Parthcs.  V.  Od.  x,  18. 

4.  Gemmis.  V.  Od.  III,  xviii,  48. 

5.  Vcnale.  V.  Noticc  sur  les  metres, 
§  29,  ct  Od.  I,  II,  19. 

G.  Su  bmovct,  dcarto,  commo  on  dcarte 
la  foule. 

7.  Vivitur...  cui  =  bene  vivitur  illi 
cui...,  c.-a-d.  bene  vivit  ille  cui... 

8.  Splcndet  salinum.  La  pctite  sa- 
lioro  d'argent  consacrde  aux  dieux 
domcslic^ucs,  modosto  hdrita^e,  gar- 
dco  roligieuscment  ct  tcnue  bicn  pro- 
pre.  —  Tenui,  modesto. 

9.  Lcves,  commef a^ilem,  Od.  viii,  8. 

10.  Cupido  ost  constammcnt  dans 
Horace  du  masculin.  II  est  aussi  de  co 
genro  d.nis  VAmphitryon  de  Plaute, 
V.  210, 


11.  Fortes.  Ironiquement.  —  Jacu- 
lamur.  Visons-nous  un  but  ^loi^d  ? 
formons-nous  mille  lointainsprojets? 

12.  Mutamus.  Changcons-nous  de 
sdjour  (pour  aller  chercner)  ? 

13.  Exsul  patriae.  Ovide  a  dit  de 
mcmo  cxsul  mentisque  domusque  ;  et 
Publius  Syrus  ;  ciconia  hiemis  exsul. 
Gc  mot  cst  construit  d'apres  ranalogie 
do  expcrs,  egens,  orbus.  —  Fugit  se, 
s'ost  jainais  fui  lui-mSme.  V.  la  mc- 
mc  idee  Epit.  I,  xiv,  13. 

14.  Mratas,  k  cause  de  Tdperon. 
ViRG  .  En.  I,  39  :  Spamas  ealis  mre  rue- 
bant.  —  Vitidsa,  deprav^ ,  no  de  nos 
vices.  —  Naves...  turmas  equitum.  V. 
la  memo  iddo  Od.  III,  i,  38-40. 

15.  Lento,  flc.vible;  parsuite,  doux, 
tranquillc. 
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Temperet  risu  :  nihil  est  ab  omni 
Parte  beatum. 

Abstulit  clarum  cita  mors  Achillem"; 
Longa  Tithonum  minuit  senectus;  30 
Et  mihi  forsan  tibi  quod  negarit 
Porriget  hora. 

Te  greges  centum  Siculaeque  circum 
Miijsriunt  vaccae,  tibi  tollit  hinnitum*"' 
Apta  quadrigis  equa,  te  bis  Afro  35 
Murice  tinctae 

Vestiunt  lanae  :  mihi  parva  rura  et 
Spiritum  Graiae  tenuem  Camoenae 
Parca"  non  mendax  dedit,  et  malignum 

Spernere  vulgus.  40 


XIV  [17] 

A  MEGl^NE 

M^cene  ^tait  d'iine  sant^  tres  d^licate ;  il  avait  continuellement  la 
ficvre,  et  ^tait  souvent  malade.  II  craignait  beaucoup  la  mort,  8'il 
est  r^ellement  Tauteur  do  certains  petits  vers  que  S^n^que  nous  a 
conserv^s  [Epit.  101),  et  ^ue  la  Fontaine  a  traduits  (FableSj  I,  15J. 
Horace  fut  sans  doute  bien  souvent  confident  de  ses  plaintes ;  il 
cherche  k  le  consoler  par  des  raisons  astrologiques  auxquelles  il 
ne  croyait  gnere  pour  son  compte.  II  fait  voir  que  sa  destin^e  et 
celle  de  M^cene  sont  fortement  unies.  II  voulait  sans  doute  Tamener 
k  penser  qu'il  n'y  avait  pas  de  raison  pour  que  M^cene  mouriit 
avant  Horace,  qui  se  portait  bien;  et,  en  tout  cas,  il  lui  promet  de 
le  suivre.  Ce  qu  il  y  a  de  singulier,  c*est  qu'il  lui  tint  parole.  (F.  la 
Notice  biographique  en  t^te  du  volume.)  —  Strophe  alcaique.  (V. 
Notice  8ur  les  metres,  §g  27,  IC;  g  21,  2«.) 

16.  On  sait  qu'Achille  nc  put  ac-  vre,  fin. — ^/7ta,  du  vieuxverbe  op^; 
qu^rir  tant  de  gloire  qu'au  prix  d'une  synonyme  de  Juncta.  —  Murice,  le  co- 
mort  pr^matur^e,  tibxujxopo?.  Je  puis  quillage  qui  produit  la  pourpre,  le 
ohoiBir,  dit-on,  oa  beaucoap  d'an8  sans  murex.  Cetto  tcinture  pr^cieuse  fut 
gloire,  Ou  peude  joarBsuivisd  une  longue  d'abord  invent^e  a  Tyr.  On  en  trou- 
ni6moire.  (Racine,  Iphigenie,  I,  ii,  8t».)  vait  aussi  a  Girba  (Zerbi),  ile  sur  les 
—  Tithon.  r.  Od.I,  xxiii,  8.  —  Minuit,  cotes  de  la  Tunisio,  et  de  tres  van- 
consumapcuapeu. —  Hora,  le  temps,  tde  au  T^nare ,  promontoiro  de  la  La- 
roccasiou.  conie  (cap  Mntapan). 

17.  Hinnitum.  La  dcrniere  syllabe  18.  Parca.  V.  Carm^n  sxculare,  25. 
^liddeparla  voyelle  du  verssuivantj  — Malignum,  onvieux.  —  Spernere, 
^ers  hypcrmetre.  F.  Tode  iii  de  ce  li-  3«  compl^ment  de  dedit. 
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Cur  me  querelis  exanimas  tuis  ? 
Nec  Dis  amicum*  'st  nec  mihi  te  prius 
Obire,  Maecenas,  mearum 
Grande  decus  columenque  rerum. 

Ah ,  te  meae  si  partem  animae  rapit  T» 
Maturior  vis^,  quid  moror  altera, 

Nec  carus  aeque  nec  superstes 
Integer?  Ille  dies  utramque 

Ducet  ruinam.  Non  ego  perlidum 
Dixi  sacramentum  :  ibimus,  ibimus,  10 
Utcumque^  praecedes,  supremum 
Carpere  iter  comites  parati. 

Me  nec  Chimaerae*  spiritus  igneae, 
Nec,  si  resurgat  centimanus  Gyas, 

Divellet  unquam  :  sic  potenti  15 
Justitiae  placitumque  Parcis. 

Seu  Libra,  seu  me  Scorpius  adspicit*^ 
Formidolosus,  pars  violentior 

Natalis  horae,  seu  tyrannus 
Hesperiae  Gapricornus  undae,  20 

Utrumque  nostrum  incredibili  modo 
Gonsentit*  astrum  :  te  Jovis  impio 


Ode  XIV.  —  1.  Anucum  (©tXov), 
agrdablc.  —  Mearum  rerum,  Twv  e^JLciv 
TcpaYfidtTwv,  c.-a-d.  /ncas  vitas,  mei. 

2.  Te  mcas  partem  aiUmse.  V.  Od.  I, 
III,  8.  —  Maturior  vis,  coup  trop  ha- 
tif ,  trop  rapide.  —  Altera.  Quid  {cur) 
ego  altera pars  moror  [remaneo)  invi- 
ta?  —  Carus.  Sous-cnt.  mihi.  V.  Epit. 
I,  III,  29.  Nec  carus  ceque  nec  integer 
(futurus,cum)  superstes  (cro).  Super- 
stes  cst  construit  d'apres  rhabitude 
d'Horace  signal^e  Od.  I,  xix,  6,  etc. 
—  Utramque  ruinam  ducct,  nous  prd- 
cipitera  tous  deux. 

3.  Utcumque,  a  quclque  dpoque  quo 
V.  Od.  I,xv,  10. —  Ibimus,  synonyme  de 
iboi  comites  parati  =.comes  paratus. 

4.  Chimaeras.  V.  Od.  I,  xxii,  23.  — 
Gyges  ou  GycLS,  Tun  des  gdants  aux 
cent  bras  <jui  cscaladorcnt  Ic  ciel.  — 
Justitix,  AiXTi,  fille  dc  Jupitcr  ct  dc 
Thdmis,  socur  des  Parqucs.—  Placi- 


tumque  Parcis,  au  lieu  de  Parcisque 
placitum.  V.  Od.  I,  xix,  6;  xxv,  6;  II, 
V,  25,  ct  ci-dessus  vers  7,  8. 

5.  Libra.  La  Balance  est  un  si^no 
heureux ;  clle  est  sous  la  domination 
de  Vdnus.  Le  Scorpion  est  soumis  a 
Mars,  "ApTi?,  dieu  du  mal.  —  Adspicit, 
mot  du  vocabulaire  astrologique.  On 
suppose  quo  Tastre  sous  nnfluoncc 
dc  qui  on  natt  regarde  Tcnfant  INcU' 
centem  placido  lundne  videris,  Od.  IV, 
II,  2). —  Pars  violentior,  astre  qui, 
parmi  ceux(]ui  pouvent  nous  regarder 
a  notro  naissnncc,  n  plus  de  forcc 
malfaisante  qu'aucun  autre.  —  Capri- 
cornus.  Le  Gapricorne  amono  des  tem- 
pctes  dans  los  mcrs  occidcntales.  II 
cst  soumisa  Saturne  (v.  23).  —  Tyran- 
nus.  Lo  Notus  oatappcld  do  mciuc  ar- 
bitcr  Ifadriss,  I.  iii,  15,  et  1'Ausicr, 
dux  turbidus  Hadriie,  III,  iii,  5. 

6.  Consentit,  termc  astrologique. 
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Tutela  Saturno  refulgens 
Eripuit,  volucrisque  Fati 

Tardavit  alas,  cum  populus  frequens  25 
Laetum  theatris  ter  crepuit  sonum''; 
Me  truncus  illapsus  cerebro 
Sustulerat,  nisi  Faunus  ictum 

Dextra  levasset,  Mercurialium' 
Gustos  virorum.  Reddere  victimas  30 
iEdemque  votivam  memento ; 
Nos  humilem  feriemus  agnam. 


XV  [18] 

Horace  parait  avoh'  ^t^  tres  frappe  du  mauvais  c6t6  de  ces  im- 
menses  richesses  que  poss^daient  quelques-uns  de  ses  contempo- 
rains,  et  qui  leur  faisaient  tourner  la  t6te.  II  semble  savourer  avec 
d^lices  le  vrai  bonheur  que  lui  laisse  goiiter  la  m^diocrit^  de  sa  for- 
tune  et  la  mod^ration  ae  ses  d^sirs.  Sa  gaiet^  est  mSme  exprim^e 
par  Tallure  vive  et  Ugere  de  cette  pi^ce.  —  (V.  Notice  sur  Jes  md^ 
tres,  g  26, 10» ;  §§  14  et  20.) 

Non  ehur  neque  aureum 
Mea  renidet  in  domo  lacuhar, 

Non  trabes  Hymettiae* 
Premunt  columnas  ultima  recisas 


Nos  deux  astres  ont  la  mcme  pens^e, 
c.-a-d.  c'est  le  mcme  astre  qui  a  sur 
nous  la  meme  influence.  Horace  nc  se 
donne  pas  la  peine  de  le  prouvor,  ce 
qui  lui  eat  ^td  fort  difficile.  —  Tutela, 
tcrme  astrologique  :  Jupiter,  astre 
heureux,  dont  l  influence  rcmporte 
n^ccssairement,  s*est  trouvd  en  oppo- 
sition  (refulgens)  avec  la  li\cheuse 
planete  de  Saturne ,  et  t'a  delivrc  de 
sa  malignit^.  —  Impio,  malfaisant. 
Impio  5a^amo,compl^ment  de  eripuit. 

7.  Populus  ter  crepuit.  V.  Od.  I, 
XVII,  4.  —  Crepuit,  scns  actif,  fit  rc- 
tcutir. 

8.  Truncus  illapsus.  V.  Od.  x.  — 
Sustulerat,  plus-que-parfait  indicatif 
dans  lo  sens  conoitionnel.  De  mdme 
dans  Gic^ron  :  Catilinam  omnino 


vivum  e  senatu  exire  non  oportuerat 
(il  n'aurait  pas  fallu).  L'imparfait  de 
l'indicatif  s  emploie  en  frangais  aussi, 
et  cela,  comme  en  latin,  pour  expri- 
mor  le  conditionnel  passe  :  il  tombait 
si  je  ne  Feusse  retenu.  Le  grec  et  Tal- 
lcmand  ont  aussi  cette  construction. 
—  Faunus.  Remarquez  la  diffcrence 
des  deux  sauvcurs.  Fauno  est  le  dieu 
des  solitudcs  aimdesdcs  poetes,  itfer. 
curialium,  protdgds  de  Mercure,  'Ep- 
fJLTi»;  Xd-jHo;.  V.  Tode  a  Mercure,  I, 
X,  6. 

Ode  XV.  —  1.  Trabes  Hymettix. 
Morceaux  de  marbre  taillds  en  formo 
de  poutres,  ou  dpistyles,  architraves. 
Le  marbre  du  mont  Hymette,  en  At- 
tique,  dtait  rcnommd  pour  sa  blan- 
cheur.  —  Ebur,  aureum  lacunar,  Les 
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Africa*,  neque  Attali  5 
Ignotus  heres*  regiam  occupavi, 

Nec  Laconicas  mihi 
Trahunt  honestae  purpuras  clientae*; 

At  fides  ^  et  ingeni 
Benigna  vena  'st  pauperemque  dives  10 

Me  petit.  Nihil  supra 
Deos  lacesso,  nec  potentem  amicum 

Largiora  flagito, 
Satis  beatus  unicis  Sabinis*. 

Truditur  dies  die,  15 
Novaeque  pergunt  interire  lunae  : 

Tu'  secanda  marmora 
Locas  sub  ipsum  funus,  et  sepulcri 

Immemor  struis  domos 
Marisque  Baiis  obstrepentis  urges  20 

Submovere  littora, 
Parum  locuples^  continente  ripa. 


plafonds  des  maisons  richcs  dtaient 
mcrustds  d'ivoire  et  dores. 

2.  UUima  Africa,  Idi  Numidie,  d'oii 
on  tirait  du  marbre  d'un  jaune  ma- 
gnifique. 

3.  Ignotus  heres.  Attale  III  ayant 
l^gud  son  royaume  et  sa  fortune  au 
peuple  romain,  les  commissaires  en- 
voyds  par  le  sdnat  pour  recueillir  The- 
ritage  eurent  soin  do  se  faire  une 
large  part.  De  \k  des  fortunes  gigan- 
tesques  dont  plus  tard  on  ne  sut  plus 
la  source.  —  Neque,  non  plus. 

4.  Laconicas...  purpiiras.  V.  Od. 
II,  xiii,  35,  36,  37  et  fin  de  la  note  22. 

—  Tranunt,  filent,  ddtirent,  cardent. 

—  Clientas,  les  femmes  de  mes  clients. 
On  sait  que  les  clients  faisaient  des 
cadeaux  k  lcurs  patrons.  —  Honestse, 
honorables,  de  bonne  naissancc. 

5.  Fides,  la  lyre  ou  la  probitd  ?  Dis 
pietas  mea  et  musa  (ingeni  bmigna  ve- 
na)  cordi  est,  dit-il  de  Iui-m6me  dans 
Od.  I,  XIII,  13,  14. 

6.  Unicis  Sabinis.  II  avait  pour  tout 
bien  sa  maison  de  la  Sabine.  V.  la  No- 
tice  biographique.  —  D'ofi  vient  ce 
pluriel  Sabinis?  Faut-il  sous-enten- 
dre  fundis?  —  Lacesso  nihil  Deos , 


avec  doux  accusatifs,  a  cause  de  Ta- 
nalogio  de  sens  avec  flagito,  a  moins 
qu'on  n'entende  nihil  comme  non  om- 
nino,  nuUement,  cn  rien  :  ce  qui  ne  fe- 
rait  plus  une  construction  exception- 
ncUc. 

7.  Tu.  Le  poete  apostrophc  un  de 
ces  riches  fastueux,  un  yieulard  pres 
de  mourir,  sub  funiis.  Loccu  secanda, 
tu  donncs  en  entreprise  des  marbres 
a  scicr,  tu  fais  avec  le  marbrier  un 
marche  a  forfait  pour  qu'il  ddcore  de 
marbre  ton  palais.  La  Fontaine  a  ^t^ 
moins  sdvere  :  Passe  encor  de  bitir...  *i 
cet  &ge.  —  Baiis  :  on  ecrit  aussi  Bajis 
et  Bais  ;  Baies,  sur  la  mer,  entre  Mi- 
seno  ct  Pouzzoles,  au  fond  d'un  golfe 
d^Iicieux.  —  Urges,  tu  presses  (les 
travaux  pour  roculcr,  destin^s  k  re- 
culer  le  rivage  do  la  mer).  II  y  avait  a 
BaVcs  des  maisons  qui  s^avangaient  et 
cmpidtaient  sur  la  mer  mdme.  Le  flot 
battait  le  pied  des  galeries  d^cou- 
vertes  oii  on  allait  prendre  le  frais.  F. 
Epit.  I,  I,  83-85. 

8.  Locuples,  richc  ,  particuliercment 
en  biens  fonds.  —  Continente  ripa. 
le  rivage  form^  par  la  terre  ferme. 
Ripa  est  improprement  employe  pour 


GARMINA,  II,  XVI.  79 

Quid  quod  usque  proximos 
Revellis  agn  terminos  et  ultra 

Limites  clientium  25 
Salis  avarus  ?  Pellitur  paternos 

In  sinu  ferens  Deos 
Et  uxor  et  vir  sordidosque  natos*; 

Nulla  certior  tamen 
Rapacis  Orci  fine  destinata  30 

Aula  divitem  manet*® 
Erum.  Quid  ultra  tendis  ?  aequa**  tellus 

Pauperi  recluditur 
Regumque  pueris;  nec  satelles  Orci 

Callidum  Promethea  35 
Revexit  auro  captus  :  hic*^  superbum 

Tantalum  atque  Tantali 
Genus  coercet;  hic,  levare  functum 

Pauperem  laboribus 
Vocatus  atque  non  vocatus,  audit  40 


XVI  [19] 


A  BACCHUS 


Gette  ode  est  bien  certainement  une  imitation  de  quelque  po^sie 
^recque,  peut-6tre  d'un  dithyrambe.  Horace  n'avait  pas  tu  Bac- 
<jhu8,  et  ne  pouvait  ressentir  un  pareil  d61ire.  II  s'en  6tait  p6nelr6 
par  la  lecture  de  quel^ue  poete  antique,  plus  voisin  du  temps  oii 
les  bacchantes  se  portaient  naivement,  par  la  contagion  d'une  exci- 


littus,  comme  littus  Ta  ^te  deux  fois 
par  VirgUe  pour  ripa.  —  Quid  quod : 

guid  {de  eo  aicam)  quod.  —  Terminos, 
omes ;  limites,  lignes  indicatrices. 

9.  Sordidos,  couverts  de  haillons, 
a  cause  de  Taffreuse  misere  oil  les  re- 
duit  Tavidit^  du  patron  puissant. 

10.  Manet:  nultatamenauladivitem 
trum  manet  certior  (avec  plus  de  cer- 
titudc)  fine  destinata  (que  la  demeure 
finale  [?]  de  Tavare  Orcus  assignde  par 
le  destin). 

11.  JEqua  se  rattache  h.  recluditur. 


V.  Od.  I,  IV,  13.  —  Satelles,  Caron.— 
Orci.  V.  Od.  iii,  23.  —  Promcthea.  V. 
Od.  X,  37. 

12.  Hic,  Caron.  —  Tantali  genus, 
la  famillo  des  Pdlopides,  Atree,  Aga- 
mcmnon,  etc.  —  Non  vocatus,  parce 
que  tous  les  malheureux  ne  Tappellent 
pas.  Construisez  :  vocatus  (synonyme 
ici  de  rogatus)  levare,  c.-a-d.  ut  levet. 
—  Atque  non,  comme  ac  non,  qui  est 
plus  frdquent.  —  Vocatus  levarc  pau- 
perem  audit,  atque  non  vocatus  (u<- 
tro  levat). 
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tation  en  commun,  u  de  veritables  fureurs.  Le  poete  chante  les  mer- 
veilles  de  rhistoire  de  Bacchus.  —  Strophe  alcaique.  (V.  Notice  sur 
les  mdtres,  §§  27,  IG,  et§  21,  2».) 


Bacchum  in  remotis  carmina  rupibus 
Vidi  docentem,  credite  posteri, 

Nymphasque  discentes,  et  aures 
Gapripedum  Satyrorum  acutas*. 

Evoe^ !  recenti  mens  trepidat  metu,  5 
Plenoque  Bacchi  pectore,  turbidum^ 
Laetatur.  Evoe !  parce,  Liber^, 
Parce,  gravi  metuende  thyrso^. 

Fas  pervicaces  est  mihi  Thyiadas®, 
Vinique  fontem,  lactis  et  uberes  10 
Cantare  rivos,  atque  truncis 
Lapsa  cavis  ilerare"^  mella; 

Fas  et  beatae  conjugis^  additum 
Stellis  honorem,  teclaque  Penthei^ 

Disjecta  non  leni  ruina,  15 
Thracis  et  exitium  Lycurgi*^. 


Ode  XVI.  —  1.  Acutas.  Les  satyres 
dtaicnt  reprdseut^s  avec  des  oreilles 
d'homino,  mais  termin^es  en  pointe 
par  le  haut. 

2.  Evoe,  dissyllabo  (euot),  cri  des 
bacchantes  dans  Ics  orgies.  V.  les 
dictionnaires  mythologiques. 

3.  Tiirbidiun.  V.  Od.  ix,  14  :  lucidum 
fulgentes  oculos.  —  Pleno  pectore, 
abiatif  absolu,  mon  cceur  ^taut  plcin 
de  Bacchus,  mou  imagination  {m£ns)y 
etc. 

4.  Parce.  II  craiut  la  colore  du  dieu, 
dont  il  a  vu  les  mysterieuses  coufd- 
ronces  avcc  les  nymjshes  et  les  satyres. 
—  Liber,  Bacchus,  ainsi  nommd  parcc 
qu'il  nous  ddlivre  des  soucis.  V.  Od.  I, 
VI,  22. 

5.  Thyrso,  lc  thyrse,  javelot  euve- 
lopp^  de  pamprc,  avec  lequel  on  re- 
prdsente  Baccnus. 

6.  Pcrvicaces,  opiniAtrcs,  indomp- 
tables,  infatigablcs.  —  Thi/iadas,  les 
bacchantos,  deOutetv  ou  6ustv,  so prd- 
cipiter  avec  fureur ,  s'emporter.  Thyi 
forme  un  monosyllabe  Iong(6uia§2^), 


comme  ui  dans  uld^,  et  ui  dans  huic, 
phui!  ct  dans  lo  fran?ais  lui. 

7.  Iterare,  rappcler,  raconter.  — 
Ces  mervcillcs  sout  produites  par  le 
dieu.  Les  bacchantos,  dit  Platon  dans 
le  dialoguc  lon,  puisent  aux  cours 
d'eau  du  miol  ct  du  lait  Iorsqii'eIIe8 
sont  poss(3dees  (du  dieu),  mais  non 

f>Ius  lorsqu'elles  sont  maitresses  de 
cur  raison. 

8.  Conjngis,  Ariane,  dont  rhistoiro 
est  diversement  racont^e  par  les  my- 
thologues.  Bacchus  pla^a  dans  le  ciel 
une  couronne  d'^toiles  quMI  lui  avait 
donnde. 

9.  PentheX.  Penthde,  roi  de  Thebes, 
ne  voulut  pas  reconnaitre  la  divinit^ 
de  Bacchus ;  il  cmpdcha  le  culte  de  ce 
dieu,  qui  le  fit  mottre  en  pieces  par 
lcs  bacchantes. 

10.  Lycurgue,  roi  de  Thrace,  autro 
ennemi  de  Bacchus,  croyant  couper 
les  vignes,  tua  son  iils  dans  son  aveo- 
gle  fureur,  et  se  coupa  lcs  jambes.  Se- 
lon  d'autrcs,  il  fut  d^vord  par  ses  che- 
vaux.  —  Iterare  est  sous-ent. 
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Tu  flectis  amnes,  tu  mare  barbarum**; 
Tu  separatis  uvidus  in  jugis 
Nodo  coerces  viperino 
Bistonidum  sine  fraude  crines.  20 

Tu,  cum  parentis  regna  per  arduum*^ 
Cohors  Gigantum  scanderet  impia, 
Rhcetum  retorsisti  leonis 
Unguibus  horribilique  mala, 

Quanquam,  choreis  aptior  et  jocis  25 
Ludoque  dictus,  non  sat  idoneus 
Pugnae  ferebaris  :  sed  idem 
Pacis  eras  mediusque  belli*'. 

Te  vidit  insons**  Gerberus  aureo 
Cornu  decorum,  leniter  atterens  30 
Gaudam,  et  recedentis  trilingul 
Ore  pedes  tetigitque  crura. 


XVII  [20j 

A  MECENE 


Gette  pifece  est  comme  Ventfoi  des  deux  premiers  chants  des  odes» 
et  r^pilogue  de  cette  publication.  Le  poete,  suivant  Tusage  gen^ral 


11.  Flectis  amnes.  Dans  sa  conqudte 
de  rinde.  Bacchus  toucha  de  son 
thyrse  THydaspe,  au'il  ddtourna  ainsi 
de  son  cours,  afin  de  le  passer  a  pied 
sec.  —  Mare  barbarum,  la  mer  de 
rinde.  —  Separatis,  dcartes,  d^serts. 
—  Uvidus,  humide,  ayantbu,  s'oppose 
asiccus,  V.  Od.  IV,  iv,  39.  —  Bisto- 
nidum,  autre  nom  des  bacchantcs. 
Lcs  Bistoniens  sont  un  peuple  dc  la 
Thrace.  —  Sine  fraude,  sans  danger 
pour  clles. 

12.  Parentis,  Jupiter.  —  Per  ar- 
duum,  cn  gravissant  lcs  pentcs  raides 
dos  montagnes  cntassces.  —  Rhatus, 
Tun  de  ces  gcants.  Bacchus  prit,  pour 
le  combattre,  la  forme  d'un  lion.  Re- 
marquer  la  consonance  Rhwtum  retor- 
sisti...  horribili.  —  Mala,  contraction 
de  maxilla. 


1.3.  Medius  pacis  et  belU,  tout  en- 
semble  paciiique  et  guerrier.  —  Me- 
diusquc  bclli,  comme  bellique  medius. 
V.  Od.  XIV,  16.  —  Idcm,  c.-a-d.  simul, 
paritcr. 

14.  Insons,  inofTensif.  Bacchus  allait 
chercher  sa  mere  Sdmcld.  —  Aureo 
cornu  decorum.  Les  poetes  grecs  Tap- 
pellent  quelquefois  XP^^^^^P**?- 
G'est  comme  guerrier  qu  on  lui  don- 
nait  cet  antique  attribut  de  la  force. 
Gommo  dieu  du  vin  et  de  la  gaiet^,  il 
le  quittait  et  paraissait  avec  son  vi- 
sage  fdminin.  —  Atterens  caudam,  ba- 
layant  doucemcnt  le  sol  de  sa  queue, 
comme  les  chiens  quand  ils  retrouvent 
leur  maitre.  —  TriUngui  ore  =  Unguis 
trium  rostrorum.  —  Que.  V.  la  note  13 
ci-dessus. 


82 


GARMINA,  II,  XVII. 


des  poetes  antiques,  s'y  promet  rimmortalit^.  L'all^gorie  qu'il  em- 
ploie,  et  la  maniere  dont  il  insiste  sur  les  d^tails  de  sa  m^tamor- 
phose  en  cygne,  donnent  a  cette  piece  un  ton  de  l^geret^  qui  n'e8t 
pas  dans  r^pilogue  du  livre  III.  —  Strophe  alcaique.  (V.  Notice  sui 
les  mdtres,  §g  27, 16,  et  §  21,  2».) 

Non  usitata*  nec  tenui  ferar 
Penna  biformis^  per  liquidum  aethera 
Vates,  neque  in  terris  morabor 
Longius,  invidiaque  major 

Urbes  relinquam.  Non  ego,  pauperum  5 
Sanguis  parentum^,  non  ego  quem  vocas*, 
Dilecte  Maecenas,  obibo, 
Nec  Stygia  cohibebor  unda. 

[Jamjam  residunt  cruribus  iasperae* 
Pelles,  et  album  mutor  in  alitem  10 
Superne,  nascunturque  leves 
Per  digitos  umerosque  plumae.] 

Jam,  Daedaleo  ocior  Icaro^, 
Visam  gementis  litlora  Bospori 

Syrtesque  Gaetulas  canorus  15 
Ales  Hyperboreosque  campos. 

Me  Colchus'',  et  qui  dissimulat  metum 
Marsae  cohortis  Dacus,  et  ultimi 


Ode  XVII.  —  1.  Non  usitata.  Parce 
quo  le  premier  en  Italie  il  a  cette 
gloire.  Cepcndant  CatuUe  avait  fait 
quelques  odes  avant  lui  dans  le  metre 
lesbien.  —  Tenui,  chdtive,  sans  am- 
pleur. 

2.  Biformis.  Non  qu'il  ait  deux 
formes ;  mais  il  est  cygne  (v.  10)  ct 
poete.  Les  poetes  sont  souvent  com- 
par^s  aux  cygnes.  V.  Od.  IV,  i,  25,  oix 
Horace  appello  Pindare  le  cygne  th^ 
bain.  D'apres  Aristote,  les  ^mes  des 
poetos  passaient  a  Fautre  vie  sous  la 
forme  de  cygnes,  gardant  ainsi  le  don 
du  chant.  —  Liquidum  a:thera,\es-p}i- 
res  rdgions  du  ciel. 

3.  Pauperum  sanguis  parentum.  V. 
la  Notice  biographique  en  tSte  du 
Yolume,  et  Sat.  I,  vi.  Pour  le  sens  do 
:muperum,  V.  Od.  I,  i,  note  15. 

4.  Ego  quem  vocas,  moi  quo  tu  in- 
vites  commo  un  ami,  qui  viens  m'as- 
seoir  k  ta  table. 


5.  Cette  strophe  cst  manifestement 
interpol^e.  EUe  est  inutile  et  languit, 
dcs  que  le  poete  a  annonc^  qu'il 
prendra  son  vol  comme  un  oiseau. 
Elle  est  absurdo  en  ce  qu'elle  repr^- 
sente  Horacc  commc  se  changeant 
actucUoment  en  cvgae.  —  Asperas,  ru- 
gueuses.  —  Resiaunt,  s'affaissent.  — - 
Album  alitem,  un  cygne.  Get  oiseau 
vole  tres  haut.  —  Superne,  dans  le 
hautducorps.  Rdminiscenced'OviDB, 
Metamorplioses,  II,  367  et  suiv.,  et 
XII,  72. 

6.  Daedaleo.  Remarquez  Thiatus.  F. 
Od.  I,  XXIII,  24.  —  Icaro.  II  fait  al- 
lusion  a  Taudace  d'Icare,  et  non  k  sa 
chute.  —  GSnentis,  a  cause  du  bruit 
des  vagues  qui  se  brisent.  —  Syrtes. 
V.  Od.I,  XIX,  5.  Hyperboreos  campos, 
pays  inconnus  vers  le  nord.  —  Col- 
chus.  V.  Od.  X,  8. 

7.  Marsae  cohortis  metum,  la  crainte 
que  lui  inspirent  lcs  soldats  du  pays 
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Noscent  Geloni;  me  peritus 
Discet  Iber  Rhodanique  potor. 

Absint  inani  funere  naeniae' 
Luctusque  turpes  et  querimoniae ; 

Compesce  clamorem,  ac  sepulcri 
Mitte  supervacuos  honores. 


20 


des  Marses ,  les  plus  bravcs  do  Tlta- 
lie.  r.ViRa.  GSorsr.  II,  167.  —  Dacus,  lcs 
Daces,  sur  le  Danube,  frontiero  de 
rempire,  qui  furcnt  battus  cn  734  (20 
avant  J.-Cf.)  par  Lentulus.  —  Geloni. 
F.  Od.  VI,  24  ct  25.  —  Peritus  {fa- 
ctus\y  devenu  civilisd.  —  Iber,  VEspa- 
gnol. 

8.  Inani,  inutile,  puisquc  ic  scrai 
immortcl.  —  Funere,  tombcau  ?  —  Nx~ 
ni«.  r.  Od.  I,  38.  Ennius  (cite  par  Ci- 


cdron,  Tusculancs,  1, 16)  avaitd^ja  dit  • 
Nemo  me  lacrimis  deooret  nec  fuaerafletu 
Faxit.  Cur?  Volito  viva'  per  ora  viram. 
—  Turpes=indecori,  indigncs  de  moi. 
Ccttc  cpithetc  qualifie  luctus  ct  queri- 
moniss.  Luctus...  c/a/norem.  II  s'agitdu 
deuil  officicl  ct  dcs  cris  par  lesquels 
on  honorait  lo  dcfunt.  F.  Dezobry, 
Rome  au  siecle  d^AugustCf  lett.  63, 
t.  III,  p.  45  ct  suiv  —  Clamorem 
{tuum). 


LIVRE  III 


I 


Le  poete  d^veloppe  son  sujet  favori,  la  moderation  dans  les  d6- 
sirs  pour  arriver  au  bonheur ;  mais  il  le  fait  dans  un  style  plus  ma- 
jestueux  que  celui  de  quelques  picces  que  nous  avons  vues  sur  ce 
sujet.  Cette  ode  ne  s'adresse  pas  k  un  ami,  mais  aux  Romains,  dont 
Auguste  voulait  r^former  les  moeurs.  Horace  entrait  certainement 
dans  les  vues  du  prince  en  traitant  ces  sortes  de  lieux  communs 
philosophiques.  —  Strophe  alcaique.  (V.  Noticesur  lea  mitreSj  §§27, 
16  ;§  21,  2\) 


Odi  profanum  vulgus  et  arceo*. 
Favete  linguis^.  Carmina  non  prius 
Audita  Musarum  sacerdos 
Virginibus  j)uerisque  canto. 

Regum  timendorum  in  proprios  greges^,  5 
Reges  in  ipsos  imperium  'st  Jovis, 
Clari  Giganteo  triumpho, 
Cuncta  supercilio  moventis. 

Est  ut  viro  vir  latius*  ordinet 

Arbusta  sulcis,  hic  generosior  10 


Ode  I.  —  1.  Profanum  vulgiis.  II 
dcartc,  commc  s'il  cdlcbrait  lcs  mys- 
tercs  de  la  sagesse,  les  profancs, 
c'est-a-dire  coux  qui  mdpriscnt  la 

Fhilosophie.  V.  En.  VI,  258: 

rocal,  o  procul  esle,  profani. 

2.  Favete  linguis,  eicpTijistTe.  Al- 
lusion  a  la  formule  par  laqucllc  on 
commengait  la  cdldbration  d  un  sacri- 
fice.  No  ditcs  quc  des  choses  de  bon 
augurc,  ou  mieux  taiscz-vous. 

3.  Regum  timendorum  impcrium  in 
propriosgreges.  Lcs  rois  sont  pasteurs 
dcs  peuples,  Troi[JL£ve?  Xawv.  —  In 
reges  imperium  se  disait,  quoiqu'il  ne 
semble  pas  qu'on  ait  dit  imperare  in 


aliqucm  comrae  on  disait  regnare, 
dominari,  avcc  in  ct  l'accusatif.  — 
Gjg^a/i^eo.Horacea  d('japarl($plusieurs 
fois  dc  la  tcnlative  des  gdants  conlro 
le  ciel.  —  SuperciUo.  Vma.  En.  IX,  106 : 
Annuit,  et  lolum  nutn  tremefecit  Olym- 
pum.  V.  HoM.  lliadc,  I,  528. 

4.  Est  ut,  commc  fit  ut,  ilarrivo  que. 
Locution  iVdqucntc,  surtout  au  lutur 
do  rinfinitif  :  forc  ut,  futurum  csse, 
fuissc  ut.  —  Viro  vir  latius :  hic  latius 
quam  ille.  —  Sulcis,  ablatif  de  lieu 
uestion  ubi) .  —  Gencrosior,  plus  no- 
e.  —  Jncampum,  le  champdc  Mars, 
sur  la  rive  gauche  du  Tibre,  dans  la 
partie  bassc  de  Rome.  Cest  la  quo  so 
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Descendat  in  campum  pelitor, 
Moribus  hic  meliorque  fama 

Contendat,  illi  turba  clientium 
Sit  major  :  aequa  lege  Necessitas'* 
Sortitur  insignes  et  imos ; 
Omne  capax  movet  urna  nomen. 

Destrictus^  ensis  cui  super  impia 
Cervice  pendet  non  Siculae  dapes 
Dulcem  elaborabunt  saporem, 
Non  avium  citharaeque  cantus  20 

Somnum  reducent.  Somnus  agreslium 
Lenis  virorum  non  humiles  domos 
Fastidit  umbrosamque  ripam, 
Non  Zephyris  agitata  Tempe*^. 

Desiderantem  quod  satis  est  neque  25 
Tumultuosum  sollicitat  mare 
Nec  saevus  Arcturi  cadentis 
Impetus  aut  orientis  Haedi*, 

Non  verberatae  grandine  vineae 
Fundusque  mendax^,  arbore  nunc  aquas  30 
Culpante,  nunc  torrentia  agros 
Sidera,  nunc  hiemes  iniquas. 


tcnaient  les  comices  par  centuries.  — 
Petitor,  (comme)  candidat.  —  Descen- 
dat,  descende  de  sa  maison,  situde 
sup  Tune  des  sept  collines,  oii  de- 
meuraient  les  grands  personnages.  — 
Que.  V.  Od.  II,  XIV,  16,  et  I,  ix,  6. 

5.  Necessitas,  la  mort  fataloment 
ndoessaire^  dvdtyxTi.  —  Urna,  rume 
cfoCi  la  Fatalitd  tire  au  hasard  le 
nom  de  ceux  qui  doivcnt  mourir.  Ne 
confondez  pas  avec  rurne  dc  Minos. 

6.  Destrictiis ,  nue,  tirdc.  Allusion 
k  rhistoire  bicn  connuo  de  Dnmocles. 
V.  CicfiRON,  Tiisculanes,  V,  21.  —  5i- 
£ulm  dapes.  L'excellonco  do  la  cuisino 
sicilienne  dtait  proverbialc.  —  Diil- 
cem  (illi)  elaborabunt  saporem,  no 
pourronl,  quoi  qu'ils  fassont,  arrivor 
a  une  saveur  agreablc  pour  celui  {illi, 
ant^cddent  sous-ent.  de  cui)  a  qui  ost 
suspenduo  sur  la  tdte...  —  Reaucere 
somnum,  amener  (ehaque  joar)  un 
sommeil  rdeulicr. 


7.  Tempe.  V.  Od.  I,  xviii,  9.  Ici, 
une  valldo  ^uelconquo.  Construisez  : 
somnus  lenis  non  fastidit  agrestium 
virorum  domos.  Le  second  non  re- 
tombe  dgalcment  sur  fastidit.  Cette 
strophe  rappelle  molles  sub  arbore 
somni  de  Virgile. 

8.  Arcturi  cadentis...  orientis  Hse- 
di.  L'Arcturc  se  couche  au  com- 
mencemcntde  novembre ;  le  Chevroau 
so  leve  au  commoncomont  d'octobre. 
Cest  pour  cela  qu'ils  prdsident  au 
mauvais  temps,  comme  Orion,  astre 
de  la  mdme  saison.  —  Non  dquivaut  a 
nec,  comme  sonvent. 

9.  Mendax,  qui  no  tiont  pas  ce 
qu'il  promettait.  —  Arbore  culpante. 
Lcs  arbres  personnifids  s'excusent 
sur  lcs  accidents  fdcheux  de  Tat- 
mosphere.  —  Aquas,  pluios.  —  Cul' 
pante,  s'en  prenant  k.  —  Iniquas,  ex> 
cessifs. 
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Contracta  pisces  aequora  sentiunt*® 
Jactis  in  altum  molibus;  huc  frequens 

Gaementa  demittit  redemptor  35 
Gum  famulis  dominusque  terrae 

Fastidiosus  :  sed  timor  et  minae 
Scandunt  eodem  quo  dominus,  neque 
Decedit  aerata**  triremi  et 
Post  equitem  sedet  atra  cura.  .40 

Quod  si  dolentem  nec  Phrygius  lapis" 
Nec  purpurarum  sidere  clarior 
Delinit  usus  nec  Falerna 
Vitis  Achaemeniumque  costum, 

Gur  invidendis  postibus  et  novo  45 
Sublime  ritu  moliar  atrium**  ? 
Gur  valle  permutem  Sabina 
Divitias  operosiores  ? 


II 

Le  poete  invite  la  jeunesse  romaine  la  pratique  des  m&les  ver- 
tus,  qui  seules  peuvent  soutenir  Tempire.  —  Strophe  alcaique.  (V. 
Notice  sur  les  mHres,  g§  27,  16;  g  21,  2».) 


10.  CotitrcLcta  asquora,  la  mcr  rdtrd- 
cie.  Contracta  motibus  ja^tis.  V.  Od. 
II,  XV,  21.  —  Cssmenta.  Du  ciment  de 
Pouzzolcs,  qui  se  durcissait  dans  Veau. 
—  Redemptor,  rcntrepreneur  qui  a 
pris  les  travaux  que  le  propridtairc, 
dominuSf  lui  coucede,  locat.  V.  Od.  II, 
XV,  18.  —  Construisez  terrse  avec  /Vw- 
tidiosus. 

11.  ^rata.  V.  Od.  II,  xiii,  21.  — 
BoiLEAu,  Eptt.  V,  44  :  Le  chagrin 
inonte  en  croupe  et  galope  avec  iui. 
Construisez  :  atra  cura  et  non  decedit 
xrata  triremi  et  post  equitem  sedet.  - 
Timor.  Cf.  Sat.  II,  vn,  51. 

12.  Phrygius  lapis,  marbre  de  Phry- 
^ie,  dont  dtaient  faites  les  colonnes 
-a'intdrieur  du  Panthdon  d'Agrippa. 

Quodsij  ainsi  donc  si...  —  Purpu^ 
rarum  usus,  pour  purpurse  [quibus 
utimur)  sidere  clariores,  comme  li~ 


quidi  usus  olivi,  dans  Virg.  (pour  U- 
quidum  olivum  (Georg.  II,  466)  non 
casia  corrumpitur.  —  Achsemenium, 
de  Perse.  V.  Od.  II,ix,21.  —  Costum, 
parfum  vdgdtal  de  Tlnde,  usitd  cn 
Perse.  —  Dolentem  delinit,  n'adoucit 
pas  la  soufTrance  du  malade. 

13.  invidendis,  faits  pour  exciter 
Tcnvie  contre  moi,  ndcessairement 
sujets  a  renvic.  —  Postibus.  ViRO. 
Georg.  II,  463  :  Nec  varios  inhiant  pal- 
chra  testadine  poBtes.  —  Novo  ritu,  k 
uno  nouvelle  mode.  —  Atrium,  cour 
cntourdo  dc  portiqucs  dans  la  mai- 
son.  V.  Dezobry,  Rome  au  siecle  d^Aur 
guste,  lett.  9.  t.  I",  p.  276.  —  MoUar, 
au  subjonctii  avec  sens  dc  condition- 
nel  vague :  irais-je  construire  ?  —  Pcr- 
mutem  divitias  vaUe.  V.  Od.  I,  xxiv, 
fin.  —  Operosiores,  plus  f^condes  en 
soucis. 
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Angustam  amice  pauperiem*  pati 
Robustus  acri  militia  puer 

Condiscat,  et  Parthos  feroces 
Vexet  eques  metuendus  hasta, 

Vitamque  sub  divo  et  trepidis  agat  5 
In  rebus^.  Illum  ex  moenibus  hosticis 
Matrona  bellantis  tyranni 
Prospiciens  et  adulta  virgo 

Suspiret  :  «  Eheu  ne  rudis  agminum* 
Sponsus  lacessat  regius  asperum  10 
Tactu  leonem,  quem  cruenta 
Per  medias  rapit  ira  caedes  !  » 

Dulce  et  decorum  'st  pro  patria  mori  : 
Mors  et  fugacem  persequitur  virum, 

Nec  parcit  imbellis  juventae  15 
Poplitibus  timidoque*  tergo*. 

Virtus,  repulsae  nescia  sordidae*^, 
Intaminatis  fulget  honoribus, 
Nec  sumit  aut  ponit  secures 
Arbitrio  popularis  aurae  ;  20 

Virtus,  recludens  immeritis  mori 
Coelum,  negata*  tentat  iter  via 


Odb  II.  —  1.  Amice=ilibenter,asquo 
animo.  — Pauperiem.  V.  Od.  I,  i,  nole 
15.  —Angustam,  quiestii  T^troit,  n'a 
que  le  n^cessairc.  —  /'ucr Jeune  hom- 
me.  —  Robustus  miUtia,c.-k-d.  corro- 
boratus.  M.  Nauck  rapj)roche  exerci- 
tatione  robustus  do  Cicuiron  (2*  Ca~ 
tilinaire,  IX,  20).  —  Parthos.  V.  Od.  I, 
II,  22.  —  Metuendus  hasta  Parthos 
feroces  vexet  eques  (a  cheval  pour 
poursuivre  leur  cavalcrie). 

2.  Trepidis  rebus,  les  alarmes ,  lcs 
dangers. 

3.  Ritdis  agminum,  qui  ne  sait  pas 
encore  la  ^uerre.  —  Ne,  pourvu  que  ne. 
—  Hosticis  =  hostium.  —  Leonem  d^- 
signe  lo  jeune  Romain ,  cc  lion.  — 
Cruenta,  sanguinaire. 

4.  Poplitibus...  terg^.  En  fuyant,  on 
est  blessd  par  derriere,  aux  jarrets, 
au  dos,  comme  les  fujards  dont  parle 
Tite  Liye,  XXII,  48 :  Numidm  Roma^ 


norum  terga  ferientes  ac  popUtes  cx- 
dentcs.  —  Fugacem.  Traduction  d'un 
vers  do  Simonido  :  '0  6'  au  Bivaxo? 
xiy(z  xal  Tdv  {puydfiay^ov  (au  contraire 
la  mort  a  toujours  atteint  mSmo  celui 
qui  fuit  lo  combat).  — Persequi,  suivro 
pas  a  pas,  et  par  suito  atteindre.  Et  = 
etiam. 

5.  Repulsse  nescia,  qui  ne  connait 
pas  les  ^checs  d^shonorants  des  co- 
mices.  —  Virtus,  personnification.  — 
Secures,  les  faisceaux  port^s  par  les 
licteurs  devant  los  haut»  ma^istrats. 
Ces  maximes  appartionnent  ala  philo- 
sophie  stoicicnne,  qu'Horace  adopte 
parfois  dans  sos  odes,  et  dont  il  raiUe 
aussi  plusieurs  fois  lo  cdt^  plaisant 
dans  ses  satires  et  scs  dpitres.  V.  Epit. 
I,  I,  fin.  —  Popularis  aurm,  au  gre  du 
yent  (de  la  feiyeur)  populaire. 

6.  Negata,  refiisee  aux  mortcls.  ~ 
Imnuritis  mori,  Gonstrait  ayec  Tinfini- 
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Goetusque  vulgares  et  udam 
Spernit  humum  fugiente  penna. 

Est  et  fideli  tuta  silentio  '  25 
Merces.  Vetabo  qui  Gereris  sacrum 
Vulgarit  arcanae  sub  isdem 
Sit  trabibus,  fragilemque  mecum 

Solvat  phaselum;  saepe  Diespitcr® 
Neglectus  incesto  addidit  integrum  :  30 
Raro  antecedentem  sceleslum 
Deseruit  pede  Poena  claudo. 


III 

II  n'est  pas  du  tout  cert£Cin  que  cette  ode  ait  pour  but  de  ras- 
surer  le  peuple  romain  sur  le  projct  qu'aurait  eu  Auguste,  ou  qu'on 
lui  aurait  pretc,  de  vouloir  transporter  k  Troie  le  siege  de  rempire; 
c'est  une  conjecture  tout  a  fait  gratuite,  fond^e  sur  le  rapproche- 
ment  des  vers  37  et  suivants,  58  et  suivants,  et  d'un  passage  de 
Su^tone  (Cesar,  79),  qui  range  parmi  les  causes  du  mpurtre  de 
Cesar  le  nruit  qui  avait  couru  que  le  dictateur  voulait  transpor- 
ter  dans  Alexandrie  ou  dans  Troie  le  siege  de  la  puissance  romaine. 
II  n'y  a  pas  un  mot  dans  Thistoire  d'Augu8te  qui  autorise  k  croire 
qu'un  pareil  projet  ait  6t6  concu  par  rempereur,  ou  lui  ait 
mSme  pr6t6. 

II  faut  voir  dans  cette  ode  un  hymne  a  la  grandeur  de  Rome  et 
d'Auguste,  dont  Teloge  est  umen^  k  la  facon  de  Pindare,  par  Teloge 
d'autres  h^ros.  Tout  ce  discours  de  Junon  n'est  qu'une  maniere  po6- 
tique  de  rattacher  la  grandeur  de  Rome  a  la  grandeur  troyenne.  On 
connait  surtout  par  Yirgile  la  haine  de  Junon  contre  les  Troyens. 


tif  d'apre8  l'analogie  de  merere :  Quse 
vitio  merui  perdero  cimcta  meo,  dans 
OviDE,  qui  a  dit  egalemont  meruisse 
mori.  —  Udam,  humidc,  pleine  de 
grossiers  brouillards.  II  va  dans  les 
rdgions  pures  de  la  sagesse,  commo 
le  cygne  au  haut  de  Tair. 

7.  Silentio,  le  silcncc  sur  Ics  se- 
crets.  Les  m^steres  do  Ceres  Eleu- 
sines'dtaientmtroduils  aKomc  depuis 
la  conquete  do  la  Grece.  —  Vulgarit. 
On  no  devait  rev^ler  aucun  mystere  a 
ceux  qui  n'^taientjpas  inities.  —  Sub 
isdem  sittrabibus.  De  peur  qu  il  neme 
porte  malheur.  —  Solvat,  detache  du 
rivage.  On  conuait  lc  mot  dc  Bias,  na- 


viguant  avec  des  impies.  — Phaselum, 
uue  embarcation,  mot  grec.  —  Vetabo 
sit,  solvat.  Esse,  solverc,  est  plus  usite. 
Mais  les  pootes  cmploient  assez  sou- 
vent  le  subjonctif  avec  ne,  exprime 
ou,  commc  ici,  sous-ent.  apres  veto. 

8.  Diespitcr.  V.  Qd.  I,  xxvni,  5.  — 
Jncesto,  rimpio  qui  a  commis  un  sacri- 
lo^e.  —  Deseruit,  a  laiss^,  n'a  pas  at- 
temt.  Parfait  dans  le  sens  des  aoriste» 
d'habitude  en  grec.  Cette  id^e  est  fre- 
quente  chez  les  anciens.  Plutarqueya 
consacre  un  traitd.  Lcs  deux  derniores 
strophes  paraissent  un  hors-d'a;u- 
vre  et  apparaissent  commo  brusque- 
mcnt. 
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Horace  explique  comment  Junon  8'est  adoucie  en  faveur  de  la  race 
d'£n^e  k  cause  de  Mars,  son  fils  ch^ri,  quoique  Romulus  soit  n^ 
d'une  femme  de  ce  sang.  —  Strophe  alcaique.  (V.  Notice  sur  lea 
mitres.ll^l,  16,  21,  2\) 


Justum  et  tenacem  propositi  virum 
Non  civium  ardor  prava  jubentium, 
Non  vultus  instantis*  tyranni 
Mente  quatit  solida,  neque  Auster 

Dux  inquieti  turbidus  Hadriae^,  5 
Nec  fulminantis  magna  manus  Jovis; 
Si  fractus  illabatur  orbis, 
Impavidum  ferient  ruinae. 

Hac  arte  Pollux  et  vagus  Hfercules^ 
Enisus  arces  attigit  igneas ,  10 
Quos  inter  Augustus  recumbens 
Purpureo  bibit  ore  nectar. 

Hac  te  merentem*,  Bacche  pater,  tuaj 
Vexere  tigres  indocili  jugum 

Gollo  trahentes;  hac  Qiiirinus  15 
Martis  equis  Acheronta  fugit, 

Gratum  elocuta  consiliantibus^ 
Junone  Divis  :  «  Ilion,  Ilion 


Ode  III.  —  1.  Instantis,  qui  ordonne 
d'un  ton  pressant,  prAt  k  frapper,  h. 
s^vir.  —  Tyranni,  roi,  maitre.  —  Mente 
quatit  solida,  ne  le  jettc  pas  a  bas  de 
sa  fcrmet^,  c.-a-d.  ne  le  dcmonte  pas. 
—  Auster.  V.  Od.  II,  xi,  16. 

2.  Dux,  comme  tyrannus,  Od.  II, 
XIV,  19,  ou  arbiter  Hadrise,  Od.  I,  m, 
15.  —  Fulminantis,  lorsqu'il  fait  ^cla- 
ter  la  foudrc. 

3.  Ha^  arte,  grdce  k  cette  vertu  (la 
constance).  —  Enisus  attigit,  attcignit 
par  de  glorieux  travaux.  —  Va^us,  qui 
narcourait  le  monde.  —  Igneas,  etoi- 
lees.  —  Recumbere,  dtre  couch^  sur  lc 
lit  du  festin.  Auguste  est  divinisd  de 
son  vivant  par  Timagination  du  poete, 
ou  plutdt  il  so  le  repr^scntc  ainsi  d'a- 
vance,  dans  Tavemr.  Ccttc  oxagera- 
tion  apparente  a  fait  suspcctcr  cette 
strophe  d'interpolation.  La  suspicion 
elle-mdme  cst  exagcree.  —  Purpureo, 
Faut-il  entendre  que  sa  levre  est  rou- 


g^ie  par  le  nectar  ?  Purpureo  est  plutdt 
ici  une  epithete  grecque  homerique, 
c.-a-d.  purementpnysique  (vermeilie) : 
icop^upeov  cTdfJia. 

4.  Hac  (arte).  —  Merentem,  di^e 
de  cet  honneur,  de  ce  privilejge  mira- 
culcux.  —  Martis  equis.  Quirinus  (Ro- 
mulus)  fut  enleve  au  ciel  dans  le  char 
de  son  pere. 

5.  Gratum,  neutre  adverbial.  Com- 
parez  lucidum  fulgentes  oculi,  clare 
certumque  loqui.  —  Elocuta.  Ablatif 
absolu.  —  Consiliantibus  Divis,  devant 
les  dieux  tcnant  conseil  (pour  Tad- 
mission  de  Homulus).  —  Fatalis,  que 
la  destindo  rdservait  pour  la  ruine  de 
Troie,  par  suite,  ndfastc.  Incestus  rap- 
pclle  le  rapt  d'Helene.  Pour  le  sens, 
V.  Od.  II,  30.  —  Judex.  On  connait  le 
ju^emcnt  de  Paris,  et  conunent  il  se 
laissa  seduire  par  V^nus.  —  Mulier 
peregrina  d^signe  H^lcne,  fommo  de 
Menclas,  roi  de  Lacdd^mone. 
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Fatalis  incestus<jue  judex 
Et  mulier  peregrina  vertit  20 

«  In  pulverem,  ex  quo  destituit  Deos 
Mercede  pacta  Laomedon  mihi^ 
Gastaeque  damnatum  Minervae 
Cum  populo  et  duce  fraudulento. 

«  Jam  nec  Lacaense  splendet  adulterae  25 
Famosus  hospes*^,  nec  Priami  domus 
Perjura  pugnaces  Achivos 
Hectoreis  opibus  refringit, 

«  Nostrisque  ductum^  seditionibus 
Bellum  resedit.  Protinus*  et  graves  30 
Iras  et  invisum  nepotem, 
Troica  quem  peperit  sacerdos**, 

«  Marti  redonabo**;  illum  ego  lucidas 
Inire  sedes,  ducere^*  nectaris 

Sucos  et  adscribi  quietis  35 
Ordinibus  patiar  Deorum. 

«  Dum  longus  inter  saeviat  Ilion 
Romamque  pontus,  qualibet  exsules 
In  parte  regnanto  beati; 
Dum  Priami  Paridisque  busto  40 

«  Insultet  armentum  et  catulos  ferae 
Celent  inultae*^,  stet  Capitolium 

Fulgens,  triumphalisque  possit 
Roma  ferox  dare  jura  Medis**; 


6.  Laomidon  frustra  Neptune  et 
ApoUon  du  salaire  qu'il  leur  avait  pro- 
mis  pour  batir  les  murs  de  Troie. 
ViRQ.  Giorg.  I,  502  :  Laomedonlece  lai> 

mnt  peijttria  Trojae  Mihi,  pour  a  me. 

—  Ex  quo  dcpend  de  damnatum  mihi. 
Gonstruisez  :  vertit  in  pulvercm  lUon, 
mihi  Minervasgue  cum  populo  ct  duce 
fraudulento  damnatum,  ex  quo  Lao- 
medon,  ctc.  —  Sur  mihi  damnatum, 
V.  Od.  I,  V,  1. 

7.  Lacasnse.  V.  v.  20,  et  note  13.  —  fa- 
mosus  hospesLacssnse,  Paris.  Famosus, 
iofftme.  —  Splcndet.  Ccst  lc  ffxf^Sei 
d'Homere.  —  Perjura.  V.  noto  6. 

8.  Ductum,  pi*olongd.  Lcs  dieux  se 


partagerent  entre  les  deux  camps,  et 
par  lcurs  dissensions  la  gucrre  lan- 
guit.  V.  Iliade,  passim.  —  Resedit, 
parfait  de  resido. 

9.  Protinus,  des  maintenant,  pour 
Tavenir. 

10.  Nepotem.  Romulus,fils  dcMars, 
pctit-fils  de  Junon.  —  Troica  sacer- 
dos,  IliaouR^a  Silvia,  dusangd'Endc, 
vcstale. 

11.  Redonabo,  pour  donabo  ou  con- 
donabo,  accordcr,  passcr  quclque 
choso  a  quclqu'un.  Excmplo  unique. 

12.  Ducere.  V.  Od.  I,  xv,  22. 

13.  Inultse,  impunies,  impundment. 

14.  Mcdis.  V.  Od.  II ,  xiii,  6,  ct  I, 
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«  Horrenda  late  nomen  in  ultimas  45 
Extendat  oras  qua  medius  liquor*' 
Secernit  Europen  ab  Afro, 
Qua  tumidus  rigat  arva  Nilus, 

«  Aurum  irrepertum,  et  sic  melius  situm** 
Cum  terra  celat,  spernere  fortior  50 
Quam  cogere*"'  humanos  in  usus, 
Omne  sacrum  rapiente  dextra; 

cc  Quicumque  mundo  terminus  obstitit*^, 
Hunc  tangat  armis,  visere  gestiens 

Qua  parte  debacchentur  ignes,  55 
Qua  nebulae  pluviique  rores. 

«  Sed  bellicosis  fata  Quiritibus 
Hac  lege*^  dico,  ne  nimium  pii 
Rebusque  fidentes,  avitae 
Tecta  velint  reparare  Troj(B.  CO 

cc  Trojae  renascens  alite  lugubri^® 
Fortuna  tristi  clade  iterabitur, 
Ducente  victrices  catervas 
Gonjuge  me  Jovis  et  sorore  : 

<c  Ter  si  resurgat  murus  aeneus  65 
Auctore  Phoebo^*,  ter  pereat  meis 


XXIV,  4.  —  Stet,  possit,  exteiidat,  etc, 
forinent  une  suite  de  propositions 
principales  auxquelles  les  proposi- 
tions  durft  insultct,  dum  celent,  sont 
subordonndes. 

15.  Medius  Uquor=  intcrjectus  li- 
quor,  le  d^troit  qui  sdpare  les  colon- 
nes  d'HercuIe  (GrLbraltar).  — Horrenda 
late,  portant  au  loin  la  terreur. 

16.  Aurum  irrepertum.  Construi- 
soz  :  Roma  fortior  spcrnere  aurum 
irrepertum  et  sic  melius  situm,  qui 
est  oien  mieux  dans  la  terre  quand 
on  no  Ta  pas  encore  trouvd.  Sic  et 
cum  se  correspondent,  et  cum  cxpli- 
(jue  sic,  qui  est  k  peu  pres  synonymo 
ici  de  tum. 

17.  Fortior  so  rapporto  a  Roma. 
Fortis  avec  rinfinitir  a  deja  6X€  vu 
Od.  I,  XXXI,  26.  —  Cogere,  amasscr. 
—  Omne  sacrum  ra^iente  dextra. 
Ablatif  absoluexplicatif :  puisque  au- 


jourd'hui,  par  amour  de  ce  m^tal,  la 
main  ravit  tout  objet  sacre. 

18.  Obstitit,  s'est  dressd  des  Tori- 
gine.  On  croyait  vul^airement  que  la 
tcrrc  avait  une  barriere,  un  mur  oh 
cUo  se  tcrminait.  De  Ik  rexpres- 
sion  encorc  subsistante  :  le  bout  du 
monde. 

19.  Hax:  lege,  a  cctte  condition  que. 
Ricn  n'indique  qu'il  y  ait  la  autre 
chose  (ni'uno  invention  po^tiquc,  ct 
qu'il  faule  prendre  note  de  ce  vcrs 
commc  d'un  rcnseignement  pour  ser- 
vir  a  rhistoire  do  Rome.  —  Rebus^ 
c.-a-d.  sibi. 

20.  Alite,  commo  avi,  Od.  I,  xiii,  5. 

21.  Auctore  Phabo.  V.  note  6.  — 
Aeneus  se  disait  des  choses  tres  so- 
lidcs  et  dtait  synonyme  de  infragilis, 
fippTjXTO?.  —  Pereat,  ploret,  subjonc- 
tif  conditionnel.—  Sur  le  daXSlArgivis, 
V.  Od.  I,  V,  1. 
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Excisus  Argivis,  ter  uxor 
Gapta  virum  puerosque  ploret.  » 

Non  haec  jocosae  conveniunt  lyrae  : 
Quo,  Musa,  tendis  ?  desine  pervicax  70 
Referre  sermones  deorum  et 
Magna  modis^*  tenuare  parvis. 


IV 


A  CALLIOPE 


Horace  vante  le  bouheur  qui  est  toujours  le  partage  de  ceux  qui 
cultivent  les  Muses  :  il  en  est  un  exemple.  Au  contraire,  la  force 
aveugle  et  brutale  se  perd  par  sa  propre  violence.  Cest  ainsi  qu'ont 
succomb^  les  Titans.  Ges  Titans  ne  repr^sentent-ils  pas  Antoine 
et  les  adversaires  du  nouveau  Jupiter  qu  adorait  le  monde?  — Stro- 
phe  alcaique.  (V.  Notice  sur  les  mSfres,  §§  27,  16;  21,  2°.) 


Descende  ccelo,  et  dic  age  tibia 
Regina  longum  Galliope*  melos, 
Seu  voce  nunc  mavis  acuta^, 
Seu  fidibus  citharaque  Phoebi. 

Auditis  ?  an  me  ludit  amabilis  5 
Insania^  ?  audire  et  videor*  pios 
Errare  per  lucos^,  amoenae 
Quos  et  aquae  subeunt  et  aurae. 

Me  fabulosae  Vulture  in  Apulo  ^ 

Altricis  extra  limen  Apuliae  10 


22.  ModiSf  accents  podtiques. 

Ode  IV.  —  1.  Regina,  TrdxvLa  ou 
dfcvaaaot.  —  Ca//to/?c.  Ailleurs  il  invo- 
que  Polyhynmio,  Euterpe,  Melpo- 
menc,  Clio. 

2.  Acuta,  per§ante,  brillantc.  —  Seu 
90CC  mavis,  c.-a-d. :  vel  si  mavis  dicere 
poce  acuta,  dic  voce  mclos  ;  vel  si  ma- 
vis  dicere  fidibus  citharaque,  dic  ci- 
tharse  fidibus. 

3«  Insania,  ddlire  po^tique. 

4.  Audire,  etc.  Gonstruisez  ;  audire 


mihi  videor  [Musas)  et  errare.  Sur  cette 
construction  irr(^guliere  de  et,  V.  Od. 
I,  XIX,  6;  Od.  III,  XXV,  6,  etc,  etles 
vcrs  11  et  11)  do  rode  prescnte. 

5.  Lucos,  lcs  bois  des  Muscs,  oii  les 
poetes  seuls  pcuvcnt  cntrer. 

6.  Fabulosx  [palumbes),l6aendajx^. 
V.  Od.  I,  XIX,  7.  Horace  s^ttribue  a 
lui-meme  des  liistoircs  mcrveilleuses, 
semblables  a  ccUes  qu'on  s'est  plu  a 
raconter  sur  St^sichore,  Pindare  et 
Platon.  —  Vultur,  montagne  sur  les 
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Ludo  fatigatumque  somno 
Fronde  nova  puerum  palumbes 

Texere,  mirum  quod  foret  omnibus 
Quicumque  celsae  nidum  Acherontiae^ 

Saltusque  Bantinos^  et  arvum  15 
Pingue  tenent  humilis  Forenti", 


Flatcs  (tibifr). 


Ut  tuto  ab  atris  corpore  viperis 
Dormirem  et  ursis,  ut  premerer  sacra 
Lauroque  collataque  myrto, 
Non  sine  Dis  animosus  infans*®. 

Vester,  CamoenaB,  vester  in  arduos" 
ToUor  Sabinos;  seu  mihi*^  frigidum 
Praeneste,  seu  Tibur  supinum*^, 
Seu  liquidae  placuere  Baiae**. 


20 


contins  de  TApulie  et  de  la  Lucanic, 
pres  de  Venouse,  patrie  d'Horace, 
tricis.  — Remarquezi4/?M/o,  etApulia, 
licenco  fr^qucntc  dans  les  noms  pro- 

{>res,  ct  qui  vicnt  de  la  >.  difficult^  do 
es  faire  entrer  dans  la  mesuro.  V. 
M.  Havet,  Metrique  grecque  et  latinc, 
ou  ce  fait  prosodique  est  tres  bion 
expliqu^.  —  Quod  foret  =  ita  ut  hoc 
foretO), 

7.  Nidum  Acherontiae.  Acherontia, 
aujourd'hai  Acerenza,  b§tie  au  som- 
met  d'une  montagne  commc  un  nid 
d'aigle  sur  un  rocner. 

8.  Saltus  Bantinos;  Bantia  et  ab- 
baye  do  Banzo. 

9.  Forcnhim,  aujourdlim  Forenzo, 

10.  Ifon  sine  Dis,  par  la  grftce  des 


dieux.  —  Animosus,  courageux.  —  Ut 
dormirem  et  ut  prcmerer  dcpcndcnt  de 
mirum  foret :  commc  je  dormais  en 
sArete.  —  Sacra  lauroquc  myrtoque 
collata.  V.  V.  11. 

11.  ylrd/<o^,habitants  dos  montajjues, 
c.-a-d.  dans  la  montagnousc  Sabine. 

12.  Scu,  seu,  seu.  Ccltc  phrasc  dqui- 
vaut  a  ceci :  tollor  in  Sabinos,  vel  Prx- 
ncste,  vel  Tibur,  vel  Baias  peto  si  (ou 
utcunque)  hsec  loca  placuerc. 

1.3.  Prseneste,  Prencste,  dans  le  La- 
tium,  renomm^c  pour  la  fraicheur  do 
ses  ombra^es.  —  Tibur.  V.  Od.  I,  vi, 
12.  —  Supmum,  en  pcnte,  sur  des  o.r. 
teaux. 

1>.  Liqnidx,  oiiraircstpur  etlrans- 
parent.  —  Baias.  V.  Od.II,  xv,20et21. 
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Vestris  amicum  fontibus  et  choris  25 
Non  me  Philippis  versa  acies  retro*', 
Devota  non  exstinxit  arbor", 
Nec  Sicula  Palinurus*"'  unda. 

Utcumque^*  mecum  vos  eritis,  libens 
Fjisanientem  navita  Bosporum  30 
Tentabo  et  arentes  arenas 
Littoris  Assyrii  viator. 


Cilhciru. 


Visam  Britannos  hospitibus  feros 

Et  laetum  equino  sanguine  Goncanum*^, 

Visam  pharetratos  Gelonos^®  35 
Et  Scythicum  inviolatus  amnem**. 

Vos  Gaesarem  altum,  militia  simul 
Fessas  cohortes  abdidit  oppidis, 
Finire  quaerentem  labores, 
Pierio^^  recreatis  antro.  40 


15.  Philippis.  V.  la  Notice  biogra- 
phique  et  Od.  II,  v,  9. 

16.  Devota  {Diis  infernis),  dpithete 
injuriouse.  —  Arbor.  Allusion  au  fait 
qui  a  fourni  le  sujct  do  Tode  II,  x. 

17.  Palinurus,  promontoire  de  Lu- 
canic.  V.  ViRQ.  En.  V,  835-871,  ct  VI, 
337  et  suiv.  On  n'a  pas  d'autrcs  d6- 
tails  sur  le  dangerauquelHorace  avait 
dchappd. 

18.  Utcumque  marque  ici  le  tcmps, 
commo  souvcnt  le  simple  ut :  toutes 
les  fois  que;  commo  Od.  I,  xv,  10,  ct 
aillcurs. 

19.  Concanum,  peuple  cantabrc.  V, 
Od.  I.  XXX,  sommaire. 


20.  Gelonos.  V.  Od.  II,  vi,  23.  C*est 
sans  doute  a  causo  d'un  usaffe  com- 
mun  a  ces  deux  peuples  qirils  sont 
ici  rapproch^s. 

21.  Amnem,  le  Tanais  ou  Don. 

22.  La  Pidrie,  en  Mac(^doine,  patrie 
dcs  Muses,  que  les  poetos  appellent 
quelquefois  Pierides.  Auguste  avait 
composd  quelques  poesies.  Le  enlte 
des  Muses  cst  originaire  de  Thraoe 
et  a  dd  dtre  importd  en  G-rece  lors  de 
rinvasion  des  peuples  decepajsveps 
le  xiv«  siecleavant  J.-C. — Finire  qtu^ 
rentem,  construction  podtique.  V.  page 
XLI,  Infinitif. 
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Vos  leiie  consilium  et  datis^^,  et  dalo 
Gaudetis,  almae.  Scimus  ut^*  impios 
Titanas  immanemque  turmam 
Fulmine  sustulerit  caduco 

Qui  terram  inertem,  qui  mare  temperat  45 
Ventosum,  et  urbes  regnaque  tristia^^ 
Divosque  mortalesque  turbas^® 
Imperio  regit  unus  aequo. 

Magnum  illa  terrorem  intulerat  Jovi 
Fidens  juventus  horrida  brachiis,  50 
Fratresque  tendentes  opaco 
Pelion  imposuisse  Olympo^". 

Sed  quid  Typhoeus^^  et  validus  Mimas, 
Aut  quid  minaci  Porphyrion  statu, 

Quid  Rhoetus  evulsisque  truncis  55 
Enceladus  jaculator  audax 

Gontra  sonantem  Palladis  aegida^^ 
Possent  ruentes?  Hinc  avidus^^  stetit 
Vulcanus,  hinc  matrona  Juno,  et 
Nunquam  humeris  positurus  arcum  60 

Qui  rore  puro  Castaliae^*  lavit 
Grines  solutos,  qui  Lyciae  tenet 
Dumeta  natademque  silvam, 
Delius  et  Patareus^^  Apollo. 

23.  Lene  consilium  datis.  La  cl^-    couvert  dc  forets.  V.  Virg.  Giorg.  I, 


Od.  VI,  6,  principjum.  Vmo.  En.  II,  sent. 

16,  faitainsi un dactylo  d'abiete,  c.-a-d.  28.  Typhoeus.  Eus  est  une  seule  syl- 

abjete.  Gette  consonnification  de  aiest  labe-  TucpweiS? 

rorigrinedenombreux  mots  frangais  29."  ^lida,  rEgidc ,  bouclier  de 

termm^s enge,  tels  que  cage,  de  cavia;  •kj[i„  'Z  .  o.,  1o«o           .  i« 

abreger,  de  abbreviare;  singe,  de  «-  Mmerve;  au  sens  figur^  :  la  sagesso 

miafrage,de  ZbT^e{c.  P*'"  t  ^7«^«^»^^;  -  ^f^^^»^' 

24:  fZ^f commeVcomment.  ^"^.^«f  .P"'         ''/^  fr^quent. 

25.  Urbes  regnaque  tristia,  la  tcrre  ^^'  ^wdu^,  a  la  flamme  ddvorante. 
et  los  cnfers.  31.  Castalie,  fontainc  qui  coule  en- 

26.  Turbas,  la  tourbe  des  mortcls,  ^es  deux  cimes  du  Parnasso. 
oppos6e  aux  dieux.  Rare  en  cc  sons  32.  Natalcm.  Du  mont  Cynthos,  a 
au  pluricl.  Ddlos. 

27.  Juventus  horrida,  les  gdants.  —  33.  Patareus,  EaTapeu^,  de  Palare, 
Fidens  brachiis,  se  iiant  a  leur  force  en  Lycie,  oh  U  rcnaait  ses  oraclcs 
brutale.  —  Opaco  Olympo,  rOlympo  pcndant  rhiver. 
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Vis  consili  expers  mole  ruit  sua;  65 
Vim  temperatam  Di  quoque  provehunt 
In  majus;  idem^*  odere  vires 
Omne  nefas  animo  moventes**. 

Testis  mearum  centimanus  Gyes** 
Sententiarum,  notus  et  integrae"  70 
Tentator  Orion  Dianae, 
Virginea  domitus  sagitta. 

Injecta  monstris  Terra  dolet  Suis'* 
Mceretque  partus  fulmine  luridum 

Missos  ad  Orcum;  nec  peredit^^  75 
Impositam  celer  ignis  iEtnam, 

Incontinentis  nec  Tityi*^  jecur 
Relinquit  ales  nequitiae  additus** 
Gustos;  amatorem*^  trecentae 
Pirithoum  cohibent  catenae.  80 


V 

Gette  ode  fut  sans  doute  composSe  lorsque  Phraate  rendit  a  Au- 
guste  les  drapeaux  de  Grassus,  ce  qui  eut  lieu  en  734  (ran  20  avant 
J.-C.).  Plusieurs  prisonniers  qui  s'6taient  6tablis  et  mari^s  dans  le 

Says  des  Parthes,  ne  se  soucierent  plus,  apres  trente  ans  d'absence, 
e  revenir  en  Italie.  Le  poete  s'indigne  contre  la  mollesse  de  ces 
hommes,  qui  ont  eu  la  lachet^  de  vivre  dans  robeissance  d'un  roi 
^tranger.  Gette  excessive  s^v^rit^  est-elle  un  r^sultat  de  ropinion 


34.  Jdem  =  iidem. 

35.  Moventes  nefas  vires.  Vires  est 

Four  homines  viribus  insignes.  Cest  a 
id^e  do  homines  que  se  lie  animo  mo^ 
ventes. 

36.  Centimanus.  V.  Od.  II,  xiv,  14. 
—  Gyes  ou  Gyas. 

37.  Integrss  (intactse)^  vierge. 

38.  Siiis,  sortis  d'elle.  —  Injecta  do- 
let,  construction  grecquc,  au  lieu  de 
quod  injecta  est. 

39.  Peredit.  Encelade,  en  vomissant 
la  flammc,  cherchc,  mais  vainement, 
k  ddtruire  la  montagnc.  —  Nec  peredit 
=  necdum  {et  nondum)  peredit  (aupar- 
fail). 


40.  Tityos,  fils  do  Jupiter.  II  vou- 
lut  outrager  Latone ;  Apollon  et  Diane 
le  prdcipiterent ,  a  coups  de  fle- 
ches,  dans  lo  Tartare.  Un  vautour  lui 
rongc  le  foie.  V.  ViRQ.  En.  VI,  595  et 
suiv. 

41.  Additiis.  V.  Vma.  En.  VI,  90  : 
Teucris  addita  Juno.  —  Nequitias,  nom 
abstrait  au  lieu  de  homini  nequam, 
impio. 

42.  Amatorem  se  prend  en  mau- 
vaise  parl.  Pirithoos  desccndit  avec 
Thdsdo  aux  enfers,  pour  enlever  Pro- 
serpine.  Selon  quelques-uns,  11  s'^- 
chnppa ;  selon  d  autres,  Thdsde  seul 
fut  delivrd  par  Hercule. 
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publique  ?  ou  plut6t  n'entrait-elle  pas  dans  le  plan  congu  par  Au- 
fmsie  de  restaurer  la  Tertu  en  mdme  temps  qu'il  restaurait  TEtat? 
uorace  eti  voulu  que  tous  les  prisonniers  romains  fussent  autant 
de  R^gulus  ;  mais  R^gulus  avait-il  tenu  la  conduite  qu^on  lui  pr6te, 
et  dont  Polybe  ne  parle  point? —  Strophe  alcaique.  (V.  Notice  sur 
les  mitres,  §§  27,  16,  21,  2«.) 

Goelo  tonantem  credidimus*  Jovem 
Regnare  :  praesens  Divus  habebitur* 
Augustus,  adjectis^  Britannis 
Imperio  gravibusque  Persis*. 


M(3daille  de  rArsacido  dont  le  g^ndral  vainquit  Crassus. 


Milesne  Grassi  conjuge  barbara  5 
Turpis  maritus  vixit  et  hostium 

—  Proh  curia^  inversique  mores  I  — 
Gonsenuit  socerorum  in  armis* 

Sub  rege  Medo  Marsus  et  Apulus, 

Anciliorum  et  nominis  et  togae'^  10 


Ode  V. — 1.  Credidimus ftou\ours,&u- 
trefois  et  maintenant ;  c'est  le  parfait 

gi^C    ■TC67CtffTSUXa[ieV,  TtSTTOlOaflEV. 

2.  ^rsesens  habcbitur.  Do  momo 
que  le  tonnerre  nous  fait  connaitro 
que  Jupiter  regne  au  cicl,  de  meme 
pai*  conquete  dc  la  Bretagno  ot  dc 
rempire  des  Parthcs  Augusto  se  ma- 
nifestera  comme  un  dieu  sur  la  terre. 

3.  Adjectis.  Non  quc  ccs  pays  fus- 
sent  rdduits  cnprovinccs,  mais  ils  re- 
connaissuient  par  des  ddfdrences  la 
suprdmatie  de  llome. 

4.  Graves  Persae.  V.  Od.  I,  ii,  22. 

5.  Proh  curia !  Co  fait  violo  Tanti- 
quo  majest^  du  s^nat.  —  Conjuge  bar- 
oara  turpis  maritus,  ddgradd  comme 


mari  d'uno  ctrangere,  d'une  barbare ; 
littoralement,  mari  degrade,  une  bar- 
bare  etant  sa  compagne.  Antoine,  en 
s'unissanta  CleopAtre,  s'ctait  demfime 
alicne  Topinion  publiquc. 

6.  Jn  armis.  Qnelquos-uns  avaient 
acccptd  du  servicc,  ct  Labi^nus  im 
commandomcnt.  —  Apulus.  Sur  cet 
allongemcnt  do  la  syllabo  a,  V.  Todo 
prdcddentc,  fin  do  la  notc  6. 

7.  Anciliorum  (ordiniiirement  anci- 
lium,  d'ancile),  boucliors  sacrds,  dont 
Tun  dtait  tombe  du  ciel  ct  dtaitlc  palla- 
dium  do  Romo.  —  To.^.r,  lo  costume 
national  dos  Komains.  Yirg.  En.  I, 
286 :  Romanos  reram  domiaos  gontem- 
qne  togntam. 
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Oblitus  aBternaeque  Vestae, 
Incolumi  Jove^  et  urbe  Roma? 

Hoc  caverat  mens  provida  Reguli 
Dissentientis  conditionibus 

Foedis  et  exemplo  trahentis*  15 
Perniciem  veniens  in  aevum, 

Si  non  periret  immiserabilis 
Gaptiva  pubes.  «  Signa*°  ego  Punicis 
Affixa  delubris  et  arma 
Militibus  sine  caede,  dixit,  20 

«  Direpta  vidi ;  vidi  ego  civium 
Retorta  tergo  brachia  libero", 

Portasque  non  clausas**,  et  arva 
Marte  coli  populata  nostro*'. 

«  Auro  repensus  scilicet  acrior  25 
Miles  redibit.  Flagitio  additis 

Damnum     :  neque  amissos  colores 
Lana  refert  medicata**  fuco, 

«  Nec  vera  virtus,  cum  semel  excidit, 
Gurat  reponi  deterioribus*'.  30 
Si  pugnat  extricata  densis 
Gerva  plagis*"^,  erit  ille  fortis 


8.  Incolumi  Jove  =  salvo  Cajpitolio. 

9.  Exemplo  trahentis,  et  qui  par  ce 
prdc^deat  cntramait  ou  entrainerait 
(^TCdtYOVTO?  oiv).  Si  non  periret  dd- 
pend  do  co  participe.  La  derniero 
syllabe  de  pcriret  est  longue  par 
archaisme,  ou  par  la  force  do  rarsis. 

10.  Signa.  Sous-cnt.  Romanorum. 

11.  Retorta  tergo  libero,  lids  der- 
riere  leur  dos  libre,  libre  jusqu'aIors, 
d'hommo  librc.  V.  rctortis,  Epit.  II, 
I,  191. 

12.  Non  clausas.  On  ne  craignait 
plus.  V.  ViRO.  En.  II,  27 :  Pandantur 
portae,  juvat  ire. 

13.  Martc.  Construisez  :  arva  coli, 
(nuper)  populata  Marte,  c.-a-d.  armis 
nostris.  —  Mars  noster,  locution  usitee 
aussi  dans  la  prose  historiquc,  surtout 


depuis  Tite  Live.  —  CoU,  a  rinfinitif, 
coordonnd  uvec  les  quatre  participes 
prccddents,  forme  une  anacoluthe 
assez  usitde. 

14.  Flagitio  additis  damnum,  au 
scandale  vous  ajoutez  la  perte  d'un 
argent  mal  depensS. 

15.  Medicata,  c.-a-d.  tincta. 

16.  Curat  rcponi,  ne  tient  pas  de- 
daigne  do  rcvenir.  —  Deterioribus , 
chez  ccux  qui  sont  diminucs,  ddchus. 
Cet  adjectif  cst  a  Tablatif  avec  la  va- 
leur  do  ia  ct  raccusatif.  Reponere  in 
sceptra,  dans  Virgile. 

17.  Si.  S'il  est  A'rai  que  le  cerf  dchap- 
pd  au  piege  soit  capable...  Remar- 
quoz  lo  nom  do  Tanimal  au  fdminin ;  \ 
usage  tros  irdquent. 
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(i  Qui  perfidis  se  credidit  hostibus, 
Et  Marte  Poenos  proteret  altero*^ 

Qui  lora  restrictis  lacertis  35 
Sensit  iners  timuitque  mortem. 

a  Hic,  unde  vitam  sumeret  inscius*', 
Pacem  duello  miscuit^^  :  o  pudor! 
O  magna  Garthago  probrosis 
Altior  Italiae  ruinis  !  »  40 

Fertur  pudicae  conjugis  osculum 
Parvosque  natos,  ut  capitis  minor'*, 
Ab  se  removisse  et  virilem 
Torvus  humi  posuisse  vultum^*, 

Donec  labantes  consilio  Patres  45 
Firmaret  auctor  nunquam  alias  dato, 
Interque  moerentes  amicos 
Egregius  properaret  exsul. 

Atqui  sciebat  quae  sibi  barbarus 
Tortor^*  pararet;  non  aliter  tamen  50 
Dimovit  obstantes  propinquos 
Et  populum  reditus  morantem 

Quam  si  clientum^*  longa  negotia, 
Dijudicata  lite,  relinqueret 

Tendens  Venafranos  in  agros,  55 
Aut  Lacedaemonium  Tarentum^^. 


18.  Et  Marte  =  et  altero  prselio  Pa- 
nos proteret  ille  qui... 

19.  Unde,  oii  trouver.  —  Inscius,  le- 
Son  doutcusc.  D'autrcs  manuscrits  OQt 
ajptius.  Alors  unde  signifie  ut  inde,  et 
cfepend  de  pacem  duello  miscuit :  afln 
de  trouver  d'une  manicre  plus  scante, 
plus  digne,  son  salut. 

20.  Duellum,  formc  ancicnne  de  bel- 
lum.  —  P€u:em,  dans  le  scns  de  traitd  : 
il  a  mdldalabataille  un  pacte,  c.-h-d. 
il  a  demandd  merci.  —  Ruinis,  ablatif 
de  maniere. 

21.  Capitis  minor.  Capite  deminutus 
est  qui  in  hostium  potestatem  venit. 
C.-a-d.  qu'on  n'dtait  plus  citoyen  ro- 
main ;  on  ne  comptait  plus  pour  une 
personne ;  on  ^tait  un  esciave,  nne 
chose.  Cest  pour  cela  qu'il  ne  se  per- 


mct  pas  d'cmbrasser  sa  famillc  ;  il  n'a 
plus  dc  famillc. 

22.  Torvus,  austere.  —  Vultum,  c- 
a-d.  oculos,  baisscr  les  yeux.  —  Auc- 
tor,  dont  il  avait  rinitiative.  —  Egre- 
gius,  noblo,  glorieux. 

23.  Tortor.  Le  bourrcau  carthaginois 
{barbants ,  dtrangcr)  Tattendait.  V. 
dans  Ciccron,  de  Officiis,  III,  27,  le 
mdme  mouvcment  :  Nec  tum  ig-nora- 
bat. 

24.  Clientum  longa  negotia.  Les  pa- 
tricicns  ctaicnt  souvent  fort  occupes 
k  arranger  les  afifaircs  de  leurs  clients, 
<\x\\  des  le  matin  rcmplissaient  le  ves- 
tibule  dc  lcur  maison. 

25.  Venafranos...  Tarentum.  Vena- 
fre  (qiii  a  conserv^  son  nom),  villc  de 
Campanie.  V.  II,  iv,  11,  12. 
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VI 

Auguste,  maitre  du  pouvoir,  voulait  fortifier  rempire,  et  lui  don- 
ner  pour  appui  Is^  mceurs  et  la  pi6t6  envers  les  dieux.  Dans  cette 
piecc,  comme  dans  les  odes  pr^c^dentes  de  ce  livre,  Horace  s'ap- 
plique  k  seconder  les  vues  du  prince.  —  Strophe  alcaique.  (V.  No- 
iice  sur  les  metres,  g§  27,  16,  et  p  21,  2».^ 


Delicta  majorum  immeritus  lues, 
Romane,  donec  templa  refeceris* 
/Edesque  labentes  Deorum  et 
Foeda^  nigro  simulacra  fumo. 

Dis  te  minorem  quod  geris,  imperas®  :  5 
Hinc  omne  principium*,  huc  refer  exitum. 
Di  multa  neglecti  dederunt 
Hesperiae'^  mala  luctuosaj  : 

Jam  bis  Monjesis  et  Pacori*  manus 
Non  auspicatos*^  contudit  impetus  10 
Nostros,  et  adjecisse  praedam 
Torquibus  exiguis  renidet^; 

Paene  occupatam  seditionibus 
Delevit  urbem  Dacus  et  ^Elhiops*, 


Ode  VI.  —  1.  Refeceris.  Auguste  fit 
restaurer  beaucoup  de  temples.  Sans 
doute  alors  11  projetait  ou  commenQait 
a  executer  ce  dessein.  Templa  sedes- 
que  =  sedes  templorum.  Templum, 
terrain  consacre;  gedes,  les  tcmples, 
batiment  construit  dans  le  templum. 
—  Majorum.  Les  guerres  civiles  re- 
montnient  a  plus  d  un  demi-siecle  (88 
avant  J.-C). 

2.  Fa:da,  par  suite  d'inccndies  ou 
par  la  vetust^. 

3.  Dis  te  minorem  quod  geris  impe- 
ras.  G.-a-d.  imperium  tenes,  quia  Deos 
te  superiores  agnoscis. 

4.  Principium.  Trois  syllabes.  V. 
Od.  IV,  41 .  /  devenait  consonne ;  d'oti 
le  7  moderne  et  notre  g  doux.  Ccst  ainsi 
que  diurnum  (djurnum)  est  devcnu 
jour,  et  rabiam  {rabjam),  rage. 

5.  HesperisB,  Tltalie.  —  Neglecti.  F. 
Od.  11,  29,  30. 


6.  Monaesis  est  probablement  le 
ndral  parthe  qui  vainquit  Crassus  e.« 
705  (53  avant  J.-C).  Pacorus,  frere  de 
Phraate,  battit,  13  ans  apres,  le  lieu- 
tenant  d'Antoine,  Decidius  Saxa. 

7.  Non  auspicatos.  Quand  Crassus 
sortit  dc  Rome,  le  tribun  At^ius  Ca- 

Eito  lanca  contrc  lui  des  impr^cations 
orribles.  Grassuspartit  pour  TOrient 
sous  ce  facheux  auspice. 

8.  Torquibus  exiguis  renidet.  Reni- 
det,  il  sourit  (sa  figure  ravonne  d'un 
sourlre)  de  ce  qu'il  a  ajoute  aux  petits 
colliors  d'or,  qui  font  sa  seule  parure, 
le  butin  pris  sur  nous.  Renidere, 
sourire  a  la  maniere  dc  ceux  qui  veu- 
lent  montrcr  Icurs  bclles  dents.  Ce 
verbe  est  construit  avec  rinfinitif, 
comme  gaudet;  mais  c'est  le  seul 
exemplc  de  cotte  syntaxe. 

9.  Dacus,  rapproch^  d'JEthiops, 
donne  tout  lieu  de  croire  qu'il  s'agit 
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Hic  classe  formidatus,  ille 
Missilibus  melior  sagittis. 

Fecunda  culpae*^  saecula  nuptias 
Primum  inquinavere  et  genus  et  domos; 
Hoc  fonte  derivata  clades 
In  patriam  populumque**  fluxit: 

Motus  doceri  gaudet  lonicos** 
Matura  virgo,  et  fingitur  artibus" 
Jam  nunc,  et  incestos  araores 
De  tenero  meditatur  ungui. 

Non  his  juventus  orta  parentibus 
Infecit  aequor  sanguine  Punico 


15 
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Pyrrhumque  et  ingentem  cecidit 
Antiochum  Annibalemque  dirum. 


dfnn  corps  de  Daces  qu^Antoineayait 
embauch^s  pour  la  bataille  d'Actiam. 
LaDacie^taitauN.  du  Danubc.  Vmu. 
Giorg.  II,  497,  fait  allusion  au  mdmo 
fait.  Les  Ethiopiens  sont  ici  pour  les 
SSTP^^*  ~  deUvit,  faillit  d^- 
tnnre ;  locution  tres  usit^e. 

10.  Fecunda  culpse.  Allusion  aux 
d^sordres  jet^s  dans  Ics  plus  grandes 
familles  par  les  divorces,  lesr^pudia- 
tions,  ettous  lesgenresde  scandalcs. 
—  Nujptias,  c^r^monies  des  mariages 
patriciens.—  Genut,  lesgrandes  famil- 
les,  celles  qui  ctfldbraient  les  nuptiae, 

It.  Patriam  populumque,  Ges  mots 
ne  sont  pas  rapprochos  au  hasard. 


Cest  tout  simplement  une  formulc. 

12.  Motus  lonicos,  La  danse  io- 
nienne,  tres  voluptueuse. 

13.  Artibus,  Fablatif.  Parla  danse, 
le  chant,  les  artifices  de  la  coquette> 
rie.  —  De  tenero  ungui,  seul  exemple 
connu.  Cic^ron  emploie  la  locution 
synonyme  a  teneris  unguiculis,  qu'il 
appelle  un  helldnisme.  Gette  cxpres- 
sion  rend  invraisemblable  la  le^on 
maturai  On  a  propos^  la  correcbon 
acerba  (non  nubile),  justifi^e  par  des 
exomplos  dc  Varron  et  d'Oviae,  com- 
me  son  synonyme  cruda  Test  par  des 
exemples  d'Horace,  de  Silius,  de 
Stace  et  de  MartiaL 
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Sed  rusticorum  mascula  militum** 
Proles,  Sabellis"  docta  ligonibus  30 
Versare  glebas  et  severae 
Matris**  ad  arbitrium  recisos 

Portare  fustes^'',  sol  ubi  montium 
Mutaret  umbras*®,  et  juga  demeret 

Bobus  fatigatis,  amicum  35 
Tempus  agens**  abeunte  curru. 

Damnosa  quid  non  imminuit  dies  ? 
iEtas  parentum,  pejor  avis,  tulit 
Nos  nequiores,  mox  daturos 
Progeniem  vitiosiorem  ^*.  40 


VII  [8] 

A  Ml^CJ^NE 

Les  femmes  mari^es  c^l^braient  aux  calendes  de  xnars  la  f6te 
de  Junon-Lucina.  Horace,  qiioique  celibataire,  fait  un  sacrifice,  et 
il  suppose  que  M^cene,  a  qui  cette  ode  est  adress^e  comme  un  billet 
dlnvitation,  le  surprend  dans  ses  pr^paratifs,  et  lui  demande  ce 
qu*il  fait.  II  r^pond  que  c*est  ranniversaire  du  jour  oii  un  arbre 
a  failli  T^craser  (V.  Od.  II,  x),  et  qu'il  sacrifie  aux  dieux  qrui  Tont 
sauY^.  II  engage  M^c^ne  k  se  r^jouir  avec  lui.  D'ailleur8  Kome  et 
Tempire  sont  bien  tremquilles.  —  Strophe  saphique.  (Y.  Notice  sur 
les  mHrea,  gg  26  et  19;  1  el  2.) 

Martiis  caelebs  quid  agam  Kalendis, 
Quid  velint  flores  et  acerra*  thuris 


14.  V.  ViRQ.  Georg.  II,  167  et  suiv., 
et  532  et  suiv. 

15.  SabelUs  =Sabinis.  —Ligo,hoiie. 

16.  Matris,  Trait  de  mceurs  antiques. 
Ils  ob^issent  mdmo  a  leur  mere.  V, 
r^loffe  des  femmes  sabines,  Epod.  ii, 
39-41. 

17.  Fustes,  bois  a  brdler. 

18.  Mutaret  umbras.  L'ombre  de 
la  montagne  n'est  pas  tourn^e  le  soir 
du  m§me  cdt^  que  le  matin.  Ubi  mu- 
tqret,  k  Theure  oii  le  soleil  chanffeait, 
tournait.  Le  subjonctif  avec  un  est 


consacr^  lorsque  cet  adverbe  conjone- 
tif  signifie  toutes  les  fois  que.  En 
grec  on  mettait  Toptatif  avec  filCOU, 
Oit6xSy  "i^vixa,  employ^s  dans  lamfime 
acception  que  ubi  dans  ce  passage 
d'Horace. 

19.  Amicum  tempus,  le  temps  du 
repos.  — Agens,  amenant. 

20.  Remarquez  la  constructiontoute 
moderne  de  ces  trois  vers. 

Odb  VII.  —  1.  Acerra,  petite  boite 
carr^e  pour  Tencens,  dans  les  sacrifi- 
ces.  r.  ViRO.^».  V,  745. 
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Plena  miraris  positusque  carbo  in 
Gespite  vivo^, 

Docte  sermones  utriusque  lingua)®.  5 
Voveram  dulces"  epulas  et  album 
Libero  caprum*  prope  funeratus 
Arboris  ictu. 

Hic  dies,  anno  redeunte  festus, 
Corticem  adstrictum  pice^  dimovebit  10 
Amphorae  fumum  bibere  institutae® 
Gonsule  Tullo^ 

Sume,  Maecenas,  cyathos  amici 
Sospitis  centum^,  et  vigiles  lucernas 
Perfer  in  lucem ;  procul  omnis  esto  15 
Glamor  et  ira. 

Mitte  civiles  super  urbe  curas*  : 
Occidit  Daci  Gotisonis*^  agmen  ; 
Medus  infestus  sibi  luctuosis 

Dissidet**  armis ;  20 


2.  Cespite  vivo,  un  autel  de  gazon. 

3.  Utriusque  linguaB  sermones,  les 
conversations  en  I  unc  ct  Tautre  lan- 
gue,  c.-li-d.  en  grec  et  en  latin.  Con- 
naissantbien  ces  deuxlangues,  et  par 
cons^quentlesusagos  des  peuples  ci- 
vilis^s,  tut'^tonnesjustcment. 

4.  Album,  On  immolait  aux  dieux 
du  ciel  des  animaux  blancs,  aux  in- 
fernaux  des  bdtes  noircs.  —  Libero, 
apparemment  comme  a  un  dieu  des 
poetes  ou  k  un  dieu  Uberateur.  —  Ca- 
orum,  parce  que  cet  animal  d^truit 
les  yignes. 

5.  Adstrictum  pice.  On  scellait  le 
bouchon  de  1'ampnore  avec  de  la  poix 
ou  r^sine  comme  aujourd'hui. 

6.  AmphorsB  (audatif)  fumum  bibere 
institutm,  Tamphore  (F.  Od.  I,  xxx,  11) 
h.  qui  on  a  appris,  qui  a  commenc^  a 
humer  la  ftim^e.  On  pla(;ait  lesampho- 
res  de  vin  dans  des  lieux  secs,  et, 
quand  on  pouvait,  on  les  exposait  au 

{>assa^e  de  la  fum^e.  Gette  pr^caution 
es  faisait  vieillir  plus  vitc.  V.  Od. 
XXII,  -7.  —  InstitutSB  bibere.  Virgile 
construit  de  mtoie  ee  yerbe  :  PrTma 
Ceres  ferro  mortales  vertere  terram 


instituit.  Enproseon  emploie  ad,  ut, 
ne, 

7.  Tullo.  C.-Ji-d.  I'an  721,  33  anS 
avant  J.-C.  Le  vin  avait  donc  treize  ans. 
V,  plus  bas,  V.  18.  II  y  a  un  autre  Tullus 
en  688. 

8.  Centum  cyathos  amici  sospitis. 
Bois  cent  coupes  cn  Thonncur  du  sa- 
lut  de  ton  ami.  Sur  le  cyathe,  V.  Od. 
I,  XXIX,  note  4.  Quelle  est  la  valeur  du 
g^nitif  cyathi?  Est-ce  un  helldnisme? 
—  Perfer,  prolonffe,  fais  durer. 

9.  Mitte,  laisse  la.  —  Super  urbe.  II 
dtait  prdfct  de  Rome.  Super  ainsi  em- 
ploye  (au  sujet  de)  parait  avoir  ap- 
partenu  au  stylo  familier  :  Hac  super 
re  scribam  ad  te,  dans  uno  lcttre  de 
Cicdron.  Corndlius  et  Tite  Live  en  of- 
frent  aussi  quelques  exemples.  Les 

{>oetcs  remploient  plus  souvent  que 
es  prosateurs. 

10.  Cotison,  roi  des  Daces,  battu, 
en  734, 20  avant  J.-C.  V.  Od.  II,  xvii,  18. 

11.  Dissidet.  II  s'agit  de  la  guerre 
civilc  entre  Phraate  et  Tiridate.  F. 
Od.  I,  XXI,  sommaire.  —  Sibi  semble 
6trc  le  complement  de  luctuosis,  ~ 
Armis,  ablatif. 
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Servit  Hispanae  vetus  hostis  orae 
Cantaber*^,  sera  domitus  catena; 
Jam  Scythae^^  laxo  meditantur  arcu 
Gedere  gampis. 

Negligens**,  ne  qua  populus  laboret  25 
Parce  privatus*^  nimium  cavere,  et 
Dona  praesentis  cape  laetus  horae, 
uinque  severa. 


VIII  [11] 

A  MERGURE 

Le  poete,  voulant  il^chir  Lyde,  invoque  Mercure  et  la  lyre  dont  ce 
dieu  est  ratiteur,  et  leur  demande  des  chants  pareils  h  ceux  d'Or- 
ph^e,  qui  jadis  charmerent  le  Tartare.  En  suivant  la  chaine  des 
idees  po^tiques,  il  retrace  Thistoire  des  Danaides,  et  en  particulier 
d'Hypermnestre,  qui  seule  sauva  son  ^poux  Lync^e.  Son  but  est 
sans  doute  de  toucher  Tinsensible  Lyd6  par  le  tableau  de  ce  d^- 
vouement.  II  est  probable  que  Lyd6  est  un  personnage  imaginaire. 
—  Strophe  saphique.  (V.  Notice  sur  les  metrcs^      26  et  19 ;  1  et  2.) 

Mercuri,  nam,  te  docilis  magistro, 
Movit  Amphion  lapides  canendoS 
Tuque  Testudo^,  resonare  septem 
Caliida  nervis, 

Nec  loquax  olim^  neque  grata,  nunc  et  5 
Divitum  mensis  et  amica  templis, 
Dic  modos  Lyde  quibus  obstinatas 
Applicet  aures. 


12.  Cantaher,  V.  Od.  I,  xxx,  som- 
maire. 

13.  Scythse,  les  G^lons.  V.  Od.  II, 
VI,  23  et  24. 

14.  Negligens,  insouciant,  sans  scru- 
pule,  laissaut  la  les  a£faires. 

15.  Privatus,  u'etant  plus  prefet 
quand  tu  es  chez  moi.  Sur  parce,  V. 
mitte,  Od.  I,  xxxii,  3.  —  Cavere  a  pour 
complcment  ne  qua  populus  laboret. 

Ode  Vin.  —  1.  Amphion,  disciple 
do  Mercure,  bfttit  les  murs  de  Thebes 


cn  faisant  mouvoir  les  pierres,  qul 
s'animaient  au  son  de  la  lyre. 

2.  Testudo,  carapaco  do  tortue  don^ 
Mercure  fit  une  lyro  en  y  adaptant 
des  cordes.  —  Callida  resonare,  cons- 
truit  comme  callens,  qusB  calles,  ou 
d'apr6s  ranalogio  do  docta  et  de  do- 
ceri. 

3.  Ncc  loquax,  muette  avant  Tin- 
vention  ingenieuso  de  Mercure.  — 
Divitum  mensis  et  amica  templis,  au 
lieu  de  mensis  et  templis  amica.  V. 
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Tu  potes  tigres  comitesque  silvas 
Ducere*  et  rivos  celeres  morari;  10 
Cessit  immanis  tibi^  blandienti 
Janitor  aulae, 

[Gerberus,  quamvis  furiale  centum 
Muniant  angues  caput  ejus,  atque 
Spiritus  teter  saniesque  manet  15 
Ore  trilingui^;] 

Quin  et  Ixion  Tityosque"^  vultu 
Risit  invito ;  stetit  urna  paulum 
Sicca  dum  grato  Danai  puellas 

Carmine  mulces.  20 

Audiat  Lyde  scelus  atque  notas 
Vir^inum  poenas  et  inane  lymphae 
Dolium^  fundo  pereuntis  imo, 
Seraque  fata^ 

Quae  manent  culpas  etiam  sub  Orco.  25 
Impiae,  nam  quid  potuere    majus  ? 
Impiae  sponsos  potuere  duro 
Perdere  ferro. 

Una  de  multis^S  face  nuptiali 

Digna,  perjurum  fuit  in  parentem  30 


Od.  I,  XIX,  6,  et  la  stropho  suivanto 
de  la  preseute  ode.  —  Amica,  comme 
grata  owcara.  —  Modosquibus,  modos 
tales  ut  iis  Lyde  applicet.  —  Obsti- 
iiatas,  rebelles,  qui  ne  veulent  pas 
m'entendre. 

4.  Comites  ducere,  c.-^-d.  tecum  du- 
cere.  Construisez :  tigres  silvasque  du- 
ccrc  comites  [ut  te  comitentur).  V.  Od. 
I,  XI,  7-12. 
I  5.  Cessit  tibi,  te  fit  place,  se  retira 
devant  toi,  quand  Orphce  descendit 
aux  onfers.  V.  VlRO.  Georg.  IV,  483. 

—  Quamvis.  V.  la  noto  sur  le  v.  11  de 
rodo  sur  Archytas  (I,  xxiii).  —  Ejus. 
Ge  g^nitif  est  tres  rare  dans  la  poosie 
elevee.  Cette  strophe  vulgaire  et  lan- 
guissante,  d'ailleurs,  ne  peut  pas  §tre 
d'Horace. 

6.  Ore  trilingui.  V.  Od.  II,  xvi,  31. 

—  Manet,  de  manare. 

1.  Tityos.  V.  Od.  r?,  77.  —  Paulum, 


sous-ent.  tempus  ou  aliquid,  quelque 
peu,  quelques  instants.  —  Danaipuel- 
las,  pour  filias,  natas,  comme  Virgile 
a  dit  puer  tuus,  Deorum  pueri,  el  ]5o- 
race  pueri  rcgum.  —  Stetit,  de  sisto. 

8.  Inane  lymphse,  vide  de  Teau  (qui 
ne  peut  jamais  y  rester).  —  Dolium, 
tonneau,  un  vase  de  terre  cuite  des- 
tin^  a  garder  le  vin,  rhuile  ou  le  ble. 

9.  Sera  fata,  les  peines  qui  arrivent 
tard,  apres  la  mort,  mais  mii  arrivent 
s&rement  pour  les  coupables.  V.  Od. 
II,  XXXI,  32.  La  construction  de  ces 
deux  vers  est  toute  moderne.  V.  la 
fin  de  Tode  vi  de  ce  livre. 

10.  Potuere  pour  potuissent.  Cet  em- 
ploi  de  1'indicatif  conditionnel  est  tres 
frequent  en  prose  comme  en  vers; 
nous  disons  de  mdme  :  que  pouvaient- 
elles  ?  —  Dnro,  impitoyable. 

11.  Una  de  multis.  Seule  dcs  cin- 
quante  soeurs,  Hypermnestre  man- 
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Splendide  mendax**  et  in  omne  virgo 
Nobilis  aevum, 

«  Surge  »  quae  dixit  juveni  marito, 
«  Surge,  ne  longus  tibi  somnus*^  unde 
Non  times  detur;  socerum  et  scelestas  35 
Falle  sorores, 

«  Quae,  velut  nactae  vitulos  leaenae, 
Singulos  eheu  lacerant;  ego  illis 
Mollior  nec  te  feriam  neque  intra 

Claustra  tenebo.  40 

«  Me  pater  saevis  oneret  catenis**, 
Quod  viro  clemens  misero  peperci; 
Me  vel  extremos  Numidarum^^  in  agros 
Classe  releget  : 

«  I  pedes  quo  te  rapiunt  et  aurae,  45 
Dum  favet  nox  et  Venus ;  i  secundo 
Omine,  et  nostri**  memorem  sepulcro 
Scalpe  querelam*"'.  » 


IX  [13] 

A   LA    FONTAINE    DE  BANDUSIE 


La  fontaine  de  Bandusie  est  probablement  la  m^me  que  celle 
qu'on  nomme  aujourd'hui  SambucOy  a  six  milles  de  Venouse.  On  ne 
sait^  quel  propos  fut  compos6e  cette  ode;  peul-^tre  fut-elle  inspir^e 
par  r^miniscence  des  lieux  ou  s^est  pass^c  la  jeunesse  du  po^te. 
Strophe  ascl^piade.  (V.  Notice  sur  les  mHres^  §  30,  2°.) 


qua  de  parole  a  son  pere,  qui  avait 
exig^  d  elles  cette  promesse,  parce 
qu'un  oracle  lui  avait  rdy^y  qu'il  se- 
rait  tu6  par  un  de  ses  gendres.  —  Dt 
multis,  comme  ex  muUis,  syntaxe 
fr^queate  en  prose  comme  en  vers ; 
peut-dtre  populaire.  —  Qusb  dixit, 
elle  qui  a  dit :  Surge,  surge,  etc. 

12.  SpUndide,  glorieusement. 

13.  Longussomnus,  la  mort.  —  Unde, 
pour  a  quo,  relatif  da  compldment 


sous-ent.  de  detur,  ab  eo.  -~  MoUior, 
plus  tendre,  plus  scnsible. 

14.  Ssevis  oneret  catenis.  Cest  ce 
qui  lui.  arriva. 

15.  Numidarum,  les  Numides,  pour 
unpeuple  farouche. 

16.  Nosiri,  de  moi.  —  Memorem, 
sens  actif :  rappelant  le  souvenir.  V. 
Od.  x,  18,  et  Od.  xii,  4. 

17.  Querelam,  une  epitaphe  oik  il 
rappellera  son  aventure  lamentable. 
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O  fons  Bandusiae  splendidior  vitro*, 
Dulci  digne  mero  non  sine  floribus*, 
Cras  donaberis  haedo 
Cui  frons  turgida  cornibus 

Primis  et  Venerem  et  praelia  destinat  5 
Frustra;  nam  gelidos  inficiet*  tibi 
Rubro  sanguine  rivos 
Lascivi  soboles  gregis. 

Te  flagrantis  atrox  hora*  Ganiculae 
Nescit  tangere ;  tu  frigus  amabile  10 
Fessis  vomere  tauris 
Praebes  et  pecori  vago. 

Fies  nobilium  tu  quoque  fontium, 
Me  dicente  cavis  impositam  ilicem 

Saxis,  unde  loquaces*  15 
Lymphae  desiliunt  tuae. 


X  [14] 

POUR    LE    RETOUR  d'aUGUSTE 


Augiiste  reyenait  a  Romc  apres  avoir  r6duit  les  Gantabres,  25  avant 
J.-C.  (^V.  Od.  I,  XXX.)  Horace  veut  (jue  le  prince  soit  f^t6  par  tousles 
Romains ,  en  public  et  en  particulier.  II  donne  rexemple.  —  Stro- 
phe  saphique.  (V.  Notice  sur  les  metres,  §  26  et  19;  1  et  2.) 

Herculis  ritu  modo  dictus*,  o  plebs, 
Morte  venalem  petiisse  laurum^, 


Ode  IX.  —  1.  Vitro,  cristal.  —  Ban- 
dusise,  pour  Bandusia,  commo  on  di- 
sait  quelquefois  urbs  Romse  pour  urbs 
Roma. 

2.  Floribus,  En  pareil  cas,  on  jetait 
lcs  couronnes  dans  les  fontaincs.  — 
Primis,  naissantes,  sens  tres  fr^quent 
en  prosc  comme  en  vers. 

3.  Inficiet.  En  sacrifiant  aux  fon- 
taines  et  aiix  fleuves,  on  y  faisait 
couler  le  sang  des  yictimes.  —  Sobo- 
les,  rejeton. 

4.  Atrox,  impitoyable,  quifait  souf- 
frir.  —  Hora,  saison.  —  Nescit  =  ne- 
quit. 


5.  Cavis  saxis,  la  grotte  d!oik  sort 
la  fontaine.  —  Loquaces ,  murmu- 
rantes.  Ce  mot  depend  de  loquaces  : 
desiliunt  loquaces,  c.-a-d.  loquaciter. 
—  Fies  fontium,  sous-ent.  unus.  — 
Dicente  =  canente,  celebrante.  V.  Od. 
I,  XVIII,  1  et  2. 

Ode  X.  —  1.  Ritu  =  exemplo.  — 
Dictus  se  rapporte  k  Csesar. 

2.  Morte  venalem,  qui  s'achete  par 
la  mort,  c.-a-d.  au  peril  de  la  vie. 
Gesar,  rcccmment  vant^  pour  avoir 
ambitionnc,  etc.  Dici  est  ainsi  em- 
ploye  par  Ciceron  :  Pericles  fulgere, 
tonare,  permiscere,  Graeciam  dictus  est 
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Caesar  Hispana  repetit  Penates 
Victor  ab  ora. 

Unico  gaudens  mulier'  marito  5 
Prodeat  justis  operata*  Divis, 
Et  soror*  clari  ducis,  et  decorae 
Supplice  vilta® 

Virginum  matres  juvenumque  nuper 
Sospitum.  Vos,  o  pueri,  et  puellae"^  10 
Jam  virum  expertae,  male  inominatis 
Parcite  verbis*. 

Hic  dies,  vere  mihi  festus,  atras 
Eximet  curas ;  ego  nec  tumultum  • 
Nec  mori  ])er  vim  metuam,  tenente  15 
Cajsare  terras. 

I,  pete  unguentum,  puer,  et  coronas, 
Et  cadum  Marsi  memorem  duelli*^, 
Spartacum  si  qua  potuit  vagantem*^ 

Fallere  testa.  20 


(on  a  dit  do  Pericles  qa*il  lan(;ait  des 
mairs,  etc). 

3.  Mulicr,  Livie.  EUo  avait  d*abord 
epousd  Tiberius  Neron,  de  qui  elle 
avait  euTibero  et  Drusus.  Elle  divorga 
pour  dpouser  Augusto.  —  Unico,  sans 
cgal. 

4.  Operata,  apros  avoir  sacrifie.  V. 
VlRQ.  Georg^.  I,  339. 

5.  Soror.  Octavie,  la  mere  de  Mar- 
cellus. 

6.  Supplice  vitta.  Les  suppliants 
avaient  aes  bandelettes  autour  de  la 
tdtc.  Ilsenornaient  aussi  des  rameaux- 
qu'ils  portaient  a  la  main.  A  Rome,  on 
adrcssaitdcs  supplications  aux  dicux 
quand  on  avait  a  les  remercicr  de  qucl- 
que  grand  bicnfait. 

7.  ruellx,  jeunes  fcmmes.  V.  Od. 
XVI,  2,  et  ViRQ.  Georg.  IV,  457  :  Mori- 
tura  puella,  en  parlant  do  la  femme 
d'0rph^, 

8.  Male  inominatis  parcite  vcrbis, 
sOcpTifxetTe.  V.  Od.  i,  2.  —  Male  ino- 
minatis.  Legon  due  a  Bontley.  0/nt'- 
natis  et  nominatis  dans  Ics  manus- 
crits.  Avoc  ominatLv,  il  y  a  suppres- 


sion  d'elision  a  male.  V.  Od.  I,  xxiii, 
24,  et  II,  XVII,  13.  En  adoptant  tno- 
minatis,  male  signific  :  au  m^pris  des 
ritcs.  Quant  a  nominatis,  il  n'a  pas  de 
sens. 

9.  Tumultum.  Proprement  :  Tat- 
taque  subite  d'un  pcuple  de  ritalie 
soulcvd  coDtre  Rome.  On  appelait 
aussi,  avant  la  conqudte  dcs  Gaules, 
tumultus  Gallicus  Tattaquo  dcs  Grau- 
lois.  —  Mori  per  vim  =  violentam 
mortem,  neccm,  et  se  coordonne  avec 
tumultum.  —  Metuam  mori,  synonyme 
de  ne  moriar,  setrouveaussienprose. 

10.  Cadum.  V.  Od.  II,  v,  20.  Jlfar- 
si.  La  guerre  dcs  Marses,  ou  la  guerre 
sociale,  qui  eut  liou  de  663  ii  665  (91- 
89  avant  J.-C).  Vin  de  65  ans.  — 
DuelU.  V.  Od.  v,  38.  —  Memorem, 
scns  actif.  V.  la  lin  do  rode  viii. 

11.  Spartacum.  II  s'agit  du  pillago 
de  la  gucrre  des  csclaves,  qui  eut 
liou  sur  plusicurs  points  de  rltalie. 
La  gucrre  scrvilo  dura  de  683  a  681 
(73-71  avantJ.-C). —  Qua,  advcrbe, 
quelque  part  ou  par  quelque  moyen. 
-~Fallere,  cchapper^.  V.  Od.  viii,  36. 


CARMINA,  III,  XI. 


109 


Dic  et  argutae  properet  Neaerae 
Murreum^^  nodo  cohibere  crinem  : 
Si  per  invisura  mora  janitorem 
Fiet,  abito^*; 

Lenit  albescens  animos  capillus^*  25 
Litium  et  rixae  cupidos  protervae. 
Non  ego  hoc  ferrem^®  calidus  juventa, 
Gonsule  Planco^''. 


XI  [16] 

A  MEG^NE 

Voici  encore  un  eloge  de  la  m^diocril^.  Tout  le  monde  court  apres 
Tor;  mais  Horace  d^clare  qu*il  se  renferme  dans  des  d^sirs  mo- 
d^r^s.  On  ne  sait  a  quelle  occasion  cette  ode  fut  ^crite.  —  Strophe 
ascUpiade.  (V.  Notice  sur  les  metves,  §  22,  !<>  et3o,  et  §  30.) 

Inclusam  Danaen*  turris  aenea 
Robustaeque  fores  et  vigilum  canum 
Tristes^  excubiae  munierant^  satis 
Nocturnis  ab  adulteris*, 

Si  non  Acrisium,  virginis  abditae  5 
Gustodem  pavidum,  Jupiter  et  Venus 
Risissent;  fore  enim^  tutum  iter  et  patens 
Gonverso  in  pretium^  deo. 


12.  ArgutsB,  a  la  voix  m^Iodieusc. 
—  Nexra  est  une  chanteuse.  Gonstrui- 
sez  :  dic  ar^itaB  Neasrse  {ut)  properet. 
Ellipse  de  ut  a  peu  pres  consacr^e. 
Dic  ad  cenam  veniat,  Eptt.  I,  vii,  59, 
60.  Ou  disait  de  mcme  trcs  souvent : 
fac  sciam,  fais-moi  savoir. 

13.  Murreum,  comme  myrrheum, 
parfiime  de  myrrhe. 

14.  Ahito,  va-t'en,  tu  t'en  iras.  Pas 
de  querelle. 

15.  Albescens...  capillus,  Horace 
avait  alors  40  ans. 

16.  Hoc,  ce  refus.  —  Ferrem,  pour 
tulisscm.  V.  Sat.  I,  iii,  4.  Littdrale- 
nient,  je  ne  supporterais  pas  cela  si 
j'^tais  jeuno  {si  calidus  essem)  comme 
autemps  du  cons  ulat  de  Plancus.  G.-k- 
d.  :  jo  ne  Taurais  pas  endur^  lorsque 
j'avais  Tardeur  de  la  jeunesse. 


17.  Consule  Planco,  c.-a-d.  lan 712 
quand  j'avais  22  ans;  j'aurais  brise 
la  porte. 

Ode  XI.  —  1.  Danaen.  Acrisios, 
roi  d'Argos,  a  qui  un  oracle  avait 

J>redit  qu'il  serait  tu^  par  son  petit- 
ils,  en^rma  sa  fille  Dana^  dans  une 
tour  d'airain.  —  Robustse  d^sigpie-t-il 
des  portes  de  ch3ne? 

2.  Tristes,  redoutables.  V.  Od.  II, 
X,  11. 

3.  Munierant,  pour  munivissent.  V. 
Od.  II,  XIV,  28,  note  8. 

4.  Adulteris,  amants  secrets  et  cri- 
mincls. 

5.  Fore  enim,  Sous-ent.  :  ils  pen- 
saient  bicn  que. 

6.  Pretium,  le  m^tal  prdcieux,  Tor 
ou  Targent,  surtout  monnay^s. 
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Aurum  per  medios  ire  satellites 
Et  perrumpere  amaf^  saxa,  potentius  10 
Ictu  fulmineo.  Concidit  auguris 
Argivi  domus^,  ob  lucrum 

Demersa  exitio ;  diffidit  urbium 
Portas  vir  Macedo*  et  subruit  aemulos 
Reges  muneribus;  munera  navium  15 
Saevos  illaqueant  duces*^. 

Grescentem  sequitur  cura  pecuniam 
Majorumque**  fames.  Jure  perhorrui 
Lale  conspicuum  tollere  verticem, 

Majcenas,  equitum  decus*^.  20 

Quanto  quisque  sibi  plura  negaverit, 
Ab  Dis*^  plura  feret.  Nil  cupientium 
Nudus  castra  peto,  et  transfuga  divitum 
Partes  Imquere  gestio, 

Gontemptae  dominus  splendidior  rei**  25 
Quam  si  quidquid  arat  impiger  Apulus 
Occultare  meis  dicerer  horreis, 
Magnas  inter  opes  inops. 


7.  AmaU  V,  Epod.  viii,  15.  —  Po- 
tcntius  peut  se  r.npporter  a  aurum 
ou  d^terminer  perrumpere  comme  ad- 
verbe. 

8.  Auguris  Argivi  domus.  Amphia- 
raos,  dovin,  savait  qu'il  p6rirait  au 
sicgo  do  Thebes,  et  se  cachait  pour 
n'y  point  aller.  Eriphyle,  sa  femme, 
gagnde  par  le  don  d'un  collier,  d6- 
couvrit  sa  retraite  a  Polynice.  Am- 
phiaraos  fut  englouti  dans  un  gouffre 
qui  s'ouvrit  sous  son  char.  Alcmc-on, 
son  fils,  lc  vengea  en  tuant  sa  more, 
et  fut  tu6  par  ses  oncles.  —  Demersa 
exitio.  Comparez  immerserat  unda 
dans  Virgilo. 

9.  Vir  Ma£cdo.  Philippe  se  vantait 
d*avoir  pris  plus  do  villes  avec  un 
mulet  cnarge  d'argont  qu'avcc  dos 
machincs  de  guerro. 

10.  Duccs  navium.  Monas,  affranclii 
de  Pompee.  commanduit  la  flolle  do 
Sextus,  quil  trahit,  gagnd  par  Oc- 
tave.  V.  Epod.  iv,  argument. 


11.  Majorum.  Neutre. 

12.  Equitum  decus.  Le  poete  fait 
entendre  que  Mdcene,  dans  un  rang 
plus  clev6  que  lui,  avait  cependant 
la  mdme  sagesse.  V.  Od.  xvii,  5.  — 
Perhorrui.  Homere  emploie  de  mdme 
le  parfait  dire^^iY*»  fr^mi  et  je 
frcmis  encore,  c.-a-d.  j*ai  horreur, 
je  redoute. 

13.  Ab  Dis.  Sous-ent.  tcmto.  L'el- 
lipse  de  cet  ant6c6dent  est  fr^quente, 
en  prose  comme  en  vers. 

14.  Contemptse  rei,  d'un  bien  si  m^ 
diocre,  aue  tout  le  monde  le  mdprise. 
Avec  ce  oion  je  suis  dans  une  condi- 
tion  plus  brillante  que  si...  —  Arat. 
At  long  est  un  archaisme  et  non  une 
liconco.  Cette  fmale  <5tait  primitive- 
mont  toujours  longuo.  —  Sur  Apu~ 
lus,  V.  Od.  IV,  9  et  10.  —  Dicerer,  si 
on  disait  de  moi  que...  Comparcz  dic~ 
tus,  Od.  X,  1. 
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Purae  rivus  aquae  silvaque  jugerum 
Paucorum*'^  et  segetis  certa  tides"  meae  30 
Fulgentem  imperio  fertilis  Africae 
Fallit  sorte  beatior*''. 

Quanquam  nec  Galabrae  mella  ferunt  apes, 
Nec  Laestrygonia^®  Bacchus  in  amphora 
Languescit**  mihi,  nec  pinguia  Gallicis  35 
Grescunt  vellera  pascuis, 

Importuna  tamen  pauperies  abest, 
Nec,  si  plura  velim,  tu  dare  deneges. 
Gontracto  melius  parva  cupidine 

Vectigalia  porrigam^®  40 

Quam  si  Mygdoniis  regnum  Alyattei^* 
Gampis  contmuem^^.  Multa  petentibus 
Desunt  multa  :  bene  est  cui^^  Deus  obtulit 
Parca  quod  satis  est  manu. 


XII  [17] 

A   ELIUS  LAMIA 

Elius  Lamia,  quenous  connaissons  d^ja  par  Tode  xxi  du  livre  I", 
faisait  remonter  sa  noblesse  a  une  fabuleuse  antiquit^,  que  le 


15.  Rivus.  La  Digence.  V.  Epit.  I, 
XVIII,  99 ;  la  description  do  la  mo- 
deste  campagne  d'Horace  dans  la  Sa- 
bine,  Epit.  I,  xvi,  1  et  suiv.,  et  la  sa- 
tisfaetion  qu*il  ^prouve  a  en  devenir 
possesseur,  Sat.  II,  vi,  1. — Silvajuge- 
rum  paucorum.  V.  mdme  satire,  v.  3. 

16.  Certa  fides.  Fides,  promesse.  II 
lui  faut  si  ]^eu,  que  son  d^sir  sera  sA- 
rement  satisfait. 

17.  Ful^entem  fallit  beatior  fidcs. 
Phrase  tres  concise  et,  par  celamdme, 
difficile  :  ees  biens  modestes,  par  le 
sort  qu'ils  me  font,  sont  plus  heu- 
reux,  plus  richos,  sont  pour  moi  une 

'  sourco  de  bonheur  plus  grand  que 
'  la  possession  de  toute  la  province 
.  d'Afrique,  et  ce  puissant  gouverneur 

rigiiore  (fallit).  Fallit  est  pris  dans 
I  le  sens  de  tatetj  XavOivet,  et  cons- 
i  truit  avec  beatior,  comme  ce  verbe 

grec  :  XavOivei  6X6t(&Tepov  (3v). 

18.  LsBstrygonia.  Formics,  dans  le 


Latium,  celebre  par  ses  vins,  avait 
6t6  fond6e  par  les  Lestrygons.  V. 
Tode  suivante,  v.  1  et  6,  et  Od.I,  xvii, 
note  9. 

19.  Languescit,  s'adoucit,  sc  fait. 
—  Velim,  deneges,  scns  conditionnel 
avec  id6e  de  ravcnir,  d'oCl  lo  pr^- 
sent,  qui  au  subjonctif  se  contond 
avec  le  futur.  —  Gallicis,  de  Gaule 
(cispadane) . 

20.  Contracto  melius,  etc.  En  res- 
serrant  mon  ddsir,  fetendrai  {porri- 
gam,  c.-a-d.  porro  regam)  mon  ro- 
venu.  On  a  d6ja  vu  cupido  mnsculin. 

21.  Mygdonie,  nom  ancicn  do  lape- 
tite  Phrygio.  —  A  lyatteus,  pour  Alyat- 
tes.  La  forme  corrccte  serait  Alyat- 
tae.  Alyatte,  roi  do  Lydio,  fut  pere  de 
Cr6sus. 

22.  Continuem.  Continuare,  mottre 
au  bout  de. 

23.  Cui,  L'antdc6dent  ei  est  sous- 
ent.  avec  bene  est. 
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poete  n'a  pas  Tair  de  prendre  bien  au  s^rieux.  II  Tengage  k  boire 
au  coin  du  feu  pendant  la  pluie  que  la  corneille  annonce  pour  le 
lendemain.  —  Strophe  alcaique.  (Y.  Notice  sur  les  metres,  §  27;  §  16, 
2«;  §  21,  2».) 


.^li,  vetusto  nobilis  ab  LamoS 
[Quando  et  priores  hinc  Lamias  ferunt 
Denominatos,  et  nepotum 
Per  memores  genus  omne  fastos^ 

Auctore  ab  illo  ducit^  originem,]  5 
Qui  Formiarum  moenia  dicitur 

Princeps  et  innantem  Maricae* 
Littoribus  tenuisse  Lirim 

Late  tyrannus^,  cras  foliis  nemus 
Multis  et  alga  littus  inutili  ^  10 
Demissa  tempestas  ab  Euro" 
Sternet,  aquae  nisi  fallit  augur 

Annosa  cornix^;  dum  potis^,  aridum 
Gompone^®  lignum;  cras  Genium  mero 

Gurabis^^  et  porco  bimestri^^  15 
Gum  famulis  operum  solutis^*. 


Ode  XII.  —  1.  Lamus,  roi  desLcs- 
trygons,  peuple  de  Sicile,  dont  il  est 
fait  mention  dans  VOdyssee,  X,  10.  Ge 
Lamus  fonda  Formies. 

2.  Fastos,  tablcaux,  g^n^alogies  de 
iamillc.  —  Memorcs.  V.  Od.  x,  18. 

3.  Ducit,  conjecture  de  Heinsius, 
admise  par  Bentloy  ct  Orclli.  Lcs 
manuscrits  donnent  ducis,  qui  est 
ccpcndant  admissible  cn  faisaut  rap- 
portcr  genus  omne,  commo  Lamias,  a 
denominatos,  Au  reste  los  vers  2-5 
nous  paraissent  fort  suspccts,  ot  Icur 
supprcssion  rend  la  marcho  dc  la 
phrase  plus  ac;ile  et  plus  naturelle. 

4.  Princeps,le  premicr.  —  Marica, 
ddesse  protcctricc  du  rivage  de  Min- 
turncs,  oti  le  Liris  (Garigliano)  se 

i*ette  dans  la  mcr.  Marica  a  ^t^  con- 
bndue  avec  la  Girc6  des  G-recs. 

5.  Tyrannus,  Tupavvo?,  rex. 

6.  Inutili.  L'inaustrio  moderne  a 
tire  plusicurs  partis  dc  cette  hcrbc. 

7.  Eurus,  vcnt  d'est  personnific. 

8.  Augur  aquse ,  qui  presage  la 
pluie.  V,  ViRO.  Georg.  I,  388  :  Tumcor- 


nix  plena  pluviam  vocat  improba  vocd 
Et  sola  in  sicca  secum  spalialur  arena.  — 
Annosa,  qui  vit  ncuf  ^ges  d'hommes; 
vicille  tradition  populaire. 

9.  Potis.  On  peut  sous  -  entendre 
es,  tu  es  capabie,  tu  peux,  ou  est, 
c'est  possible;  car potis  a  primitive- 
ment  etc  un  adjectif  a  la  fois  mascu- 
lin,  fcminin,  neutre,  singulier,  plu- 
ricl.  On  coi^juguait potis  sum,  potis  es, 
potis  est,  potis  sumus,  etc. ,  abr^g^s 
plus  tard  en  possum,  etc.  On  disait 
aussi  au  ncutrc  pote  est,  et  est  pouyait 
se  sous-entendre. 

10.  Compone,  arrange  dans  le  foyer. 

11.  Gcnium  curabis.  C.-a-d.  genio 
indulgebis,  tu  te  donneras  du  bon 
temps.  Le  futur  pour  Timp^ratifl 

12.  Bimestri,  de  deux  mois. 

13.  Operum  solutis,  quittes  de  leurs 
travaux.  G^nitif  par  helleuisme  ou 
peut-etre  archatsme;  car  le  gdnitif 
ctait  au  sieclo  pr^c^dent  employ^ 
comme  plus  tard  Tablatif  avec  les 
vcrbcs  du  sens  de  mettre  en  posscs^ 
sion,  pourvoir,  rempUr,  deUvrer,  pri» 
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XIII  [18] 
A  FAUNE 

Cette  petite  piece  est  une  priere  adress6e  a  Faune  {  V.  Od.  J,  xv, 
note  2)  pour  qu'il  protfege  le  champ  et  le  troupeau  d'Horace.  — 
Strophe  saphique.  (V.  Notice  sur  les  mdtres,      26,  19,  et  §  1,  !•.) 

Faune,  Nympharum  fugientum  amator, 
Per  meos  fines  et  aprica  rura 
Lenis  incedas,  abeasque*  parvis 
iEquus  alumnis, 

Si  tener  pleno  cadit  haedus  anno^,  5 
Larga  nec  desunt  Veneris  sodali 
Vina  craterae',  vetus  ara  multo 
Fumat  odore. 

Ludit  herboso  pecus  omne  campo 
Cum  tibi  Nonae  redeunt  Decembres*,  10 
Festus  in  pratis  vacat  otioso 
Gum  bove  pagus^, 

Inter  aiidaces  lupus  errat  agnos, 
Spargit  agrestes  tibi  silva  frondes®, 
Gaudet  invisam  pepulisse  fossor  15 
Ter  pede  terram"^. 

■'er,  e£c.  (Mc  cum  privastitui,  dans  n'affaiblissait  pas  le  vln  au  point  d*en 

Afranius.  Hsb  res  vitse  me  saturant,  faire  ce  que  nous  appclons  dc  Feau 

et  auxili  indigcntes,  dans  Plaute.)  rougie.  Les  vins  c61i'bres,  comme  lo 

Ode  XIII. —  1.  Incedas,  abeas,  sub-  falerne,  etaient  si  brftlants,  q<i'il  etait 

jonctif  optatif  avec  ellipso  de  oro  ou  impossible  do  les  boire  purs.  Etsi 

precor.  V.  Od.  I,  ii,  45,  notc  27.  —  JE-  sous-cnt.  devant  vetus. 

qnus,  favorable.  —  Abeas,  pars  pour  4.  Nonse  Decembres.  La  fdte  dudieu 

continuer  tes  promenades.  Cest  un  les  protcge  contro  tout  accident.  La 

Deus  vagus,  saison  en  Italie  n'a  pas  encore  fait 

2.  5/,  puisque.  Je  ne  te  le  demande  rentrer  les  troupeaux  le  5  d^cembre , 
^as  sans  condition.  V.  Od.  I,  iii,  1,  et  et  nous  voyons  au  vers  14  (ju^alors 
bat.  II,  VI,  6.  —  Pleno  anno,  aux  no-  seulement  a  lieu  la  chute  des  leuilles. 
nes  de  decembre  (le  5),  epoque  des  5.  Pagus,  lo  village  de  Mandela. 
Faunalia,  fotcs  de  Faune.  6.  Spargit  tibi.  Lo  poeto  suppose 

3.  Veneris  sodali  crateras,  le  cra-  quc  la  chutc  dcs  feuillcs  cst  un  oiret 
tercamidc  Venus.  Lecratero(cra<era,  de  la  volontd  dcs  arbrcs,  quicnjon- 
et  helleniquement  crater)  etait  un  chentlatorreparhonncurpourFaune. 
vase  dans  lequel  on  faisait  lo  me-  Spargitehamamforiis.  (VinG.jS^^i^.  V,40.) 
lange  du  vin  ct  de  Teau  avant  de  7.  Invisam,  ii  cause  des  fatigues 
boire.  De  la  son  nom.  Ce  melange  qu'elle  leur  a  causdes.  —  Fossor,  le 
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XIV  [19J 

A  Tl^LEPHE 

On  ne  sait  qui  est  ce  Telephe.  Cest  peut-dtre  un  nom  sappoB^  qne 
le  laohte  donne  k  quelque  grammairien  ^rudit  de  ses  amis,  dont  il 
raille  la  science  et  k  qui  il  conseille  de  boire.  On  ne  sait  non  plus 
^  quelle  occasion  fut  compos^e  cette  pi^ce  vive  et  l^g^re.  Les  mots 
•tu^uris  Murenae  (v.  10  et  11)  ne  sont  pas  suffisants  pour  qu'on  en 
puisse  induire  qu'il  s*agisse  ici  d'un  festin  k  Toccasion  de  la  pro- 
motion  de  Mur6na  a  la  dignit^  d'augure.  —  Succession  flilternative 
d'un  glyconique  et  d'un  ascl^piade.  (V.  Notice  sur  les  metreSj  %  22, 
3«  et      et  §  26,  2».) 


Quantum  distet  ab  Inacho 
Godrus*,  pro  patria  non  timidus  mori, 

Narras,  et  genus  ^aci^ 
Et  pugnata  sacro  bella  sub  Ilio : 

Quo  Ghium  pretio  cadum  5 
Mercemur^,  quis  aquam*  temperet  ignibus, 

Quo  praebente  domum,  et  quota' 
Pelignis  caream  frigoribus^,  taces. 

Da  lunae  propere  novae, 
Da  noctis  mediae,  da*^,  puer,  auguris  10 


vigneron  qui  creuso  la  terre  et  la 
retourne  au  pied  des  vignes.  —  Ter 
pepulisse,  danser  en  frappant  trois 
••.oups  de  pied,  pour  marquer  lo  ry- 
thmo,  tripudiare.  Le  parfait  pepulisse 
cst  une  sorte  d*aoristo  a  peu  pres  sy- 
nonyme  du  present :  hcuroux  de  frap- 
per  'f't  d'avoir  frappd.  V.  Od.  I,  i,  4.  — 
Toutes  ces  propositions  ont  dans  leur 
dopendance  Ic  vors  Cutti  tibi  Nonse 
redeunt  Decembres. 

Odb  XIV.  —  1.  Jnacho ,  Inachos, 
prcMiiiorroi  d*Argos,porsonnagopout- 
6tre  fabuleux.  —  Coarus,  dernier  roi 
d'Atli<3nes,  dont  le  ddvoucment  est 
bien  connu.  Cet  intervallo  cherchd 
par  Tdlepho  peut  etre  d'environ 
§00  ans.  —  Non  timidus  niori.  Syno- 
nvmo  de  qui  non  timuit  mori.  V.  Od. 
VIII,  fin  de  la  note  2. 

2.  JEaci,  Eaque,  fils  de  Jupiter, 


pere  de  T?4il4e  ct  dc  Tdlamon,  aieul 
d'AchiIle  et  d'Ajax. 

3.  Quo  pretio  mercemur.  Ddpend  de 
taces,  synonyme  de  non  narras.  Le 
vin  do  Ghio,  ile  de  la  cote  dlonie, 
ontre  Losbos  et  Samos ,  dtait  tres 
cdlebre.  —  Cadum.  V.  Od.  I,  xxix, 
26. 

4.  Aquam,  pour  le  bain?  ou  pour 
molor  avoc  le  vin  de  Chio  ?  —  Quo prse- 
bente.  Prxbere  domum  ou  aquam  se 
disait  de  ramphitryon.  —  L*interroga- 
tif  quo  avoc  I'ablatif  absolu  dquivaut 
a  et  quis  praebcat. 

5.  Quota.  Sous-ent.  hora. 

6.  Pelignis,  les  Pdlignes,  peuple  des 
montagnes  de  rApennin,  a  70  milles 
E.  do  llome.  Lo  froid  de  ce  pays  dtait 
probabloment  proverbial. 

7.  Da.  II  se  transporte  au  milieu  du 
festin.  II  parle  a  rdchanson,  puer  a 
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Murenae*.  Tribus  aut  novem 
Miscentur  cyalhis  pocula  commodis'  : 

Qui  Musas  amat  impares, 
Ternos  ter  cyathos  attonitus  petet^* 

Vates;  tres  prohibet  supra**  15 
Rixarum  metuens  tangere  Gratia 

Nudis  juncta  sororibus*^. 
Insanire  juvat.  Gur  Berecyntiaj*^ 

Gessant  flamina  tibiae  ? 
Cur  pendet  tacita  fistula  cum  lyra**?  20 

Parcentes  ego  dexteras 
Odi  :  sparge  rosas;  audiat  invidus 

Dementem  strepitum  Lycus" 
Et  vicina*®,  seni  non  habilis  Lyco. 


XV  [21] 


A    UNE  AMPHORE 


Horace  lire  du  reduit  oii  elle  vieillissait  une  amphore  {V.  Od.  I, 
XXX,  11)  de  massique,  en  rhonneur  deMessala  Corvinus,  qu'il  recoit 
chez  lui,  et  chante  les  bienfaits  du  vin.  Marcus  Val^rius  Messala 


cyathcK  —  Lunx,  noctis,  Murcnsp.,  gd- 
nitif  expriniant  Tidde  de  cn  l'honncur, 
commo  au  v.  13  do  rode  vii :  sume  ccn- 
tum  cyathos  amici. —  Novas  lunx,  me- 
diae  noctis,  tcmps  du  festin. 

8.  Murcna.  F.  Od.  II,  vii.argument. 
On  ne  sait  si  c*est  le  mdme  pcrson- 
nage. 

9.  Cyathis.  Lo  cyathe  dtait  unpetit 
vase  contenant  cnviron  un  demi-dd- 
cilltre,  au  moycn  duquel  resclave  qui 
servait  les  convives  versait  dans  les 
coupes  le  vin  puisd  dans  le  cratcre.  — 
Miscentur  pocula.  On  mct  dans  les 
coupes  le  mdlange  fait  d'abord  dans  le 
cratere.  V.  Todo  prdccdcntc,  v.  7.  Ou 
en  met  3  ou  9  cyathi.  —  Commodis, 
comnie  commode  (V.  Od.  III,  x,  5,  et 
II,  XV,  32),  selon  quo  les  nombres  3 
ou  9  conviennent  a  chacun.  Un  pro- 
verbe  grec  disait  qu'il  fautboire  cinq 
ou  trois  coups,  jamais  quatre.  On  pcut 
entendre  aussi :  convenablcmcnt  rom- 


plics,  c.-ii-d.  qu'on  donne  a  chacun, 
selon  son  gout,  3  ou  9  cyathes  pleins. 

10.  Attonitus,  £[JL6pdvT7jT0<;,  comme 
frappd  dc  la  foudrc,  frappd,  saisi 
d'enthousiasme,  dc  deliro. 

11.  Trcs  supra.  Gonstruiscz  :  supra 
tres.  —  Rixarum  metuens,  Ce  gdnitif 
dtait  tr6s  usite  en  prose :  legum  metuens, 

solitudiuis  fui^ieus,  retinens  suijuris,  con- 
ficiens  bonorum  (Cic).  V.  pagc  XXXV,  XV. 

12.  Sororibus,  les  deux  autres  GrrA- 
ces,  nues  comme  elle. 

13.  Berecyntise.  V.  Od.  I,  xvi,  13.  II 
s'agit  ici  du  mode  phrygien,  air  qu'on 
exdcutait  sur  lcs  flates,  tibiae,  pen- 
dant  les  repas.  V.  Epod.  viii,  6. 

14.  Pendet,  au  clou,  oisive.  —  Fw- 
tula,  flftte  do  bcrger ,  d'un  son  plus 
aigu. 

15.  Lycus,  un  voisin  vieux  et  maus- 
sade. 

Ifi.  Vicina  non  habilis,  mal  assortie. 
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Corvinus  avait  combattu  a  Philippes,  oii  il  forca  le  camp  d'Octave. 
Rentr^  en  grdce,  il  fut  comble  d*honneur8.  C^tait  un  des  plus 
habiles  g^n^raux  et  un  des  premiers  orateurs  de  ce  temps.  II  fut 
le  protecteur  de  Tibulle.  —  Strophe  alcaique.  (V.  Notice  sur  les 
mitres,  §  27 ;  g  16,  1%  2»,  et  g  21,  2\) 

0  nata  mecum  consule  ManlioS 
Seu  tu  querelas  sive  geris  jocos, 
Seu  rixam  et  insanos  amores, 
Seu  facilem,  pia  testa^,  somnum, 

Quocumque  lectum  nomine  ^  Massicum  5 
Servas,  moveri  digna  bono  die, 
Descende*,  Gorvino  jubente 
Promere  languidiora^  vina. 

Non  ille,  quanquam  Socraticis  madet*^ 
Sermonibus,  te  negligit  horridus''  :  10 
Narratur  et  prisci  Gatonis 
Saepe  mero  caluisse  virtus. 

Tu  lene  tormentum  ^  ingenio  admoves 
Plerumque  duro ;  tu  sapientium 

Guras  et  arcanum  jocoso  15 
Consilium  retegis  Lyaeo^; 

Tu  spem  reducis  mentibus  anxiis, 
Viresque  et  addis  cornua*^  pauperi, 


Ode  XV.  —  1.  Nata  se  rapporte  au 
vin.  Le  contenant  pour  le  contenu.  — 
Manlio.  Manlius  et  Cotta,  consuls  cn 
65  avant  J.-C,  ann^e  de  la  naissance 
d'Horace.  On  ne  sait  en  quelle  ann^e 
il  ouvre  ramphore.  —  Sur  la  cons- 
truction  du  2«  vers,  V.  Od.  x,  21 ;  vm, 
6,  6t  passim. 

2.  Pia,  bonne,  charmante.  Silevin, 
au  lieu  de  piovoquer  Ics  querellcs, 
invite  rhomme  k  un  doux  sommeil, 
dans  ce  cas  il  m^rite  cet  cloge. 

3.  Quocumque...  nomine.  C.-k-d.pia 
aut  impia. 

4.  Descende,  descends  dc  la  cham- 
bre  haute  {horreo,  V.  Od.  xxii,  7)  oCi 
tu  attends  ton  tour.  Ces  deux  vers 
ont  unc  construction  modcrne.  V. 
Od.  VIII,  14  et  15. 

5.  Corvino.  Messala  Corvinus.  V. 
Tarffument,  et  Sat.  I,  x,  29.  II  ^tait 
probablement  roi  du  festin,  puisqull 
donne  Tordre  de  boire.  —  Langui- 


diora,  vieux,  qui  ont  perdu  leur 
apreto.  Bacchus  languescit,  le  vin 
vicillit  (Od.xi,  do).—Promere,  aulieu 
du  passif  plus  ordinaire  /?ro/iu.  N^an- 
moms  remploi  de  Tactif  est  asscz 
frequent.  V.  Od.  II,  xii,  fin. 

6.  Socraticis,  philosophiques.  Tous 
Ics  philosophes  ont  Socrate  pour  pere. 
—  Madct,  cst  imbu,  pdnetre  de.  Plaute 
a  dit  madere  metu,  ctro  p^netr^  de 
crainte  (Mostellaria,  II,  i,  48). 

7.  Horridus.  Ce  n'est  pas  un  philo- 
sophe  inculte  et  h^risse,  ennemi  du 
plaisir.  —  Catonis  virtus,  p^riphrase 
homdrique  :  'I?  nptdtpiou  =  npid({JLO; 

8.  Lene  tormentum,  douce  violence 
qui  excito  et  fait  produire  le  g^nie 
trop  sec,  comme  la  torture  fait  parler 
le  crimincl.  —  Duro,  inscnsible. 

9.  Lyxo,  Bacchus.  V.  Od.  I,  vi,  22. 

10.  Cornua,  embleme  de  la  forcc. 
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Post  te  nec  iratos  trementi^* 
Regum  apices    neque  militum  arma.  20 

Te  Liber,  et  si  laeta  aderit  Venus 
Segnesque  nodum  solvere  Gratiae*', 
Vivaeque  producent  lucernae 
Dum  rediens  fugat  astra  Phoebus. 


XVI  [22j 

A  DIANE 

Le  poete  plante  un  pin  et  le  consacre  a  Diane.  —  Stropbe  saphi- 
que.  (V.  Notice  sur  les  mitres,  g§  26,  10,  et  g  1, 

Montium  custos  nemorumque  virgo, 
Quae  laborantes  utero  puellas  * 
Ter  vocata  audis  adimisque  leto, 
Diva  tritormis^, 

Imminens  villae  tua  pinus  esto^,  5 
Quam  per  exactos  ego  laetus  annos  * 
Verris  obliquum  meditantis  ictum  ^ 
Sanguine  donem. 


V.  Od.  II,  XVI,  30.  Sur  la  construction, 
V,  le  vers  2. 

11.  Trementi.  Tremerc  actif  a  deja 
ete  rencontr^. 

12.  Apices,  la  puissance.  F.  Od.  I, 
xxviii,  14. 

13.  Se^nes  solvere=metuentes  sol- 
vere,  qui  n'aiment  pas  k  d^lier ;  tou- 
jours  unies.  Sur  riniinitif  avcc  segnes, 
V.  Od.  viu,  3  et  4.  ~  Producent  a 
poup  sujet  iiber,  Venus,  Gratise.  — 
Dum  fugat.  Terence  dit  de  mdmo  : 
Exspcctabo  dum  venit  [Ennuque,  I, 
126).  Virgile  :  Dumredeo pasce  capel- 
las.  Cest  que  le  sens  propre  de  dum 
cst :  jusqu'au  moment  oCk.  11  est  cn  efTet 
uno  alt^ration  de  donec,  cn  passant 
par  lesformcs  abrdgdes  donc  ou  dunc. 
Tunc  est  de  m^me  devenu  tum,  et 
nunc,  num  dans  etiamnum. 


Ode  XVI.  —  1.  Nemorumque  d4- 
pend  de  custos.  —  Laborantes  utero, 
pour  parturientes.  —  Puellas.  V.  Od. 
X,  10.  Diane  remplissait  cette  fonction 
sous  le  nom  de  Lucine. 

2.  Triformis,  Diane,  invoqu^e  sous 
Ics  trois  noms  de  Lune  au  ciol,  Diane 
sur  la  terre,  Hecate  aux  enfcrs.  V. 
VlRG.  En.  rV,  511  :  Tergeminamque  He- 
caten,  tria  virginis  ora  Dianee. 

3.  Pinus  imminens  villve  csto  tua. 

4.  Exactos  annos,  au  bout  dc  cltnque 
annce,  d'annce  cn  annee.  Per  mar- 
que  la  succossion,  commo  dans  per 
manus,  de  main  en  main. 

5.  Obliquum.  Ces  animaux  atta- 
c[uont  obliquement.  —  Meditantis.  Co 
jeune  porc  d'un  an  n'a  pas  cncoro 
essaye  ses  forces.  —  Quam  donem  = 
ut  eam  donem. 
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XVII  [23] 

A  PHIDYLE 

Phidyl^  est  uix  personnagc  evidemment  imaginaire,  dont  le  nom 
m^me  indique  r^pargne  (cpei8ou,ai).  Le  po^te,  s^adressant  a  cette 
Phidyl^,  pauvre  paysanne  de  la  Sabine,  la  console  de  ce  qu^elle 
ne  peut  pr^senter  aux  dieux  que  de  modcstes  oiTrandes.  Ges  of- 
frandes,  apportccs  jpar  une  main  pieuse,  plairont  au  Giel  autant 
que  les  plus  rares  victimes.  —  Strophe  alcaique.  (V.  Notice  aur  tes 
mHres,  g  27;  §  16,  1%  2%  etg  21,  2».) 


Coelo  supinas  si  tuleris  manus  * 
Nascente  luna^,  rustica  Phidyle, 
Si  thure  placaris  et  horna  ^ 
Fruge  Lares  avidaque  porca, 

Nec  pestilentem  sentiet  Africum  *  5 
Fecunda  vitis  nec  sterilem  seges 
Rubiginem  aut  dulces  alumni  ^ 
Pomifero  grave  tempus  cnno^; 

Nam  quae  nivali  pascilur  Algido"* 
Devota,  quercus  inter  et  ilices,  10 
Aut  crescit  Albanis  in  herbis, 
Victima  ponlificum  secures 

Cervice  ^  tinget.  Te  nihil  attinet 
Tentare  ^  multa  caede  bidentium 


Odi2  XVII.  —  1.  Supinas,  rcnver- 
sees,  dont  la  paumo  est  toiirnde  cu 
haiit  pour  adorcr  les  dieux  du  ciel. 
Quand  on  adorait  les  divinitds  infor- 
nales,  on  tournait  la  paumc  dola  main 
en  bas.  —  Tuleris,  placaris,  futur  an- 
tcricur.  —  Calo,  au  datif,  pour  ad  ccc- 
luni. 

2.  Nasceiitc  luna.  Lcs  femmcs  do 
la  campagno  sacrifiaicnt  a  chaque  rc- 
tour  du  croissant. 

3.  Placaris.  Is  long  par  archaisme. 

4.  Africum.  V.  Od.  I,  r,  15. 

5.  Rubiginem,  rouillc.  niclle,  mala- 
die  du  bld.  V.  Vmo.  Georg.  I,  151.  — 
Alumni.  V.  Od.  xiii,  4. 


6.  Pomifcro  aniio,  rautomne.  V, 
Epod.  II,  29  :  annus  hibernus  Jovis; 
Vmo.  E/i.  VI,  311  :  frigidus  annus, 
rhivcr.  —  Grave,  malsain.  —  Tempus, 
temperature . — Anno,  ablatif  d'epoque. 

7.  Algido.  V.  Od.  I,  xvin,  6.  Sur  le 
mont  Algido  et  aux  environs  d'AIbo 
il  y  avait  des  p&turages  qui  apparte- 
uaicut  au  collcge  dos  pontifcs. 

8.  Cervice,  dti  sang  qui  coulera  do 
son  cou.  —  Construisez:  victima  quse 
pascitur.  —  Qucrcus,  accusatif  pluriel. 

9.  Tentarc  (deos),  cherchcr  a  obte- 
nir  la  favour  de.  —  Nihil  attinet,  it 
est  indiffdrcnt  ou  inutile.  Te  est  sujet 
de  tentare. 
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Parvos  coronantem  marino  15 
Rore  Deos  fragilique  myrto 

Immunis     aram  si  teligit  manus, 
Non  sumptuosa  blandior  hostia 
Mollivit*^  aversos  Penates 
Farre  pio  et  saliente  mica^^  20 


XVIII  [24] 


Horace  en  Teut  encore  ici  u  Taifaissement  moral  des  Romains.  II 
en  trouve  la  cause  dans  la  soif  de  Tor.  II  voudrait  voir  ses  concitoyens 
consacrer  aux  dieux  ces  inf&mes  richesses  qui  les  encrvent  et  ne 
leur  donnent  pas  lebonheur.  —  Succession  alternative  d'un  glyconi- 
que  et  d'un  ascl^piade.  (V.  Notice  sur  les  metres,  g  22,  3»  et  !• ;  §  26, 2».) 


Intactis*  opulentior 
Thesauris  Arabum  et  divitis  Indiae, 

Gaementis  licet  occupes 
Tyrrhenum  omne  tuis  et  mare  Apulicum  ^ 

Si  figit  adamantinos  ^  5 
Summis  verticibus  dira  Necessitas 

Clavos    non  animum  metu, 
Non  Mortis  laqueis  expedies  caput'. 


10.  Deos  est  le  compl^mcnt  de  ten- 
tare  et  de  coronantem.  —  Rore  marino, 
romarin.  —  Myrto.  V.  Od.  I,  xxxii,  5. 

11.  Immunis,  cxcmpt  d'imp6ts,  c- 
k-d.  d'expiations  afaire,  innocent. 

12.  Non  blandior  mollivit,  parfait 
d'habitude,  comme  souvent  raoriste 
grec.  Le  sens  de  la  strophe  est :  Une 
main  innocente  apaisa  toujours  non 
moins  sfkrement  avec  la  farine  et  le 
grain  d»  scl  (ofTrandes  non  coQteuscs), 
qu'avec  une  victime  coftteuse,  les  pd- 
nates  irritds.  Blandior,  plus  agrdable, 
mieux  accueillie. 

13.  Aversos,  aui  se  detourncnt,  mal 
disposds.  Dans  le  11«  livre  de  VEneide, 
aversa  dese  mc/w,en  oarlant  de  Mincrve 
irrit^e  contre  Ics  Grrecs  par  renlcve- 
mcnt  du  Palladium. 

14.  Mica,  grain  (de  sel).  ^  Saliente, 
qui  p^tille  dans  le  feu. 


Ode  XVIII.  —  1.  Intactis,  que  les 
Homains  n'ont  pas  encore  attaques. 
V.  Epod.  VII,  7 ;  Sat.  II,  i,  24. 

2.  Ciementis  occupes  mare.  V.  Od. 
II,  XV,  21 ;  ct  III,  I,  33-37.  —  Apulicum 
designe  TAdriatique,  qui  baigne  l'A- 
pulic,patriedu  poete.  — Licetoccupes, 
quand  bien  mcme  tu  occnpcrais. 

3.  Adamantinos.  V.  Od.  I,  v,  13.  — 
Figit.  Hemarqucz  it  long.  Archaismc 
dej.i  signalc. 

4.  Summis  verticibus,  au  sommet 
des  plus  grands  cdifices,  pour  les 
ruiner.  —  Clavos.  V.  Od.  I,  xxix,  18. 

5.  Laqueis  mortis.  Mdtaphore  tirdo 
des  gladiatcurs  rctiaires,  qui  dtaient 
armds  d'un  filet  dont  ils  cherchaient 
a  envclopper  la  t6te  de  leur  adver- 
sairo.  V.  Dezobry,  Rome  au  siecle 
d'Auguste,  lett.  95,  t.  III,  p.  506. 
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Campestres*  melius  Scythae, 
Quorum  plaustra  vagas  rite  trahunt  domos',  10 

Vivunt  et  rigidi  Getae 
Immetata  quibus  jugera  liberas  ® 

Fruges  et  Cererem  ferunt 
Nec  cultura  placet  longior  annua 

Defunctumque  laboribus  15 
^quali  recreat  sorte  vicarius 

Illic  matre  carentibus 
Privignis  mulier  temperat  innocens 

Nec  dotata*^  regit  virum 
Conjux  nec  nitido  ^  *  fidit  adultero;  20 

Dos  est  magna  parentium 
Virtus,  et  metuens  alterius  viri 

Certo  fcedere  castitas ; 
Et  peccare  nefas,  aut  pretium    est  mori. 

0  quisquis    volet  impias  25 
Caedes  et  rabiem  tollere  civicam, 


6.  Campestres,  qul  habiteut  dcs  licu  de  et  apud  quos  defunctum  labo- 
plaincs  ou  steppes  au  nord  du  Pont-  ribus,  etc.  Ccttc  non-r^pdtition  du 
jSuxin.  relatif  apres  une  premiere  propo- 

7.  Vagas  domos.  Ils  sont  nomadcs.  sition  relative  cst  dans  les  habitudes 
— c*est  leurusage.  —  Quorumest  dc  la  langue  latinc  (ot  dc  la  languc 
le  compldment  dc  domos.  grecque). 

8.  Gctae,  lcs  Gretes,  vers  les  embou-  12.  Privignis  (au  datif),  enfants  d'un 
chures  du  Danube.  Cest  \k  que  fut  premier  lit.  —  Temperat,  s'abstient 
exile  Ovide.  do  tourmentcr,  mdaage,  rcspecte.  F. 

9.  Immetata,  non  bornds.  II  n'y  a  ViRO.  Georg.  I,  360  :  Male  temperat  unda 
pas  de  propridtds  particulicres.  —  carinis. 

Liberas.  Les  fruits  sont  en  commun.  13.  Dotata.  Les  comiques  sont  rom- 

10.  Annua.  Ablatif.  Nec  cultura pla-  plis  des  insolences  que  lcs  femmes 
cet  =  et  quibus  placet  cultura  non  lieres  de  leurs  dots  faisaient  subir  a 
longior  quam  annua.           ^  Icurs  maris. 

11.  Defunctum.  Quand  un  individu  14.  Nitido,  bien  peignd  et  huiM. 
s'est  acqiiittd  du  devoir  de  cultiver  un  15.  Metuens  alterius,  se  mcttant  en 
terrainpendantune  saison,il  retourne  garde  contrc  les  autres  hommes.  Sur 
k  la  guerre,  et  un  autre  vient  a  sa  lo  genitif,  V.  Od.  xiv,  16.  —  Certo  fce-' 
place,  vicarius,  et  lo  releve,  recreat,  dere,  le  pacto  d'union  etant  assur^, 
en  prenant  son  cmploi,  sequali  sorte.  c.-ji-d.  rcspcctueuso  du  pacte  conju- 
On  appelait,  ii  Home,  vicarius  un  cs-  gal. 

clave  possdde  par  un  autro  csclavo  16.  Pretium,  Ic  prix,  la  punition  de 

qui  lui  faisait  fairo  sa  bosogno,  et  s'oc-  rinfid^Iitd  (peccarc). 

cupait,  aveclapci*mis3ion  du  maitre,  17.  O  quisquis.  Le  poete  s'adresse, 

plus  utilement  pour  son  p^cule  et  sa  mais  indirectemcnt,  a  Auguste,  qui 

fortune.  —  Defunctumque  recreat,  au  cntreprenait  de  rdformer  les  moeurs. 
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Si  quaeret  pater  urbium 
Subscribi  statuis     indomitam  audeat 

Refrenare  licentiam, 
Glarus  post  genitis,  quatenus  heu  nefas  30 

Virtutem  incolumem  odimus 
Sublatam  ex  oculis  quaerimus  invidi. 

Quid  tristes  querimoniae, 
Si  non  supplicio  culpa  reciditur? 

Quid  leges,  sine  moribus  35 
Vanae,  proficiunt,  si  neque  fervidi» 

Pars  inclusa  caloribus 
Mundi  nec  Boreae  finitimum  latus 

Durataeque  solo  nives 
Mercatorem  abigunt,  horrida^*  callidi  40 

Vincunt  ae^uora  navitae, 
Magnum  pauperies  opprobrium  jubet 

Quidvis  et  facere  et  pati, 
Virtutisque  viam  deserit  arduae  ? 

Vel  nos^'  in  Gapitolium,  45 
Quo  clamor  vocat  et  turba  faventium 

Vel  nos  in  mare  proximum 
Gemmas  et  lapides,  aurum  et  inutile 

Summi  materiem  mali, 
Mittamus.  Scelerum  si  bene  poenitet,  50 

Eradenda  cupidinis 
Pravi  sunt  elementa,  et  tenerae  nimis 


18.  Si  quaeret,  s'il  veut  qu'on  dcrive 
sur  la  basc  de  ses  statues  :  Pater  ur~ 
bium,  titre  dlioimeur  analogue  a  Pa^er 
patrise,  et  k  d'autres  titrcs  post^rieu- 
rcment  donnes  a  quelques  empereurs, 
comme  Pater  legionum,  exercituum, 
Senatus,  etc.  La  syntaxe  est  la  mdme 
nvec  subscribi  qu'avec  dici,  audire.  — 
Audeat,  sens  imp^ratif. 

19.  Incolumem,  vivante.  V.  Epit.  II, 
I,  1-14. 

20.  Pars  mundi  inclusa  fervidis  ca^ 
ioribus,  la  zone  torride. 


21.  (Si)  horrida. 

22.  Isi)  pauperies  (qiueest)  magnum 
opprobrium. 

23.  Nos.  Nominatif. 

24.  Vocat.  Les  acclamations  ct  la 
faveur  publiquc,  qui  en  seront  la  rd- 
compense,  doivent  nous  encourager 
k  verser  nos  richesscs  dans  le  trdsor 
de  Japiter  Gapitolin. 

25.  Gemmm,  pierres  taill^es,  camdes, 
etc.  —  Lapides,  pierres  precieuses 
par  elles-mSmes,  pcrles,  etc.  ~  Inu- 
tile,  funeste.  —  Pravi,  V.  Od.  xi,  39. 
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Mentes  asperioribus 
Formandae  studiis.  Nescit  equo  rudis 

Hajrere  ingenuus  puer^*,  55 
Venarique  timet,  ludere  doctior, 

Seu  Graeco  jubeas  trocho*', 
Seu  malis  vetita  legibus  alea, 

Gum  perjura  patris  fides^* 
Gonsortem  socium  fallat  et  hospitem^  GQ 

Indignoque  pecuniam 
Haeredi  properet^^.  Scilicet  improbae 

Grescunt  divitiae;  tamen 
Gurtae^^  nescio  quid  semper  abest  rei. 


XIX  [23] 

A  BACCHUS 

Dans  le  temps  qu'Auguste,  vainqueur  d'Antoine,  pacifiaitle  monrle 
et  rendait  d  Rome  le  repos  qu  elle  desirait,  il  etait  1  objet  d'un  grand 
enthousiasme,  dont  Horace  partage  r^motion.  II  attribue  cet  enthou- 
siasme  a  Bacchus.  Sous  Tinspiration  de  ce  dieu,  il  dira  partont  les 
louanges  de  G^sar.  (V.  Notice  sur  les  metres,  g  22,  3»  et  !•;  §  26,  2«.) 

Quo  me,  Bacche,  rapis  tui 
Plenum?  quae  nemora  aut  quos  agor  in  specus*, 

Velox  mente  nova^  ?  quibus 
Antris  egregii  Gaesaris  audiar 


26.  Ingennus  puer,  lo  jeune  hommG 
dc  famille  libro.  V.  puer,  Od.  U,  2.  — 
Venari  tirnet  =  venatuin,  venationent 
titnet.  —  Ludere  doctior.  V.  Od.  viir, 
3  et  4. 

27.  Trocho,  au  ccrccau.  Co  ccrceau 
dtait  cn  fer,  traversd  par  des  fils  do 
mdtal  qui  se  croisaient  au  centre,  oii 
s'adaptait  un  mancho  mobile,  pareil- 
lemcnt  cn  fcr,  qui  servait  a  io  clirigcr. 
Des  anncaux  mobilcs  produisaicnt  uu 
bruit  de  grelots.  —  Grasco.  Ccst  une 
mode  grccquo,  dtrangore,  mdprisa- 
ble.  Seu  jubeas  eurn  ludcre  trocno  seu 
/nalis  jubcre  eum  alea  ludere, 

28.  Psrjura  fides  palris,  un  pero 


malhonnoto  homme,  qui  trompe  SOH 
associd.  —  Cum,  pondant  que.  HOraca 
em})loio  dans  lo  mdme  sens  avec  le 
subjonctif  cetto  coigonction  au  d^but 
de  rdpitro  II,  1,  etailleurs. 

29.  Pro^erct,  se  h&te  d'ama8S6r.  — 
Indi^no,  indigno  d'un  h^ritage  qu'il 
dissipera  au  jcu. 

30.  Curtae,  (qu'il  trouve)  toujours 
courte  (quoiquo  suffisante  et  au  dela). 

Ode  XIX.  —  1.  Specus.  Les  poote» 
rdvent  dans  la  solitudo,  dans  les  bois, 
dans  les  grottes.  —  Construiscz  : 
{in)  quas  nemora  aut  quos  tn  specuM 
agort 

2.  Mentc  nova,  rcnthousiasmo- 
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-^ternum  meditans  decus  ^  5 
Stellis  inserere  et  consilio  Jovis  ? 

Dicam  insigne  recens,  adhuc 
Indictum  ore  alio.  Non  secus  in  jugis 

Exsomnis  stupet  Evias^, 
Hebrum  ®  prospiciens  et  nive  candidam  10 

Thracen  ac  pede  barbaro 
Lustratam  Rhodopen  .  Ut  mihi  devio  * 

Rupes  et  vacuum  nemus 
Mirari  libet !  0  Naiadum  potens  ^ 

Baccharumque  valentium  15 
Proceras  manibus  vertere*^  fraxinos, 

Nil  parvum  aut  humili  modo, 
Nil  mortale  loquar.  Dulce*^  periculum  est, 
O  Len«e*^,  sequi  deum 
Cingentem  viridi  tempora  pampino.  20 


XX  [27] 

A  GALATEE 

On  ne  sait  quello  est  la  Galat^e  k  qui  Horace  adresse  cette  ode, 
8'il  faut  y  voir  une  amie  du  poete  ou  un  personnage  imaginaire,  et 
si  cette  pi^ce  est  une  fantaisiepo^tique. 


3.  Dccus  a  pour  compl^ment  Caesa- 
ris.  —  Quibus  aritris,  datif,  compld- 
ment  de  audiar.  —  Meditans,  clian- 
tant.  Commo  dans  Virg.  Egl.  i,  2 :  Sil- 
vestrem...  musam  meditaris  avena.  — 
Ihcerere  audiar,  quelsantres  m'enten- 
dront  le  mdler  aux  dtoilcs  ? 

4.  Insigne,  une  chosc  merveillcuse. 
Rncore  uno  phrase  de  construction 
toute  moderne.  V.  Od.  vi,  fin. 

5.  Bxsomnis,  h  cause  de  son  excita- 
tion.  VlRO.  En.  VI,  555,  applique  la 
mdme  epithete  a  une  Furie.  V.  aussi, 
au  livre  VII,  Tag^itation  d'Amata.  — 
Stupet,  esthors  d^IIe-mdme.  —  Eviaji, 
bacchante.  Nom  tird  du  cri  orgiastique 
evoe,  V,  Od.  I,  xvi,  9 ;  et  II,  xvi,  5. 

6.  Hebrum,  rHebre,  ileuve  de  la 
Thrace,  pays  des  bacchantes. 


7.  Rhodopen,  Ic  Rhodope,  Tun  des 
sommets  de  THdmus  ou  Balkan,  cd- 
lebro  dans  les  poetes. 

8.  Devio,  qui  m*dcartc  des  senticrs 
ordinaires.  —  Ut,  exclamatif. 

9.  Potens.  Comme  Od.  I,  iii,  1,  po- 
tens  Cypri,  gcnitif  par  aualogie  avcc 
potiri,  qui  se  construit  de  meme,  avcc 
re^nare,  qu'Horace  a  construit  ano 
fois  avec  le  gdnitif.  —  Valentium  ver- 
tere.  V.  Sat.  I,  ix,  39. 

10.  Vertere,  pour  evertere. 

11.  Dulce,  agreable,  comme  dans 
Art  podt.  343,  et  dans  beaucoup  do 

jssagcs. 

12.  Lensee,  dieu  des  pressoirs,  de 
Xt|V(5?,  pressoir. 
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Galat^e  va  s'embapquer  pour  un  Toyage.  Son  ami  lui  souhaite  de 
bons  pr^sages ;  mais  il  est  effray^  de  voir  que  la  saison  est  fort 
avanc^e.  ^  ^  . 

Puis,  s'6chappant  de  son  sujet,  il  raconte  a  Galat^e  rhistoire 
d'£urope,  qui  se  repentit  de  s'dtre  laissd  entrainer  dans  la  mer  par 
le  t^ureau.  Or,  comme  V^nus  consola  Europe,  rexcmple  eat  mal 
choisi  pour  Galatee  ;  mais  il  ne  faut  pas  raisonner  avec  un  poete  ly- 
rique.D'ailleursrintention  d'Horace  estplutdt  de  flatter  Galatee,  en 
la  comparant  a  Europe,  que  de  continuer  ses  conseils  de  prudence. 
—  Strophe  saphique.  (V.  Notice  sur  lcs  mdtres,  ggl9,  26,  et  §  1, 1».) 

Impios  parrae  recinentis  omen* 
Ducat,  et  praegnans  canis  aut  ab  agro 
Rava^  decurrens  lupa  Lanuvino, 
Fetaque  vulpes ; 

Rumpat  et  serpens  iter  institutum,  5 
Si  per  obliquum  similis  sagittae^ 
Terruit  mannos  *.  Ego  cui  timebo, 
Providus  auspex, 

Antequam  slantes^  repetat  paludes 
Imbrium  divina  avis  imminentum^,  10 
Oscinem  corvum*^  prece  suscitabo 
Solis  ab  ortu. 

Sis  licet^  felix  ubicumque  mavis, 
Et  memor  nostri,  Galatea,  vivas, 
Teque  nec  laevus  vetet  ire  picus  *  15 
Nec  vaga  cornix. 

Sed  vides  quanto  trepidet  tumultu 
Pronus  Orion^®.  Ego  quid  sit  ater 


Ode  XXI.  —  1.  Impios,  Par  opposi- 
tion  a  Galatee,  qui  craint  les  dicux. 
—  Parra  designo  probablemcnt  Tef- 
fraic,  oiseau  dont  la  prescncc  et  le 
chant  etaient  un  mauvais  augure; 
d'autres  croient  que  c'est  la  huppe, 
d'autres  la  m^sange,  d'autrcs  lc  mot- 
teux. 

2.  Rava,  gvisc,  opithote  des  betes 
fcroces.  V,  Epod.  xi,  33.  —  Lanuvium, 
ville  surla  voio  Appienne,  a  19  milles 
de  Romc.  Galatee  allait  apparcmment 
s'embarquer  a  Brindes. 

3.  Similis  sagittm.  a  cause  de  la  vi- 
vacitd  avec  laquelle  il  sc  presente. 


4.  Mannus  est  proprement  un  mu- 
let  d''anesse. 

5.  Stantcs,  stagnants. 

6.  Imbrium  divina,  qui  devine  les 
pluies  (la  corneille).  V.  Od.  xii,  12. 

7.  Oscincm,  terme  de  l'art  augural : 
dont  le  chant  sert  ii  prcsager.  Le  eor- 
bcau  etait  de  bon  augiire  qnand  il  pa- 
raissait  a  rorient.  —  Suscitabo  eiponr 
complement  sous-ent.  ei,  antecodcnt 
de  cui. 

8.  Licct.  Pour  licet  ut  sis.  Ciceron 
dit  de  mcme  dicas  licet,  tu  peux  dire. 

9.  Lssvus  picics.  Prdsage  favorable. 

10.  Pronus,  qni  va  se  coacher.  F. 
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Hadriae  novi  sinus^S  et  quid  albus 

Peccet  lapyx".  20 

Hostium  uxores  puerique  caecos 
Sentiant  motus  orientis  Austri  et 
iEquoris  nigri^'  fremitura  et  trementes 
Verbere  ripas**. 

Sic  et  Europe  niveum  doloso  23 
Credidit  lauro  latus     et  scatentem 
Belluis  pontum  mediasque  fraudes** 
Palluit  audax. 

Nuper  in  pratis  studiosa  florum  et 
Debitae  Nymphis  opifex  coronae,  30 
Nocte  sublustri  nihil  astra  praeter 
Vidit  et  undas ; 

Quae  simul  centum  tetigit  potentem 
Oppidis  Creten*',  «  Pater  o,  relictum 
Filiae    nomen  pietasque,  dixit  35 
Victa  furore. 

«  Unde  quo  veni  ?  Levis  *®  una  mors  est 
Virginum  culpae.  Vigilansne  ploro 
Turpe  commissum,  an  vitiis  carentem 

Ludit  imago^®  40 

«  Vana  quae  porta  fu^iens  eburna** 
Somnium  ducit  ?  Mehusne  fluctus 

sur  Oriou  Od.  I,  xxiii,  21.  —  Ater,  lo  commencement  du  3«  livre  des 

comme  nigri,  v.  23.  Metamorphoses  d'OviDE. 

11.  Sittus,  parce  quo  l  Adriatique      16.  Fraudcs,  dangers.  Horace  dit 

est  un  golfe.  Construisoz  :  cgo  novi  ailleurs  :  sinc  fraudc,  sans  danger.  — 

quid  sinus  ater  Hadrim  sit.  Dic  et  ar-  Palluit  ponttun ,  syntaxe  n^ologique , 

gutm  properct  Nesene  ofifrc  une  cons-  adopt^e  par  les  pootes  postdrieurs. 
truction  semblablc.  17.  Centum  potentem   oppidis  = 

\2.Albus.V.0d..l,y\,\o,  —  Iapyx.  'ExaTd|XiroXtv,  lUade,  II,  649.  V. 

V.  Od.  I,  III,  4.  —  Peccet.  Terme  d'au-  Epod.  viii,  29. — Nymphis  opifex = de- 

^re.  bitam  {ex  voto)  nectens  coronam  Nym~ 

13.  Nigri,  sombre  aux  approches  pfiis. 

de  la  tempdte.  18.  Filia!.  Datif,  pour  a  filia,  heUd- 

14.  Verbere,  le  battement  des  va-  nisme.  F.  Od.  I,  v,  1.  —  Pietas,  pi6t6 
gues  contre  les  dcueils.  (fiJiale).  Relicta  est  sous-cnt.  —  Unde 

15.  Europe,  fille  d'Ag^nor,  roi  de  ^ao  ferei.  Tournuro  concisojusit^e  cga- 
Ph<^nicie,  se  laissa  enlever  par  Jupi-  lement  cn  grec  :  TtdOev  TtoX  Tfi^Bov. 
tcr  m^tamorphose  cntaureau,  et  con-  19.  Levis,  trop  douce. 

duire  a  travers  la  mer  en  Crote,  oCk  20.  Imago.  Voill^je?  ou  est-ce  un 
cUe  devint  mere  de  Minos ,  d'£aque   songe  ? 

ot  de  Rhadamante.  F.  la  fin  du  2«  et      21.  Porta  eburna.  Allnsion  a  la  de- 
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Ire  per  longos  fait,  an"  recentes 
Carpere  flores? 

«  Si  quis  infamem  mihi  nunc  juvencum  45 
Dedat  iratae^^,  lacerare  ferro  et 
Frangere  enitar  modo  mullum  amati 
Cornua  monstri. 

«  Impudens  liqui  patrios  Penates ; 
Impudens  Orcum  moror^*.  0  Deorum  50 
Si  quis  haec  audis,  utinam  inter  errem 
Nut^a^^  leones ! 

«  Antequam  turpis  macies  decentes 
Occupet  malas,  teneraeque  sucus 
Defluat  praedae^^,  speciosa  quaero  55 
Pascere  tigrej. 

«  Vilis  Europe,  pater  urget  absens  : 
Quid  mori  cessas?  Potes  hac  ab  orno 
Pendulum  zona  bene  te  secuta  e- 

lidere^"^  collum;  60 

«  Sive  te  rupes  et  acuta  leto 
Saxa  delectant,  age  te  procellae 
Grede  veloci,  nisi  herile  mavis 
Carpere  pensum^^ 

«  Regius  sanguis,  dominaeque  tradi  65 
Barbarae  pellex.  »  Aderat  querenti 


mcure  des  songes,  d'oii  ils  sortent 

f)Our  nous  visitor  par  deux  portes : 
es  vrais  par  une  porte  de  corno,  los 
faux  par  une  portod'ivoire.  V.  Hom. 
.    Odyssec,  XIV,  562  ;  Yina.  En.  VI,  898, 
1   et  Ics  notes  des  cditions.  —  Ploro  com- 
t  missum,  accusatif  poetique.  Plaute  et 
Horace  le  construiscnt  aussi  avcc  un 
infinitif :  plorat  profundcre  aquam. 

22.  Meliusne.  Eh  quoi,  il  m'a  paru 
prefdrable  ? 

23.  Dcdat  iratx,  si  on  le  livraita 
ma  colere,  ce  taureau  qui  m'a  trahie. 
Cornua  est  Ic  complomcut  commun 
des  deux  infinilifs.  V.  plus  bas  lace- 
randa  cornua. 

24.  Moror,  jo  fais  attendro  Pluton. 
C.-a-d.  je  dcvrais  mourir. 

2").  Nuda  =  inermis.  —  Deorum  si 


quis  haec  audis,  pour  Si,  Deus,  Deorum 
quisquis  es,  audis.  Dc  mcmo  a  la  per- 
sonne  :  Hannibal  peto  pacem. 

26.  Praedae.  Elle  parlo  d'elle-mdme. 
Ce  nom  est  au  datif  et  dcpcnd  du 
verbe.  —  Sucus,  le  sang  et  les  hu- 
meurs,  la  seve  vitale. 

27.  Bene,  a  propos.  Hcureusement 
pour  ce  projet,  auquel  elle  ya  me 
servir,  elio  m'a  suivie,  je  Tai  em- 
portdo  snr  inoi.  ■ —  Elidere.  V.  Od.  I, 
n,  19.  Quelqucs  editions  portent, 
moins  bicn,  brdere. 

28.  Herilc  pensum,  travail  servile. 
Carpere  indique  qu'il  8'agit  de  filer 
de  la  laine.  —  Leto  est  au  datif  :  pour 
la  mort.  —  Pellcx  tradi,  etrc  livree 
pour  dovenir  sa  rivale.  —  Pensum, 
ooids  (de  laine  dctermin^). 
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Perfidum^^  ridens  Venus  et  remisso 
Filius  arcu. 

Mox  ubi  lusit^®  satis,  «  Abslineto, 
Dixit,  irarum^^  calidaeque  rixae,  70 
Gum  tibi  invisus  laceranda  reddet 
Cornua  taurus. 

«  Uxor  invicti  Jovis  esse  nescis. 
Mitte  singultus;  bene  ferre  magnam 
Disce  fortunam  :  tua  sectus  orbis  75 
Nomina  ducet.  » 


XXI  [28] 


A  LYDE 


Horace  se  propose  de  dinor  avec  Lyd6  le  jour  des  Neptunalia, 
qui  se  c^lebraient  le  10  des  calendes  d'aoiit  (23  juillet).  (V.  Notice 
sitr  les  mitres,  g  22,  3%  1»,  et  g  26,  2».) 

Festo  quid  potius  die 
Neptuni  faciam  ?  Prome  reconditum, 

Lyde,  strenua  Gaecubum*, 
Munitaeque  adhibe  vim  sapientia^. 

Inclinare  meridiem^  5 
Sentis,  ac,  veluti  stet  volucris  dies, 

Parcis  deripere  horreo^ 
Gessantem  Bibuli  consulis  amphoram*? 


29.  Perfidum,  adverbialement,  avec 
m:ilicc. 

30.  Liisit,  s'est  joude  d'elle. 

31.  Abstineto,  suivi  du  gcnitif,  ar- 
chaisme.  V.  Od.  II,  vi,  17 :  desine  que- 
relarum.  — Laceranda,  tc  rondra  libre 
d'aiTacher  ces  cornes.  —  Esse  nescis 
uxorj  on  traduit  :  tu  ne  sais  pas  que 
tu  cs.  Cctle  iittraction  cst  poctiquo 
et  grecquG.  Mais  cst-cUo  latino  avec 
sciOf  ncscio  ?  Ne  vaut^il  pas  micux  cn- 
tendro  Uxor  csse  nescis  commo  vincere 
scis  Hannibal;  victoria  uti  nescis  ?  Dis- 
ce  magnam  ferre  fortunam  justifie 
suffisamment  ce  dernier  scns. 

32.  Sectus  orbiSf  uno  scction  de  la 
terre  (rEurope)  prendra  ou  recevra 


ton  nom.  Ducere  nomen  ab  Ilo  dans 
Virgile. 

OdeXXI.  —  1.  Strenua,  pour  stre- 
nue.  V.  Od.  II,  xv,  32,  note  11.—  Csecu- 
bum.  V.  Od.  I,  XVII,  9. 

2.  Meridicm,  le  soleil  de  midi.  On 
dinait  (cenabant)  a  la  chute  du  jour. 
V.  partem  soUdo  demitde  die^  Oa.  I,  i, 
20;  V.  encoro  Od.  II,  v,  6  et  7. 

3.  Parcis  dcripere,  pour  non  deripis, 
comme  parcc  dcripcre  scrait  pour  ne 
deripias,  noli  dcripere.  —  Horrco. 
V.  Od.  XV,  7.  On  gardait  lo  vin  dans 
unc  chambre  hauto,  oCiron  exposait 
autant  auo  possible  a  la  fum^e  lcs  va- 
sesquile  contenaicnt.  V,  Od.  vii,  11. 

4.  Cessantem,  paresseuse;  11  y  a 
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Nos  cantabimus  invicem 
Neptunum  et  virides^  ?lereidum  comas;  10 

Tu  ciii^va  recines  lyra 
Latonam  et  celeris  spicula  Cynlhiae*. 

Summo  carmine"^,  quae  Cnidon 
Fulgentesque  tenet  Cycladas  et  Paphon^ 

Junctis  visit  oloribus®  15 
Dicetur,  merita  Nox  quoque  naenia**. 


XXII  [29] 

A  MECENE 


Horace,  en  invitant  Mecene  a  venir,  pendant  les  chaleurs  de  T^t^, 
jouir  de  la  fraicheur  et  du  repos  dans  sa  maison  de  Tibur,  Ten- 
tretient  de  ses  id^es  favorites  :  les  soucis  de  V&me  fatigu^e  par  des 
soins  p^nibles  s'envolent  sous  un  toit  rustique,  et  il  ne  faut  pas  trop 
se  pr^occuper  do  Tavenir  et  de  ce  que  nous  pr^pare  la  Fortune  in- 
constante. 

M^c^ne  ^tait  pr^fet  de  Rome,  et  dans  ce  moment-lA  Augnste  par- 
courait  rOrient.  —  Strophe  alcaique.  CV.Notice  sur  ies  mitres.  8  27; 
§16, 1%  2o;§21,2-.) 

Tyrrhcna  regum  progenies*,  tibi 
Non  ante  verso  lene  merum  cado^ 
Gum  flore,  Maecenas,  rosarum,  et 
Pressa  tuis  balanus*  capillis 


longtemps  qu'ello  cst  la.  Lc  consul 
Bibulus  est  le  colleguc  de  Cesar,  695 
(59  avaat  J.-C).  Ce  vin  avait  cnviroa 
35  ans.  —  Amphoram.  V.  Od.  I,  xxx,  11. 

5.  Virides.  Lcs  poctcs  doaacnt  cette 
coulcur,  par  hypallagc,  a  tout  cc  qui 
apparticnt  aux  dicux  habitaats  des 
caux. 

6.  Cynthia,  la  dccsse  du  Cyathe, 
Diano.  V.  Od.  I,  xviii,  2. 

7.  Summo  carminc,  a  la  fm  dc  too 
chaat.  —  Qux,  rclatif  do  illa,  sujet 
sous-eat.  de  dicetur. 

8.  Cnidc  ct  Paphos.  V.  Od.  I,  xxv,  1. 
—  Cycladas  fulgentes.  V.  Od.  I.xil,  19. 

9.  Junctis  oloribus,  siir  soa  char  at- 
tcle  de  cygncs. 

10.  Nox.  Elle  chaatcra  la  Nuit,  pro- 

{)ice  au  plaisir.  V.  Od.  xiv,  9  et  10,  oA 
e  poete  boit  a  rhcuro  du  milieu  de 


la  auit.  —  Nsenia,  par  ua  chant,  une 
chaasoa  populaire.  Nasnia,  oxpliqu^ 
autremcat  Od.  II,  i,  38,  a  qnclqucfois 
ce  seas,  qu*oa  rctrouve  Epit.  1,  i,  63. 
Oale  voit  Epod.  xii,  29,  daas  lo  sens 
de  formulo  pour  produirc  ua  eflfet  ma- 
gique;  comme  les  eafaats  chez  nous 
chaatcat  :  Colimapon  borgne,  pour 
fairo  sortir  les  coraes  du  colimacon 
qu'ils  tionneat  a  la  maia.  Dicetur, 
scra  celebree.  —  Merita,  qui  lui  con- 
vicat. 

OdeXXII.  —  1.  Tyrrh€na,^ro^TC' 
mcat  Tyrrhenorum.  —  V.  Od.  I,  i,  1. 

2.  Cado.  V.  Od.  I,  xxix,  26.  —  Non 
ante  verso,  qu'on  a'a  jamais  reavorse 
(pour  ea  tircr  du  via).  —  Lene,  adouci 
(par  la  vdtustd),  agrcablo,  fin. 

3.  Pressa,  serree,  rdservee.  Scns 
aaalogue  a premit,  v.  30.  — *  Balanus  ou 
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Jamdudum  apud  me'st.  Eripe  te  morae;  5 
Ne  semper  udum  Tibur  et  ^Esulae* 
Declive  contempleris  arvum  et 
Telegoni  juga  parricidae*'. 

Fastidiosam  desere  copiam  et 
Molem  propinquam  nukous  arduis®;  10 
Omitte  mirari  beatae 
Fumum  et  opes  strepitumque  Romae. 

Plerumque  gratae  divitibus  vices"^, 
Mundaeque  parvo  sub  Lare  pauperum^ 

Cenae  sine  aulaeis  et  ostro^  15 
Sollicitam  explicuere  frontem. 

Jam  clarus  occultum  Andromedae  pater*® 
Ostendit  ignem,  jam  Procyon  furit** 
Et  stella  vesani  Leonis, 
Sole  dies  referente  siccos;  20 

Jam  pastor  umbras  cum  grege  languido 
Rivumque  fessus  quaerit  et  horridi^* 
Dumeta  Silvani,  caretque 
Ripa  vagis  taciturna  ventis  : 

Tu  civitatem  ^uis  deceat  status  25 
Guras,  et  urbi  sollicitus  times 

myrobalanum,  d'oCi  myrobolan,  noix  N^ron  contempla  plus  tard  rincendie 

d'Arabie  ou  d^Ethiopie,  d'oCi  on  tirait  de  Rome.  —  Fastidioscun,  fertilo  en 

unc  huile  incorruptinle  et  sans  odeur,  degoCits. —  Omitte.  La  premiere  breve, 

2u'on  parfumait  a  volontd  de  diverses  contrairement  a  Tusage  d'Horace,  quf 

eurs.  —  CapilUs  (sous-ent.  tuis)  est  a  usd  plusieurs  autres  fois  de  cette 

au  datif  :  pourta  chevelure.  mesureexceptionnelleaulieuduspoir» 

4.  Esule,  pres  de  Tibur.  —  Tibur.  dee. 

V.  Od.  I,  VI,  12.  —  Nesemper  contem-  7.  Vices,  le  changement. 

pleris.  M^cene  avait  sur  le  mont  Es-  8.  Paiiperum.  V.  pauperiem,  pau- 

quilin  une  maison  et  des  jardins  ma-  ptrtas.  Od.  I,  i,  18,  et  I,  xi,  43. 

gnifiques.  V.  Sat.  I,  viii,  6.  Do  la  on  9.  Aula&a^  pluriel  neutre;  tapisse- 

dccouvrait  au  midi  toute  la  campagne  ries,  sorto  de  baldaouin  au-dessus 

de  Rome.  —  DecUve  arvum.  Horace  des  lits  du  festin.  —  Ostrum,  ^tofifes 

ue  veut  pas  qu'il  se  contente  d'en  con-  de  pourpro  sur  les  lits. 

templcr  la  vue.  10.  Andromedm pater.  Ccph^e,  cons- 

5.  Juga  Telegoni,  les  hauteurs  de  tellation  c^ui  se  leve  au  commence- 
Tusculum.  Cette  ville  passait  pour  ment  de  juiUet. 

avoir^t^  fond^o  par  TeUgonos,  fils  11.  Procyon,  Ilpotuwv  (devant  le 

d'Ulysse  et  de  Circ^.  Ce  Tdldgonos  Chien),  astre  qui  devance  et  semble 

tua  son  pere  sans  le  connaitre,  dans  annoncer  Sirius  ou  le  Grand  Chicn, 

une  attaque  a  main  arm^e  contre  Itha-  et  les  jours  caniculaires.  Procyon  se 

que,  oii  ii  avait  abord^  sans  le  savoir,  leve  le  15  juillet,  la  Canicule  le  25.  Le 

et  d'oik  les  habitants  le  repoussaient.  soleil  entre  dans  le  Lion  le  20  juillet. 

6.  Molem,  construction  elev^e  d'oCi  12.  Horridi  =  fUrsuti. 
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Quid  Seres  et  regnata  Cyro 
Bactra  parent  Tanaisque  discors**. 

Prudens  futuri  temporis  exitum 
Caliginosa  nocte  premit**  Deus,  30 
Ridetque  si  mortalis  ultra 
Fas  trepidat".  Quod  adest  memento 

Componere  aequus**;  cetera  fluminis 
Ritu  feruntur,  nunc  medio  alveo 

Cum  pace  delabentis  Etruscum  35 
In  mare*"',  nunc  lapides  adesos 

Stirpescjue  raptas  et  pecus  et  domos 
Volventis  una  non  sine  montium 
Clamore  vicinaeque  silvae, 
Cum  fera  diluvies  quietos  40 

Irritat  amnes.  Ille  potens  sui 
Laetus(j[ue  deget  cui  licel  iii  diem** 
Dixisse  :  «  Vixi.  Cras  vel  atra 
Nube  polum  Pater  occupato*^, 

((  Vel  sole  puro  :  non  tamen  irritum  45 
Quodcumque  retro  est  efficiet,  neque 
Diffinget^®  infectumque  reddet 
Quod  fugiens  semel  hora  vexit*^ 

«  Fortuna  saevo  laeta  negotio  et 
Ludum  insolentem  ludere  pertinax,  50 
Transmulat  incertos  honores, 
Nunc  mihi,  nunc  alii  benigna. 


13.  Seres,  les  peuples  d'Orient  les 
plus  lointains.  —  Bactra.  Une  partie 
de  la  Bactriane  6tait  alors  soiimise 
aux  Parthes.  Horace  supposo  que 
Mecene  a  les  yeuxsur  ces  peuples  re- 
cules,  pour  donner  une  haute  idee  de 
sa  prudence.  —  Discors,  peut-dtre  a 
causo  de  la  part  que  les  Scy thes  pri- 
rent  aux  guerres  civiles  des  Partnes. 
—  Regnata  Cyro.  V.  Od.  I,  v,  1. 

14.  Premit,  cache.  —  Prudens  = 
prudenter. 

15.  Trepidat,  neutre  ;  s'agite.  — 
Ultra  fas,  au  del^  de  la  loi  divine. 

16.  Quod  adest,  le  prdsent.  —  Co/n- 


ponere,  arranger,  mettre  en  ordre.  — 
Mquus,  avec  une  ftme  egale. 

17.  Etruscum.  V.  Od.  I,  i,  13,  note. 

—  Irritat,  souleve,  changoentorrents. 

—  Amnes,  cours  d'eau  quelconques, 
ruisseaux,  rivieres,  etc.  —  Le  vers  35, 
hypermetre,  dlide  sa  derniere  syllabe 
sur  la  prcmiere  du  vers  36. 

18.  In  diem,  chaquejour.  —  Potens 
sui.  Comparcz  Diva  potens  Cypri. 

lU.  Polum,  le  ciel.  La  partie  pour 
le  tout. —  Occupato,  imp^ratif  futur. 

20.  Diffingcre,  changer. 

21.  Vexit,  a  emport^,  defa^on  qu'on 
n'y  peut  plus  toucher. 
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«  Laudo  manentem;  si  celeres  quatit 
Pennas^^,  resigno  quce  dedit,  et  raea 

Virtute  me  involvo,  probamque  55 
Pauperiem  sine  dote^*  quaero. 

«  Non  est  meum^*,  si  mugiat  Africis 
Malus  procellis,  ad  miseras  preces 
Decurrere,  et  votis  pacisci^^ 
Ne  Cypriae  Tyriaeque  merces^*  60 

«  Addant  avaro  divitias  mari. 
Tunc  me  biremis  praesidio  scaphae 
Tutum  per  ^Egaeos  tumultus 
Aura  feret  gemmusque  PoUux^'.  » 


XXIII  [30] 

En  736  (18  avant  J.-C),  Horace  publia  les  trois  premiers  livres 
des  Odes,  qu'il  avait  compos6s  apr^s  ses  Satires.  II  les  d^dia  a  M6- 
cene  (F.  Od.  I,  i)  et  placa  cette  pifece  comme  6piiogue  a  la  fin  du 
recueil.  Si  on  trouve  qu'ii  se  promet  rimmortalit^  avec  trop  d'or- 
gueil,  on  se  rappellera  que  les  anciens  n'6taient  pas,  sur  ce  point, 
d'une  d61icatesse  aussi  scrupuleuse  que  les  modernes.  Yoyez  la  fin 
des  Metamorphoses  d'Ovide,  et  Virgile,  (juoique  plus  discret,  dans 
les  GeorgiqueSy  III,  8  et  9. — Vers  ascl6piade.  (V.  Notice  sur  les  me- 
tres,l2%{^]  §  25,  2».) 

Exegi  monumentum  aere  perennius, 
Regalique  situ*  pyramidum  altius, 


22.  Mancntem,  quand  ello  sc  fixe. 
Oa  adorait  la  Fortunc  sous  co  uom, 
pour  lui  doaner  eavie  de  le  ladritcr. 
—  Quatit  pennas.  V.  Od.  I,  xxviii,  15. 

23.  Dote,  cc  qu'ello  doaac,  coasi- 
derc  comme  uae  dot. 

24.  Meum,  daas  nioa  caracterc,  ou 
de  ma  digaitd.  —  Africis,  battu  par 
rAfricus.  V.  Od.  I,  i,  15. 

25.  Votis  pacisci.  Les  voeux  dtaieat 
uae  sorto  de  pacte  qu'oa  faisail  avec 
les  dieux. 

26.  Merces,  mdtaphoro.  Tous  les 
bieiis  dc  cc  moadc  sont  ea  butto  aux 
coups  du  sort,  commo  les  marchaa- 


dises  chargees  sur  les  vaisseaux  soat 
cxposdcs  aux  coups  de  la  tempdte. 

27.  Geminus  Pollux,  lo  jumeau  ou 
gdmcau  Pollux  :  cct  aaciea  hdros  ct 
soa  frero  Castor.  Oa  disait  do  memo 
Geniinus  Castor,  Pollux  ou  Castor 
uterquc,  Castores ,  mais  seulomeat 
pour  dcsi^aer  la  coastcllatioa.  Ils 
^taieat  visibles  sous  la  forme  dc  deux 
ctoilcs  brillaatcs  ot  voisiaes,  les  Ge- 
meaux. 

Ode  XXIII.  —  1.  Situ  d^sigae  la 
leate  degradation  de  ccs  imposants 
ddilices,  sensible  ^vidcmmcat  d^ja  au 
tcmps  d'Horace,  et  qui  oe  leur  dtait 
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Quod  non  imber  edax,  non  Aquilo  impotens* 
Possit  diruere,  aut  innumerabilis 

Annorum  series  et  fuga  tcmporum.         Jf^   ^  VI 
Non  omnis  moriar,  multaque  pars  mei    /f^  / 
Vitabit  Libitinam^;  usque  ego  postera* 
Grescam  laude  recens.  Dum  Capitolium  V^^^^^ 


Scandet  cum  tacita  virgine  pontifex", 
Dicar^,  qua  violens  obstrepit  Aufidus"^ 
Et  qua  pauper  aquae  Daunus^  agreslium 
Regnavit  populorum^,  ex  humili  potens*®, 

Princeps  iEolium  carmen**  ad  Italos 
Deduxisse  modos.  Sume  superbiam 
Quaesitam  meritis,  et  mihi  Delphica 
Lauro  cinge  volens,  Melpomene*^,  comam. 


Horaco. 


15 


rien  de  leur  royalo  majeste.  Les  py- 
ramides  se  degradent  avec  le  temps  ; 
la  poesio  d'Horaco  est  indestructible. 

2.  Impotens,  fougueux;  impotens 
sui. 

3.  Libitinam,  V^nus  Libitine,  d^esse 
qui  pr^sidait  aux  funerailles. 

4.  Postera,  hypallago  pour  postero' 
rum.  —  Construisez  iisque  avec  recens, 

5.  Tacita  virgine.  Les  vestales  res- 
taicnt  silencieuscs  pendant  les  sacri- 
lice.s. 

6.  Dicar  deduxisse  princeps.  Com- 
parez  Dictus  Caesar... 

7.  Aufidiis,  fleuvo  dc  rApulie,  patrio 
d'Horaco.  V.  Sat.  I,  i,  58,  Aufidus  accr, 
et  Od.  IV,  XIII,  23. 

8.  Daunus,  vieux  roi  du  pays,  dont 


rexistence  est  probldmatique.  Dio- 
mede,  arrivant  en  Italie,  ^pousa  sa 
fillc.  II  repr^sento  ici  la  Daunic.  V. 
Od.  I,  XIX,  14.  Ce  pays  etait  aride. 

9.  Regnavit  populorum,  construc- 
tion  imitee  du  grec  ^SaortXeuas,  ^ip^s, 
qu'accompagne  toujours  le  genitif. 

10.  Humili.  II  ctait  le  fils  d'un  af- 
franchi.  V.  lnNoticesurHorace  ent^te 
du  volume,  et  Sat.  I,  vi. 

11.  Molium  carmen.  V.  Od.  I,  i,  34. 
—  Princeps.  V,  Vma.  Georg,  III,  10  et 
suiv.  CatuIIo  avait  cependant  produit 
quelques  essais,  dont  Horace  ne  tient 
pas  compte. 

12.  Melpomcnc.  V,  Od.  I.  i,  33,  Ett- 
terpe  et  Polymnie.  —  Qusesitam  nu^ 
ritis,  justifie  par  mes  travaux. 


LIVRE  IV 


I.[2] 

A  JULE-ANTOINE 

Jule-Antoine  ^tait  le  second  fils  de  Marc-Antoine  et  de  Fulyie. 
Octayie,  soeur  d'Auguste  et  seconde  femme  d'Antoine,  le  regarda 
comme  son  fils,  et  Tempereur  lui  conf^ra  le  sacerdoce,  la  pr6ture  et 
le  consulat.  II  ^tait  lettr^  et  avait  fait  un  poeme  en  douze  chants  sur 
le  retour  de  Diomede.  (F.  Art  po6t.  126.)  Ge  personnage,  ^ue  la  fa- 
meuse  Julie  entraina  plus  tard  dans  sa  ruine  et  qui  p^rit  en  752, 
(§tait,  dix  ou  douze  ans  auparavant,  au  comble  de  la  faveur.  Vers 
Tan  740,  Aug^ste  visitait  la  Gaule.  On  lui  pr^parait  son  retour 
une  reception  digne  de  lui. 

Antoine  avait  sans  doute  demande  a  Horace  une  ode  a  rhonneur 
d'Aug^ste,  et  il  voulait  que  son  ami  prit  la  lyre  de  Pindare  pour 
Hre  k  la  hauteur  du  h^ros.  Le  poete,  dans  un  style  sublime  et 
digne  du  modele  que  sa  modestie  refuse  de  suivre,  s'excuse  de 
lutter  contre  le  chantre  thebain.  —  Strophe  saphique.  (V.  Notice 
sur  les  metres,  g§  26  et  19,  et  g  1,  2«».) 

Pindarum*  quisquis  studet  aemulari, 
Jule^,  ceratis  ope  Daedalea 
Nititur  pennis,  vitreo^  daturus 
Nomina  ponto. 

Monte  decurrens  velut  amnis,  imbres  5 
Quem  super  notas  aluere  ripas*, 
Fervet  immensusque  ruit  profundo 
Pindarus  ore^, 

Ode  I.  —  1.  Pindare,  ne  a  Thebcs,  Allusioa  a  raventure  bien  connued'!- 

vers  ran520  avant  J.-C.,  fleuritpen-  care.  V,  Od.  I,  i,  15.  —  Nititury  s'e- 

dant  les  guerres  m^diques.  Cest  le  leve,  montc. 

plusgrandet  leplussublimedespoe-  3.  Vitreo.  V.  Od.  I,  xv,  20. 

tes  lyriques.  Nous  n'avon3  conservd  4.  Super  notds  ripas,  en  le  faisaut 

de  lui  quc  ses  licivtxiz,  ou  61o^es  des  ddborder  et  passer  par-dessus  ses 

athletes  vainqueurs;maisilavaitcom-  rives  connues,  c'est-a-dire  accoutu- 

pose  d'autres  chants,  auxqucls  Ho-  mdes.  Gonstruisez  :  velut  atnnis  qui 

race  fait  allusion  plus  bas.  monte  decurrit,  Pindarus  fervet  ruit- 

2.  Julc.  On  disait  aussi  lule.  Com-  que  ore profundo  immcnsus. 

parez  abietem  et  abjetem,  principium  5.  Immensus,  a  cause  de  lagrandeur 

et  principjum  etc.  —  Ccratis pennis.  de  sou  gcnie.  —  Ore,  d'une  oiiver- 
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Laurca  donandus  ApoUinari*, 
Seu  j)er  audaces  nova  dithyrambos'  10 
Verba  devolvit  numerisque  fertur 
Lege  solulis, 


Seu  Deos  regesque  canit*,  Deorum 
Sanguinem,  per  quos  cecidere  justa 
Morle  Genlauri*,  cecidit  tremendae  15 
Flamma  Ghimaera)*®; 

Sive  quos  Elea  domum  reducit 
Palma  coelestes^S  pugilemve  equumve, 


ture.  M(^tapbore  tireo  de  romboii- 
chure  dW  fleuve.  Os  convicnt  a  la 
fois  ct  au  fleuvc  ct  au  pootc :  apj>li- 
que  a  celui-ci,  il  exprinio  rideo  d  a- 
bondancc,  d'dloquonco. 

6.  Laurca  donandus.  V.  Od.  III, 
KXIV,  15  ct  10. 

7.  Dithyrambos.  On  appoI.Tit  dillw- 
rauibos  ucs  picccslvriqncsromposoos 
originaircment  cn  iMiouiuuu'  do  Bac- 
chus,  et  plus  tard  dos  autrcs  dioux. 
Lc  dilhyrambe  comportnil  imograndc 
hardiossc  d'expressions  {nova  verba), 
■ct  n'otait  astreint  a  aucuuo  loi  (lcgc 
sol.ilis)  pour  lo  ryllunc  [numcris).  II 
so  nous  est  reste^aucun  dithyrambc 
do  Tantiquitc. 


8.  Deos  canit  rcgcsque.  Horace  iait 
allusionaux  peans,  iraiavE^;.  Les  elo- 
gcs  dos  hcros  s'appelaient  phis  parti- 
culioromont  EYXWjaia. 

9.  Ccntauri.  Los  Ccnlaurcs,  in- 
vitcs  aux  noccs  do  Pirithoos,  roi  dcs 
Lapilhos,  insultcrcnt  sa  femuic  Hip- 
podamio.  Pirithoos,  Pclee  et  Th6s6e 
en  tir6r<mt  vongoance. 

10.  Chimxrx,  la  Cliiraere.  V.  Od. 
I,  XXII,  23. 

11.  Elca,  pour  Olynipiaca.  Lcs  ha- 
bitants  d'Elis  avaiout  la  prcsidence 
des  joux  Olympiquos.  V.  le  Voyage 
d'Anacharsi's,  ch.  xxxviii.  —  Palma 
quos  rcducit,  pour  qui  rcducuntur  cum 
palma.  —  Ccelcstcs.  V.  Od.  I,  i,  6. 
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Dicit  et  centum  potiore  signis** 

Munere  donat,  20 

Flebili  sponsae  juvenemve  raptum 
Plorat  et  vires  animumque  moresque 
Aureos^*  educit  in  astra,  nigroque 
Invidet  Orco*^. 

Multa  Dircaeum  levat  aura  cycnum*^,  25 
Tendit,  Antoni,  quoties  in  altos 
Nubium  tractus;  ego,  apis  Matinae*' 
More  modoque 

Grata  carpentis  thyma  per  laborem 
Plurimum,  circa  nemus  uvidique  30 
Tiburis  ripas    operosa  parvus 
Carmina  fingo. 

Concines  majore  poeta  plectro 
Caesarem,  quandoque  trahet  feroces 
Per  sacrum  clivum^^  merita  decorus  35 
Fronde  Sicambros^S 

Quo^*  nihil  majus  meliusve  terris 
Fata  donavere  bonique  Divi 


12.  Pugilem,  cquum.  II  s'agit  ici  des 
eirivtxta  do  Pindare,  que  nous  posse- 
dons.  —  Signis.  La  patrie  des  vain- 
quciirs  leur  crigeait  des  statucs.  — 
Potiore.  Comparez  les  prcmiers  vers 
de  rdpiloguo  du  livre  III.  —  Munere, 
ceuvre  (lc  chant  do  victoire,  iizivi- 
xtov). 

13.  Ve  fait  suite  ii  sive.  Construiscz  : 
Juvenemvc  flebili  (cploree)  sponsx  rap- 
tuni.  Ce  rejct  de  ve  ou  dc  que  apres  plu- 
sieurs  motsestfrcqucntchez  Ovide.  — 
Moresque.  Vers  hypcrmetre,  comme  le 
suivant :  que  s'cliae  sur  aureos  et  sur 
invidet.  Comparcz  Od.  III,  xxii,  35.  Ho- 
racc  fait  allusion  aux  6pf,vot,  aujour- 
d'hui  pcrdus.  V.  Od.  I,  xx,  somniaire. 

14.  Aureos.  Lo  mortloud est  toujours 
digne  d'avoir  vecu  dans  rsge  d'or.  V. 
Od.  I,  XX,  6-8. 

15.  Orco.  V.  Od.  II,  iii,  24.  Pour  a 
roubli  du  tombeau.  —  Invidet,  refusc. 

16.  DircseHm,pour  Thebanum.  Dircd, 
fontaine  et  cours  d'eau  pres  de  Thc- 


bcs.  —  Cycnum.  V.  Od.  ii,  20,  note  10. 

17.  Matinoi.  F.  Od.  I,  xxiii,  som- 
mairc. 

18.  Tiburis.  V.  Od.  I,  vi,  12.  —  Ri^ 
pas,  cclles  do  TAnio. 

19.  Concines.  Antoine  etait  poete. 
V.  le  sommaire.  —  Plectro  (F.  Od.  I, 
XXI,  11)  cst  ici  pour  Ic  style.  —  Quan- 
doque,  lorsque,  sens  nouveau  alors. 

20.  Sacrum  clivum,  la  colline  sacrde 
par  oft  la  pompo  du  triompho  se  ron- 
dait  au  Capitole.  V.  Dezobry,  Rome 
au  siecle  d  Auguste,  lett.  72,  t.  III, 
p.  155. 

21.  Sicambros.  Auguste  soccupait 
alors  dc  premunir  la  G-auIe  contru  les 
attaques  des  Sicambres,  G-ermains  du 
pays  de  Badc,  rcmplaces  plus  tard 
par  les  Allemands,  dont  nous  avons 
etcndu  le  nom  a  toute  la  race  gcrmsK 
niixue. 

22.  Quo,  rclatif  do  Csesarem.  Cotte 
construction  dquivauta  un  superlalif : 
quem  maximum  optimumque  omnium 
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Nec  dabunt,  quamvis^^  redeant  in  aurum 

Tempora  priscum.  40 

Goncines  laetosque  dies  et  urbis 
Publicum  ludum^*  super  impetrato 
Fortis  Augusti  reditu,  torumque 
Litibus  orbum^''. 

Tum  meae,  si  quid  loquar  audiendum,  45 
Vocis  accedet  bona  pars,  et  «  0  soP^ 
Pulcher,  o  laudande !  »  canam  recepto 
Caesare  felix. 

Tuque  dum  procedis,  lo  triumphe^^, 
Non  semel  dicemus  lo  triumphe  50 
Civitas  omnis,  dabimusque  Divis 
Thura  benignis. 

Te^^  decem  tauri  totidemque  vaccae, 
Me  tener  solvet^*  vitulus,  relicta 
Matre  qui  largis  juvenescit^°  herbis  55 
In  mea  vota, 

Fronte  curvatos  imitalus  ignes 
Tertium  lunae  referentis  ortum^*, 
Qua  notam  duxit*^  niveus  videri, 

Cetera  fulvus.  60 


hominum  JJiri  donavere  terris.  —  Re- 
dcant  et  non  redirent,  a  cause  de  da^ 
bnnt. 

23.  Quamvis,  pour  etiamsi,  c^uand 
meme ;  sens  nouveau  alors,  dcja  si- 
gnal^,  de  ce  conjonctif. 

24.  Ludum,  pour  ludos.  Dans  ces 
jeux,  on  voyait  surtout  dos  gladia- 
teurs.  —  Siiper  reditu  =  ob  rcditum. 
Sens  rare. 

25.  Forum  orbum  litibus.  On  ne 
rendait  pas  la  justicc  lcs  jours  dc  fotc. 

26.  5o^,jour. 

27.  Tu.  11  s*adressc  a  la  pomne  du 
triomphe.  —  lo  triumphc,  vicillc  ex- 
clamationpopulaire  quo  la  foule  adres- 


sait  h.  la  pompc  triomphalc.  —  Civitas 
omnis,  c.-a-d.  cives  omnes,  est  lo  su- 
jct  de  dicemus,  dabimus. 

28.  Te,  Antoino. 

29.  Solvet,  sous-cnt.  voto. 

30.  Juvencscit,  pour  juvencus  fit, 
n'est  pas  cncorc  bceuf,  n  cst  dejh  plus 
vcau. 

31.  Tertium  ortum,  le  troisicme  iour 
du  croissant.  De  mgme  Vma.  Georg. 
I,  432,  ortu  quarto.  Ses  corncs  sont 
commc  lc  croissant. 

32.  Qua  (parte)  notam  duxit,  a  Ten- 
droit  011  ii  a  une  tache  blanche.  — 
Duxit  notam,  comme  on  dit :  ducere 
rimam,  situm,  colorem. 
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II  [3] 

A  MELPOMENE 


Dans  cette  piece  gracieuse,  Horace  remercie  la  Muse  du  bonheur 
et  de  la  douce  vie  que  lui  a  procur6e  la  po6sie.  Les  Muses  n*avaient 

Sas  originairement  les  attributions  qu'on  leur  a  donn^es  plus  tard. 
ielpomene  est  fort  anterieure  a  Tinvention  de  la  trag^die,  et  d'ail- 
leurs  elle  presidait  aussi  k  la  po6sie  lyrique.  Au  reste,  les  poetes 
avaient  conserv^  rhabitude  d^invoquer  indistinctement  toutes  les 
Muses.  V.  Od.  I,  i,  33;  Virg.  En.  VII,  37  :  Nunc  age,  qui  regeSy 
Erato,  etc.  (V.  Notice  sur  les  metrea,  g  26,  2« ;  g  22,  !•  et  3«.) 


Quem  tu,  Melpomene,  semel 
Nascentem  placido  lumine  videris% 

Illum  non  labor  Isthmius^ 
Clarabit  pugilem,  non  equus  impiger 

Curru  ducet  Achaico  ^  5 
Victorem,  neque  res  bellica  Deliis* 

Ornatum  foliis  ducem, 
Quod  regum  tumidas  contuderit  minas, 

Ostendet  Capitolio^; 
Sed  quae  Tibur  aqua;  fertile  praefluunt^  10 

Et  spissae  nemorum  comae 
Fingent  ^Eolio  carmine  nobilem'. 

Romae,  principis  urbium, 
Dignatur  soboles  inter  amabiles 

Vatum  ponere  me  choros  ;  15 
Et  jam  dente  minus  mordeor  invido. 


OiiE  II.  —  1.  Placido  luminc.  V.  Od. 
II,  XIV,  17. 

2.  Labor  Isthmius,  les  fatigues  su- 
bies  pour  arriver  a  la  palme  des  jeux 
Isthmiques.  V.,  sur  ces  jcux,  Barth6- 
LEMY,  Voyage  du  jcune  AnacharsU, 
ch.  xxxvii. 

3.  Achalco,  grec.  C.-a-d.  dans  les 
jeux  de  la  Grcce,  oii  il  ^tait  si  glorieux 
de  remporter  la  victoire. 


4.  Dcliis,  de  Ddlos,  odl  naquit  Apol 
lon.  II  s'agit  du  palmier. 

5.  Ostcndct,  d.ins  un  tiiomphc. 

6.  Tibur.  V.  Od.  I,  vi,  12.  —  Prse- 
fluunt,  commc pnetcrfluunt.Uemploi 
de  raccusatif  dtait  nouveau.  Cons- 
truire  :  aqux  quas  prxfluunt  Tibur. 

7.  Molio  carmine.  V.  Od.  I,  i,  34. 
—  tnngent  nobilem.  Cest  la  retraite 
qiii  iiEiit  les  poetes. 


8. 
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0  testudinis^  aureae 
Dulcem  quae  strepitum,  Pieri',  temperas, 

0  mutis  quoque  piscibus 
Donatura  cycni'®,  si  libeat,  sonum,  20 

Totum  muneris  hoc  tui  est, 
Quod  monstror  digito  praetereuntium** 

Romanae  fidicen  lyrae ; 
Quod  spiro*^  et  placeo,  si  placeo,  tuum  est. 


III  [4] 

EN    L*HONNEUR    DE  DRUSUS 

Drusus,  frere  puine  de  Tibere,  fils  de  Livie  et  beau-fils  d'Auguste, 
^tait  ch^ri  de  rempereur  et  du  peuple  romain,  qui  voyait  en  lui  le 
futur  restaurateur  de  la  liberte.  En  739  (15  avant  J.-C),  tgi  de 
vingt-quatre  ans,  et  six  ans  avant  sa  mort,  il  remporta  une  victoire 
sur  les  Germains  de  la  R^tie  et  de  la  Vindelicie.  Auguste  voulut 
que  le  jeune  vainquour  fut  chant^  par  Horace. 

Le  pocte  fait  voir  qu'on  ne  pouvait  pas  attendre  moins  de  la  race 
glorieuse  des  Nerons,  dont  le  plus  celcbre,  G.  Glaudius  Nero,  vain- 
cjuit  et  fit  p6rir  Asdrubal,  aupres  du  fleuve  M^taure,  en  Ombrie, 
1  an  547  (207  avant  J.-C).  Cct  exploit  fait  le  sujet  de  la  plus  grande 
partie  de  rode.  Horace  rencontre  dans  les  hauts  faits  des  aieux  de 
son  h^ros  une  matiere  plus  heureuse  a  traiter  que  n*en  trouvaient 
Pindare  et  Simonide,  reduits  a  remplir  de  Feloge  perp6tuel  de 
Gastor  et  de  Pollux  les  odes  qu'ils  composaient  en  rhonneur  de 
vainqueurs  obscurs.  —  Strophe  alcaique.  (V.  Notice  sur  les  metres. 
§27;  §16,  1%  2";  §22,3«.) 

Qualem  ministrum  fulminis  alitemS 
Gui  rex  Deorum  regnum  in  aves  vagas 

8.  Testudinis.  V.  Od.  III,  viii,  .3.  homme  celebre  qu'on  est  curicux 

9  Pieri  V  Od  III  iv  40  connaitre.  Digito  cst  a  Tablatif. 

10.  Cycni.  La  beaute  de  la  voix  du  ^l'  ^P''''' f?  ««"^^^  po6tique. 
cygno  est  une  traditiou  fabuleuse  et  —Tuurn  est  [munu^. 

poltique.  Remarquez  y  bref,  co.umc  ,  "I-  '^fj'  ^«^1«*^^ 

/  fl  ^a/em,sous-cnt.devantffrfcrei>riMM^n, 
en  grec,  oli  les  deux  liquides  (x  ct  v  jg  !  yi^delici  videre  Drusum  talem 
apres  une  autre  consonuo ,  laissent  ^^^^,^ 

breve  la  voyclle  qui  les  prdcede,  aussi  )uv,r,tas  et  patrius  i^i^or  nido  propur- 

bien  que  A  et  p.  —  IIoc  muneris  tui  lu,  vel  qualis  est  leojam  lacte  depul- 

=  hoc  munus  tuum.  Comparez  nihil  sus  quem  aspexit  caprea  novo  dentt 

prsemii  pour  nullum  praemium,  quid  peritura.  Les  Vindelices  represcntent 

consiUi  pour  quod  consilium,  quid  hoc  la  bergerie,  le  serpent,  le  chovreuil; 

rei,  pour  qusR  hsec  res.  ~  r  ,. 

11.  Monstror  digito,    comme  un 


Drusus,  Taiglon,  fe  lionceau.  —  MU 
nistrum  designe  l'aigle  de  Jupiter. 
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Permisit  expertus  fidelem 
Jupiter  in  Ganymede  flavo*, 

Olim  juventas  et  patrius  vigor'  5 
Nido  laborum  propulit  inscium, 
Vernique,  jam  nimbis  remotis, 
Insolitos  docuere  nisus 

Venti  paventem,  mox  in  ovilia 
Demisit  hostem  vividus  impetus,  10 
Nunc  in  reluctantes  dracones* 
Egit  amor  dapis  atque  pugnae; 

Qualemve  lajtis  caprea  pascuis 
Intenta  fulvaj  matris  ab  ubere 

Jam  lacte  depulsum  leonem*,  15 
Dente  novo®  peritura,  vidit, 

Videre  Raetis  bella  sub  Alpibus"^ 
Drusum  gerenlem  Vindelici^  —  quibus 
Mos  unde  deductus  per  omnc 
Tempus  Amazonia  securi  20 

Dextras  obarmet  quaerere  disluli^; 
Nec  scire  fas  est  omnia.  Sed  —  diu 
Lateque  victrices  caterva3*°, 
Gonsiliis  juvenis  revictae*^ 

2.  Expertus  fidelem  in  Gaiiynicde,  9.  Per  omne  tempus.  IIs  sont  tou- 
ayant  6prouve  sa  fidelit^,  quand  il  jours  armes. —  Amazonia.  LcshaLvhai- 
luidonna  rordred'enleverGanymede,  res  avaient  apparcmmcnt  une  hache 
ordre  fidelement  execut^.  qui  ressemblait  par  hasard  a  celle 

3.  Juventas.  La  force  nouvelle  que  quclatraditiondonnaitauxAmazones. 
lui  donne  sa  jeuncssele  chassedu  nid,  Horace  fait  sans  doute  allusion  a  dcs 
d'oii  il  a  hate  dc  s'elancer.  —  Patrius  dissertations  que  faisaient  a  ce  sujct 
vigor,  sa  vigueur  hdreditaire.      ^  lcs  savants  de  Rome,  et  dont  il  no 

4.  Reluctantes  dracones.  Allusion  a  parait  pasfairc  grand  cas.  Toute  cette 
des  vers  d'Homere  [Iliade,  XII,  200  et  parcntnese,  depuis  quibus  jusqu'a  diu 
suiv.),  imitds  par  CicERON,  /aZ)m-  latcque,  refroidit  tfune  maniere  fi\- 
nation,  I,  47;  Vma.  En.  XI,  751;  cheuse  le  mouvement  lyrique  de  cette 
et  VoLT AIRE, preface  do  CaijYma.  —  longue  pdriodo  (qudlcm...  fortes). 
Mox...  ntinc,  conime  nunc,  nunc.  On  Apres  Vindelici,  que  lo  lecteur  sauto  k 
disaitaussi  :  nunc...  mox.  diu  (fin  du  vers  22),  le  mouvement  se 

5.  Jam  lacte  depulsum,  que  samcre  continue  naturellcmcnt,  ainsi  que  la 
ne  nourrit  plus.  mcsurc. 

6.  Dente  novo.  Sa  dent  n*est  pas  10.  Diu  lateque  victrices  catervae. 
encorc  exercce  au  carnage.  Ges  barbares  avaient  lait  do  grands 

1.  Rsetis  Alpibus,  lcs  Alpcs  Reti-  ravages  et  vaincu  dos  legions.  —  Sed, 

ques,  montagncs  du  pays  des  Grisons  mais  enfin,  quoi  qu'il  en  soit. 

et  du  Tyrol.  Rsetis  pour  Rseticis.  11.  Revictss.  Expression  rare ;  vain- 

8.  Vindelici,  peuple   au  nord  de  cues  ^ileur  tour,  o  »  complotement  dd- 

la  Retic.  faites. 
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Sensere  quid  mens  rite,  quid  indoles  25 
Nulrita  faustis  sub  penetralibus** 
Possct,  quid  Augusli  paternus 
In  pueros  animus  Nerones". 


Dnisiis. 


Fortes  creanlur  forlilms  et  bonis  : 
Est  in  juveiicis,  cst  iii  equis  j)atrum  30 
Virlus,  nec  imbcllcrn  fcroccs 
Progenci'ant  aquibe  cohiinbam; 

Doctrina^*^  sed  vim  j)romovet  insitam, 
Rcctique  cultus  pcclora  roborant; 

Utcumque  defcccre  mores,  35 
Dedecorant  bene  nata  culpac*^. 

Quid  dcbcas,  o  Roma,  Xeronibus 
Testis  Mclaurum  flumen,  et  Ilasdrubal 
Dcvictus*^,  ct  pulcher  fugatis 
IUc  dics  Latio  tencbris  40 


13.  Faustis  penetraUbji.< ,  aii  foud 
d'ono  dcmcuro  favoriscMi  dos  dicux. 
Ccst  rideo  quo  les  jiiifs  ct  lcs  chr^- 
jicns  cxprimcnt  par  le  nu>r  tfcni. 

13.  Neroncs.  Tiboro  cl  Dnisus,  fils 
de  Noron,  avcc  qiii  Livi(!,  f^rosso  dc 
Dnisus,  divorccT  j^our  opousor  Au- 
f;u9tc.  Tiboro  commandait  aussi  daus 
lo  pavs  lors  do  cos  ovononiouts.  Ho- 
race  lc  chantora  a  son  tojir  dans  uno 
odo  qui  lui  cst  particulioromont  con- 
sacr^o.  V.  Od.  xiii.  Lc  poolc  no  con- 
fond  pas  les  deux  hdros,  parco  qu'il 


y  avait  ou  dou\  aclions  distinctcs,  la 
promioro  conchiitc  par  Dnisus,  la  se~ 
condc  par  Tiboro.  V.  momo  ode,  v.l4. 

14.  Doctrina,  i\o  docco,  1  oducation. 

15.  riciiniquc.  V.  Od.  I.  XV,  10.— 
Morcs  irccti  cultus],  los  habitudcs  sa- 
lutairos  qin?  {lonin'  roducation,  par 
opposilioa  a  la  J^oniK»  natiiro.  —  Bette 
nata,  co.  cst  bion  nd,  los  bonaee 
qualitds  nalnrollos. 

16.  Mctanruni,  \)oiir  Mctaurus,  s'aC" 
cordc  on  p;onro  av(!o.  flumcn,  coinnie 
un  adjcctif .  V.  Art  podt.  18,  Rhenum 
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Qui  primus  alma  risit  adorea*^, 
Dirus  per  urbes  Afer  ut  Ilalas*^ 

Ceu  flamraa  per  taidas*^  vel  Eurus 
Per  Siculas  equitavit  undas. 

Post  hoc  secundis  usque  laboribus  45 
Romana  pubes  crevit,  et  impio 
Vastata  Poenorum  tumultu^® 
Fana  Deos  habuere  rectos^*; 

Dixitque  tandem  perfidus  Hannibal  : 
«  Gervi^^,  luporum  prxda  rapacium,  50 
Sectamur  ultro  quos  opimus^^ 
Fallere^*  et  effugere  est  triumphus. 


Amribal. 


«  Gens  quae  cremato  fortis  ab  Ilio 
Jactata  Tuscis  aequoribus  sacra^^ 


fumen,  et  Od.  II,  vr,  21.  —  Asdriibal 
«tant  venu  en  Italic,  au  secoiirs  d'Au- 
vibal  son  frere,  fut  dcfait  {V.  lo  som- 
mairc)  en  Ombric  par  les  consuls  C. 
Claudius  Nero  et  M.  Livius  Salinator, 
aieuls paternel  et  materncl  de  Drusus. 
Annibal  no  put  recevoir  lc  secours  qui 
lui  ^tait  destind. 

17.  Adorca,  gloiro  miliiaire,  do 
ador,  distribution  dc  hl6  qu'on  faisait 
a  ceux  qui  avaicnt  bien  servi  la  patrie. 

Primus.  Jusque-la  les  Romains 
avaient  dtd  battus  :  Annibal  <}tait  le 
maitrc  de  rit.ilio. 

18.  Dirus  Afer,  Annibal.  —  Ut,  dc- 
puisquc. — £'<7Mt7aw7apoursujct^/<?r; 
utAfer  pcr  itrbcs  Italas  cquitavit,  ccu 
flamma  per  tssdas,  vcl  Eurus  permare. 


Euripide  a  comparo  aussi  rirap^tao- 
site  du  vont  ii  cello  d'uu  chcval  : 
Zcoucpou  tTnrsuffavTo;. 

19.  Tiedas,  proprcmout,  inorceaux 
do  bois  rcsincux. 

20.  Tumultu.  V.  Od.  Ill,  x,  14. 

21.  Rectos,  dcbout,  rcmis  sur  leors 
pieds. 

22.  Cervi  sc  rapporto  au  sujet  de 
sectamur. 

23.  Ultro,  sans  avoir  6te  provoqods. 
—  Opimus  (dc  opcs),  ricbc,  magnifi- 
quc,  cclatant. 

2'».  Fallcrc,  dchappor  ala  vuo;  effu' 
gcre,  cchapper  aux  coups. 

25.  Sacra,  scs  dieux  pcnatcs.  — 
tata  so  rapporte  a  sacra,  natos,  pa- 
tres. 
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Natosque  maturosque  patres  55 
«  Pertulit  Ausonias^®  ad  urbes, 

Duris  ut  ilex  tonsa  bipennibus 
Nigrae  feraci  frondis  in  Algido*' 
Per  damna,  per  caedes  ab  ipso 
Ducit  opes  animumque  ferro**.  60 

«  Non  Hydra^^  secto  corpore  firmior 
Vinci  dolentem  crevit  in  Herculem, 
Monstrumve  submisere  Golchi 
Majus  Echioniaeve  Thebae 

«  Merses'^  profundo,  pulchrior  evenit;  65 
Luctere  ^^,  multa  proruit  integrum 
Cum  laude  victorem,  geritque 
Praelia  conjugibus  loquenda 

«  Garthagini  jam  non  ego  nuntios 
Mittam  superbos  :  occidit,  occidit  70 
Spes  omnis     et  fortuna  nostri 
Nominis,  Hasdrubalc  interempto. 


26.  Ausoiiias.  Les  Grecs  avaient 
donno  ;i  ritalio  le  nom  d'Ausonie,  a 
cause  des  Ausones,  peujjlc  important 
qui  cn  avait  occupc  ancicnnemcnt  la 
partie  meridionalc. 

27.  Nigrss.  V.  Od.  I,  xviii,  7.  —  Al- 
gido.  V.  m§mc  ode,  v.  6.  —  Feracifron- 
dis.  Primitivemcnt  lcs  adjectifs  et  les 
verbes  qui  exprimaient  rabondanco 
oula  privation  se  construisaient  avec 
le  gcnitif.  La  po6sie  avait  retenu  cette 
syntaxe ,  devenue  rare  en  prose  (cx- 
ceptd  avec  pleniis). 

28.  Ducit,  tire.  —  Ferro,  de  la  cou- 
pe,  ou  de  la  taille  :  comme  un  arbro 
qui  rcpousse  plus  toufTu.  —  Damna, 
caedes,  termes  de  bdclieron,  aussibien 
quc  tcrmes  militaircs.  —  Opes  ani- 
mumque  s'applique  uniquement  a  la 
race  romaine. 

29.  Hydra,  I  hydrc  de  Lerno,  dont 
les  tetes  repoussaicnt  a  mesure  qu'Her- 
cule  les  coupait. 

30.  Submisere,  cnvoyerent,  produi- 
sirent.  Sub,  parcc  quc  les  iudividus 
auxqucls  il  cst  fait  ailusion  naquirent 
de  la  terro  ou  E^tes  avait  seme  les 
dents  d'un  dragon.  Les  hommes  ncs 
de  cette  maniere  miraculcuse,  mons- 


truni,  attaquerent  Jason  et  furent 
vainciis  par  lui.  V.  Ovide,  Metamor- 
phoses,  VII,  121  et  suiv. —  Colchi,  pour 
la  Colchide. 

31.  Echionix,  allusion  a  une  autre 
histoire  de  dcnts  de  scrpent  semees 
ct  produisant  des  hommes.  Cadmus, 
avant  de  fonder  Thebes,  ayant  tue, 
avct;  Taide  do  Minerve,  un  dragon  qui 
avait  devord  plusieurs  de  sescompa- 
gnons,  cn  scma  Ics  dcnts  sur  la  terre: 
il  en  naquit  des  hommes  arm^s  qui 
s'cntrc-tuerent,  ct  dont  il  ne  restait 
plus  quo  cinq,  quand  Tun  d'eux, 
Echion,  fit  ccsser  le  combat.  EchioD 
et  ses  quatro  compagnons  aidercnt 
Cadmus  h  batir  Thebes.  V.  Ovide, 
Metamorphoscs,  III,  29-130. 

32.  MerseS:  c.-a-d.  si  ou  licet  Romam 
merscs. 

33.  Luctcrc.  McMnc  tour. 

34.  Conjugibus  loquenda.  V.  Od.  I, 
I,  24 ,  bellaque  matribus  detestata.  — 
Loqui  danslc  sens  de  parler  de,  do  ra- 
contcr,  se  construit  avec  Taccusatif. 
—  Gerit,  Par  analogie  avcc  gerere  bel- 
lum.  L'expression  ordinaire  cst  fa- 
cere,  edere. 

35.  Occidit,  etc.  Allusion  k  un  mot 
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«  Nil  Claudise  non  perficiunt  manus 
Quas  et  benigno  numine  Jupiter 

Defendit  et  curae  sagaces  75 
Expediunt  per  acuta     belli*  » 


IV  [5] 

A  AUGUSTE 

On  peut  voir  dans  cette  ode  (juel  besoin  le  peuple  avait  d'Au- 
guste,  et  combien  les  esprits  ^taient  frapp6s  de  la  paix  profonde  et 
du  bonbeur  que  son  autorit^  avait  6tablis  dans  Rome.  L  empereur, 
absent  depuis  deux  ans,  6tait  all6  en  Gaule,  en  Espagne  et  en  Ger- 
manie,  pour  y  r^gler  Tadministration  de  ces  pays.  On  Tattendait 
a  Rome  en  741,  et  c'est  k  propos  de  ce  retour  qunorace  lui  adresse 
cette  ode,  oii  il  t^moigne  l'impatience  que  le  peuple  romain  a  de  le 
revoir,  et  la  reconnaissance  que  ses  bienfaits  ont  grav^e  dans  tous 
les  coeurs.  —  Strophe  ascl6piade.  (V.  Notice  sur  lesmHres^  g  30, 1*; 
2  22;  30  et  1°;  §  2G,  2^) 

Divis  orte  bonis,  optime  Romulae  * 
Custos  gentis,  abes  jam  nimium  diu; 
Maturum  reditum  poUicitus  Patrum 
Sancto  concilio,  redi; 

Lucem^  redde  tuae,  dux  bone,  patriae  :  5 
Instar  veris  enim  vultus  ubi  tuus 
Affulsit  populo,  gratior  it  dies 
Et  soles  melius  nitent. 

Ut  mater  juvenem  quem  Notus  invido 

Flatu  Garpathii  ^  trans  maris  aequora  10 


d'Anaibal :  Hannibal,  tanto  simul  pu-' 
blico  familiarique  ictus  luctu,  agnos- 
cere  se  fortunam  Carthaginis  fertur 
dixisse.  (Tite  Live,  XXI,  4.)  —  Nostri 
Hominis,  du  nom  des  Barca  {familiari 
luctu  ictus,  dit  rhistorien  cit6). 

36.  Nil  Claudise,  etc.  Pr^diction 
dos  expioits  de  Tibore  et  de  Drusus. 
—  Manus,  bras,  vailiance. 

37.  Curse  sagaces,  lo  talent,  Tintel- 
ligence. 

38.  Acuta,  les  difficultds. 

Ode  IV.  —  1.  Divis  bonis,  ablatif 


absolu,  par  le  bienfait  des  dicux. 
D'autres  comprenncnt :  issu  de  dieux 
favorables  (a  l'Empire),  Auguste,  par 
son  adoptioD,  rcmontant  comme  G^- 
sar  a  V^nus  ct,  par  suite,  a  Jupiter.  — 
Romulae,  adjcctif.  Romula  tellus  dans 
Virgile;  Romula  vincla  dans  Pro- 
percc. 

2.  Lucem,  metaphoriquement ,  pour 
le  bonheur.  Ou)?  cst  fr^quent,  dans 
ce  sens,  chez  les  poetes  grecs. 

3.  Carpathii.  V.  Od.  I,  i,  13,  et  I, 
XXIX,  8. 
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Cunctantem  spatio  longius  annuo 
Dulci  distinet  a  domo 

Votis  ominibusque*  et  precibus  vocat, 
Curvo^  nec  faciem  littore  demovet, 
Sic,  desideriis  icta  fidelibus,  15 
Quajrit  patria  Caesarem. 

Tutus  bos  etenira  rura  perambulat; 
Nutrit  rura  Ceres  almaque  Faustitas*^; 
Pacatum  volitant  per  mare  navitae ; 

Culpari  metuit  fides';  20 

Nullis  poUuitur  casta  domus  stupris ; 
Mos  et  lex  maculosum  edomuit  nefas^,- 
Laudantur  simili  prole  puerperae®; 
Culpam  poena  premit  comes. 

Quis  Parthum  paveat,  quis  gelidum  Scythen,  25 
Quis  Germania  quos  horrida  parturit 
Fetus      incolumi  Caesare?  quis  ferae 
Bellum  curet  Iberiae 

Condit  quisque  diem  collibus  in  suis*^, 

Et  vitem  viduas  ducit  ad  arbores    ;  30 


4.  Ominibus,  en  iuvoquant  des  pre- 
sages  qu'clle  croit  favorables,  en 
adressant  aux  dicux  des  voeux  et  des 
prieres.  Ce  vers  est  une  sorte  de 
iormulc,  quG  Ton  trouve  aussi  dans 
Tite  Live  :  Cum  bonis  ominibiis  vo- 
tisquc  et  deprecationibus  Dcorum. 

5.  Curvo,  ^pithete  gducrale  des  ri- 
vagcs.  Elle  a  les  yeux  tourues  du  c6tc 
du  rivage,  c.-a-d.  de  la  mer.  Cons- 
truction  homerique  pour  curvo  non 
facicm  Uttorc  dcmovens. 

6.  Faustitas.  Seul  exemple  de  cette 

Eersonnification  ct  de  cc  mot.  Cest  le 
onhcur  menage  par  la  clemencc  des 
dieux. 

7.  Culpari,  etc.  Ce  vers  pcint  la  dd- 
licatesse  de  la  probitc. 

8.  Mos  et  lcx.  Auguste  cherchait  par 
tous  lcs  moyens  a  restaurcr  les  bon- 
nes  moeurs.  II  fit  des  lois  severes 
contre  les  d^sordres.  Ailleurs  on  lit : 
Quid  leges  sine  morbus  ? 


9.  Simili.  Exces  cCe  concision.  II 
s  agit  de  la  ressemblanco  avec  le  pere. 
Au  vers  suivant,  comes  est  une  appo- 
sition  a  premit. 

10.  Fetus  d^signc  la  race  tcrrible 
des  Germains,  r^duite  maintenant  par 
Drusus.  V.  Od.  iii.  —  JParturit,  va 
iiaire  naitre.  Quis paveat  fetus quos  hor- 
rida  Germania  parturit?  —  Incolumi 
Csesare  retombc  sur  tous  Ics  vcrs  de- 
puis  lo  17«.  —  Paveat,  curet,  scns  con- 
ditionncl. 

11.  Iberiae,  TEspagne.  V.  le  som- 
maire,  et  celui  de  Tode  xxx  dulivre  I«>'. 

12.  Condere  diem,  passer  le  iour  on- 
tier  jusqu'au  couchcr  du  soleil.  Virg. 
Egl.  IX,  52  :  Saepo  ego  longos  Cantando 
pnerum  memini  me  condere  BOles. 

13.  Ducit,  marie  la  vignc.  On  sait 
que  la  vigne  se  mariait  aux  ormes, 
aux  pcupliers,  a  d'autres  arbres.  V. 
ViRO.  Georg.  1, 2.  De  I2i  la  m^taphor» 
viduas. 
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Hinc  ad  vina  redit  laetus,  et  alteris 
Te  mensis  adhibet  deum 

Te  multa  prece,  te  prosequitur  mero 
Defuso  pateris,  et  Laribus  tuum 
Miscet  numen,  uti  Graecia  Castoris  35 
Et  magni  memor  Herculis. 

«  Longas  o  utinam,  dux  bone,  ferias 
Praestes  Hesperiae*^!  »  dicimus  integro 
Sicci  mane  die,  dicimus  uvidi*®, 

Cum  sol  Oceano  subest*^.  40 


V[6] 

A   APOLLON   ET  DIANE 


Gette  ode  parait  Hve  un  j^relude  du  Carmen  saeculare  {V.  p.  164) , 
qu'Horace  composa  par  1  ordre  expres  d*Auguste  pour  les  jeux 
S6culaires  c61ebres  en  737  (17  avant  J.-C). 

Le  poete  invoque  Apollon,  qui  a  commenc6  &  prot6ger  les  Romains 
dans  les  Troyens  dont  ils  tirent  leur  origine.  Ce  dieu  a  fait  pdrir 
Achille,  qui  n'en  eut  pas  epargnd  les  restes.  Diane  '^Bt  toujours  as- 
soci6e  a  son  frere  dans  les  invocations  qu*on  adresoe  a  Apollon.  Le 
poete  termine  en  recommandant  au  choeur  de  garder  son  souvenir. 
On  sait  que  ce  choeur  dtait  compos^  des  jeunes  gens  et  des  ieunes 
fiUes  des  familles  les  plus  disting^^es.  —  PCrophe  saphique.  (V.  No- 
iice  8ur  les  mitres,  §  28 ;  §  28  et  |  19.) 


Dive  quem  proles  Niobea  magnaj* 
Vindicem  linguae  Tityosque  ^  raptor 


14.  Alteris  {secundis)  mensis,  au  des- 
sert.  —  Adhibet,  tc  prend  pour,  t'in- 
voque  comme  na.  dieu. 

15.  Ferias,  jours  de  fetos.  —  Hes- 
perise,  Tltalie. 

16.  Sicci,  a  jenn.  —  Inteero  die,  lors- 
que  lo  jour  est  enticr,  brille.  —  Uvidi, 
mouillds,  c.-a-d.  ayant  bu,  ou  buvant. 
V.  Od.  II,  XVI,  18. 

17.  Cum  sol,  etc.  Apres  le  coucher 
du  soleil,  au  temps  au  repas.  V.  Od. 

III,  XXII,  5. 


Ode  V.  —  1.  Niobea,  de  Niob^. 
Niob^,  fiUe  dc  Tantalc  et  femme 
d'Amphion,  roi  de  Thebes ,  mere  de 
sept  fils  ct  de  scpt  fiUes.  Fiere  de 
cette  nombreuse  posterit^,  elle  raiUa 
Latone.  ApoUon  et  Diane  vengerent 
leur  mere ,  ct  firent  p^rir  a  coups  de 
fleches  lcs  enfants  dc  Niobe,  qui, 
muette  de  douleur,  fut  changde  en 
rocher.  V.  Ovidb,  Metamorphoses,  VI, 
146  et  suiv.  —  Magnse,  orgueilleuse. 

2.  Tityos,  V.  Od.  III,  iv,  77. 
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Sensit  et  Trojae  prope  victor  altae 
Phthius  Achilles 

Ceteris  major,  tibi  miles  impar,  5 
Filius  quamvis  Thetidis  marinae  ^ 
Dardanas  turres  quateret  tremenda 
Guspide  pugnax 

Ille,  mordaci  velut  icta  ferro 
Pinus  aut  impulsa  cupressus  Euro,  10 
Procidit  late  posuitque  collum  in 
Pulvere  Teucro; 

Ille  non,  inclusus  equo  Minervae 
Sacra  mentito^',  male  ferialos® 
Troas  et  la?lam  Priami  choreis  15 
Falleret^  aulam ; 

Sed,  palam  captis  gravis,  heu  nefas,  heu, 
Nescios  fari  pueros  Achivis 
Ureret  flamuiis,  etiam  latentem 

Matris  in  alvo^  20 

Ni,  tuis  victus  Venerisque  gralaj 
Vocibus,  Divum  pater  annuisset 
Rebus  JEnex  potiore  ductos 
Alitc  muros^. 

Doctor  Argivai  fidicen  Thaliai*'^,  25 
Phoebe,  qui  Xantho  lavis  amne  crines. 


3.  Achille,  nd  a  Phthic,  villc  do 
Thessalic,  lut  tiu'  par  uno  flecho  quo 
lui  l.inga  Paris,  ct  ([u^Apollon  dirigea. 
V.  OviDE,  Metamorphnscs,  XII,  606,  et 
HoM.  lUadc,  XXII,  .3.58  ot  suiv. 

4.  Cctcris.  Consfruis(!Z  :  rnilcs  ccte- 
ris  major,  tibi  i/npar.  V.  Od.  I,  xix,  C. 
—  Thetidis  marinie.  V.  Od.  I,  vii,  13  oL 

—  Quamvis,  au  liou  dc  quanquani, 
ctsi.  F.  Od.  I,  XII,  11. 

o.  Equo  sacra  /ncntito,  lo  chcval  do 
bois  quo  Ics  Grocs  lircnt  passor  pour 
uno  oirraude  a  Mincrvc.  V.  ViR(J.  En. 
II,  17  et  162-19'».  —  Posuit  colluni  in 
pulvere.  Comparcz  solum  tcti^crc 
mcnto. 

6.  Male  fcriatos,  so  livrant  a  tort, 
et  pour  lour  pertc,  aux  fctcs. 


7.  Fattrrrt  —  fefclUsset.  II  nescrait 
pas  entn';  par  surpriso. 

8.  Urcrct  iii  uLvo.  Allusion.i  un  pas- 
sage  do  VlUade,  V,  r)7  ct  suiv.,  oii 
Agaraomnon  profcro  une  semblablo 
mcnaco.  —  Nescios  fari pueros,  vf^icia 
Tixvat. 

9.  A/mnisset...  muros.  Cos  nouvcaux 
murs ,  plus  hcureux,  sont  ccux  do 
Rom(!.  —  Rcbus  JE/icic,  a  la  Ibrtuno,  a  la 
grandcur  d  En^ie.  —  AUte.  V.  Od.  III, 
III,  61.  Potiore,  plus  houreux  quo 
cclui  qui  a  pr(?sid(S  a  la  construction 
{ductos}  dcs  Mitirs  do  Troie. 

10.  A/-^^ii:r,  <rvccquQ.  —  ThaUse, 
pour  la  luusc.  r.  Od.  I,  r,  notos  13  ct 
24.  —  Xanthv,  lo  Xantho  dc  la  Lycio, 
autro  quc  celui  do  Troio. 
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Dauniae  defende  decus  Gamoenae**, 
Levis  Agyieu**. 

Spirilum  Phoebus  mihi,  Phoebus  artem 
Carminis  nomenque  dedit  poetae.  30 
Virginum  primae  puerique  claris 
Patribus  orti*^, 

Deliae  tutela  deae  fugaces 
Lyncas  et  cervos  cohibentis  arcu*^ 
Lesbium  servate  pedem*'^  meique  35 
Pollicis  iclum*®, 

Rite  Latonae  puerum  canentes, 
Rite  crescentem  face  Noctilucam**^, 
Prosperam  frugum,  celeremque  pronos 

Volvere  menses.  40 

Nupta  jam'^  dices  :  «  Ego  Dis  amicum, 
Saeculo  festas  referente  luces, 
Reddidi  carmen,  docilis  modorum^^ 
Vatis  Horati.  » 


11.  Daunix  CamcEnse,  la  musc  latine. 
La  Daunie,  qui  r^jpond  a  pcu  prcs  a 
la  Capitanate,  est  le  pays  natal  d'Ho- 
race.  V.  Od.  II,  i,  34. 

12.  Levis,  a  la  peau  lisse,  sans  barbe. 

—  Agyieu  ('AYUteC).  Ily  avaitbeau- 
coup  d  autels  d'Apollon  dans  les  rues, 
ir^MiT.L  Yi  ne  font  qu'une  syllabe 
lon&^ue,  comme  en  grec.  Horace  est  le 
seulqui  ait  employe  en  latin  ce  sur- 
nom  d'Apollon.  —  Spiritum.  Compa- 
Tcz  quod  spiro  tuum  est,  Od.  ii,  lin. 

13.  Patribus  orti.  V.  Od.  iii,  29.  — 
Tutcla,  qui  ctes  les  objets  des  soins. 
Cura  est  souvent  pris  dans  ce  sens. 

—  Delise,  de  Tile  de  Ddlos,  oiX  naqui- 
rent  Apollon  et  Diane. 

14.  Cohibentis,  arretant  leur  course 
en  les  per^ant. 

15.  Lesbium  pedem,  le  metre  saphi- 
que.  V.  Od.  I,  i,  34.  —  Servate,  ne 
rompez  pas  la  mesure. 


16.  Pollicis  ictum.  Horace  se  rcpr^- 
sente  touchant  la  lyre.  Cette  image  est 
purement  metaphorique. 

17.  Rite  {canentes)  lunam.  —  Nocti' 
lucam,  qui  brille  la  nuit.  Vieux  mot, 
usitd  sans  doute  dans  les  c^r^monics 
rcligicuses.  —  Face,  pour  lumine  ou 
ignibus. 

18.  Prosperam  frusum.  Construc- 
tion  grecque,  pour  prosperantem  fru- 
ges.  —  Pronos,  qui  penchent,  tom- 
bent,  vont  vite,  entrafncs  qu'ils  sont 
sur  la  pcnte  du  ccrcle  zodiacal;  ici,  ra- 
pides.  —  Cclerem  volvere.  V.  Od.  III, 
VIII,  3  et  4. 

19.  Nupta.  II  s'adresse  aux  jeunes 
filles.  —  Jani,  bientdt. 

20.  Reddidi,  j^ai  reproduit,  r^cit^, 
chante  (apres  Tavoir  etudi^).  —  Doci~ 
lis  modorum,  comme  docilis  pravi, 
Sat.  II.  II,  52. 
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VI  [7] 

A  TORQUATUS 

Torquatus,  a  qui  est  encore  adress^e  T^pitre  1"  dupremier  livre, 
^tait  un  jurisconsulte.  II  parait  probable,  d^apres  le  vers  23,  qu^il 
sortait  de  la  fameuse  famille  des  Manlius.  II  ^tait  peut-^tre  fils  ou 
petit-fils  du  consul  sous  qui  Horace  naquit. 

Le  poete  lui  fait  part  aes  memes  conseils  qu'il  adresse  tour  a 
tour  tous  ses  amis  :  la  vie  est  courte,  il  faut  savoir  en  jouir.  (V. 
Notice  sur  les  mHres^  §§  26,  G,  §  3,  et  §  1,  2o.) 

Diffugere  nives,  redeunt  jam  gramina  campis 

Arboribusque  comae, 
Mutat  terra  vices,  et  decrescentia  ripas 

Flumina  praetereunt 

Oratia  cum  Nymphis  geminisque  sororibus  audet  5 

Ducere  nuda  choros. 
Immortalia  ne  speres  monet  annus  et  almum 

Quae  rapit  hora  diem. 

Frigora  mitescunt  Zephyris;  ver  proterit  aestas, 

Interitura  simul  10 

Pomifer  autumnus  fruges  efluderit;  et  mox 
Bruma^  recurret  iners. 

Damna  tamen  celeres  reparant  coelestia  lunae*  : 

Nos,  ubi  decidimus 
Quo  pater  ^Eneas,  quo  dives  Tullus  et  Ancus*,  15 

Pulvis  et  umbra  sumus. 

Quis  scit  an  adjiciant  hodiernae  crastina  summae*^ 
Tempora  Di  superi? 

Ode  VI.  —  1.  Mutat  vices,  se  trans-  la  lune,  qui  semble  subir  une  perte, 

forme  de  nonvcau.  —  Praetereunt,  cou-  quand  elle  d^croit,  et  qui  ne  tarde  pas 

lent  le  long  do  leurs  rives ,  qu'ils  ne  (celeres)  a  la  rdparer. 

depassent  plus  en  inondant  la  cam-  i.  Quo  (decidit).  —  Z){Ve^.  La  richesse 

pa^ne ;  comme  le  font  surtout  les  ri-  est,  comme  la  f>uissance,  et  confor- 

vieres  d'Italie,  qui  soat  des  torrents.  mcment  a  rimagination  populaire,  un 

—  Audet,  no  craiat  plus.  atlribut  de  la  royauto.  —  TuHus  et 

2.  Bruma.  V.  Od.  II,  iv,  18.  —  Simul,  Ancus,  pour  les  ancions  rois.  V  Epit.  I, 
conjonction.  vi,  27 . 

3.  Damna  calestia.  Les  phases  de  5.  Summx,  sous-cnt.  temporum. 
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Cuncta  manus  avidas  fugient  haeredis^  amico 
Quae  dederis  animo''. 

Gum  semel  occideris,  et  de  te  splendida  Minos 

Fecerit  arbitria®, 
Non,  Torquate,  genus,  non  te  facundia,  non  te 

Restituet  pietas; 

Infernis  neque  enim  tenebris  Diana  pudicum  25 

Liberat  Hippolytum^, 
Nec  Lethaea  valet  Theseus  abrumpere  caro 

Vincula  Pirithoo 


VII  [8] 

A  CENSORINUS 

On  regarde  cette  ode  comme  un  cadeau  d'^trennes.  On  sait  que  la 
mode  des  ^trennes  nous  vient  des  Romains ;  les  amis  en  donnaient 
a  leurs  amis,  les  clients  a  leurs  patrons.  Auguste  eu  donnait  et  en 
recevait  beaucoup.  (V.  Dezobry,  Rome  au  siecle  d'Au^uste,  lett.  36, 
t.  II,  p.  160  et  164.)  Censorinus,  u  qui  cette  piece  est  adressee,  6tait 
vraisemblablement  fils  d'un  Gensorinus  qui  avait  et6  consul  en  714, 
et  il  le  fut  lui-meme  en  746.  Le  plus  beau  present  qu'Horace  puisse 
ofFrir  a  son  ami,  c'est  un  chant  qui  le  rende  immortel.  —  Vers  as- 
clepiade.  (V.  Notice  sur  les  mHres,  §  25,  2°,  et  g  22,  1».) 

Les  imperfections  du  style  rendent  suspecte,  surtout  dans  les 
passages  enfermes  enlre  crocbcts,  rautheuticite  de  cette  piece. 

Donarem  pateras  grataque  commodus*, 
Censorine,  meis  aera  sodalibus, 


Aiir  si.  Ailleurs  Horace  dit  nescias  an 
te  decorent,  tu  nc  saurais  ^'ils  ne  t'hono- 
l  eront  pas,  ^eut-ctre  l'honoreroat-ils  : 
valeur  habituellc  dc  cctte  particulc 
dans  le  style  iadlrcct  a  Tcpoque  clas- 
sique. 

6.  Manus  hseredis.  V.  Od.  II,  xi, 
2). 

7.  Amico  animo,  li  tcs  goftts,  a  toa 
plaisir.  V.  Od.  vii,  lo.  Exprcssioa 
aualoguo  a  ingcnio  indulgcre.  Amico 
a  la  valeur  dc  oiXo^  daas  Homere. 
—  Dederis,  occideris,  is  long,  sclon 
Tusage  primitif. 

8.  Splendida,  solcancl.  V.  Od.  H, 


XV,  32,  et  III,  X,  5.  —  Fecerit  arbitria, 
c.-a-d.  te  judicaverit. 

9.  Hippolytum.  Horace,  qui  parle 
ici  en  phiiosophc  sccptique,  coateste 
la  traditioa  seloa  laquelie  Diaao  res- 
suscita  Hippolyte  sous  le  nom  de  Vir^ 
bius.  V.  OviDE,  Mitamorphoses,  XV, 
533.  —  Ncque  enim,  pour  etenim  non, 
qui  ac  sc  disait  pas. 

10.  Pirithoo.  V.  Od.  III,  IV,  79.  — 
Lethtea  vincula,  chaiacs  qui  Ic  retien- 
ueat  aux  bords  du  Lethd.  —  Valet. 
V.  Od.  III,  XIX,  15, 16. 

Ode  VII.  —  1.  Commodus,  aimaat  a 
obliger. 
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Donarem  tripodas,  praemia  fortium 
Graiorum^,  neque  tu  pessima  munerum 

Ferres,  divite  me  scilicet  artium^  5 

Quas  aut  Parrhasius  protulit  aut  Scopas*, 

Hic  saxo,  liquidis  ille  coloribus 

Solers  nunc  nominem  ponere",  nunc  deum. 

Sed  non  haec  mihi  vis    nec  tibi  talium 

Res  est  aut  animus'  deliciarum  egens.  10 

Gaudes  carminibus;  carmina  possumus 

Donare  et  pretium  dicere  muneri*. 

Non  incisa  notis  marmora  publicis, 

Per  quae  spirilus  el  vila  redit  bonis 

Post  mortem  ducibus,  [non  celeres  fugae'  15 

Rejectaeque  retrorsum  Hannibalis  minae, 

Ejus  qui  domita  nomen  ab  Africa 

Lucratus  rediit]  clarius  indicant 

Laudes*^  quam  Galabrae  Pierides**,  neque, 

Si  charlae  sileant,  quod  bene*^  feceris  20 

Mercedem  tuleris.  [Quid  foret  Iliae 
Mavortisque*^  puer,  si  taciturnitas 
Obstaret  meritis  invida  Romuli? 
Ereptum  Stygiis  fluctibus  iEacum 


2.  Graiorunu  Dans  les  jeux  dc  In 
Grece  {V.  Od.  ii,  5),  on  donnait  aux 
vainqueurs  des  trepieds ,  des  cou- 
pes,  etc. 

3.  Divite  nie,  ablatif  absolu  condi- 
tionnel  :  si  j'etais  richc.  —  Aniumy 
objets  d'art.  Cf.  Epit.  II,  i,  203.  , 

4.  Parrhasius,  peintre  cdlebro  d'E- 
phese,  V»  et  iv"  siecle  avant  J.-C.  — 
Scopas,  architcctc  et  sculpteur,  nd  a 
Paros,  florissaitau  milieu  au  v«  sieclc. 

5.  Poncre,  representcr,  bien  etablir 
rensembledcs  partics.  V.  Artpoct.  34. 
—  Solers ponere.  En  prosc,  ponendion 
ad  ponendum  ;on  ccrivait  aussi  sollcrs. 

6.  Vis,  facultd. 

7.  Res,  ta  forlunc.  —  Animus,  ca- 
ractcre,  humcur.  V.  Od.  vi,  20. 

8.  Pretium  dicere,  te  dirc  cn  m6mo 
temps  le  prix  de  ce  que  jc  t'envoic. 

9.  Celeres  fugse,  le  prompt  ddpart 
d'Aunibal,  qui,  rappelc  a  Carthage 


pour  s'opposer  a  Tinvasion  de  Sci- 
pion,  quitta  subitcmcnt  ritalie. 

10.  Indicant  laudes,  foutconnaltre, 
rcvelent  la  gloiro.  —  EJus,  genitif  inu- 
sito  chez  les  ly  riques  et  dans  Tdpopee. 

11.  Calabras  Pieridcs,  les  Muses 
(V.  Od.  iii,  18)  de  Calabre,  c.-a-d.  de 
Rudies,  en  Calabrc,  ou  naquit  Ennius, 
le  chantre  de  Scipion. 

12.  Quod,  pour  ejus  quod. 

13.  llia:,  Mavortis.  V.  Od.  I,  li,  17. 
—  Obstaret  meritis,  s'etait  mis  de- 
vant  Ics  actions,  Ics  avait  laissdes  dans 
rombre. 

14.  Eaque,  aieul  d'AchilIe,  selon  la 
tradition  la  plus  ordinaire,  jugeait  les 
morts  dans  Ics  cnfcrs,  avec  Minos  et 
Hhadamanthc.  Horacc,quia  suivicette 
tradition,  Od.  II,  x,  22,  fait  ici  allu- 
siou  a  une  autre  fablc  selon  laquello 
Eaquc  jouissjiit  dc  rimraortalite  dans 
les  iles  Fortunees,  divitibus  insulis. 
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Virtus  et  favor  et  lingua  potentium  25 
Vatum  divitibus  consecrat  insulis. 
Goelo  Musa  beat.  Sic  Jovis  interest 
Optatis  epulis  impiger  Hercules , 

Glarum  Tyndaridae  sidus*^  ab  infimis 
Quassas  eripiunt  aequoribus  rates,  30 
Ornatus  viridi  tempora  pampino 
Liber**^  vota  bonos  ducit  ad  exitus.] 


VIII  [9j 

A  LOr.LIUS 

Lollius  dtait  un  favori  d'AugTiste.  Le  personnage  a  qui  sontadres- 
B^es  les  ^pitres  ii  ei  xviii  du  premier  livre  est  sans  doute  son  fils. 
Celui-ci  fut  consul.  Quelques  annees  apres,en  738  (16  avant  J.-C), 
il  fut  vaincu  par  les  Germains.  G'6tait  un  homme  avide  et  vicieux, 
mais  qui  savait  cacher  ses  vices.  Ils  ^claterent  pourtant.  LoUius 
perdit Tamiti^  d'Auguste,  et  il  se  tua  en  753  (1  avant  J.-G.).  Gette  ode 
est  post^rieure  au  consulat  de  Lollius  et  ant^rieure  a  sa  defaite  en 
Germanie,  commele  prouventles  vers  43  et  44.  —  Strophe  alcaique. 
(V.  Notice  sur  lcs  mdtres,  g  27,  et  §  14;  §  16,  2o;  §  21,  2°.) 

Ne  forte  credas  interitura  quae 
Longe  sonantem  natus  ad  Aufidum* 
Non  ante  vulgatas  per  artes^ 
Verba  loquor  socianda  chordis. 

Non,  si  priores  Ma?onius  tenet  5 
Sedes  Homerus,  Pindaricae  latent^ 


Ccspoetes,  ^videmmentmodernespar 
rapport  a  Horace,  auxquels  il  fait  al- 
lusion  dans  les  doux  vcrs  suivants, 
sont  perdus.  —  Virtus,  talent  ou  g6- 
nie.  —Favor...?  —  Lingua,  ^loquence. 

15.  Tyndaridse,  Castor  et  PoUux, 
fils  de  Tvndare  et  de  L^da ;  selon  los 
poetcs,  nls  de  Jui>iter.  V.  Od.  I,  in, 
2.  —  Sidus,  apposition  a  Tyndaridae. 
Clarum  Tynaaridse,  sidus  construc- 
tion  familiero  aux  poetes  :  ignavum 
fucos  pecus  dans  Virgile ;  mensae  feli- 
cia  pomase  saecund  {mensse  ost  au  no- 
minatif  pluricl)  dans  Ovide. 


16.  Liber,  Bacchus.  V.  Od.  III,  iii,  13. 

Ode  VIII.  —  1.  Natus,  moi,  Horace. 
nd  cn  Apulie.  —  Aufidum  spnantem. 
V.  Od.  III,  xxiv,  10. 

2.  Non  ante  vulgatas  per  artes,  par 
un  art  incoimu  avant  moi  chez  les  JRo- 
maius.  Construisez  :  ne  forte  credas 
verba,  quse  natus  ad  longe  sonantem 
Aufidum  loquor  socianda  chordis  per 
artes  non  anto  vulgatas,  interitura 
(cssc). 

.3.  Mseonius.  V.  Od.  I,  v,  2.  —  Sedes, 
lo  premicr  rang.  —  Latent,  sont  sans 
(jciat,  obscures. 
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Geaeque  et  Alcaei  minaces  * 
Stesichorique  graves  Gamcenae' 

Nec  si  quid  olim  lusit  Anacreon* 
Delevit  aetas  ;  spirat  adhuc  amor 
Vivuntque  commissi  calores 
iEoliae  fidibus  puellae  ' . 

Non  sola  comptos  arsit  adulferi 
Grines  ^  et  aurum  vestibus  illitum  • 
Mirata  regalesque  cullus 
Et  comites  Helene  Lacaina, 

Primusve  Teucer  tela  Cydonio  *° 
Direxit  arcu  ;  non  semel  llios 

Vcxata  ;  non  pugnavit  ingens 
Idomeneus  Sthcneliisvo  solus 

Dicenda  Musis  prajlia;  non  ferox 
Hector  vel  acer  Deiphobus  ^^'  graves 
Excepit  ictus  pro  ])udicis 
Gonjugibus  puerisquc  primus ; 

Vixere  fortes  ante  Agamemnona 
Multi.  Sed  omncs  illacrimabiles 
Urgentur  ignotique  longa 
Nocte,  carent  quia  vate  sacro. 


25 


4.  Cex...  Camamx,  la  musc  do  Si- 
monide.  F.  Od.  II,  i,  38.  —  Alcee.  V. 
Od.  II ,  X,  27.  —  Minaccs,  contre  les 
tyrans. 

5.  Stesichorc,  d'Himcrc,  cn  Sicile, 
poete  lyrique,  ecrivitondorieu(vi°sie- 
cle  avant  _J.-C.).  On  n'a  do  lui  que 
quelques  fragments.  V.  son  apologue, 
Epit.  I,  X,  34-38.  —  G/am,majestuoux. 

6.  Si  quid^  pour  quod.  —  Anacreon, 
V.  Od.  I,  XV,  18. 

7.  Calores,  lcs  ardeurs.  —  Cornmissi 
fidibus,  c.-a-d.  lyrse,  a  la  poosie  lyri- 
que.  —  JEoliBe pucllas,  Sapho.  V.  Oa.  I, 
I,  34;  II,  X,  2'i,  25. 

8.  Crines,  aurum,  cultns,  complc- 
mcnts  do  mirata.  —  Adultcri  desigue 
Paris,  qui  renleva.  V.  Od.  III,  xi,  4, 

9.  Illitum,  peint,  pour  brod^. 

10.  Tcucer,  le  frore  d'Ajax,  tres  ha- 
biio  a  tiror  do  Tarc.  —  Cydonio,  do 
Cydou,  villo  do  Crete.  Les  Cr^tois 


dtaicnt  d'habiles  archers. — Primusve, 
dcpendanco  do  non ;  =  nec  primus 
Teucer. 

11.  Ilios ,  ordinairement  Ilium 
("iXtov) ;  ne  traduiscz  pas  Ilion,  mais 
un  Ilion.  Troie  a  et^  assidgee  plus 
d'unc  fois. 

12.  Idomcnce,  roi  des  Cr^tois,  alla 
au  sicge  dc  Troic.  —  Sthenelos,  fils  de 
Capandc.  conduiHait  au  sioge  do  Troio 
le  char  de  Diomedo.  —  Pugnata  prae^ 
lia.  Ricn  de  plus  commun  que  cet  em- 
I)loi  de  pugnare.  Plaute,  Teronce,  Lu- 
cilius ,  Gicdron ,  Tite  Live ,  en  ofTrent 
des  exemplcs.  BcLla  remplace  quel- 

adofois  prxlia  :  pugnataque  bella, 
ans  Virp^iln. 

13.  Deiphobe,  frero  d'Hector,  qvA. 
cpousa  Hclonc  <ipr6s  la  mort  de  Paris. 
Heleno  lo  livra  a  Menelas.  V.  VlRO. 
En.  VI,  494  et  suiv. 

14.  Illacrimabiles,  sans  dtre  pleurds 
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Paulum  sepultae  distat  inerliae 
Celata  virtus.  Non  ego  le  meis  30 
Ghartis  inornatum  silebo. 
Totve  tuos  patiar  labores 

Impune,  Lolli,  carpere  lividas 
Obliviones      Est  animus  tibi 

Rerumque  prudens  et  secundis  35 
Temporibus  dubiisque  rectus, 

Vindex  avarae    fraudis  et  abstinens 
Ducentis  ad  se  cuncta  pecuniae, 
Consulque  non  unius  anni, 
Sed  quoties,  bonus  atque  fidus  40 

Judex,  honestum  praetulit  utili, 
Rejecit  allo  dona  nocentium 

Vultu,  et  per  obstantes  catervas 
Explicuit  sua  victor  arma. 

Non  possidentem  mulla  vocaveris  45 
Recte  beatum ;  rectius  occupat 
Nomen  beati  qui  Deorum 
Muneribus  sapienter  uti 

Duramque  callet  pauperiem  pati, 
Pejusque  leto  flagitium  limet,  50 
Non  ille  pro  caris  amicis 
Aut  patria  timidus  perire. 


commelesontlcs  autres,  lorsqu'onlit 
les  chantres  de  leurs  exploits.  Illacri- 
mabiles  ignotique  iirgentur  nocte. 

15.  Incrtix.  Datif  pour  ab  inertia. 
Ce  datif,  qui  marquo  la  distance,  cst 
plusieurs  fois  cmpIoy6  par  Horace. 
y.  page  XXXV,  vii.  —  Sepulix^  ensevelio 
(dans  roubli),  rcstce  inconnuo.  — 
Cdata,  non  r6v616o,  non  publide. 

16.  Tot  labores.  II  avait  6t6  gouvcr- 
uour  en  Asie. 

17.  Lividas  obliviones,  roublijaloux. 
Plurielhardi.  Sujct  de  carpcre. 

18.  Abstinens  pecuniae.  Grdnitif  ar- 


chaique,  d^jii  signal^  dans  abstineto 
irarum.  —  Consul.  II  jouc  surce  mot: 
animus  consul,  ktaa  vigilante  en  m§me 
tcmps  qu'clGvec. 

19.  Vocavcris,  comme  voces  :  on  no 
saurait  appeler.  —  Pauperiem.  V. 
Od.  I,  I,  notc  15.  —  Pejus  tirnet,  craint 
plus  fortcmout.  On  disait  malc  metiw, 
cu  parlant  d'un(5  grande  craintc.  Meme 
emploi  avec  odisse.  —  Timidus  perire. 
Comme  on  disait  timeo  perire.  V. 
Od.  III,  XIV,  2.  —  Non  ille,  emphati- 
que :  lui  qui  n'c3t  pas,  ce  n'cst  pas  lui 
qui... 
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IX  [10] 

A  LIGURINUS 

Le  poete  avertit  lc  jeune  Ligurinus  qu'il  n'aura  pas  toujours  lieu 
d'6tre  si  fier  de  sa  beaut6.  —  Vers  grand  asclepiade.  (V.  Notice  sur 
les  mHres,  g  25,  3%  et  §  22,  2°.) 

0  formosus  adhuc  et  Veneris  muneribus  potens, 
Insperata  tuae  cum  veniet  pluma  superbiae*, 
Et  quae  nunc  umeris  involitant  deciderint  comaj 
Nunc  et  qui  color  est  punicea)  flore  prior*  rosae 

Mutatus  Ligurinum  in  faciem  verterit  hispidam,  5 
Dices  heu  quoties  te  speculo  videris  alterum  : 
«  Quae  mens  est  hodie  cur  eadem  non  puero  fuit.^ 
Vel  cur  his  animis  '*  incolumes  non  redeunt  genae  ?  » 


X[ll] 

A  PHYLLIS 

Horace  invite  Phyllis  a  venir  cel6brer  chez  lui  la  naissance,  c^est- 
a-dire  la  f6te  de  Mdcfene,  aux  ides  (le  13]  d'avril.  Ge  jour  est  8acr6 
pour  lui,  comme  si  c'etait  sa  propre  /ste.  —  Strophe  saphique. 
(V.  Notice  sur  les  mHres^  §  28  ;  §  19;  §  1,  1«.) 

Est  mihi  nonum  superantis  annum 
Plenus  Albani  cadus  * ;  est  in  horto, 

Ode  IX.  —  1.  Pluma,  duvet  (de  la  2.  Deciderint,  parce  qu'oii  Ics  cou- 

l)arbe  naissante).  —  Insperata,  auquel  pcra. 

tu  ne  t'altends  pas.  Tu  ne  comptes  3.  Prior.  Et  cum  color,  qui  nunc 

pas  sur  cctte  barbe  qui  to  defigu-  roM?  flore  prior  est,  mutatus  erit  et 

rera.  Sperare  indiquc  ridee  gendrale  Ligurinum  vcrterit,  etc. 

d'attcnte,  meme  avec  sentiment  de  4.  His  animis,  dans  ma  disposition 

cvd\nle.  Tantum  sperare  dolorem  dnns  actuclle  d'esprit.  —  Quse  mens.  Quas 

Virgile ,  et  quartanam  fchrim  speran-  est  le  correlatif  de  eaaem. 

tes  dans  Juvdnal.  —  Superbix,  datif.  Ode  X.  —  1.  Albani.  Lo  vin  d'Albe 
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Phylli,  nectendis  apium  coronis^; 
Est  hederae  vis 

Multa,  qua  crines  religata  fulges ;  5 
Ridet  argento  domus^;  ara  castis 
Vincta  verbenis*  avet  immolato 
Spargier"  agno ; 

Cuncta  festinat  manus ;  huc  et  illuc 
Gursitant  mixtae  pueris  puellae^;  10 
Sordidum  flammae  trepidant  rotantes 
Vertice  fumum'^. 

Ut  tamen  noris  quibus  advoceris 
Gaudiis,  Idus  tibi  sunt  agendae, 
Qui  dies  mensem  Veneris  marinae  15 
Findit  Aprilem^, 

Jure  solemnis  mihi,  sanctiorque 
Paene  natali  proprio,  quod  ex  hac 
Luce  Maecenas  meus  affluentes 

Ordinat  annos  20 


XI  [12] 


A  VIRGILE 


II  parait  trfes  vraisemblable  c[ue  cette  ode  n'e8t  pas  adress^e  h.  Tau- 
\iT  de  VEneidej  plusieurs  raisons  s'opposent  a  ce  • 


teur 
croire  : 

no  le  c^dait  qu'au  faleme.  —  Cadus. 
V.  Od.  I,  XXIX,  26. 

2.  Apium.  Dans  Alc^e  et  Anacr^on, 
lcs  convives  se  couronnent  souvent 
do  grand  persil  ou  ache  (alteration 
do  apium,  apjum).  —  Multa.  On  dit 
ordinairement  vis  magna.  Mais  c'est 
comme  s'il  y  avait  hedera  muUa. 

3.  Ridet.  On  exposait  la  vaissello. 
Cola  contribuait  k  donner  un  air  de 
gaietc  a  la  salle  du  iestin. 

4.  Vincta,  entourde,  selon  l'usage, 
do  guirlandes.  —  Verbenis,  de  la  ver- 
voine.  II  nommc  runo  de  ces  simples 
plantes  qui  paraicnt  rautel.  —  Avet, 
demande. 

5.  Spargier,  infinitif  passif  archai- 
que.  Horace  n'en  a  pas  employ^  d'au- 


!  qu'on  puisse  le 


tres  dans  ses  odes.  —  Cuncta=  om- 
nis. 

6.  Pueri...  puellx,  les  jeuncs  es- 
claves. 

7.  Vertice  rotantcs,  faisant  tourner 
cn  tourbillon. 

8.  Quidies,ipoMvdiesqui.y6TL\xs  dtait 
nt^o  de  recume  de  la  mer.  — Findit.  Les 
idos  (d'un  vicux  verbo  iduare,  par- 
tager)  coupaicnt  le  mois  en  deux,  et 
tombaient  lo  13  ou  le  15.  —  Quibusgau- 
diis,  au  datif,  pour  ad  quge  gaudia. 
Comme  it  clamor  calo.  —  Advocare, 
inviter. 

9.  Affluentes,  qui  8'accumulent  d 
mesuro  qu'clles  vienncnt.  —  Ordinat, 
met  en  ordre,  c'est-a-dire  compte  la 
suite. 
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!•  II  n'y  a  pas  dans  toute  la  piece  un  mot  qui  indique  que  Tau- 
teur  parle  a  un  poete  ; 

2"  On  n*y  trouve  pas  trace  de  cette  affection  qui  unissait  les  deux 
umis,  et  Horace,  qui  l  a  si  bien  exprimee  ailleurs,  n'y  aurait  pas 
manqu^  dans  cette  occasion ; 

3°  Horace  dit  au  convive  qu'il  invite  (vers  25)  :  Laisse  Id  les  soucis 
du  gain,  paroles  qui  ne  peuvent  convenir  au  Virgile  que  nous  con- 
naissons  ; 

4*  Enfin  de  fortes  raisons  portent  a  croire  ^u'aucune  ode  de  ce 
livre  ne  fut  corapos^e  du  vivant  de  Virgile,  qui  mourut  en  735. 

Quel  est  donc  ce  Virg-ilo  ?Nous  n'en  savons  rien.'  On  s'est  demand6 
si  c'etait  un  parfumeur  ou  uu  marchand,  a  cause  des  yers  16  et  22. 
{y.  les  notes.)  II  est  possible  que  ce  soit  un  certain  Virgile,  m6de- 
cin  de  Tibere  et  de  Drusus.  Gette  hypothese  expliquerait  bien  les 
vers  15  et  25.  —  Strophe  asclepiade.  (V.  Notice  sur  les  metres, 
i  30,       g  22,  3°.) 

Jam  vcris  comites,  quae  mare  temperanl^ 
Impellunt  animae  lintea  Thraciae^; 
Jam  nec  prata  rigent,  nec  fluvii  strepunt 
Hiberna  nive  turgidi ; 

Nidum  ponit  Ityn  flebiliter  gemens  ^  5 
Infelix  avis  et  Gecropiae  domus* 
iEternum  opprobrium,  quod  male  ^  barbaras 
Regum  est  ulta  libidines. 

Dicunt  in  tenero  gramine  ])inguium 
Guslodes  ovium  carmina  fistula,  10 
Delectantque  deum  ^  cui  pecus  et  nigri 
Golles  Arcadiae  placcnt. 

Adduxere  sitim  tempora,  Vergili ; 
Sed  pressum  Galibus  ducere  Liberum 


Ode  XI.  —  1.  Tempcrant,  apaisent. 

2.  AnimsR  ThracisB  designc  dos  vents 
qui  soufflcnt  au  printcmps  pendant 
trente  jours  dans  la  mcr  Egde.  Ils 
sont  aussi  appclds  ornithise,  parce 
qu'ils  coincidont  avcc  le  retour  dcs 
hirondellos.  Ccs  vents  vicnnent  do 
Thrace. 

3.  Ityn  gemens.  AUusion  a  Thistoire 
de  Procnd,  fille  dc  Pandion,  roi  d'A- 
thenos,  ct  de  sa  soeur  Philomolo.  Td- 
rdc,  roi  de  Thrace,  dpoux  de  Procnd, 
ayant  fait  violcnce  a  Philomolo , 
Procnd,  furieuse,  tua  son  proprc  fils 
Itys,  ot  le  fit  mangor  a  son  pcro  Td- 
ree.  Procnd  fut  changde  en  hirondcllo, 


et  Philomolo  en  rossignol.  V.  Ovide, 
Metamorpkoses,  VI,  667  et  suiv.  Sui- 
vant  ccrtains  mythographos,  11  faut 
intcrvertir  ces  deux  mdtamorpho- 
sos. 

4.  Cecropiae  domus,  du  palais  de  Cd- 
crops. 

o.  Malc,  trop  crucllement,  se  rap- 
j)orto  a  ulta  est  du  vors  suivant.  — 
Do  co  sens  viont  la  locution  male, 
pejus,  pessime  timcrc,  odisse. 

6.  Deum,  Pan.  V.  Od.  i,  15.  —  Dicunt 
carmina,  chantcnt  dos  chansons. 

7.  Calibus.  Sur  lo  vin  de  Calcs,  V. 
Od.  I.  xvii,  9.  —  Ducere.  V,  Od.  I,  xv, 
22 ;  III,  III,  34. 
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Si  gestis,  juvenum  nobilium  cliens,  15 
Nardo  vina  merebere  ® ; 

Nardi  parvus  onjx^  eliciet  cadum 
Qui  nuiic  Sulpiciis  accubat  horreis 
Spes  donare  novas  largus,  amaraque 

Curarum*^  eluere  efficax.  20 

Ad  quae  si  properas  gaudia,  cum  tua 
Velox  merce    veni.  Non  ego  te  meis 
Immunem  meditor  tingere  poculis 
Plena  dives  ut  in  domo. 

Verum  pone  moras  et  studium  lucri ;  25 
Nigrorumque  memor,  dum  licet,  ignium**, 
Misce  stullitiam  consiliis*^  brevem  : 
Dulce  est  desipere  in  loco 


XII  [13] 

A  LYCE 

Le  po^te  se  r^jouit  de  yoir  la  d^cadence  d'une  beaut6  qui  Ta  autre- 
fois  mepris^.  La  vieillesse,  qui  arrive  pour  elle,  le  venge  maintenant. 
—  Strophe  asclepiade.  (V.  Notice  sur  les  mHreSj  fin;  §  22,  3°) 


8.  Nardo.  V.  Od.  II^  viii,  16.  Sans 
fitre  parfumcur,  rami  auqucl  dcrit 
Horaco  pouvait  possdder  quelque  as- 
sortimcnt  de  parfums ;  alors,  Horaco 
pout  tres  bien  lui  diro  :  «  Apportc-moi 
du  nard,  tu  mdrilcras  que  jc  tc  fasso 
boirc  du  caVes.  » 

9.  OnyXf  albatro  dont  on  faisait  de 
petits  vases  a  parfums. 

10.  Sulpiciis,  podtiquement  pour 
Sulpicianis.  La  famille  des  Sulpicius 
Galba  avait  do  riches  vignoblcs  ct  de 
grands  ma^asins  a  Rome.  —  Accubat, 
est  log<S  dans.  Is  trans  Tiberim  cu- 
bat,  dans  Sat.  I,  x,  il  loge  au  delk 
du  Tibre.  —  Horreis.  V.  Od.  HI, 
XXI,  7. 

11. *  Amara  curarum,  pour  amaras 
curas.  V.  Art  po^t.  49  :  Abdita  re~ 
rum.  —  Donare  spes.  Donare  ddji  si- 


gnale  en  ce  sens.  —  Largus  donare, 
eluere  efficax.  V.  Od.  HI,  viir,  3  et  4. 

12.  Merce.  Lcs  Romains  so  procu- 
raicnt  ios  parfiims  par  le  commcrcc 
de  la  Syrio.  V.  Od.  II,  viii,  16.  Cest 

Sour  cela  qu'Horace  qualifle  ce  nard 
e  marchandiso,  merce.  —  Ad  quae 
gaudia  =  itaque  si  ad  ca  gaud^a pro- 
peras. 

Vi.  Immimem  (dlcjujJifioXov),  sans 
apporter  ta  quote-part.  —  Tingere, 
humectcr.  —  Dives  ut,  comme  (ferait) 
un  riche. 

14.  Nigrorum  ignium,  los  flammes 
du  noir  bQchcr,  c.-k-d.  la  mort. 

15.  Consiliis,  la  prudence  pour  bien 
mener  la  vio.  Consiliis  cst  a  Tablatif 
{miscere  vinum  aqua). 

16.  In  loco,  cu  temps  et  lieu,  iv 
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Audivere,  Lyce,  Di  mea  vota,  Di 
Audivere,  Lyce  :  fis  anus,  et  tamen 
Vis  formosa  videri, 
Ludi*=ique  et  bibis  impudens. 

Importunus  *  amor  transvolat  aridas  5 
Quercus^,  et  refugit,  te  quia  luridi 
Dentes,  te  quia  rugae 
Turpant  et  capilis  nives. 

Nec  Coae  referunt  jam  tibi  purpurae^ 
Nec  clari  lapides  *  tempora,  quae  semel  10 
Notis  condita  fastis  ^ 
Incltisil  volucris  dies. 

Quo  fugit  venus?  heu,  quove  color?  decens 
Quo  molus  ?  quid  habes  illius,  illius 

Qua3  spirabat^  amorcs,  15 
Qua;  me  surpuerat"^  mihi, 

Felixpost  Ginaram^,  notaque,  et  artium 
Gratarum  facies  ^  ?  Sed  Ginarae  breves 
Annos  fata  dederunt, 

Servatura  diu  parem  20 

Gornicis  vetulae*^  temporibus  Lycen, 
Possint  ut  juvenes  visere  fervidi 
Multo  non  sine  risu 
Dilapsam  in  cineres  facem. 


Ode  XII.  —  1.  Importunus,  cruel  et 
-superbe,  d^daigncux. 

2.  Aridas  qucrcus,  mctaphorique- 
mcnt ,  pour  dire  les  vicilles  gens , 
vepavSpua. 

3.  Coa?  purpurse.  II  parait  que  des 
lors  on  apportait  d'Asie  a  Cos,  ile  dc 
la  mer  Eg<5c,  des  cocons  dc  soic,  ct 
qu'on  en  fabriquait  une  ctofFe  tres  le- 
gerc,  dont  se  paraientlcs  courtisancs. 

4.  Lapides.  V.  Od.  III,  xviii,  48. 

5.  Notis  condita  fastis.  On  consi- 
gnait  les  naissances  daus  les  rcgistrcs 
dcs  fastes,  que  tout  lc  mondo  jDOuvait 
consulter.  V.  Vode  suivantc,  uotc2.  — 
Tcmpora  condita.  Imagc  hardic.  Lcs 
choses  du  temps  passd  sont  fixees  in- 
variablement  tsemel,  une  fois,  pour 
toujours). 


6.  Spirabat,  exhalait  dc  tout  son 
dtre. 

7.  Surpuerat,  abr^viation  populaire 
de  surripucrat,  pour  subripuerat. 
Coiislruisc/,  :  illius  facieiqux,  etc. 

8.  Felix.  Ilcurousc  de  quoi  ?  Peut- 
§tre  de  m'avoir  trouvd  pour  lachan- 
ter.  —  Post  Cinaram.  CevisageTayait 
charmd  apres  cclui  de  Cinara. 

9.  Notaque  et  artium  gratarum,  et 
connue  (dans  Rome)  et  parde  d'aima- 
bles  qualitcs  :  iuterprdtation  de  M. 
Nauck,  qui  la  justifie  par  un  rappro- 
chcmcnt  avec  ccttc  phrase  de  oal- 
luste  :  Imbecilla  atque  sevi  brevis,  ff^- 
nitif  coordonne  avcc  radjectif  imhe- 
cilla,  dc  meme  quc  et  artiumgratarum 
avcc  nota,  comme  signifiant  une  qua- 
lit<3,  un  caracterc  proprc. 

10.  Vetulm.  V.  Od.  III,  xii,  13. 
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XIII  [14] 

A  AUGUSTE 

Gette  ode  est  adress^e  a  Auguste.  L'empereur  avail  necesscdre- 
ment  la  plus  grande  part  dans  la  gloire  des  g^n^raux  qui  combat- 
taient  sous  ses  auspices^  mais  il  est  ^vident  que  la  pifece  a  6t^  com- 
pos^e  pour  louer  Tibere.  Peut-etre  le  fils  ain6  de  Livie  avait-il  6te 

ialoux  de  rhommage  qu'Horace  avait  adress6  d  Drusus.  (F.  Od.  iii.) 
*eut-6tre  aussi,  sans  ^u'on  le  lui  ait  demand^,  Horace  fit-il  pour 
Tibere  ce  qu'il  avait  fait  pour  Drusus.  Le  poete  attribue  au  bonheur 
d'Auguste  le  succes  des  armes  romaines.  —  Strophe  alcaique.  (Y.  No- 
tice  8ur  les  metres,  g  27,  et  g  16;  §  21,  2\) 


Quae  cura  patrum,  quaeve  Quiritium 
Plenis  honorum  muneribus  tuas, 
Auguste,  virtutes  in  aevum* 
Per  titulos  memoresque  fastos  ^ 

iEternet,  o  qua  sol  habitabiles  5 
Illustrat  oras  maxime  principum, 
Quem  legis  expertes  Latinae 
Vindelici  ^  didicere  nuper 

Quid  Marte  posses  ?  Milite  nam  tuo 
Drusus  Genaunos,  implacidum  genus,  10 
Breunosque  *  veloces  et  arces 
Alpibus  impositas  tremendis 


Ode  XIII.  —  1.  Qu3e  cura»  etc,  auel 
zele  du  scnat  et  du  peuple  te  comblera 
d'honneurs,  pour  iterniser,  etc.  —  In 
sevum,  comme  eI;  al(ova. 

2.  JEternetf  subjonctif  conditlounel : 
Ubi  istum  inveiiias  ?  oii  trouverait-on 
cethomme  ?  (Cickron.) — Fastos.  Grft- 
ce  aux  inscriptions  et  aux  registrcs 
des  fastes  pour  ^terniser,  Augustc, 
tes  nomhreuses  vertus.  Inddpcndam- 
mcnt  des  fastes,  calendrier  religieux 
dont  Ics  pontifes  ^taient  d^positai- 
rcs,  il  y  avait  des  rcgistres  publics, 
fasti,  oii  VoQ  rapportait  les  ^v^ne- 
meuts  qui  int^ressaient  la  r^publique, 
etoCi  Von  inscrivait  la  naissance  et 


la  mort  de  tous  les  citoyens.  On  les 
gardait  dans  un  licu  dit  le  tabularium 
du  peuple. 

3.  Legis  expertes  Latinae,  que  les 
Romains  n'avaient  pas  encorc  soumis. 
—  Vindelici.  V.  Od.  iii,  18.  —  Quem 
didicere  quid  posses  Marte.  Tu  est 
sous-ent.  devant  qiiem,  et  la  phrase, 
construitca  la  fa?on  grecque,  ^quivaut 
a  :  tu  cujus  vini  martialem  ou  belUcam 
nuper  didicere  Vindclici. 

4.  Genaunos,  val  de  Non,  ou  Naun, 
pres  de  Tlnn. —  Breunos  ;  seloix  d'au- 
XTGSyBrennos.  Cespeuplcs  dtaienldaus 
ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  Tyrol, 
pres  du  Breuner. 
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Dejecit  acer  plus  vice  simplici 
Major  Neronum  mox  ^  grave  praelium 

Commisit,  immanesque  Raetos  15 
Auspiciis  pepulit  secundis, 

Spectandus  in  certamine  Martio 
Devota  morti  pectora  liberae^ 
Quantis  fatigaret  ruinis, 
Indomitas  prope  qualis  undas  20 

Exercet^  Auster,  Pleiadum  choro 
Scindente  nubes,  impiger  hostium 
Vexare  turmas,  et  frementem 
Miltere  equum  medios  per  ignes. 

Sic  tauriformis  volvitur  Aulidus,  25 
Qui  regna  Dauni  praefluit  Apuli 

Cum  saevit  horrendamque  cultis 
Diluviem  meditatur  agris, 

Ut  barbarorum  Claudius^^  agmina 
Ferrata  vasto  diruit  impetu,  30 
Primosque  et  extremos  metendo 
Stravit  humum,  sine  clade  victor, 

Te  copias,  te  consilium  et  tuos 
Praebente  Divos^*.  Nam  tibi,  quo  die 


5.  Plus  vice  siniplici,  plus  d*une  fois, 
a  plusieups  repriscs.  M.  Nauck  com- 
prend  :  plus  quo  par  uno  simplc  re- 
vanche(y). 

6.  Major,  raine,  Tibore.  —  Mox 
indique  deux  actions  distinctcs.  V. 
Od.  III,  28,  iioto. 

7.  Rsetos.  V.  Od.  iii,  17. 

8.  Morti  liberse  devota.  Bol  eloge 
d'un  vaillant  ennemi.  —  Spectan- 
dus,  etc.  :  litt^ralement,  digne  d'etre 
rcmarqud  par  quels  carnages  il  domp- 
tait  ces  poitrines  qui  s'6taicnt  vou^es 
a  mourir  librcs.  La  cesure  de  ce  vers 
estirrdgulierc. 

9.  Exercet,  agite.  Ou  voit  dans  tous 
les  poetes  que  le  lever  des  Ploiades, 
qui  a  lieu  au  10  octobre,  amenait  les 
tempdtes.  Par  une  imagc  hardie,  elles 
sont  repr^sentees  crevant  elles-md- 


mes  le  nuage.  —  Impigcr  vexare.  V. 
Od.  I,  XIX,  6. 

10.  Tauriformis.  Les  flcuves  avaient 
des  corncs,  symbole  do  force  et  de 
violence.  —  Aufidus,  Daunus.  V.  Od. 
III,  XXIV,  10  et  11.  —  Prxfluit,  comme 
prseterfluit,  Od.  ii,  10. 

11.  Clazidius.  Tiberius  Claudius 
Nero,  Tibore.  Ut  a  pour  ant^c^dent 
sic. 

12.  Sine  clade,  sans  perte  considd- 
rable  pour  les  Romains.  Ces  trois  ver» 
(ferrata  —  humum)  rappellent  les  vcrs 
17  et  18. 

13.  Tuos  prsebente  Divos.  L'empe- 
reur,  quoique  abscnt,  recueillait  le 
premier  honneur  d'unG  guerre  con- 
duite  sous  scs  auspices.  Jllo  prsebente 
Deos  suos  (favoral)les). 

14.  Quo  die.  Quinze  ans  auparavant. 
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Portus  Alexandria  supplex 
£t  vacuam  patefecit  aulam, 
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Belli  secundos  reddidit  exitus 


Fortuna  luslro  prospera  tertio 


Laudemque  et  optatum  peractis 


Imperiis  decus  arrogavit 


40 


Te  Gantaber*''  non  ante  domabilis, 
Medusque^^  et  Indus,  te  profugus  Scythes 
Miralur,  o  tutela  praesens 
Italio)  dominaeque  Romae. 

Te,  fontium  qui  celat  origines  45 
Nilusque     et  Ister,  te  rapidus  Tigris, 
Te  belluosus     qui  remotis 
Obstrepit  Oceanus  Britannis, 

Te  non  paventes  funera  Galliae 
Duraeque  tellus  audit  Iberiae  ^*,  50 
Te  cacde  gaudentes  Sicanibri 
Gompositis  venerantur  armis 


L'ode  pr^cddente  dous  montre  Auguste  au  comble  de  la  gloire. 
En  744  (10  avant  J.-C),  il  venait,  pour  la  troisieme  fois  depuis  la 
bataillc  d*Actium,  de  fermer  le  temple  de  Janus  (vers  9).  Rome  ^tait 
puissantc  et  calme,  le  prince  entour^  de  Tadmiration,  du  respect 
et  mSme  dc  Tamour  du  monde  cnticr.  Uorace,  cn  publiant  le  qua- 
trieme  livrc  de  scs  Odcs,  ne  pouvait  sc  dispenser  de  payer  ii  1  em- 
pereur  Thommage  d*un  bymne  a  sa  gloire.  Cette  ode  est  sans  doute 
ant^rieure  a  la  mort  dc  Drusus,  qui  arriva  la  mdme  ann^e.  — 
Stropbe  alcaique.  (V.  Noiice  aur  les  mHrea,     27,  16,  et  21,  2".) 

jour  pour  ioiir,ou  a  peu  pres,  Augusto      19.  Nilus.  Les  sources  du  Nil  et  du 

otait  entro  dans  Alcxanario.  Danubu  ue  sont  plus  inconnues. 

15.  Secundos  reddidit,  a  reodu  en-  20.  Bclluosus,  plein  de  gros  pois- 
core  hcureuse  Tissue  de  la  guerre.  sons  (?). 

16.  Imperiis,  tcs  ordrcs.  —  Arro-  21.Diira;,  vaillante,dif(icileadomp- 
garc,  atlribiiop.  ter. 

17.  Cantabcr.  V.  Od.  I,  xxx,  som-  22.  Sicambri.  F.  Od.  i,  36.  —  Cowi- 
mairc.  positis,  arrangoes  on  ordre  dans  lours 

18.  Mcdus,  los  Parthes.  demeuros.  Ils  no  s'on  servout  plus. 
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Phoebus  volentem  praBlia  me  loqui 
Victas  et  urbes  increpuit  lyra*, 

Ne  parva  Tyrrhenum  ^  per  aequor 
Vela  darem.  Tua,  Cajsar,  aitas 

Fru^es  et  agris  rettulit  uberes*,  5 
Et  signa  nostro  restituit  Jovi* 

Derepta'^  Parthorum  superbis 
Postibus,  et  vacuum  duellis 

Janum  Quirini  clausit^,  et  ordinem 
Rectum  evaganli  frena  licentiae  10 
Injecit"^  emovitque  culpas, 
Et  veteres  revocavit  artes  ® 

Per  quas  Latinum  nomen  et  Italae 
Crevere  vires  famaque  et  imperi 

Porrecta  majestas  ad  ortum  15 
Solis  ab  Hesperio  cubili^. 

Gustode  rerum  Cacsare,  non  furor 
Civilis  aut  vis  exiget*<^  otium, 
Non  ira  quae  procudit  enses 
Et  miseras  inimicat  urbes,  20 


Ode  XIV.  —  1.  Increpuit  lyra.  Cette 
expression  lait  le  descspoir  dcs  com- 
mentateurs  :  lcs  scoliastcs  vculent 

Sje  lyra  so  rapporte  a  loqui;  il  est 
air  qu'il  faut  lc  construire  avec  in- 
crepuit.  Lcs  uns  traduisent :  mefrappa 
de  sa  lyre,  pour  m'avertir  que  je  m  i- 
garais;  lcs  autres  trouvent  lc  procddd 
trop  rude,  et  prdtendcnt  qu'il  laut  tra- 
duire  :  me  donna  le  ton  en  touchant 
lui-mime  sa  lyre.  Nous  prdferons  le 
premicr  sens  :  le  dieu  touchc  \6gire- 
ment  Horace,  commc  il  avcrtit  Virgile 
en  lui  tirant  les  oreillcs,  saus  pour 
cela  les  lui  arracher  :  Cum  oanerem  re- 
ges  et  preelia,  Cynlhius  aurem  Vellit  eL  ad- 
monait.  [Egl.  vi,  3.)  —  Volcntcm prx^ 
lia  loqui.  Ccst  pourlant  ce  qu'il  a  fait 
dans  rode  prdc6dente  et  dansTodc  iii. 

2.  ryrrAc/iuw,  lamerTyrrhdnicnne, 
pour  n'importo  quelle  mcr.  V.  Od.  i, 
1,  notcs  11,12  et  13. 

3.  Rettulit.  V.  Vma.  Gcorg.  I,  fm,  le 


ddplorable  etat  oti  dtait  ragriculture 
pcndant  Ics  guerrcs  civilos. 

4.  Nostro  Jovi,  a  Jupitcr,  quiprotcge 
rcmpiro  roraain. 

5.  Signa  dcrcpta,  ctc.  Les  drapeaux 
dc  Crassus  rcndus  par  Phraate,  dix 
ans  auparavant. 

6.  Duellis,  pour  bellis.  V.  Od.  III,  x, 
18.  —  Quirini,  de  Romulus,  c.-a-d. 
hhti  par  lui.  Numa  le  fermn,  TuUus 
Hostilius  lo  rouvrit,  et  il  ne  fut  plus 
ferme  qu'apres  la  premierc  gucrre 
puniquo. 

7.  Frena,  allusion  aux  lois  sur  los 
moeurs.  V.  Od.  iv,  22. 

8.  Artes,  les  vicilles  pratiqucs,  les 
vieux  prlncipes  do  conduito.  ViRO.: 
Hanc  orim  veleres  vitam  coluere  Sablni... 
sic  fortis  Elruria  crevit  Sc.ilicel  et  rerum 
facla  est  pulcherrima  Roma. 

9.  Ilcspcrio  cubili,  lc  couchor  du  so- 
lcil  011  occident,  en  Espagnc. 

10.  Exiget,  chasscra. 
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Non  qui  profundum  Danubium  bibunt 
Edicta  rumpent  Julia**,  non  Getae, 
Non  Seres  infidive  Persyc, 
Non  Tanain  prope  flumen  orti*^. 

Nosque  et  profestis  lucibus  et  sacris"  25 
Inter  jocosi  munera  Liberi 

Cum  prole  matronisque  nostris**, 
Rite  Deos  prius  apprecati, 

Virtute  functos  more  patrum*^  duces 
Lydis  remixto  carmine  tibiis*^,  30 
Trojamque  et  Ancbisen  et  almae 
Progeniem  Veneris,  canemus 


11.  EdictaJuUa,  les  lois  des  Ccsars. 
F.  Carmen  ssBCulare,  55.  —  Danubium. 
On  ecrivait  aussi  Danuvium.  Qui  bi- 
hunt  Danubium,  lcs  Vindelicos  ( Wur- 
tembergetBaviere  S.-O.)-  ^^.Od.  iii,  17. 

12.  Getx.  II  d^signe  ainsi  les  Daces. 
—  Seres,  les  peuples  Ics  plus  orien- 
taux.  —  Persse,  comme  Mcdi,  ode  pr^- 
c^dente,  v.  42,  poar  Parthi.  —  Le  vers 
suivant  dosigne  les  Scvtlies  (aujour- 
d'hui  Cosaques  du  Don). 

13.  Profesti  dies,  les  jours  ordinai- 
res.  —  Sacri,  les  jours  de  fotc. 


14.  Matronis,  comme  uxoribus. 

15.  More  patrum.  Les  premiers  Ro- 
mains  chantaicnt  dans  les  repas  les 
louanges  des  grands  hommcs.  V.  Ci- 
C12R0N,  Tusculanes,  IV,  2. 

16.  Lydis  tibiis,  avec  le  mode  lydien, 
air  plein  de  doucour  qu'on  jouait  dans 
les  fostins.  —  Remixto  [mixto) ,  en  y 
mclant  des  chants.  Verbo  nouvcau 
alors. 

17.  Trojamque  et  Anchisen,  etc.  Les 
aieux  dcs  Cdsars. 


CHANT 
POUR  LES  JEUX  SECULAIRES 


Horace  ccmposa  ce  poeme  par  ordre  expres  de  rempereur,  poup 
la  solennit^  des  jeux  SJculaires,  c616br^s  en  737.  Aug^ste  saisissait 
toutes  les  occasions  de  flatter  Torgueil  national;  aussi  ne  manqua- 
t-il  pas  de  ressusciter  un  vieil  usage  qui  devait  augmenter  le  pres- 
tige  dont  il  etait  lui-m^me  ento»'  Gette  f^te  rappelait  au  peuple 
les  progrcs  que  chaque  siecle  ecoul^  depuis  la  fondation  de  Rome 
avait  apportcs  a  sa  grandeur,  et  Tinvitait  ix  contempler  la  splen- 
deur  actuelle  de  l  empire.  En  c6l6brant  ainsi  la  majest^  du  peuple 
romain,  le  prince  en  faisait  rejaillir  T^clat  sur  sa  personne. 

L'origine  des  jeux  S6culaires  est  fort  confuse.  Val^rius  Publi- 
cola  les  institua,  dit-on;  mais  ils  existaient  d^j&  sous  un  autre 
nom.  Les  livres  sibyllins,  gard^s  dans  le  temple  d'Apollon  Palatin 
(v.  65)  parles  quind^cimvirs  (v.  70),  en  ordonnaient  la  c^l^bration 
au  bout  de  chaque  siecle,  c'est-&-dire  tous  ies  cent  dix  ans  (v.  21), 
selon  la  manlerc  de  compter  des  Etrusques,  k  qui  les  Romains 
avaient  emprunte  toutes  leurs  pratiques  religieuses.  L'ordpe  de 
Toracle  ne  fut  pas  toujours  fidelement  execute.  Rome  avait  d'autres 
occupations  plus  pressantes,  et,  en  dernier  lieu,  les  guerres  civiles 
avaient  acheve  de  faire  tomber  les  jeux  S^culaires  en  d^su^tude. 

Quand  Auguste  fut  au  comble  de  la  gloire  et  de  la  puissance,  il 
crut  le  moment  opportun  pour  les  retablir.  Par  son  ordre,  At^ius 
Gapito  fit  des  calculs  selon  lesquels  la  date  du  retour  des  jeux  ne 
man^ua  pas  de  tomber  tout  juste  au  moment  d^sire.  On  consulta. 
les  livres  sibyllins,  et  les  quindecimvirs  ordonnerent  la  fete  selon 
le  rite  voulu  par  Toracle.  Les  c^remonies  durerent  trois  jours  et 
trois  nuits  (v.  23).  Elles  commencerent  par  des  sacrifices  noctumes 
aux  dieux  infernaux ;  c'etait  la  partie  la  plus  ancienne  de  la  f6te, 
institu6e  autrefois  dans  un  temps  de  peste,  pour  conjurer  les  divi- 
nit^s  malfaisantes.  Ensuite  on  sacrifia  aux  dieux  du  ciel. 

Le  troisieme  jour,  rhjrmne  d  Horace  fut  chant6  dans  le  temple 
d'ApoIlon  Palatin,  par  vingc-sept  jeunes  garcons  et  vingt-sept  jeunes 
filles,  choisis  dans  les  plus  grandes  familles  (v.  6),  et  dont  les  pa- 
rents  vivaient  encore.  Nous  savons  que  certaines  parties  de  Thymne 
devaient  Mre  cljant^es  par  le  choeur  des  jeunes  gens,  d^autres  par 
le  choeur  des  jeunes  filles,  d'autres  par  les  deux  choeurs  r^unis; 
mais  les  manuscrits  n'indiquent  pas  ces  divisions.  On  peut,  au 
reste,  les  deviner  facilement.  Le  fond  des  id^es  6tait  determin^ 
d'avance  par  la  tradition.  II  fallait  louer  les  dieux  auerrunci  (v.  1), 
les  prier  d'ecarter  de  l  empire  les  maux  qui  pouvaient  le  menacer, 
et  demander  a  tous  les  dieux  de  combler  Rome  de  prosp^rit^s  ma- 
t^rielles  et  morales. 

Gette  pifece,  qui  se  rattache  ainsi  a  une  grande  et  c^Ubre  solen- 
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nit^,  est  un  des  monuments  les  plus  precieux  de  rantiquit^.  On 
trouyera  tous  les  d^tails  qui  concernent  les  jeux  S^culaires  dans  le 
sayant  et  pittoresque  ouvrage  de  Dezobry,  Rome  au  si^cle  d*AugHstey 
lett  57,  t.  II,  p.  412.  —  Strophe  saphique.  (V.  Notice  sur  les  mitres, 
U  26,  19,  etgl,  2-.) 

Phoebe,  silvarumque  potens  Diana, 
Lucidum  coeli  decus*,  o  colendi 
Semper  et  culti,  date  quaB  precamur 
Tempore  sacro, 

Quo  Sibyllini  monuere  versus^  5 
Virgines  lectas  puerosque  castos^ 
Dis  quibus  septem  placuere  colles* 
Dicere  carmen. 

Alme  sol,  curru  nilido  diem  qui 
Promis  et  celas,  aliusque  et  idem^  10 
Nasceris,  possis  nihil  urbe  Roma 
Visere  majus ! 

Rite  maturos  aperire  partus 
Lenis  Ilithyia^,  tuere  matres, 
Sive  tu  Lucina  probas  vocari,  15 
Seu  Genitalis'; 

Diva,  producas  sobolem,  Patrumque 
Prosperes  decreta  super  jugandis 


1.  Phebus  et  Diane,  dieux  aui  ^car- 
tent  lcs  maux,  averrunci,  oXe^ixa- 
xoi.  —  Decus  se  rapporte  aux  deux 
divinit^. 

2.  Sibyllini  versus.  V.  rargument.  Ces 
liyres  etaicnt  en  vcrs,  coi^mo  tous  los 
oracles. 

3.  Lcctas,  castos.  Ces  dcux  dpithc- 
tcs  sc  rapportent  toutcs  dcux  cnsom- 
ble  aux  ueux  mots  vir^ines  et  pueros. 
Cetaient  vin^-sept  jcunos  garQons 
et  vin^t-sept  jounes  lillos  do  funnllcs 
patricicnnes,  ncs  do  parcnts  marids 
suivant  le  rite  de  la  confarreatio.  V. 
Dezobry,  Ronu  au  siecU  d^Auguste, 
lett.  58,  t.  III,  p.  7. 

4.  Septem  colles.  Ilome  cst  souyent 
appelce  la  villc  aux  sept  collines. 

5.  Alius  et  idem.  Loois  Racine,  Re~ 


ligion,  I,  58  :  Astre  loajoars  le  mdme, 
astre  loajonrs  noaveaa.  —  Possis,  sub- 
jonctif  optatif;  cllipse  de  precamur 
0X1  de  utinam.  V.  Od.  I,  ii,  45. 

6.  Rite,  commo  il  convicnt,  dans  lcs 
regles ;  se  rapportc  a  aperire,  —  Man 
turos,  qui  vicnneut  a  point,  h  torme. 
—  Aperire  partus,  c.-a-d.  in  lucem 
edere  fetus.  —  Lenis  aperire.  Hell^- 
nisme  frdquent.  —  Ilithyia,  nom  grec 
do  Lucine.  V.  Epod.  v,  t».  Yia  dissyl- 
labe. 

7.  Sive  Lucina,  scu  Genitalis.  Exem- 
ple  de  xoXua)VU(xCa.  Dans  les  invo- 
cations,  ou  appeluit  lcs  dieux  dc  tous 
leors  noms,  afin  do  no  pas  manqucr 
celui  aui  pouvait  leur  etre  lo  plus 
agreablc.  V.  Sat.  II,  vi,  20.  Construi- 
sez  :  Lucinave,  Genitalisve,  si  tu  pro- 
bas  (ita)  vocari. 
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Feminis^,  prolisque  novae  feraci 

Lege  marita',  20 

Gertus  undenos  decies  per  annos 
Orbis*^  ut  cantus  referatque  ludos**, 
Ter  die  claro,  totiesque  grata 
Nocte  frequentes** ! 

Vosque  veraces  cecinisse  ParcaB**  25 
Quod  semel  dictum  est  stabilisque  rerum 
Terminus  servat**,  bona  jam  peractis 
Jungite  fata*''. 

Fertilis  frugum  pecorisque  Tellus 
Spicea  donet  Gererem  corona**^;  30 
Nutriant  fetus  et  aquie  salubres 
Et  Jovis  aurae". 

Gondito  mitis  placidusque  telo** 
Supplices  audi  pueros  Apollo ; 
Siderum  regina  bicornis  audi  35 
Luna  puellas. 


8.  Decreta  super  jugandis  feminis. 
Aiigustc  tenait  beaucoup  a  roxecu- 
tion  de  sa  loi  De  maritandis  ordini- 
bus,  qui  confdrait  des  privileges  aux 
pcres  de  famille  et  imposait  certainos 
chargcsauxcdlibataires.  F.surleslois 
Julia  et  Pappia  Poppaea,  Dezobry, 
Home'ausiecle  d'Auguste,  lett.  76,  t.  III, 
p.  211.  —  Super  synonymo  de  de;  em- 
ploi  k  la  fois  familier  et  podtiquo. 

9.  Lege  marita.  La  meme  loi  Julia, 
De  maritandis. 

10.  Certus  orbis,  un  ccrcle,  unc  rd- 
volution  d^termin^e  de  110  ans  {un- 
denos  decies).  V.  Targument. 

11.  Cantus...  liidis,  ces  mdmcs  jeux 
S^culaircs.  —  Voycz  que  construit 
ainsi,  Od.  xxv,  6 ;  II,  xiv,  16 ;  xvi,  28 
ct  32,  et  passim. 

12.  Ter  die...  nocte.  V.  rargument. 

13.  Vera^es  cecinisse.  Hclldnismc, 
pour  veraces  in  canendo,  veridiques 
dans  vos  prddictions.  Lcs  Parqucs, 
Motpai,  filles  do  la  Ndcessite,  ren- 
daicnt  dcs  oracles  immuablcs.  Elles 
avaient  inspird  les  livres  sibyllins. 

14.  Semet.  Co  qui,  dit  une  fois,  cst 
irrdvocablc.  —  Stabilis  rerum  termi- 
nus,  rimmuable  fatalitd.  Vma.  En. 


IV,  aVt  :  Et  sio  fata  Jovis  poiicant,  hic 
lcrminus  hieret  (cxprossion  ompruntde 
a  Lucrecc,  I,  78  ;  Alte  terminus  hse- 
rens).  —  Servat.  Ccrtaines  dditions  ont 
servet,  qu'il  faut  prendre  alors  dans  un 
sons  optatif :  et  quod  [utinam)  servet 
stabilis  rernin  tcrniinus. 

15.  Peractis.  Sous-ent.  bonis  fatis. 
Construisoz  ainsi  rensemble  de  la 
strophe  :  vos  parcae  bona  (fata  pera- 
genda)  bonis  Cfatis)Jam  peractis  j'un- 
gite  quod  (co  qui)  semel  dictum  est 
(a  vobis)  et  quod  stabilis  rerum  ter- 
minus  servat  (ou  servet). 

16.  Spicea  donet  Cereremcorona.  On 
couronuait  d'<§pis  la  statuo  de  Cdr^s 
apres  la  moisson.  Tellus,  heureuse  de 
sa  fdconditd,  est  represent^e  ici  fiu- 
sant  cettc  offrandc  a  C^res. 

17.  Fetus.  Sous-cnt.  pecorum  et  fru^ 
gum.  Jupiter  cst  le  dicu  des  phdnome- 
ncsm6tcorologiques.  —  Salubres^^wX 
qualifier  auras  aussi  bien  que  a^uaR 
(pluviae). 

18.  Condito.  V.  Epod.  vil,  2.  Apol- 
lon  ct  Diano  cuvoicnt  ou  dcartent  la 
pcstc,  rcprdscntdo  par  Icurs  fleches. 

V.  Od.  VII,  19,  et  le  commencement  de 
Vlliade. 
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Roma  si  vestrum  est  opus,  Iliaeque 
Littus  Etruscum  tenuere  turmae*^, 
Jussa  pars  mutare  Lares^^  et  urbem 

Sospite  cursu^S  40 

Gui  per  ardentem  sine  fraude  Trojam** 
Gastus^^  iEneas,  palriae  superstes, 
Liberum  munivit  iter^*,  daturus 
Plura  relictis^^, 

Di,  probos  mores  docili  juventae,  45 
Di,  senectuti  placidae  quietem, 
Romulae  genti  date  remque  prolemque 
Et  decus  omne*®. 

Quaeque  vos  bobus  veneratur  albis*"^, 
Glarus  Anchisae  Venerisque  sanguis**  50 
Impetret  bellante  prior,  jacentem 
Lenis  in  hostem^^. 

Jam  mari  terraque  manus  potentes 
Medus  Albanasque  timet  secures^"; 
Jam  Scythae  responsa  petunt,  superbi  55 
Nuper,  et  Indi^*; 


19.  lUse  turnuB.  On  sait  que  lcs  Ro- 
xnains  pr^tcndaieat  dcsccndre  dos 
Troyens.  Les  grandos  familles  ratta- 
chaient  leur  ffdn<}alogio  a  quelque 
h^ros  de  VlUaae.  Yirgilo  chanta,  dans 
VEneide,  ccs  ancdtres  de  raristocratie 
romaine.  Gesar  dcsccndait  d'£nde  et 
dc  Jupiter,  et  Augusto  teuait  a  co  (juo 
lc  poete  rappel&t  son  illustre  origine. 

20.  Jussa  pars  mutare  Lares.  Gette 
colonie  s'dtablit  cn  Italie  par  Tordre 
des  dicux.  V.  ViRa.  En.  I,  246  et  suiv.; 
IVj  345,  et  ailleurs.  Pars  est  une  oppo- 
sition  ii  turntm  :pars  urbis  dirutae. 

21.  Cursu  se  dit  do  la  navigation. 

22.  Cui  parti,  i  laquolle  colonio.  — 
Sine  fraude,  comme  Od.  II,  xvi,  20; 
sans  danger,  gr&ce  a  la  protection  des 
di(Mix.  V.  ViiKi.  En.  II,  passint. 

23.  Castus,  commo  pius ;  coutraire 
do  incestus,  Od.  II,  ii,  30. 

2i.  Munivit,  expression  propre, 
comnio  paravit. 

25.  Plura  relictis,  plus  qu'il8  ne 
quittaicnt. 

26.  Romulx.  V.  Od.  IV,  iv,  1.  — 


Rem,  la  richesso.  —  Prolemque,  vors 
hypormetre,  avec  dlision  de  que  sur  et. 

27.  Quveque  veneratur,  ce  que  vous 
demande  ou  vous  adorant.  Horace  dit 
aillcurs  (Sat.  II,  vi,  8)  i  Nihil  horwn  ve- 
neror,  jo  no  domando  aux  dieux  rien 
de  tel,  par  cxemple  :  O  si  angulus  iUe 
accidat  !Ohl  sij'arrondissaismonpetit 
bien  de  ce  coin  do  terro  !  —  Albis,  en 
sacrifiant  des  boeufs  blancs ,  ceux  du 
Glitumno.  V.  Epod.  viii,  22. 

28.  Veneris  san§niis,  Augusto. 

29.  Bellante.  sous-cnt.  hoste.  — 
Prior,  supdrieur  a,  vainqueur  de. 

—  Lenis.  V.  Virg.  En.  VI,  853 :  Pareere 
sabjectis  et  debellare  gnperbos,  maximo 
qui  rclovo  la  grandour  romaino.  II 
n'appartient  qu^ux  forts  d'6tro  gdnd- 
reux. 

30.  Medus,  lo  Partho.  V.  Od.  I,  ii,  51. 

—  Albanas,  pour  Romanas.  Allusion 
a  Tantiquo  origino  do  Romo.  —  Mari 
terraque  ddpoud  de  potentes,  ot  jam 
de  timet. 

31.  Scythse.  V.  Od.  II,  vi,  23  et24 
VIII,  1.  —  Responsa  petunt,  afin  de 
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Jam  Fides  et  Pax  et  Honos  Pudorque 
Priscus  et  neglecta  redire  Virtus 
Audet,  apparetque  beata  pleno 

Gopia  cornu'*.  60 

Augur  et  fulgente  decorus  arcu 
Phoebus*'  acceptusque  novem  Gamoenis^*, 
Qui  salutari  levat  arte  fessos 
Gorporis  artus^'', 

Si  Palatinas  videt  aequus  arces^*,  65 
Remque  Romanam  Latiumque  felix 
Alterum  in  lustrum  meliusque  semper 
Proroget  aevum^^. 

Quaeque  Aventinum  tenet  Algidumque  '^^ 
Quindecim  Diana  preces  virorum^*  70 
Guret,  et  votis  puerorum  amicas 
Applicet  aures. 

Hsec  Jovem  sentire  Deosque  cunctos 
Spem  bonam  certamque  domum  reporto*® 
Doctus**  et  Phoebi  chorus  et  Dianae  75 
Dicere  laudes. 


«avoir  ce  qu'ils  ont  a  faire  pour  coa- 
tenter  Rome.  V.  Od.  IV,  xiv,  21.  — 
Jndi.  Quelque  peuple  de  Tlnde  avait- 
11  cnvoy6  une  ambassade  a  Home,  ou 
y  a-t-il  ici  quel(}ue  exa^^ration  ?  On 
ne  sait.  II  est  fait  mention  du  m3me 
peuple  Od.  IV,  xin,  42.  Souvent  ce 
nom  d^signe  vaguement  soit  lcspeu- 

{>les  de  rcxtrSme  Orient  d'alors,  soit 
es  peuples  au  S.  de  TEgypte  (Abys- 
sinie  et  Soudan,  etc.). 

32.  Copia.  V.  Od.  I,  xv,  16.  Ce  U- 
moignage  de  la  prosp^rit^  dont  Au- 
guste  faisait  jouir  les  Romains  apres 
les  guerres  civiles. 

33.  Augur,  dieu  dcs  oracles,  mot 
particulicr  a  la  religion  des  Romains. 
—  Arcitfulgente,  dugrec  ^^pUffOTO^O!;, 
dpyup(5T0^0(;. 

34.  Acceptus,  cher  aux  Muscs. 

35.  Qui  salutari,  etc.  Dieu  de  la 
medeciue. 

36.  Palatinas  arces,  le  temple  d'A- 
poUon  oilli  se  ch?ntait  cc  poeme.  Au- 


f^uste  avait  aussi  sa  maison  sur  le 
c  mont  Palatin.  V.  Dezobry,  Rome 
ausiecle  d^Auguste,  lett.  53,t.  II,  p.  378. 

37.  Alterum  lustrum,  un  autre  lus- 
tre.  —  Semper  d^pend  de  proroget. 

38.  Aventinum.  Diane  avait  un  tem- 
ple  sur  le  mont  Aventin.  —  Algidum. 
V.  Od.  I,  xviu,  6. 

39.  Quitidecimviri ,  les  quind^cim- 
vlrs,  pretres  qui  gardaient  los  liTres 
sibyllms,  et  veillaient  a  robaerya- 
tion  des  rites  prescrits  pour  les  j«ux 
Seculaircs. 

40.  Reporto.  Le  choeur  parle  k  la 
promierc  pcrsonnedusin^iuier,  com- 
mc  souvcnt  dans  les  trag^ques  grecs. 
V.  Artpo^t.  193.  —  Haecsentire  =  heuic 
esse  Jovis  sententiam  Deumque  cun^ 
ctorum. 

41.  Doctus,  a  qui  le  poete  a  fait 
chanter  ses  vers ;  qui  suis  son  inter- 
prete.  Expression  grecque,  StSdcffxetv 
)^opdv.  —  Pha:bi  et  Dianae,  compl^- 
mcnts  de  chorus.  V.  Od.  IV,  v. 


LIVRE  DES  fiPODES 


Selon  une  opinion  fort  ancienne ,  mais  erron^e,  le  mot  epodesy 
EICC080C,  sig^ifie  chants  postdrieurs.  Ge  nom  aurait  6t^  donn^  &ce  cin- 
quieme  livre  des  odes,  parce  qu'il  contient  les  productions  de  la 
jeunesse  d'Horace,  condamn^es  par  Tauteur  a  1  oubli,  et  publi^es 
apr^s  sa  mort  par  des  grammairiens  qui  les  auraient  curieusement 
recueillies.  II  y  a  en  effet  de  trfes  fortes  raisons  de  croire  que  ces 
compositions,  qui  sont  dela  jeunesse  du  poete,  n'ont  pas  ^t^  publi^es 
en  recueil  de  son  vivant ;  mais  ce  n'est  pas  pour  cela  que  cette  j>u- 
blic  ation  posthume  a  ^t^  intitul^e  livre  des  Epodes  :  ce  mot  sigxufie 
tout  autre  chose;  les  g^ammairiens  de  rantiquit^  entendent  par 
l7ct«)5ol  rensemble  de  deux  vers,  Tun  plus  grand,  Tautre  plus  petit, 
qui  se  suivent  et  ne  font  qu'un  systeme. 

Onze  des  douze  odes  de  ce  recueil  sont  ainsi  compos^es  dHepodes. 
La  derniere  est  toute  en  vers  lambiques  trimetres ;  mais  elle  vient 
naturellement  k  la  suite  de  pieces  presque  toutes  compos^es  dans 
ce  meme  metre  lambique;  et  d'ailleurs  le  sujet  est  analogue  a 
ceux  des  pi^ces  pr6c6dentes,  qui  sont,  pour  la  plupart,  de  viru- 
lentes  invectives.  Archiloque  de  Paros,  qui  vivait  danslevirsiecle, 
avait  le  premier  donn^  Texemple  de  ces  sortes  de  poemes,  et  Horace 
les  avait  le  premier  imit^s  dans  la  langue  latine.  Cest  pourquoi 
il  dit  (Epit.  r,xix,  23) : 

Parios  ego  primus  iambos 
Ostendi  Latio,  numeros  animosque  sccutus 
Archilochi. 

On  ne  peut  douter  que,  dans  ce  passagc,  il  ne  fasse  allusion  aux 
pi^ces  qui  composent  lelivre  des  Epodes,  et  on  voiten  memetemps 
que  ces  po^sies  ^taient  bien  connues.  Quant  aux  raisons  pour  les- 

Suelles  Horace  ne  les  a  pas  publi^es  en  recueil,  il  peut  y  en  avoir 
eux  :  la  premiere,  que  toutes  ces  violences  qu'il  imitait  d'ArchiIo- 
que,  dans  un  temps  oix  il  essayait  son  g^nie  et  n'avait  pas  encore 
trouv6  sa  voie,  n'6taient  pas  dans  son  caractfere;  la  seconde,  que  la 
plupart  de  ces  pieces  sont  loin  d'avoir  la  mSme  valeur  que  ses  au- 
tres  odes. 

La  cinquifeme  pifece  des  Catalecta  attribu^s  k  Virgile,  offre  de 
grandes  ressemblances  avec  les  Epodes  d'Horace.  Ce  genre  de 
poesies  parait  n*avoir  pas  surv^cu  au  temps  oix  il  parut  pour  la 

fremi^re  fois  k  Rome ;  il  ne  fut  sans  doute  pas  gout^  du  public  de 
empire. 
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A  MEGENE 


Quand  sWyrit  la  campagne  qui  se  termina  par  la  d^faite  d'An- 
toine  k  la  bataille  d'Actium,  M6eene  resta  pour  garder  Rome  et  la 
tenir  dans  la  soumission.  Ge  fut  Agrippa  qui  dirigea  les  op^rations 
de  la  guerre.  Gependant  M^cene  avait  d'abord  suivi  Octave ;  dans 
cette  conjoncture,  il  ne  voulut  pas,  k  ce  qu'il  parait,  qu'Horace  rac- 
compagnAt.  ( V,  v.  7.)  Le  poete  ^tait  d6j&  le  favori  fort  aim6  du  mi- 
nistre  tout-puissant  :  il  en  avait  recu  le  bien  m^diocre  qui  conten- 
tait  tous  ses  d^sirs,  cette  maison  qu'il  a  cbant^e  avec  tant  d'amoar 
Od.  I,xv;  Sat.  II,  vi,  1.  II  avaitvou6  k  son  illustre  protecteur  une 
amitie  tres  tcndre,  et  il  lui  t^moigne  ici  le  regret  qu'il  a  de  ne 
point  le  suivre  pour  partager  ses  dangers.  (V.  Notice  aur  les  mitres, 
|26,l%-§?  13  et  15.) 

Ibis  Liburnis*  inter  alta  navium, 
Amice,  propugnacula^, 

Paratus  omne  Gaesaris  periculum 
Subire,  Maecenas,  tuo. 

Quid  nos,  quibus*  te  vita  sit  superstite  5 
Jucunda,  si  contra,  gravis? 

Utrumne  jussi  '*  persequemur  otium, 
Non  dulce  ni  tecum  simul. 


Ode  I.  —  1.  Liburnis.  V.  Od.  I,  xxxi, 
30. 

2.  Alta  navium propugnacula.  Tous 
les  historiens  s'accordcnt  a  dirc  que 
lcs  vaisseaux  d'Antoino  dtaient  gros 
et  lourds.  Propugnacula  ferait  mome 
cntendro  qu'ils  etaient  muni s  do  tours. 
II  parait  qu'Horace  connaissait  d'a- 
vaace  ce  detail.  Tout  le  monde  savait 
d'aiUcurs  quo  la  bataillo  aurait  lieu 
entro  les  ilottes  dcs  deux  adversaires. 
—  Tuo  (periculo). 

3.  Quidnos,  c.-a-d.  quidego,  ctmoi, 
quibus  (pour  cui),  pour  qui  vita  sit  (se- 
ra  ou  serait)  jucunda  te  supcrstite  (si 
supersis);  si  contra  =  si  tu  non  sis 
superstes,  gravis  sit.  Dans  les  plus  re- 
centes  dditions  on  lit  si  au  lieu  de 


sit.  La  constructlon  dcvient  alors  as- 
sez  obscuro  :  jucunda  (cst)  vita,  si  te 
superstite  (est),  commo  s'il  y  avait  te 
superstite  vivimus;  si  contra  te  non 
vita  supcrstite  est,  c.-a-d.  te  caret, 
gravis  (est),  etc. 

4.  Jussi.  Mcccnc  avait  voulu  que  le 
pocto  restAt  cn  Italie.  —  Utrumne.  Le 
pronom  utrum  dans  les  phrases  inter- 
rogatives  est  en  guolque  sorte  expl^- 
tif :  il  annonce  simplemont  ralterna- 
tive  exprimee  reellemcnt  par  les  deux 
seuls  adverbes  intorrogatifs  ne,  an. 
On  pourrait  diro  cn  scparant  tie  de 
utruni :  utrum  jussine.  —  Non  dulce  ni, 
c.-Ji-d.  (quod)  nonnisisimultecumduU' 
ce  (est) .  —  An  (persequemur)  hunc  labo' 
rem? 
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An  hunc  laborem,  mente  laturi  decet 

Qua  ferre  non  molles  viros"*  ?  10 

Feremus ;  et  te  vel  per  Alpium  juga 
Inhospitalem  et  Gaucasum, 

Vel  Occidentis  usque  ad  ultimum  sinum 
Forti  sequemur  pectore. 

Rogestuum®  labore  quid  juvem  meo  15 
Imbellis,  ac  firmus  parum. 

Gomes  minore  sum  futurus  in  metu, 
Qui  major  absentes  habet^ 

Ut  assidens  implumibus  puliis  avis 

Serpentium  allapsus  timet  20 

Magis  relictis®,  non,  ut  adsit^,  auxili 
Latura  plus  praesentibus. 

Libenter  hoc  et  omne  militabitur*® 
Bellum  in  tuae  spem  gratiae, 

Non  ut  juvencis  illigata  pluribus  25 
Aratra  nitantur  mea**, 

Pecusve  Calabris  ante  sidus  fervidum 
Lucana  mutet  pascuis*^, 

Nec  ut  superni  villa  candens  Tusculi 

Gircaea  tangat  mcenia*^.  30 

5   Laturif  r^solu  a  supporter.  —  gue  debellata  rixa  et  pugnata  prse- 

Mente,  comme  animo,  avec  le  coeur  wa.  —  Hoc  et  oinnc  =  hoc  bellum  et 

d'un  homme  yaillant,  non  mollis.  —  omne  aliud  bellum. 

Decet  qua.  Gonstruisez  :  mente  qua  11.  Non  ut,  ctc.  Non  pour  qu'une 

decet  viros  non  molles  eum  ferre.  couple  de  boeufs  de  plus  attelee  a  ma 

6.  Tuum.  Sous-ent.  laborem.  —  Ro-  charruo... — iV27a»<urmarqueIe  grand 
ges.  Tu  me  dcmanderas  ou  demande-  effort  des  bocufs. 

rais  peut-dtre.  12.  Pecusve...  mutet  pascuiSf  pour 

7.  Qui  habet.  Habet,  comme  tenet.  que  mes  nombreux  troupeaux  cnan- 
—  Majorf  comme  magis  ou  plus.  gent  de  rcsidence  avec  les  saisons. 

8.  ReUctis,  au  dati^  pour  eux  aban-  C'6tait  un  usage  suivi  par  les  riches 
donnds,  iis  timet  magissi  forte  reli-  propri^taires,  pour  la  santd  des  trou- 
quit;  au  vers  suivant,  prsssentibus,  peaux.  V.  Od.  I,  xxvi,  5. —  Sidus  fer- 
s'ils  sontpres  d'elle,  est  dgalement  au  vidum,  la  canicule.  —  Mutet,  construit 
datif.  commo  Od.  I,  xv,  2.  —  La  Lucanie  est 

9.  Ut,  synonymo  de  etiamsi,  quand  plus  fraiche  que  la  Galabre. 

mdme.  13.  Superni  Tusculi,  les  hautcurs  de 

10.  Militabitur  (a  me)  bellum,  au  lieu  Tusculum,  aujourd'hui  ruines  au-dcs- 
miUtia,  ovi de  bellabitur  bellum.  Ai\-   sus  de  Frascati.  Horace  ne  dcmande 

leurs  Horace  dit  d'une  maniere  analo-  pas  que  Mecene  dtende  jusque-la  ses 
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Satis  superque  me  benignitas  tua 
Ditavit;  haud  paravero 

Quod  aut  avarus  ut  Gliremes  terra  premam**, 
Discinctus  aut  perdam  nepos**'. 


II 

Cctte  piece  est  un  61oge  de  la  vie  des  champs  :  Tauteur  en  vante 
les  doucenrs  avec  un  grand  abandon.  Tout  a  coup,  au  veps67,  nous 
voyons  quc  co  n'est  pas  lui  qui  parle  ainsi,  mais  bien  rusuriep  Al- 
fius,  qui,  apres  avoir  pamasse  aux  ides  Targent  de  ses  d^biteurs, 
abandonne  ses  projets  de  vie  rustique  pour  le  replacer  aux  calendes, 
(V.  Noiice  sur  lcs  metres^  §g  13,  15,  et  g  26,  !•.) 

«  Beatus  ille  qui  procul  negotiis, 
Ut  prisca  gens  mortalium, 

cr  Patcrna  rura  bobus  cxercet  suis, 
Solutus  omni  fenore*, 

«  Nec  excitatur  classico  milcs  truci,  5 
Nec  horret  iratum  mare, 

((  Foriimque  vitat^  et  superba  civium 
Potentiorura  limina^. 

a  Ergo  aut  adulta  vilium  propagine 

Altas  maritat  populos*.  10 


champs.  —  Circsea.  V.  Od.  III,  xxii, 
note  5.  —  Candcris,  riante. 

14.  Ut  avarus  Chremcs.  Chrdmes, 
nom  do  vicillard  dans  les  com^dies. 
—  Premam,  que  j'enfouisse. 

15.  Discinctus,  a  la  ceinture  Iftchc; 
marque  de  moUosse.  V.  Sat.  II,  iii, 
172  :  Poslquam  to  taloa,  Aule,  nacesqne 
Ferre  $inu  laxo,  donare  et  luileru  vidi, 
Pour  lo  travail,  on  dtait  accinctus.  — 
Nepos,  dissipatcur,  Mf  sous-eat.  V. 
Sat.  I,  IV,  48.  —  Haud  paravero,  ja- 
mais  jo  nc  me  trouverai,  jamais  on  ne 
me  vcrra  posscsseur.  L'cmploi  du  fu- 
tar  ant^riour  dans  ce  scns  concis  cst 
tamilier  aux  comiqiics. 

Odb  II.  —  1.  Soliitus  fcnore.  Ddbar- 


rasse  des  soucis  que  doimont  ct  les 
dettcs  ot  lcs  crcanccs. 

2.  Forum,  c.-a-d.  lcs  intrigues  po- 
litiqucs,  et  lcs  proces,  ct  le  temps 
qu'on  y  perd. 

3.  Potentiorum  limina,  les  pompeux 
vestibules  despcrsonnagos  puissants. 
V.  ViRa.  Georg.  II,  461  :  Foribus  domas 
alta  sapcrbi.4  Manc  salaliinluin  totis  Tomit 
cedibns  uiKiaui. 

4.  Maritat.  II  garnit,  11  onlace  les 
peuplicrs  do  vigncs,  il  marie  les  hauts 
pcupliors  a  ses  provins  grandis,  ar- 
rives  a  lcur  dcivcloppcment.  V.  Od. 
IV,  IV,  30.  Plus  la  vigno  s'el6ve  au 
haut  des  arbres,  mcilieur  est  le  vin, 
dit  Caton.  On  faisait  ainsi  grimper  de 
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«  Aut  in  reducta  valle  mugientium 
Prospectat  erranles  greges, 

«  Inutilesque  falce  ramos  amputans 
Feliciores  inserit^, 

«  Aut  pressa  puris  mclla^  condit  amphoris,  15 
Aut  tondet  infirmas  oves  ; 

«  Vel,  cum  decorum  mitibus  pomis  caput 
Autumnus  agris  extulit, 

«  Ut  gaudet  insitiva*  decerpens  pira, 

Gertantem  et  uvam  purpurae,  20 

«  Qua  muneretur  te,  Priape,  et  te,  pater 
Silvane  tutor  finium  ® ! 

«  Libetjacere  modo  sub  antiqua  ilice, 
Modo  in  tenaci  gramine*®; 

«  Labuntur  altis  interim  ripis  aquae**,  25 
Queruntur  in  silvis  aves, 

«  Fontesque  lymphis  obstrepunt*^  manantibuS, 
Somnos  quod  invitet  leves*^. 


la  vigne  recouchee  depuis  trois  ans, 
udfilta  propaffine  (provins). 

5.  FeUciores  itiserit,  il  greffe  des 
vomeaux  plus  feconds.  —  Daus  los  an- 
(lennes  editions,  ces  deux  vers  :  Inu- 
liUs...  inserit  sont  placds  apres  le  10« : 
AUas...populos.  Nous  suivons,  avec 
Orelli,  rordre  des  manuscrits,  qu'il 
<«t  facile  de  justifier :  Horace  parle, 
Jans  le  13»  vers,  d'uue  tout  autre  opd- 
ration  que  dans  les  9«  et  10°;  il  y  est 
question  de  la  greffe  j  or,  on  ne  grefle 
pas  ordinairement  la  vi^ne.  Le  nta- 
riage  do  la  vigne  se  praliquait  en  au- 
tomne;  la  taille  et  la  greffe  no  peuvent 
fitre  tenles  avec  succes  qu*au  prin- 
tomps.  Le  labourour  a  tout  le  tcmps, 
dans  rintervalle,  de  regarder  ses 
bestiaux. 

6.  Pressa  nuUa.  H  presse  les  rayons 
poor  en  faire  sortir  lc  miel.  Virg. 
Georr.  IV,  140 :  Spamanlia  cogere  pres- 
•it  Mella  lavta. 

7.  Infirmas,  sujettes  k  beaacoup  de 


maladies.  —  Mitibus,  mftrs.  —  Agris» 
ablatil  de  lieu,  pour  in  agris. 

8.  Insitiva,  qui  vicnnent  de  g^effe, 
par  opposition  aux  fruits  sauvages. 

—  Decerpens.  Comparez  dans  ViRO. : 
Excipiant  plausu  pavidos,  gaudentque 
tuentes.  Gaudent perfusi  sanguine  fra- 
trum.  Cet  hellenisme  est  rare.  La 
syntaxe  reguliere  latine  est  l'infinitif 
ct  quod,  quia,  si.  — Purpurae,  datif. 

9.  Prm/?tf,  dieugardien  desjardins. 

—  Silvain,  dieu  des  champs  ct  des 
troupeaux.  II  joue  ici  le  role  du  dieu 
Terme. 

10.  Tenaci,  dif&cile  &  arracber,  fort, 
^pais. 

11.  Altis  ripis,  rivesdont  laberge 
est  ^levde. 

12.  Obstrepunt.  Sous-ent  tibi. 

13.  Quod,  Dour  ita  ut  id,  ou  et  id 
tale  est  ut.  Co  tour  se  trouve  oi  .q  ou 
six  fois  dans  Horace.  —  Leves,  comme 
facilem  somnum,  Od.  II,  viii,  8. 

10. 
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«  At,  cum  tonantis  annus  hibernus  Jovis** 

Imbres  nivesque  comparat,  30 

«  Aut  trudit  acres  hinc  et  hinc  multa  cane*'^ 
Apros  in  obstantes  plagas*®, 

«  Aut  amite  levi  rara  tendit  retia*^, 
Turdis  edacibus  dolos, 

«  Pavidumque  leporem  et  advenam  laqueo  gruem  *  *  35 
Jucunda  captat  praemia. 

((  Quis  non  malarum  quas  amor  curas  habet*' 
Haec  inter  obliviscitur  ? 

((  Quod  si  pudica  mulier  in  partem  juvet 

Domum  atque  dulces  liberos,  40 

((  Sabina^*  qualis  aut  perusta  solibus 
Pernicis  uxor  Apuli, 

((  Sacrum^^  vetustis  exstruat  lignis  focum 
Lassi  sub  adventum  viri, 

((  Glaudensque  textis  cratibus^^  laetum  pecus  45 
Distenta  siccet  ubera^'*, 

«  Et  horna,  dulci  vina  promens  dolio^*, 
Dapes  inemptas  apparet. 


14.  Annus  hibernus,  l'hiver.  Aillcurs 
Horaco  dit  pomifer  anntis  pour  Tau- 
tomno.  F.  Vma.  En.  VI,  311  :  frigi- 
dus  annus,  la  froide  saison.  —  Jovis. 
Jupiter  est  le  dieu  do  l  air. 

15.  Cane  pour  canibus.  Cane  au  f(3- 
minin.  V.  vmo.  Georg.  I,  470:  Obs- 
coeneqae  canes,  importaaffiqae  volacres. 

16.  Plagas,  iilets  ou  panneaux  dans 
lesquels  on  poussait  le  g^bicr .  V,  Pline 
LE  Jeune,  Lett.  I,  6. 

17.  Amite,  petite  percho ;  levi,  po- 
lie,  dont  recorco  est  onlov(5c.  —  Rara, 
dont lcs maillcs sont larges.  Co  nc  sont 
pas  des  filets  a  prendro  dos  poissons. 

18.  Advenam.  La  gruo  est  un  oiseau 
de  passage.  Rcmarquoz  doux  anapos- 
tes  (pdvtaum,  l&qued)  ot  un  tribraque 
{qua  Updrem)  dans  co  vers,  pour  mar- 
quer  la  courso  du  lievre  et  Ic  vol  dc 
la  grue.  —  Jucunda  preemia,  apposi- 


tion  au  v.  35.  —  Captat,  cherche  k 
prendre. 

19.  Malarum...  quas...  curas,  pour 
malarum  curarum  quas.  Cxiras  a  Tac- 
cusatif  ^  cause  dequas:  attraction  de 
rant(3C(^dont  au  cas  du  rolatif.  V.  Sat. 
I,  IV,  2;  II,  VI,  10, 12. 

20.  In  partem,  on  prenant  sa  part 
des  soins  de  la  famille.  —  Cest  comme 
s'il  y  avait  in  partem  veniens. 

21.  Sabina.  V.y  sur  la  Sabine,  Od. 
III,  VI,  30-32. 

22.  Sacrum.  Sous-ent.  Laribus.  — 
Exstruat,  couvre,  charge,  rcmplisse. 
Dc  mome  exstruere  mensam  dapibus. 

23.  Cratibus,  lesclaics  deTenceinte, 
du  parc. 

24.  Siccet,  tarit,  (Spuise  (en  trayant). 

25.  Horna.  V.  Od.  III,  xvir,  3.  Les 
vins  de  Tann^c  mdme  sont  assez  bons 
pour  lui.  —  Dolio.  V.  Od.  III,  vui,  23. 
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«  Non  me  Lucrina  juverint  conchylia*^ 

Magisve  rhombus  aut  scari^'',  50 

«  Si  quos  Eois  intonata  fluctibus 
Hiems  ad  hoc  vertat  mare", 

«  Non  Afra  avis  descendat  in  ventrem  meum, 
Non  attagen  lonicus^* 

«  Jucundior  quam  lecta  de  pinguissimis  55 
Oliva  ramis  arborum, 

«  Aut  herba  lapathi  prata  amantis  et  gravi 
Malvae  saltibres  corpori,  * 

«  Vel  agna  festis  caesa  Terminalibus^*, 

Vel  haedus  ereptus  lupo.  60 

«  Has  inter  epulas  ut  juvat  pastas  oves 
Videre  properantes  domum, 

«  Videre  fessos  vomerem  inversum  boves 
Collo  trahentes  languido, 

«  Positosque  vernas,  ditis  examen  domus,  65 
Circum  renidentes  Lares^^ !  » 

Haec  ubi  locutus  fenerator  Alfius 
Jamjam  futurus  rusticus 

Omnem  redegit  Idibus  pecuniam^^, 

Quaerit  Kalendis  ponere^*.  70 


26.  Conchylia,  lcs  huitres  du  lac  Zl.  CsesaTerminalibus.Jjespaysaiis 
Lucrin,  cn  Campanie.  Elles  etaient  ne  mangeaicnt  de  la  yiande  qu'aux 
tres  recherchees.  On  les  y  parquait  jours  de  sacrifice.  Les  torminales, 
pour  les  engraisser.  V.  Sat.  II,  iv,  lete  du  dieu  Terme,  protecteur  des 
32.  h^ritages,  revcnaient  le  7  des  calen- 

27.  Rhombus,  turbot.  —  Scari,  sca-  des  do  mars  (23  fevrier). 

res  ou  sargets,  poissons  ruminants.  32.  Vernas,  lcs  esclaves  n^s  dans  le 

—  Magisve  pour  magis  rhonibusve.  domaine.  —  Lares,  le  foyer,  parce 

28.  Intonata  hiems,  la  tcmpete  dans  aue  les  lares  dtaicnt  gardes  aupres 
laquelie  rctentit  le  tonnerre.  On  du  foycr.  —  Renidentes,  bien  luisants. 
croyait  que  les  tempetes  amenaient  V.  Epit.  I,  v,  7. 

ces  poissons  do  rOnent,  de  la  Syrie,  33.  Redegit,  a  fait  rentrer.  Cons- 

dans  1'Occident.  truisez  ;  icbi  fenerator  Alfius,  jam 

29.  Afra  avis  (gallina  Numidica),  jam  futurus  rusticus ,  hsec  locntus 
la  i>intade.  —  Attagen,  gelinotte  des  (aprcs  avoir  ainsi  parld),  redegit  (a  fait 
bois,  oiseau.  rentrcr)  pccuniam  ;  ubi  rotombe  sur 

30.  //cria /a»a/W(Aaica8ov),oseil-  redegit.  —  Idibus.  r.  Od.  IV,  x,  16. 
le.  —  Gravi,  alourdi,  languissant.  34.  Ponere,  placer. 
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A  MECENE 


Horace  n'aimait  pas  Tail.  Un  jour  on  lui  en  fit  manger  chez  M^- 
cene.  Dans  son  indignation,  il  lan^a  contre  cet  objet  de  sa  r^pu- 
gnance  les  lambes  suivants,  dont  1  exag^ration  n'est  peut-6tre  pas 
bien  plaisante.  (V.  Notice  sur  les  mitresj  §  23,  2*.) 


Parentis  olim  si  quis  impia  manu 
Senile  guttur  fregeritS 

Edil^  cicutis  allium  nocentius. 
0  dura  messorum  ilia^  I 

Quid  hoc  veneni  saevit  in  praecordiis  ^  ?  5 
Num  viperinus  his  cruor 

Incoctus  herbis  me  fefellit,  an  malas 
Ganidia^  tractavit  dapes  ? 

Ut^  Argonautas  praeter  omnes  candidum 

Medea  mirata  est  ducem"^,  10 

Ignota  tauris  illigaturum  juga 
Perunxit  hoc  lasonem ; 

Hoc  delibutis  ulta  donis  pellicem  ^ 
Serpente  fugit  alite. 


Ode  III.  —  1.  Parcntis  olini,  ctc. 
V.  Od.  II,  X,  5.  —  Fregerit,  au  futur 
de  rindicatif. 

2.  Edit,  vicillo  forino  pour  edat, 
qu*il  mange,  puisse-t-il  manger. 

3.  Messoruni  ilia.  Les  moissonneurs 
mangoaient  beaucoup  d'ail.  V.  Viro. 
Egl    II,  10.    Thestylis  et  rapido  fessis 

^  mes8oribus  eenlu  Allia  serpillamque  lierbas 

contundit  olentes. 
!  4.  Quid  hoc  vmeni,  ctc.  Qu'est-co 
!  que  ce  poison  qui  mo  brdle  les  en- 
trailles  ?  Memo  syntaxe  dans  Plaute  : 
Ouid  illuc  est  hoininuni  {illuc  neutre 
de  ilUc,  synoaymo  do  ille)  ?  quels 
sont  ces  gons-la  ?  Coraparcz  la  locu- 
tion  trcs  usitco  quid  hoc  rci  est  ?  —  Me- 
fefellit  incoctus  {fefellit  pour  latuit), 
a  ^t^  cuit  a  mon  insu.  Aillours  Hora- 


ce  dit  natus  fefcllit,  sa  naissanco  est 
restdo  inconnuc ;  fallit  beatior,  on  ne 
sait  pas  qu'il  ost  plus  hcureux.  Tite 
Livo  a  dit  do  mcmo  falUt  incedens, 
veniens,  sa  marche,  sa  venue  n^est 
pas  soupQonnee. 

5.  Canidia.  V.,  sur  ce  personnage, 
Epod.  v.  Cetait  uno  magiciennc. 

6.  Ut,  des  quo.  Candidum,  beao.  — 
lUigaturum,  c.-;i-d.  ut  iUigaret. 

7.  Medea  mirata  est,  otc.  AUasion 
a  la  charruc  u  Inqucllo  Jason,  par  or> 
dro  d'Eetes,  attela  des  taureaux  qui 
laugaicnt  du  feu  par  los  naseaux.  ues 
taurcaux  dtaient  indomptds  :  do 
ignota  juga.  Jason  fut  garanti  par 
los  oncliaul(!ments  do  M(5a6e.  V.  Ovi- 
DE,  Metaniorphoses,  VII,  104. 

8.  DeUbutis,  oints.  M^d^e  ayant 
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Nec  tantus  unquam  siderum  insedit  vapor*  15 
Siticulosae  Apuliae, 

Nec  munus  umeris  efBcacis  Herculis** 
Inarsit  sestuosius. 


IV 

GONTRE    MENAS,    AFFRANGHI   DE  POMPEE, 
ou  plut6t  CONTRE  V^DIUS  RUFUS 

Toici  des  iambes  yirulents  contre  quelque  personnage  insolent 
qui,  de  la  condition  d'esclave,  s'^tait  61eve  au  rang  de  chevalier 

{>endant  le  d^sordre  des  guerres  civilefs.  Son  nom  n'est  pas  dans 
es  lambes.  La  plupart  des  manuscrits  donnent  pour  titre  a  cette 
pi^ce  :  in  Msenamj  Pompei  libertum;  d'autres  :  in  Vedium  Rufum. 
Nous  croyons  que  ce  dernier  titre  est  le  v6ritable,  precis^ment  parce 
que  ce  Y^dius  est  inconnu.  Des  critiques  curieux,  dont  les  manus- 
crits  ne  portaient  peut-Stre  aucun  titre,  auront  cbercb^  a  qui  pou- 
vaient  se  rapporter  les  d^tails  de  cette  piece,  et  ils  auront  trouv6, 

§ar  conjecture,  M^nas,  affranchide  Pomp^e,  qui  commanda  laflotte 
e  Sextus,  la  livra  a  Octave,  revint  a  Sextus,  et  le  trahit  de  nou- 
veau.  Octave  le  fit  chevalier ;  mais  Horace  rappelle  tribun  des  sol^ 
datSy  et  s'indigne  qu'il  Tait  6te.  Or  M6nas  avait  rempli  des  fonc- 
tions  bien  plus  importantes.  Pour  plus  de  d^tails,  voir  T^dition  de 
Vanderbourg.  (V.  Notice  sur  les  m^tres,  gg  13,  15,  et  §  26,  !•.) 


Lupis  et  agnis  quanta  sortito  *  obtigit 
Tecum  mini  discordia  est, 

Ibericis  peruste  funibus  latus, 
Et  crura  dura  compede 


saivi  Jason  en  Grecc ,  ct  le  voyant  vaises.  —  Efficaeis,  homme  d^actica.. 

epouser  Grlauc6  ou  CrdUse,  fillo  de  Odb  IV.  —  1.  Sortito,  fatalement.  — 

Creon,  roi  de  Gorinthc,  cnvoya  a  sa  Oiscordia,  sous-ent.  tanta,  ant^^dent 

rivaie  une  robe  qui  la  brftla,  ainsi  que  de  quanta. 

son  pere  et  leur  palais  ;  puis  elle  2.  Ibericis  (on  6crit  aussi  Hibericis) 

8'eniuit  ^  travers  les  airs  sur  un  char  funibus.  Cordos  de  dpartum,  jonc 

attele  de  dragons  ailes.  V,  Euripioe.  d'Espagne.  —  Peruste,  toi  qui  as  dt^ 

Medee.  —  Pellicem  (on  ^crit  aussi  brOle,  mis  a  vif;  latus,  aux  roins; 

poelicem)f  sa  rivale.  crura,  aux  jambes.  —  IMiet  ambules, 

9.  Siderum.  Cette  chaleur  (vapor)  il  t'cst  permis  d'aller,  tu  peux,  tu  as 
est  envoyee  par  la  canicule.  bcau  aller.  De  la  le  sens  de  etianisi, 

10.  ilf unuf  designe  la  tunique  teinte  quoique,  mais  toM/our^  avcc  un  pre- 
dans  lo  sang  du  ccntaure  Nessus,  en-  sent  ou  un  pariait  {Ucet  ambules,  licet 
voy^e  a  Hcrcule  par  Dcjanire.  r.  F6-  ambulaveris).  —  Gcnus,  sous-cnt. 
NELON,  Telemaque,  1.  XII  dans  les  tuum.  —  Dura,  ablatif.  —  CisyXQ». 
bonnes  ^ditions,  et  XV  dans  lee  mau-  Sous-ent.  peruste. 
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Licet  superbus  ambules  pecunia,  5 

Fortuna  non  mutatgenus. 
Videsne,  Sacram  metiente  te  viam* 

Gum  bis  trium  ulnarum  toga*, 

Ut  ora  vertat^  huc  et  huc  euntium 

Liberrima  indignatio  ?  10 
Sectus  flagellis  hic  triumviralibus 

Praeconis  adfastidium® 

Arat  Falerni  mille  fundi^  jugera, 

Et  Appiam  mannis^  terit, 
Sedilibusque  magnus  in  primis  eques,  15 

Othone  contempto,  sedet®  I 

Quid  attinet  tot  aera  navium  gravi 

Rostrata  duci  pondere 
Gontra  latrones  atque  servilem  manum, 

Hoc,  hoc  tribuno  militum*°?  20 


V 

CONTRE  CANIDIE 


Canidie  est-il  iin  nom  v^ritable  ou  un  pseudonyme?  Esi-ce  une 
Napolitaine  nomm^e  Gratidia,  comme  le  disent  les  scoliastes?  Quoi 
qu  il  en  soit,  Horace  donne  ce  nom  u  une  magiciennc  qui  faisait 


3.  Sacram  viam.  V.  Od.  IV,,!,  35. 
Cetait  lo  rendez-vous  des  oisifs.  V. 
Sat.  I,  IX,  1.  L'ablatif  absolu  depend 
de  ora  vertat. 

4.  Bis  trium  ulnarum  n'indique  pas 
uno  robe  trainante  a  quoue,  mais  une 
togo  amplOjOil  11  yado  quoi  faire  beau- 
coup  de  i)lis,  et  qui  va  j  usqu'aux  talons. 
S'opposo  &  arta  de  TEpit.  1,  xvni,  30. 

5.  Vertat,  commo  avertat,  ddtourne. 

6.  Flagellis  triumviralibus.  Les 
triumviri  capitales  etaient  trois  ma- 
gistrats  prdposes  aux  exdcutions.  Ils 
exer^aicnt  unc  juridiction  sans  con- 
trdle  sur  lcs  esclaves,les  courtisancs 
et  los-ctranp;ers.  —  Prasconis  ad  fas- 
tidium.  Jusqu'a  ennuyer,  a  causo  de 
la  frdquence  dos  condamnations  et  du 
nombre  des  coups,  le  heraut  chargd 
d'annoncer,  pcndant  le  temps  de 
Tcx^cution,  le  crime  et  la  sentencc. 


7.  Falerni,  Falerne,  viUe  du  La- 
tium,  chez  les  Volsques.  F.  Od.  I, 
xvii,  10. 

8.  Appiam,  la  voie  Appienne,  autre 
rendez-vous  des  hommes  dlegants. 
V.  Dezobry,  Romeausiecled^Augustt, 
lett.  18,  t.  I»»",  p.  388.  —  Mannis,  pe- 
tits  miilcts  do  sellc.  V.  Od.  III,  xx.  7. 

9.  Othone  contcmpto.  Une  loi  cele- 
bre  du  tribun  L.  Koscius  Othon,por- 
t6e  en  687,  rdscrvait  au  thdfttre,  pour 
les  chcvaliers  ou  ccux  qui  possddaient 
400,000  sesterces,  les  quatorze  pre- 
raicrs  gradins  autour  de  rorchestre, 
placc  dcs  scnatcurs.  Vcdius  allait  la 
au  racpris  dc  la  loi  Roscia,  non  pas 
sans  doutc  cn  ce  qu'il  n'dtait  pas  as- 
scz  richc,  mais  a  causo  dc  rinfamio  de 
sa  naissancc.  —  Magnus  (qui  prend 
beaucoup  de  place),  iicr,  important. 

10.  Quid  attinet...  militumf  A  quoi 
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d'horribles  enchantements.  Nous  retrouvons  Sat.  I,  viii,  23  et  suiv. 
ce  personnage  et  ses  affreuses  pratiques.  On  voit,  par  ces  deuxpie- 
ces  et  par  la  huiticme  ^^logue  de  Virgile,  qu*il  y  avait  alors  beau- 
coup  de  sorcellerie.  Ganidie  enterre  jusqu*au  cou  un  enfant  vivant, 
dont  ensuite  elle  prendra  la  moelle  et  le  foie  pour  composer  un 
philtre.  (V.  Notice  sur  les  mHres,  gg  13,  15,  et  g  26,  1«.) 

«  At,  o  Deorum  quidquid*  in  coelo  regis 
Terras  et  humanum  genus, 

«  Quid  iste  fert*  tumultus  ?  et  quid  omnium* 
Vultus  in  unum  me  truces  ? 

«  Per  liberos  te,  si  vocata  partubus  5 
Lucina  veris  affuit*, 

«  Per  hoc  inane  purpurae  decus^  precor, 
Per  improbaturum  haec  Jovem, 

«  Quid  ut  noverca  me  intueris  aut  uti 

Petila  ferro  bellua  ?  »  10 

Ut,  haec  trementi  questus  ore,  constitit 
In^ignibus  raptis  ®  puer, 

Impub/corpus,  quale  posset  impia 
MoUire  Thracum  pectora, 

Canidia,  brevibus  implicata  viperis  15 
Grines"^  et  incomptum  caput. 


sert-il  qu*Octave  ait  conduit  sa  flotto 
pour  dctruire  un  ramas  de  brigauds 
et  d'esclaves  (recrutes  par  Scxtus 
Pomp^e),  si  un  individu  comme  ce 
y^dius  cst  tribun  militaire  ?  —  JBra 
rostrata,  la  proue ;  la  partie  pour  le 
tout.  —  Gravi  pondere,  a  causo  dc  la 
grandeur  des  vaisseaux. 

Ode  V.  —  1.  Att  o  Deorum.,,  Cest 
Tcnfant  qui  parlu.  II  voit  qu^on  s'ap- 
prdtc  k  lui  faire  du  mnl.  At,  commo 
en  groc  dXXi,au  commoncumcnt  d'un 
morceau  d'un  ton  vif,  forme  uno  es- 
pece  d'intorjcclion.  —  Deorum  quid- 
quid,  pour  vos  omnes  Dii  qui  regitis. 
Latinisme  frdqucnt. 

2.  Fert,  prepare,  annonce. 

3.  QtUdlferunt).  —  Omnium.  Elles 
sont  quatro:  Canidie,  Sagana,  Yeia, 
Folia. 

4.  Veris.  81  vdritablement  tu  as  ^t^ 


mere,  et  n'as  pas  vold  les  enfants  quo 
tu  as  cntrc  les  mains.  —  Lucina, 
dccsso  des  accouchcmcnts;  do  lux. 
Lucine  est  confonduo  tantdt  avcc  Ju- 
non,  tantdt  avcc  Dianc. 

5.  Purourse  decus,  la  robe  prdtexte 
borddc  do  pourpre,  insiguo  des  ma- 

fistrats  ct  paruro  dos  onfants  de 
onne  famillc.  Ils  la  quittaiout  k  seize 
ans  pour  prcndre  la  robe  virile,  la 
togc.  —  Inane,  inutile,  qui  no  me 
protego  pas. 

6.  Insignibus  ddsignc  sa  prdtexte, 
et  peut-etre  aussi  la  buUo  [bulla),  cs- 
pece  de  mddaillon  d'or  ou  d^^rgent 

3u*il  portait  au  cou  pour  lo  prusorver 
es  enchantemcuts.  —  Quale  pos- 
set=tale  iit  posset. 

7.  ImpUcata  vipcris  crincs  =  im- 
plicatos  habens  crines  viperis,  comme 
les  Furies. 
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Jubet  sepulcris  caprificos  erutas', 
Jubet  cupressus  funebres, 

Et  uncta  turpis  ova  ranae  sanguine, 

Plumamque  nocturnae  strigis',  20 

Herbasque  quas  lolcos  atque  Iberia*° 
Mittit  venenorum  ferax, 

Et  ossa  ab  ore  rapta  jejunae  canis 
Flammis  aduri  Golchicis**. 

At  expedita  Sagana*^,  per  totam  domum  .  25 

Spargens  Avernales  aquas*'**, 

Horret  capillis  ut  marinus  asperis 
Echinus**  aut  currens  aper. 

Abacta  nulla  Veia  conscientia*^, 

Ligonibus  duris  humum  30 

Exhauriebat  ingemens  laboribus, 
Quo  posset  infossus  puer 

Longo  die  bis  terque  mutatae  dapis 
Inemori^*  spectaculo, 

Gum  promineret  ore  quantum  exstant  aqua  35 
Suspensa  mento  corpora*^, 

Exsucta  uti  medulla  et  aridum  jecur 
Amoris  esset  poculum. 


8.  Jubet  se  rattache  a  aduri,  au  v. 
24.  —  Caprificos,  figuiers  sauvages.  — 
Erutas.  IIs  ont  dc  grandes  racines ,  et 
s'arrachent  p^niblement. 

9.  Strigis.  —  Strige,  vampire,  eflfraie, 
chouette.  —  Ova.  Gonstruisez  :  ova 
uncta  sanguine  turpis  ranse. 

10.  lolcos,  ville  de  Thessalie,  oii 
s^embargucrent  los  Argonautes.  La 
Thessalie  est  celebre  par  scs  magi- 
ciennes.  —  Iberia,  pays  d'Asie  voisin 
de  la  Colchidc. 

11.  Colchicis,  commc  faisait  la  Col- 
chidienne  Mdddc. 

12.  Sagana,  autro  magicicnnc  qui 
aido  Canidie.  Cdtait,  dit-on,  une  af- 
franchie  d'un  certain  senateur,  nom- 

Pomponius,  qui  avait  dt4  proscrit. 


13.  Avernales,  puis^es  dans  TA- 
verne,  lac  pres  dePouzzoIes,  oCk  ^tait 
une  entreo  des  cnfers.  V.  Virg.  En. 
VI,  237  et  suiv. 

14.  Echinus,  oursin  de  la  M^diter- 
ran^e,  animal  a  coquille. 

15.  Abacta,  dctournee.  —  Conscien^ 
tia,  remords.  —  Fem,  magicienne,  se- 
condc  aide  dc  Canidic.  —  Quo,  advcrbe 
conjonctif :  ut  eo  infossus  puer  posset. 

16.  Inemori,  commo  immori.  Seul 
exemple  de  ce  mot. 

17.  Promineret  ore.  L'enfant,  en- 
terr^  jusqu'au  cou,  ne  montre  que  la 
tfite,  comme  un  nagcur.  —  Quantum, 
relatif  de  tantum,  sous-ent.  avec  prom 
mineret. 
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Interminato*^  cum  semel  fixas  cibo 

Intabuissent  pupulae*®.  40 

Non  defuisse  masculae  libidinis 
Ariminensem  Foliam^* 

Et  otiosa  credidit  Neapolis^^ 

Etomne  vicinum  oppidum, 

Quae  sidera,  excantata  voce  Thessala^',  45 
Lunamque  coelo  deripit. 

Hic  irresectum^*  saeva  dente  livido 
Canidia  rodens  poUicem 

Quid  dixit  aut  quid  tacuit^^  ?  a  0  rebus  meis 

Non  infideles  arbitrae,  50 

a  Nox,  et  Diana^^  quae  silentium  regis 
Arcana  cum  liunt  sacra, 

a  Nunc  nunc  adeste,  nunc  in  hostiles  domos 
Iram  atque  numen  vertite. 

«  Formidolosis  dum  latent  silvis  ferae  55 
Dulci  sopore  languidae, 

«  Senem,  quod  omnes  rideant,  adulterum 
Latrent  Suburranae  canes^^ 


18.  Interminato,  intcrdit  avec  me- 
nace.  Le  verbe  intermino  appartient 
h  la  langue  du  siecle  prcccdent.  — 
Cum  semel,  une  fois  quc. 

19.  Pupulse,  comme  pupillae,  ses 
pupillos,  c.-a-d.  ses  yeux. 

20.  Masculae  libUlinis,  qui  est  mons- 
trucuscment  d^bauch^e.  Ce  g^nitif 
qualifio  Folia. 

21.  Ariminensem,  d'Ariminium  (Ri- 
mini).  —  Folia,  troisiemc  aide  de  Ca- 
nidie. 

22.  Otiosa,  ^pithete  qui  a  convenu 
dans  tous  les  temps  a  cette  molle 
cito.  On  voit  par  ce  vers  quo  cettc 
Folia  cst  un  personnage  connu  a  Na- 
ples. 

23.  Excantata,  d^plac^s  par  les 
chants.  —  Thessala,  pour  magica.  V. 
ViRO.  Egl.  VIII,  69 :  Carmina  vel  cobIo 
poggant  deduceie  ianam. 


24.  Irrcsectum ,  dont  on  nc  coupe 
jamais  Tongle. 

25.  Dixit...  tacuit.  Jusqu'oQ  allaTin- 
discreto  audace  de  sa  langue  ?  V.  Epit. 

I,  VII,  71  :  Dicenda  tacenda  locutus. 

26.  Arbitrae,  temoins.  —  Diana.  V. 
ViRQ.  En.  IV,  511  :  Triavirginis  ora 
Dianre. 

27.  Senem,  le  vieux  Varus,  contrc 
qui  eUe  pratique  cet  enchantement. 
V.  V.  73.  —  Aaulterum=  amatorem. 
V.  Od.  III,  XI,  4.  —  Quod  omncs  ri- 
deant  =  ita  ut  id  omnes  rideant.  — 
Latrent,  subjonctif  optatif.  V.  Od.  I, 

II,  45.  Synonyme  oe  allatrent.  V. 
Sat.  II,  I,  85;  Epit.  I,  ii,  66.  - 
Suburra,  rue  de  Rome,  sur  le  mont 
Esquilin.  Cotait  un  quartier  mal  ha- 
bite.  V.  Dezobry,  Rome  au  siecle 
d'Augruste,  lctt.  16,  t.  I»'',  p.  365.  — 
Canes,  fdminin.  V.  Epod.  ii,  31. 

11 
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((  Nardo  perunctum  quale^*  non  perfectius 

Mese  laborarint  manus...  60 

(c  Quid  accidit  ?  cur  dira  barbarae  minus 
Venena  Medeae^'  valent, 

(n  Quibus  superbam  fugit  ulta  pellicem  ^®, 
Magni  Greontis  filiam, 

<c  Gum  palla^\  tabo  munus  imbutum,  novam  65 
Incendio  nuptam  abstulit  ? 

«  Atqui  nec  herba,  nec  latens  in  asperis 
Radix  fefellit  me  locis. 

<t  Indormit  unctis  omnium  cubilibus 

Oblivione  pellicum^^ !  70 

((  Ah  ah  solutus  ambulat  veneficae 
Scientioris  carmine  ! 

«  Non  usitatis,  Vare,  potionibus, 
0  multa  fleturum  caput, 

«  Ad  me  recurres,  nec  vocata^*  mens  tua  75 
Marsis  redibit  vocibus^^. 

«  Majus  parabo,  majus  infundam  tibi 
Fastidienti^^  poculum, 

«  Priusque  coelum  sidet  inferius  mari, 

Tellure  porrecta  super^"',  80 


28.  Nardo.  V.  Od.  II,  viii,  16.  — 
Quale.  Devaut  qualc  sous-ent.  talt: 
perunctum  nardo  tali  quale.  Tali 
quale  non  dquivaut  a  tali  ut  non 
aliud. 

29.  Minus,  moins  (que  jo  n'e8p^rais) ; 
synonyme  de  non.  —  Venena  Medeae, 
parce  quello  a  employe  une  formiile 

3U0  la  tradition  attribuait  a  Me- 
4te. 

30.  Fugit  ulta  pelUcem.  V.  Epod. 
in,  13. 

31.  Palla,  robe.  —  FefeUit  me,  ne 
m*a  t^chappe.  Sens  fr^quemment  re- 
marque. 

32.  Indonnit  Varus...  pelUcum.  Elle 
a  cncore  employ^  coutro  Varus  un 
autro  cnchantcniont ;  olle  a  oint  son 
lit  d'un  p.ca7^6pov,  Ic  contraire  d'un 
9  CXTpoV.     Oblivione,  compldment  de 


unctis.  —  PcUicum,  compl^ment  de 
cubilibus. 

3:i.  Scientioris.  Ge  comparatif  ^tait 
usite  egalcmont  en  prose.  —  Carmine, 
formule  d'cnchantoment,  comme  Sat. 
I,  VIII,  18.  —  Ah  ah  s^^critaussi  sans  A. 
—  MuUa  fleturum.  V.  Sat.  I,  x,  91. 

34.  Vocata,  appelee  sous  ma  ddpenp 
danco. 

35.  Marsis.  Les  Marses,  peuples  du 
Samnium,  avaient  des  sorciers  cpii  en- 
chantaient  les  serpents  et  faisaient 
des  cures  merveiUeuses.  V.  Epod.  xu, 
29.  —  Voces,  enchantements. 

36.  Fastidienti,  qui  me  meprises. 

37.  Super,  au-dessus  du  ciel.  Toat 
sera  bouicversd.  —  Quam  non  fiagreSt 
relatif  de  prius :  avant  que  tu  nebrftles 
pas.  Si  mon  philtre  n'agit  pas  sur  toi, 
c'est  que  la  fin  du  monde  sera  veBue. 


EPODi,  V.  m 

«  Quam  non  amore  sic  meo  flagres  uti 
Bitumen  atris  ignibus.  » 

Sub  haec  puer  jam  non  ut  ante  mollibus 
Lenire  verbis  impias ; 

Sed,  dubius  unde  rumperet  silentium,  85 
Misit  Thyesteas  preces^^  : 

«  Venena  magnum  fas  nefasque  non  valent 
Gonvertere  humanam  vicem^^. 

«  Diris  agam  vos  *®  :  dira  detestatio 

Nuila  expiatur  victima.  90 

«  Quin,  ubi  perire  jussus  exspiravero, 
Nocturnus  occurram  Furor**, 

«  Petamque  vultus  umbra  curvis  unguibus, 
Quae  vis  deorum  est  Manium ; 

«  Et,  inquietis  assidens  praecordiis,  95 
Pavore  somnos  auferam. 

«  Vos  turba  vicatim*^  hinc  et  hinc  saxis  petens 
Contundet  obscoenas  anus. 

«  Post  insepulta  membra  different  lupi 

Et  Esquiiinae  alites    ;  100 


38.  Thyesteas.  Allusion  au  festin  rige  mag^/mm  en  mag^a  non ;  M.  Nauck 
d'Atree ,  qui  fit  manger  a  son  frere  aoopte  num  au  lieu  de  non,  et  rdpete 
Thyeste  ses  propres  enfants.  ~  Z«-  cetintcrrogatif  devant  fa^en/.  Le  sens 
nire  =  lenibaty  cssayait  d'adoucir.  serait  alors  :  les  sucs  magiques  n'ont 

39.  Venena...  vicem.  Bien  des  efforts  pas  (ou  ont-ils)  la  puissani*,o  de  chan- 
ont  ete  faits  pour  eclaircir  la  difficulte  e^er  les  lois  divines,  ni  la  destin^e  des 

3uc  presentent  ces  deux  vers,  et  bien  Humains.  —  Nous  avons  cru  devoir 

es  sens  ont  ^te  proposes.  Nous  tk-  conserver  la  le$on  des  manuscrits, 

chcrons  de  les  expliqucr  dc  la  manicro  quoique  suspccte  et  intraduisible. 

la  plus  naturelle.  Fas  et  nefas  signifie  40.  Diris  agam  vos.  Je  vous  pour- 

certainement  Za  loi  morale,  la  loi  du  suivraipardesimpr^cationsdontyous 

bien  et  du  mul.  Nous  traduirons  :  les  ne  pourrez  detourner  Teffet  {nulla  ex-: 

malefices  ne  peuvent  changer  les  piaturvictima). 

grandes  (magnum)  et  ^temelles  lois  41.  Furor  occurram.  V.  Virq.  En. 

de  la  justice  divine.  Mais  peut-on  diro  IV,  386  :  Omnibas  ambra  loeia  adero: 

magnum  fas  ?  Reste  humanam  vicem.  dabl»  improbe  poeaas,  dans  les  impreca- 

Hasardons  cette  interpr^tation :  selon  tions  de  Didon  contrc  Enee  qui  Ta 

los  changements  qoi  arrivent  dans  abandonnee. —  Vultus{vestros). —  Quse 

les  choses  humaines.  Les  lois  cUvines  vis  est  =■  et  ea  ou  ea  vero  vis  est. 

ne  changent  pas  comme  les  esprits  42.  Vicatim,  dans  les  rues.  V.  vi- 

des  mortcls.  Les  dieux  vous  puniront.  cos,  Sat.  I,  ix,  13. 

UncritiqueAUemAad,M.  Haupt,aeor-  hH.  Esquilinse  aUtes.  V,  Sat.  I,  viu^ 
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<  Neque  hoc  parentes  heu  mihi  superstites 
Effugerit  spectaculum.  » 


VI 

CONTllE    UN    POETE  INSOLENT 

Cette  pifece  est  intitul^e  dans  la  plupart  des  ^ditions  :  in  Cassium 
Seuerum;  mais  les  savants  ont  depuis  lon^ftemps  condamn^  cette 
inscription.  II  est  probable  que  quelque  ancien  grammairien,  trou- 
vant  cette  pi^cesans  titre,  se  sera  demand^  quel  pouvait  6trece  chien 
hargneux  a  qui  en  voulait  Horace;  et,  sans  cnercher  bien  loin,  11 
aura  rencontr6  Torateur  Gassius  S6verus,  c^lebre  par  son  caract^re 
haineux  et  ses  attaques  incessantes  contre  tout  ce  qu'il  y  avait  de 
distingu^  a  Rome.  Mais  Gassius  S^v^rus  etait  bien  jeune  albrs;  et 
puis  il  est  facile  de  voir  que  Tauteur  s'attaque  h.  un  poete.  Plusieurs 
manuscrits  parlent  d'un  po^te  insolent,  maledicum,  G'est  quelque 
Bavius  ou  quel(|ue  Mevius  (K.  Epod.  ix)  sur  qui  Horace  ven^e  une 
lAche  attaque  dirig^e  contre  quelqu'un  de  ses  amis.  (Y.  Notice  sur 
les  metres,\l  13  et  15.) 

Quid  immerentes  hospites*  vexas  canis 

Ignavus  adversum  lupos  ? 
Quin  huc^  inanes,  si  potes,  vertis  minas 

Et  me  remorsurum  petis  ? 

Nam,  qualis  aut  Molossus  aut  fulvus  Lacon '  5 

Amica  vis  pastoribus*, 
Agam  per  altas  aure  sublata^  nives 

Quaecumque  praecedet  fera^. 

Tu,  cum  timenda  voce  complesti  nemus, 

Projectum  odoraris  cibum''.  10 


13  et  suiv.  II  7  avait  sur  le  mont  Es- 
quilin  un  cimetiere  pour  Ics  osclaves 
et  les  petites  gens.  —  Remarquez  sr 
abrege  devant  la  voyeUe  initiale  de 
alites. — EffugeritytxtoT  ant^rieur  dans 
le  sens  du  futur.  Emploi  d^ja  remar- 
qu^  Epod.  I,  32. 

Odb  VI.  —  1.  Hospites,  les  hdtcs  de 
ton  maitre,  apres  qui  tu  aboies  stupi- 
dement.  Lupos  designo  Horace. 

2.  Huc  —  ad  me.  Comparcz  hunc  ko- 
minem  si  velles  tardere,  c.-a-d.  me  si 
velles,  Sat.  I,  ix,  47,  et  Tkrence,  An- 


drienne  :  Tu  si  hic  sis,  aliter  sentias, 
si  tu  etais  a  nia  place...  —  Remorsu- 
rum,  pr£t  d  rcndre  la  morsure. 

3.  Molossus,  chien  d'Epire.— £acoR« 
chien  de  Laconie.  Vma.  Georg.  III, 
405  :  Veloces  Spartae  cataIo8  acremqae 
Molossum. 

4.  Vis,  espece. 

5.  Aure  sublata,  roreille  dress^e. 

6.  Fera,  par  attraction,  pour  feram. 
Comparez  :  malarum  quas  hahet  curas 
obliviscitur,  Epod.  ii,  37. 

7.  Odoraris,  tu  flaires  co  qu'on  te 
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Cave,  cave;  namque  in  malos  asperrimus 
Parata  toUo  cornua^, 

Qualis  Lycambae  spretus  infido  gener* 

Aut  acer  hostis  Bupalo*®. 
An,  si  quis  atro  dente  me  petiverit,  15 

Inultus  ut  flebo  puer^*  ? 


vn 

AUX  ROMAINS 


La  jeunesse  d'Horace  s'ecoula  au  milieu  des  guerres  civiles.  On 
ne  sait  de  laquelle  il  s'agit  ici.  On  a  beaucoup  discut^  l&-dessus.  Le 
troisieme  vers  peut  faire  penser  qu'elle  est  post^rieure  k  la  campa- 
gTie  oti  Sextus  Pomp6e  fut  vaincu  prfes  de  la  Sicile.  Nous  serions 
donc  k  la  veille  de  la  bataille  d'Actium.  Mais  Horace,  qui  se  montre 
indign^,  ^tait  alors  depuis  dix  ans  Tami  de  M^cene.  Nous  voyons 
comme  illui  parle  Epod.  i  et  dans  lapi^ce  suivante.  Gependant,  mal- 
gr6  son  amitie  pour  ceux  a  qui  6tait  r^serv^e  la  victoire,  Horace  ne 
pouvait-il  pas  avoir  des  instcoits  de  d^couragement,  et  reprocher 
aux  Romains  la  f ureur  avec  laquelle  ils  courent  aux  armes  ?  (Y .  iVo- 
tice  sur  les  mitreSj  g§  13  et  15.) 

Quo,  quo  scelesti  ruitis,  aut  cur  dexteris 

Aptantur  enses  conditi*  ? 
Parumne  campis  atque  Neptuno  super* 

Fusum  est  Latini  sanguinis. 


|ette.  C.-a-d. :  Tu  cries  bien,  et  puis 
tu  te  tais  pour  de  rargent.  —  Cum 
complesti.  Lorsque  le  parfait  a  la  va- 
leur  de  notre  passe  inaefini,  il  est  tou- 
jours  a  rindicatif  avec  cum  signiiiant 
lorsque. 

8.  Tollo  cornua.  Maintenant  Horace 
se  compare  a  un  taureau. 

9.  Lycambee  infido,  Lycambe,  Tlie- 
bain,  avait  promis  sa  fille  Neobule  au 
poete  Arcmlo(|uc  (V.  rintroduction 
aux  £podes),puis  il  retira  sa  promesse. 
Archiloque,  irritd,  fit  contro  Lycambe 
des  lambes  si  virulents,  que  le  pere 
et  la  fille  se  pendirent  de  d^sespoir. 
Du  moins  on  contait  cetto  anecdote 
dans  Tantiquit^.  Sur  le  ^dXitLycamba 
pour  a  Lycamba»  V.  Od.  I,  v,  1. 

10.  Hostis  Bupalo.  Hipponax,  poete, 


nd  a  Ephcse  cn  540,  s'adonna  au  m3me 

Eenre  qu'Archiloque.  II  6tait  fort  laid. 
e  statuaire  Bupalos  s'avisa  d'exposer 
unc  figure  ridicule  qui  le  repr^sentait 
en  caricature.  Hipponax  se  vengoa 
par  des  lambes  virulents.  Bupalos  se 
pondit  Ges  deux  histoires,  fort  peu 
authontiqucs,  temoignent  do  la  puis- 
sance  terrible  qu'on  attribuait  k  cette 
sorte  de  po^sie. 

11.  An...  puer.  Gonstrulsez  i  an 
fLebo  ut puer.  V.  Od.  I,  xix,  6.  —  Inul- 
tuSffim  n'osopas  se  venger.  —  Atrot 
noire,  venimeuse. 

Ode  VII.  —  1.  Conditi,  cach^s  dans 
le  fourreau,  dcpuis  Philippcs. 

2.  Neptuno  super.  V.  Targumont,  et 
super  focOj  Od.  1,  viii,  5. 
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EPODI,  VIII. 


Non  ut  superbas  invidae  Carthaginis  5 

Romanus  arces  ureret, 
Intactus  aut  Britannus  ut  descenderet 

Sacra  catenatus  via', 

Sed  ut  secundum  vota  Parthorum  sua 

Urbs  haec  periret  dextera  ?  10 
Neque  hic  lupis  mos  nec  fuit  leonibus 

Unquam,  nisi  in  dispar*,  feris. 

Furorne  caecus  an  rapit  vis  acrior  ? 

An  culpa  ?  responsum  date. 
Tacent,  et  albus  ora  pallor  inficit,  15 

Mentesque  perculsae  stupent. 

Sic  est :  acerba  fata  Romanos  agunt 

Scelus(jue  fratemae  necis, 
Ut^  immerentis  fluxit  in  terram  Remi 

Sacer  nepotibus  cruor*.  20 


VIII  [9] 

A  MECfeNE 

Cette  ode  fut  compos^e  au  moment  oii  le  poMe  apprit  la  victoire 
<i'Actium.  Elle  est  ant^rieure  a  la  31*  du  premier  livre  :  Nunc  cst  bi^ 
hcndum^  qui  c^lebre  la  mort  de  Gl^op&tre,  arriv^e  Tann^e  suivante. 
Horace  se  livre  a  la  joie,  en  attendant  le  festin  que  M^cene  donnera 
•en  r^jouissance  du  succes  des  armes  de  Gesar.  (V.  Notice  sur  les 
mitres,  g§  13  et  15.) 

Quando  repostum  GaBcubum  *  ad  festas  dapes, 
Victore  laetus  Gaesare, 


3.  Intactus.  Les  Brctoas,  que  Gdsar 
avait  visites,  no  furcnt  domptds  que 
sous  Domiticn ,  par  Agricola.  F.  la 
meme  expression  Od.  III,  xviii,  1. — 
Descenderet  Sacra  via.  La  voie  Sacrde, 
que  suivait  la  pompe  triomphnlc, 
montait  d'abord,  puis  dcscendait  jus- 
qu*au  Forum.  V.  Od.  IV,  i,  35. 

4.  Nisi  in  dispar  {genus)  sinon  contro 
une  cspeco  diffdrento.  —  Neque  lupis 
nec  fuit  leonibus,  au  lieu  do  nec  leo- 
nibus.  V.  Od.  I,  xix,  6,  et  ici  au  vers  13. 


5.  Ut,  depuis  le  jour  oil.  —  Scelus 
necis,  2"««  sujct  de  agunt. 

6.  Sacer  (ivayS?  attia),  sang  qui 
dcmande  uno  expiation,  qui  veut  dtre 
oxpie  par  lcs  revers  dos  descendants 
dc  Romulus. 

Ode  VIII.  —  1.  Cxcubum.  V.  Od.  I, 
XVI,  9.  —  Repostum,  pour  repositum, 
mis  en  rdscrve.  On  disait  de  mdme 
prsepostus,  expostus,  compostus,  sup- 
postus,  depostus,  postus. 


EPODI,  VIII. 
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Tecum  sub  alta  (sic  Jovi  gratum)  domo*, 
Beate^  Maecenas,  bibam, 

Sonante  mixtum  tibiis  carmen  lyra,  5 
Hac  Dorium,  illis  barbarum*, 

Ut  nuper,  actus  cum  freto  Neptunius 
Dux^  fugit  ustis  navibus, 

Minatus  urbi  vincla  quae  detraxerat 

Servis  amicus  perfidis®?  10 

Romanus  —  eheu  posteri  negabitis  — 
Emancipatus  feminae"^ 

Fert  vallum  et  arma  miles  ®,  et  spadonibus 
Servire  rugosis®  potest, 

Interque  signa  turpe  militaria  15 
Sol  adspicit  conopium*®! 

Ad  hoc  frementes,  verterunt  bis  mille  equos 
Galli**  canentes  Gaesarem; 


2.  Altadomo.  V.  Od.  III,  xxii,  10. 

3.  Beate,  opulcnt. 

4.  Hac  Dorium,  illis  harbarum.  Sur 
la  lyre  on  ex^cutait  le  mode  dorien, 
mftle  et  belliqueux;  sur  lcs  flQtes,  le 
mode  phrygien  {barbarum)^  qui  exci- 
tait  Torgie,  la Joie  passionnee.  V.  Od. 
ni,  XIV,  18.  L'accusatif  avec  sonare 
est  tres  usit^  en  vers.  Ciceron  a 
mSme  dit  en  prose  :  hsec  unum  so- 
nant,  ces  mots  font  entendre  une  setde 
et  mSme  chose  ou  id^e. 

5.  Ut  nuper,  comme  il  y  a  cinq  ans, 
cn  718  (36  avant  J.-C).  —  Neptunius 
dttx.  Sextus  Pompde,  ner  de  sa  flotte, 
80  faisait  ap^eler  fils  de  Neptune. 
Son  pere  avait  et^  longtemps  maitre 
de  la  mer.  Lui-mSmo  avait  dcux  fois 
battu  les  vaisseaux  d'Octave.  II  futbat- 
tu  a  son  tour  par  Octave  et  Agrippa, 
pres  de  Messme. 

6.  Servis.  Sextus  Pompde  avait  fait 
monter  sur  scs  vaisseaux  un  grand 
nombre  d'esclaves.  V.  Epod.  iv,  19. 

7.  Emancipatusy  devenu  Tesclave 
de... :  propremcnt,  soumis  k  un  autro 
par  alienation  de  droits.  Les  soldats 


d'Antoine  le  suivaient ,  et  lui  suivait 
Gleopdtre  :  tous  ^taient  donc  sous  le 
joug  d'une  femme.  Joindre  Romanus  a 
miles. 

8.  ra^^um,  pieupourlaconstruction 
du  camp,  qui  faisait  partie  du  lourd 
bagage  des  soldats  romains.  Acer  Ro- 
manus  in  armislniasto  snb  fasce  yiam  eam 
carpit.  (ViRO.  Giorg.  III,  347.) 

9.  Rugosis.  II  les  represente  ainsi 
par  insuite.  Vovez  cos  idees  jjIus  for- 
tement  exprimees  dans  la  dcrniere  odo 
du  premier  livre  {Nunc  est  bibendum). 

10.  Conopium,  moustiquaire,  voiie 
de  gaze  pour  se  garantir  des  mouchcs. 
On  en  faisait  comme  un  parillon  au- 
tour  du  lit  ou  de  la  table.  Meuble  de 
harem,  indigne  des  camps,  et  encore 
en  usage  dans  rOrient. 

\l.  Ad  koc,  k  eette  vue.  —  Virte- 
runt,  firentpasser  d'Antoine  a  Octave. 
—  A  remarquer  e  bret  comme  dahs 
dederunt,  steterunt,  annuerunt.  —  Gal- 
li,  les  Gallo-Grrecs,  ou  Galates  d'Amyn- 
tas  et  do  Dejotarus.  Cetait  une  colonie 
gauloisc  <$tablie  en  Phrygie  depuis  le 
111«  siecle. 
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Hostiliumque  navium  in  portu  latent 

Puppes  sinistrorsum  citae**.  20 

lo  Triumphe  *^  tu  moraris  aureos 
Currus**  et  intactas  boves*''? 

lo  Triumphe  nec  Jugurthino  parem*' 
Belio  reportasti  ducem, 

Neque  Africanum,  cui  super  Carthaginem  25 
Virtus  scpulcrum  condidit*"^. 

Terra  marique  victus  hostis  punico 
Lugubre  mutavit  sagum**, 

Aut  ille  centum  nobilem  Cretam  urbibus*' 

Ventis  iturus  non  suis^°,  30 

Exercitatas  aut  petit  Syrtes**  Noto, 
Aut  fertur  incerto  mari. 

Capaciores  afTer  huc,  puer,  scyphos, 
Et  Chia  vina  aut  Lesbia, 

Vel,  quod  flucntem  nauseam  coerceat,  35 
Metire  nobis  Caicubum^^  ; 


12.  Hostilium  navium.  On  ne  sait  de 

2uel  fait  Horace  parlc  ici.  Uno  partio 
08  vaisscaux  enncmis  d'Octavo  so 
80  scrait  abstonuo  do  combattrc.  — 
Puppes  siiiistrorsum  citae.  Co8  vais- 
seaux,  qui  no  conibattaicnt  pas,  ont 
dtd  mis  eu  marcho  {citae  do  cieo)  pour 
ontrfr  a  gaucho  'par  rapport  aux  Ro- 
maius)  daus  Icpoi  t  d'Actium  ou  quel- 
quo  port  voisin. 

13.  lo  triumphe,  V.  Od.  IV,  i,  49. 

14.  Moraris,  tu  fais  attondro.  — 
Aureos  currus,  lo  char  triomphal,  ornd 
4*or  (et  d'ivoire). 

15.  Intactas  boves,  lcs  bocufs  qui 
n'ont  pas  porl«j  hj  joug.  On  pronait 
do8  boeufs  blancs  du  Clitumnc.  V. 
ViRo.  Georg.  11,  146. 

16.  Parem,  avec  uno  gloiro  dgale, 
qualifio  a  hi  fois  ducem  et  Africanum. 
—  NecJugurthino  rdponda/icgue  Afri- 
canum  {reportasti)  =  nequc  Marium 
neque  Scipionem.  Construction  pdni- 
blo. 

17.  Super  Carthaginem,  sur  Car- 
thago  ?  c.-a-d.  sur  scs  ruincs  ?  Ccci 
est  dit  par  ligurc.  Lc  tomboau  du  se- 


cond  Africain  dtait  dans  le  champ  de 
Mars.  Ccs  deux  vers  sont  obscurs. 

18.  Terra.  Los  troupes  do  terre  se 
rondiront  a  Octave.  —  Punico,  pour 
puniceo  ou  purpurco  {sago).  Oviae  et 
jProperce  ont  omploye  ce  mot  dans  le 
mdnie  scns.  Horace  ddsigne  ainsi  le 
paludamontum,  manteau  ecarlate, 
ornd  d'or  ot  de  pourpre,  que  le  gdnd- 
ral  on  chcf  portait  sur  Tdpaule  gauche. 
Co  vdtcmout  ne  diffdrait  de  la  casa- 
({uo  rougo  du  soldat,  sagum,  que  par 
lamatiero.  V.  Dezobry,  liome au siecle 
d^Augustc,  lctt.  26  et  109;  t.  II,  p.  22 ; 
ct  t.  III,  p.  171.  —  Punico  mutavit  lu- 
gubre.  V.  Od.  I,  xv,  2;  xxiv,  fin. 

ly.  Cretam,  compldmentdo  petit.'-^ 
Centum  urbibus.  V.  Od.  III,  xx,  33. 

20.  Suis,  pour  faventibus.  Compa- 
rcz  dcos  suos. 

21.  Syrtcs.  V.  Od.  II,  iv,  3. 

22.  Quod  nauseam  coerccat.  Quod 
cocrccat  pour  ita  ut  id  coerccat.  Le 
cdcuho  cinpcchait  lo  mal  do  cccur  pro- 
duit  par  d  autros  vins.  —  Mctire.  On 
ue  le  versait  pas  a  grands  flots. 


EPODl,  TT. 
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Curam  metumque  Caesaris  i-erum  juvat 
Dulci  Lyaeo^^  solvere. 


IX  [10] 

CONTRE  MEVIUS 


11  y  a  un  yers  de  Yirgile  tr^s  connu  {EgL  III,  90),  od,  d'un  scul 
coup,  il  a  fl^tri  deux  mauvais  poHes  de  son  temps,  et  leur  a  donn6 
ainsi  Timmortalit^  : 

Qui  Bavium  non  odit,  amet  tua  carmina,  Maevi. 

L'un  deux,  M^vius,  s'etait  aussi  attir^  la  colere  d'Horace.  Comme 
apparemment  il  partait  pour  quelque  voyage,  le  pocte  fait  des  im- 
pr^cations  pour  qu'une  temp6te  1  engloutisse.  Cette  ode,  qui  n'est 
pas  biencharitable,  est  sans  doute  plus  m^chante  que  ne  T^tait  Tau- 
teur  lui-mdme.  Mais  le  jeune  Horace  tenait  a  montrer  aux  Romains 
des  lambes  ala  maniere  d'Archiloque  (F.  lapr^face  des  Epodes),  et 
M^vius  eut  le  malheur  de  lui  tomber  sous  la  main.  (Y.  Notice  sur  les 
mdtresy  §§13  et  15.) 


Mala  soluta  navis  exit  alite  * 

Ferens  olentem  Maevium^. 
Ut  horridis  utrumque  verberes  latus' 

Auster  memento  fluctibus ; 

Niger*  rudenles  Eurus  inverso  mari  5 

Fractosque  remos  differat, 
Insurgat  Aquilo  quantus  altis  montibus 

Frangit  trementes  ilices, 

Nec  sidus  atra  nocte  amicum  appareat'' 

Qua  tristis  Orion  cadit^,  10 

Quietiore  nec  feralur  aequore 

Quam  Graia  victorum  manus'', 


23.  Lyseo.  V.  Od.  I,  vi,  22.  —  Rerum, 
pour  la  situation,  pour  la  fortune  de 
Gcsar. 

Ode  IX.  —1.  Mala  alite.  V.  Od.  I, 
XIII,  5,  et  III,  III,  Cl. 

2.  Olentem,  puant.  V,  Od.  I,  xv,  7. 

3.  Latus,  les  flancs  du  vaisseau. 
—  Fluctibus  horridis. 

4.  Niger,  A  causo  dos  nuages  et  de 


Torage.  —  Differat  inverso  mari.  — 
Insurgat  Aquilo  (tantus)  quantus  (est 
cum)  frangit. 

5.  Sidus  amicum;  par  cxcmi)Ic,  lcs 
Gr^mcaux.  V.  Od.  I,  Iii,  2,  etxi,  27. 

6.  Tristis  Orion.  V.  Od.  I,  xxiii,  21. 
—  Qua  cadit,  dans  la  partie  du  ciel  ou 
80  couchc  ccttc  constcllalion. 

7.  Graia  mantis.  A  ^eur  retour  de 


W. 
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Gum  Pallas  usto  vertit  iram  ab  liio 

In  impiam  Ajacis  ratem. 
O  quantus  instat  navitis  sudor  tuis*,  15 

Tibique  pallor  luteus* 

Et  illa  non  virilis  ejulatio 

Preces  et  aversum  ad  Jovem*°, 

lonius  udo  cum  remugiens  sinus** 

Noto  carinam  ruperit !  20 

Opima  quod  si  praeda  curvo  littore 

Porrecta  mergos  juveris*^, 
Libidinosus  immolabitur  caper 

Et  agna  Tempestatibus*®. 


X  [13] 

A    SES  AMIS 

Voici  un  chant  de  table  asscz  triste.  Ge  n'est  pas  seulement  par  le 
ciel  froid  et  pluvieux  que  sont  inspir^es  au  poete  de  sombres  pen- 
s6es,  qui  se  dissiperaient  facilement  dans  la  joie  du  festin.  Tout  ce 
qu'il  peut  faire  pour  se  consoler ,  c'est  de  chercher  avec  ses  amis  a 
ecarter  ses  regards  d'un  avenir  qui  ne  laisse  aucun  espoir.  On  ne  sait 
de  quelle  guerre  civile  Ilorace  est  ici  pr6occup6.  (V.  Notice  sur  les 
metres,  g  26,  8° ;  g§  3  et  18.) 

Horrida  tempestas  ccelum  contraxit*,  et  imbres 
Nivesque  deducunt  Jovem^;  nunc  mare,  nunc  siluae^ 


rroie,  les  Grrecs  furcnt  disperses  par 
iino  tempete  vers  la  pointc  mdriaio- 
uale  dc  rEiibce,  au  oap  Capharee. 
Pallas,  saisissant  la  foudro  de  Jupitcr, 
frappa  cllo-memo  Ajax ,  fils  d'Oilee, 
quiavait  profand  sontcmple.  V.  Virg. 
En.  I,  39-45. 

8.  Quantus  sudor.  V.  Od.  I,  xiii,  9. 

9.  Luteus,  u  long,  de  lutum,  espoce 
de  rdsdda  qui  sert^toindre  en  jauno, 
gaude. 

10.  Aversum,  ddtournd  de  toi,  hos- 
tile.  —  Preccs  ct,  c.-a-d.  et  preces. 

11.  lonius  sinus,  mer  dos  cotes  oc- 
cidentales  de  la  Grrece.  —  Udo.  Le 
Notus  est  un  vent  du  sud  pluvieux. 

12.  Opima  praada,  apposition  au  su- 
jet  de  juveris.  —  Quod  si  dquivaut  ici 


n  ita^ue  ou  igitur  si.  Quodn^esi  <iu'uno 
particule  de  liaison  souvent  simplc- 
mcnt  explctivo  dovant  les  conjonc- 
tions  si,  ubi,  quoniani,  etc.,  comme 
cn  frangais  que  dovant  si. 

1  Immolabitur.  On  faisait  des  sa- 
crifices  a  la  tcmpdto  pour  Tapaiser. 
V.  En.  III,  120  :  Nigram  hiemi  pecadem, 
Zephyris:  felicibus  aibam. 

Ode  X.  —  1.  Contraxit.  Quand  le 
temps  cst  couvcrt  et  orageux,  ITiori- 
zon  parait  se  resserrer. 

2.  Deducunt,  font  descendre,  c.-Im1. 
quo  Jupitcr  ou  Tair,  le  ciel  ^ui^  se  fond 
tout  en  eauy  dcsccnd  sur  la  terre.  V. 
ViRO.  Egl.  VII,  60,  et  Georg.  II,  326. 

3.  Siluss,  pour  silvse;  seul  cxemplo 
de  cette  vocalisation  do  v  dans  cf 


EPODI,  X. 


VJi 


Threicio*  Aquilone  sonant.  Rapiamus,  amici, 
Occasionem  de  die^;  dumque  virent  genua® 

Et  decet,  obducta  solvatur  fronte  senectus''.  5 
Tu  vina  Torquato  move  consule  pressameo^. 

Cetera  mitte  loqui  :  Deus  haec^  fortasse  benigna 
Reducet  in  sedem  vice.  Nunc  et  Achaemenio 

Perfundi  nardo*°  juvat,  et  fide  Cyllenea" 
Levare  diris  pectora  sollicitudinibus,  10 

Nobilis  ut  grandi  cecinit  Centaurus  alumno*^  : 
a  Invicte,  mortalis  dea  nate  puer  Thetide, 

«  Te  manet  Assaraci  tellus,  quam  frigida  parvi 
Findunt  Scamandri  flumina*^  lubricus  et  Simois, 

«  Unde  tibi  reditum  certo  subtemine  Parcae**"  15 
Rupere,  nec  mater  domum  caerula  te  revehet*^. 


nom.  On  a  dit  quelquefois  aussi  SO" 
luam  pour  solvam,  et  soluisse  pour 
solvisse. 

4.  ThreXciOf  pour  Thracio,  de 
Thrace,  de  rionien  OpTjtxio).  SurTab- 
sonce  d'dlision,  V.  Od.  II,  xvii,  13,  et 
I,  XXIII,  24. 

5.  Occasionemdedie.  Prenons  Tocca- 
sionque  nous  offre  le  jour  pr^sent  {de 
die)',  demainil  serapeut-etre  trop  tard. 

6.  Virent  genua,  pendant  que  nous 
sommes  encore  jeunes  et  forts.  £n 
elTet,  qoand  la  ^iblesse  arrive,  les 

fenoux  plient.  Homere,  quand  un 
eros  est  tombe,  pour  signiaer  que  le 
fer  ou  la  mort  lui  cnleve  sa  forcc,  dit : 
YOijv*t'  D^oae. 

7.  Obducta,  couvert  de  (nuages), 
assombri,  soiicieux.  —  Solvatur,  se 
d^tache  (du  front).  —  Senectus,  Thu- 
meur  chagrine  comme  ceUe  des  vieil- 
lards.  Senium  est  employd  do  mdme 
dans  les  satires. 

8.  Tu,  quelque  convive  k  qui  il  s'a- 
dresse.  —  Move,  fais  dosccndre. 
Comme  Od.  III,  xv,  6;  et  deprome, 
Od.  I,  VIII,  7.  —  Consule  meo.  Man- 
lius  Torquatus.  V.  Od.  III,  xv,  1  : 
O  nata  uecum  coasale  Manlio,  etc. 


9.  Haee  d^signe  Tobjet  de  ses  pen- 
s^es,  les  affaires  pubhques,  leur  dtat 
pr^sent;  acception  frequente  en  prose 
cgalement. 

10.  Achsemenio  pour  Persico.  V. 
Od.  II,  IX,  21.  —  Nardo,  parfum.  V. 
Od.  II,  VIII,  16. 

11.  Fide  Cyllenea,  la  corde,  c.-a-d. 
la  lyre  invcntee  par  Mercure,  n6  sur 
le  mont  Cyllene,  en  Arcadie.  V.  Od. 
I,  IX,  6. 

12.  Grandi  alumno,  Achille.  On  se 
representait  les  h^ros  avcc  une  taiUe 
surnaturoUo.  —  Centaurus ,  Chiron. 

—  Cecinit.  Ccst  un  oracle. 

13.  Te  manet.  Cette  terre  f  attend, 
tu  iras  n^cessairement.  —  Assaracus, 
fils  de  Tros,  roi  de  Troie.  —  Parvi. 
Homere  po^tise  ce  cours  d'eau,  et  en. 
fait  un  grand  flouve. 

14.  Certo,  oii  il  n'y  a  rien  a  changor. 

—  Subtemine,  le  lil  de  la  destinoe, 
qui  est  dans  la  main  des  Parquos.  — 
Unde  est  compUment  de  rcditum  et 
de  revehet. 

15.  Cserula,  comme  caerulea.  Epi- 
thete  de  toutes  les  divinites  de  la 
mer.  V.,  sur  Thctis,  Od.  I,  vii,  13  et  14. 
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EPODI,  x: 


«  Illic  omne  malum  vino  cantuque^®  levalo, 
^eformis  aegrimoniae  dulcibus  alloquiis*'.  » 


XI  [16] 

Horace  romposa  cette  ode  au  plus  fort  des  guerres  civiles,  au  mo- 
mcnt  du  sie^i^e  de  Perouse.  Lcs  honnetcs  gcns  d^sesp^raient  du  salut 
de  la  patrie.  Lc  poete,  cn  conscillant  aux Romains  d  ^migrer,  est  sans 
doutc  l  echo  d  iin  grand  nombre  d  homracs  dfjcourag^s,  quipensaient 
bi  alier  chercherhors  de  ritalie  unrcfugc  contre  tant  de  maux.  Pour- 
quoi  veut-il  aller  aux  iles  Fortun6es?  Cest  sans  doute  i  cause  des 
tablcaux  riants  que  peut  fournir  ce  8(^'jour  k  Timagination  d'un 
poete.  D'ailleurs  on  pretait  a  Sertorius  un  semblable  projet.  PIu- 
tarque  dit  formellement,  au  chapitre  ix  de  la  vie  de  ce  personnage, 
qu'il  voulait  se  retirer  dans  ces  iles,  loin  de  la  tyrannie  et  de  la 
guerre  civile.  (V.  Notice  sur  les  metres,  g  2G,  9» ;  g§  3  et  13.) 

Altcra  jam  teritur  bellis  civilibus  aitas*, 
Suis  et  ipsa  Roma  viribus  ruit. 

Quam  neque  finitimi  valuerunt  perdere  Marsi^, 
Minacis  aut  Etrusca  Porsena)  manus^, 

yEmula  nec  virlus  Capuae,  nec  Spartacus  acer*,  5 
Novisque  rebus  infidelis  Allobrox*, 


16.  Cantuque.  Dans  Vlliade,  quand 
les  d(5pules  d'Aganiemnou  so  rendont 
presd  Achillo,ils  le  trouvcnt  chantant 
5ur  la  lyro  la  gloirc  des  anciens  h<S- 
ros,  X,  186.  —  Levato,  impdratif  (fu- 
tur)  :  allogo,  tu  allfgeras. 

17.  Dulcibus  alloquiis ;  apposition 
a  vino  et  cantu.  Alloquiis,  dans  le 
vieux  scns  de  eonsolalion. 

Ode  XI.  —  1.  ALtcra  asias  teritur, 
la  seconde  generation  s'use,  disparait 
pcu  a  peu.  La  premiere  s'6lait  consu- 
meo  dans  los  guorros  do  Sylla  et  de 
Marius.  —  Ipsa  ronforco  suis :  d'elle- 
m<}mo,  k  elio  soulo.  Tile  Livo  dit  la 
mOmc  chose  dans  sa  preface,  en  allri- 
buant  ce  dan^er  dc  ruino  a  1  onormo 
dtcnduo  de  T'cmpiro.  —  Valuerunt 
perdere.  V.  Od.  III,  xix,  15  et  10. 

2.  Marsi.  Allusion  a  la  guerre  so- 
ciale,  ou  dos  Marses,  qui  commonQa 
en  6G3  (91  avant  J.-C.)  et  qui  dura 
trois  ans. 


3.  Porsena  non  seulcmcnt  assi^- 
gea  Rome,  mais  il  la  prit,  et  s'em- 
para  dii  tiers  des  terres,  en  246  (508 
avant  J.-C). 

4.  JEmula  virtus  Capuse.  Gapouo, 
quo  Ciceron  {Philipp.  XII,  3)  appello 
une  autre  Romc,   rosta  longtemps 

f>our  clle  uno  rivalo  redoutable,  et 
ut,  apres  la  bataillo  de  Cannes,  au 
moment  do  saisir  la  domination  de 
ritalie.  Mais  cinq  ans  apres,  les  Ro- 
malns  la  prircnt,  la  traiterent  ayec 
une  grando  cruaute,  et  elle  deyint 
avec  son  territoiro  propri^t^  romaine. 
—  Spartacus,  681  (73  avant  J.-C). 
Cotle  guerre,  qui  prit  naissance  dans 
la  Campanie,  dura  trois  ans. 

5.  AUobrox.  Les  AUobrogos,  peu- 

Flcs  silu(''S  entro  le  lac  de  &eneve  et 
Iserc.  Leurs  d^putes  faillirent  les 
fairc  cntrer  dans  la  conjuration  de 
Catilina,  puis  ils  la  rdvelercnt.  F.  Sal- 
LUSTE,  Catilina,ch.  xl  ct  xli,  et  Ci- 
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Nec  fera  caerulea  domuit  Germania  pube', 

Parentibusque   abominatus  Hannibal, 

Impia  perdemus  devoti  sanguinis  aetas^, 

Ferisque  rursus  occupabitur  solum.  10 

Barbarus  heu  cineres  insistet  victor',  et  urbem 
Eques  sonante  verberabit  ungula, 

Quaeque  carent  ventis  et  solibus  ossa  Quirini*®, 
Nefas  videre,  dissipabit  insolens. 

Forte,  quid  expediat,  communiter  aut  melior  pars,  15 
Malis  carere  quaeritis  laboribus**. 

Nulla  sit  hac*^  potior  sententia,  Phocaeorum 
Velut  profugit  exsecrata  civitas*^ 

Agros  atque  Lares  patrios  habitandaque  fana** 

Apris  reliquit  et  rapacibus  lupis,  20 

Ire  *^  pedes  quocumque  ferent,  quocumque  per  undas 
Notus  vocabit  aut  protervus  Africus. 


CERON,  3«  CatiUnaire,U,lU,  IV, V.— 
Novis  rebus,  pendant  la  rdvolution 
tenteo  par  Catilina,  qui  leur  promet- 
tait  de  d<^'charffcr  leur  cite  de  ses 
dettes.  L'ablatif  marque  rdpoque.  Le 
vers  manque  do  nettet^. 

6.  CiBrulea,  aux  yeux  bleus.  Allu- 
sion  a  la  guerre  des  Gimbres,  en  652 
(102  avant  J.-C). 

7.  Pcwentibus,  nos  peres  et  nos  me- 
res,  par  suite,  nos  aieux.  Sur  lc  datif, 
V.  Od.  I,  V,  1.  —  Abominattis  au 
passif,  a  cause  de  rancienne  forme 
abominare. 

8.  Eam  perdemus  (nos)  setas  (gdne- 
ration)  impia.  —  Devoti  sanguinis, 
qui  sommos  d'un  sang  maudit,  une 
race  impie  et  maudito.  —  Rursus, 
comme  avant  la  fondation  do  Rome. 

9.  Jnsistet.  Turenge,  Eunuque,  II, 
II,  3 :  Quam  insistam  viam?  Dans  Plautc, 
insistere  plantam;  dans  Virgile,  insis- 
tere  limen. 

10.  Carent  ventis.  A  Tabri  (dans  la 
tombe)  do,  etc.  —  Ossa  Quirini.  Mal- 

gr^  la  tradition  de  ronlovcmont  de 
omulus  au  ciel,  il  y  avait  au  milieu 
du  Forum  un  lion  do  picrro  qu  on 
appclait  lo  tombcau  de  Romulus. 

11.  Communiter,  cn  g^n^ral,  tous. 


—  Mclior  pars,  c.-a-d.  optimus  quis- 
que.  On  peut  voir  par  le  v.  37  lo  sens 
de  cotte  expression,  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  bona  pars,  Sat.  I,  i, 
61 ,  et  Art  podt.  297 ,  qui  signifie  la 
plus  grande  partie.  —  Expediat  ca- 
rere.  Hcllcnismc,  pour  expediat  ut 
careatis.  Construiscz :  forte  quseritis, 
aut  communiter  aut  melior pars,  quid 
expediat  carere  malis  laboribus. 

12.  Hac,  celle  que  je  proposo. 

13.  Phocseorum.  Les  Pnoceens  aban- 
donnerent  leur  patrie,  pour  ne  pas 
tombcr  sous  le  joug  de  Cyrus,  et  vm- 
rent  fonder  Massilie  (l^arseille)  en 
534  avant  J.-C.  —  Exsecrata.  Ayant 
fait  dos  imprecations  sur  etix-mimesp. 
sans  rdgime  de  la  chose,  comme  v.  36. 

14.  Agros,  regime  de  reliquit.  — 
Fana,  torrains  sacres  des  temples. 
Construisez  :  reliquit  agros  atque 
Lares patrios  fanaque  apris  habitan- 
da.  Sur  cctte  construction  familiere 
^  Horace,  V.  Od.  I,  xix,  6;  xxv,  6;  II^ 
v,  25,  et  passim.  —  Profugere  avec 
Taccusatif  etait  uno  syntaxe  nou- 
velle. 

15.  Jre  ddpend  de  sententia,  ot  la 

Ehrnso  Phocseorum...  lupis  est  su- 
ordonnce  aux  v.  21  et  22. 
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Sic  placet  ?  an  melius  quis  habet  suadere  ?  Secunda 
Ratem  occupare  quid  moramur  aiite*^? 

Sed  juremus  in  haec  :  simul  imis  saxa  renarint*'  25 
Vadis  levata,  ne  redire  sit  nefas*^, 

Neu  conversa  domum  pigeat  dare  lintea,  quando 
Padus  Matina  laverit  cacumina**, 

In  mare  seu  celsus  procurrerit  Apenninus, 

Novaque  monstra  junxerit  libidine  30 

Mirus  amor,  juvet  ut  tigres  subsidere  cervis, 
Adulteretur  et  columba  miivio, 

Credula  nec  fulvos  timeant  armenta  leones, 
Ametque  salsa  levis^^  hircus  aequora. 

Haec,  et  quae  poterunt  reditus  abscindere  dulces,  35 
Eamus  omnis  exsecrata**  civitas, 

Aut  pars  indocili  melior^^  grege;  mollis  et  exspes 
Inominata  perprimat  cubilia^^. 

Vos  quibus  est  virtus  muliebrem  tollite^*  luctum, 

Etrusca  praeter  et  volate  littora^^.  40 

Nos  manet  Oceanus  circumvagus;  arva,  beata 
Petamus  arva,  diviles  et  insulas^^. 


16.  Secunda  alite.  V.  Od.  ix,  1.  — 
Habet,  synonyme  de  potest  ou  scit. 

17.  Saxa  renarint.  AUusion  k  un 
fait  racontd  par  Hcrodoto  (I,  165). 
Ayant  de  partir,  les  Phoceens  jeto- 
rent  dans  la  mor  une  masse  de  for 
rOQge,  et  jurerent  de  no  rentror  dans 
leur  patrie  que  quand  ce  fer  serait 
revcnu  k  la  surfaco  (rcnavisset). 

18.  Ne  sit  nefas,  comme  fas  sit. 
\9.Matinacacumina.  V.  Od.  I,xxni, 

sommaire.  On  trouvo  souvent  dans 
les  poetcs  ancicns  de  ces  sortes  de 
serments.  V.  Vmo.  Egl.  I,  60  :  Ante 
leres  ergo,  etc.  L'origine  en  est  dans 
HOM.  Iliade,  I,  234.  —  Seu  ost  syno- 
nyme  de  vel.  —  Procurrerit,  se  sera 
a1l6  prdcipiter. 

20.  Levis,  devenu  lisse  comme  un 
poisson.  —  Tigres,  tigresses.  —  Ut, 
a  ce  point  que.  —  Milvio  est  au  datif. 


21.  Hiec  exsecrata.  Ayant  prononcd 
ces  maledictions. 

22.  Omnis  =  communiter.  V,  v.  15. 

23.  MoUis  (pars).  Lc  reste,  ce  troifr- 
peau  Idcho  {mollis),  inscnse,  qui  ne 
veut  passe  rendro  a  mes  conseus  (iire- 
docilis).  —  Inominata,  iunostes.  — 
Perprimat,  foule  a  jamais  ce  triste  s4- 
jour. 

24.  Tollite,  supprimez. 

25.  Prxter  Etrusca  littora,  «i  delk 
de  la  mer  Tyrrhenicnne. 

26.  Divites  insulas.  Les  iles  Fortn- 
n^es  ont  ddja  cto  nommees  de  ce  nom, 
Od.  IV,  VII,  27.  Co  sont  des  iles  fe- 
buleuses,  ou  Ton  jouissait  des  delices 
de  Tftge  d'or,  ot  ou  dos  traditoins 
relativemcnt  r(^centes  plagaient  les 
champs  Elysdes.  Eiles  ^taient  k  Tex* 
tremite  occidentale  du  monde.  Leur 
existence  a  e%6  imagin^e  sans  doute 
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Reddit  ubi  Cererem  tellus  inarata  quotannis, 
Et  imputata  floret  usque  vinea**^, 

Germinat  et  nunquam  fallentis  terraes  olivae**  45 
Suamque  puUa  ficus  ornat  arborem**, 

Mella  cava  manant  ex  ilice,  montibus  altis 
Levis  crepante  lympha  desilit  pede. 

Illic  injussae  veniunt  ad  mulctra  capellae, 

Refertque  tenta  grex  amicus  ubera'*,  50 

Nec  vespertinus  circumgemit^*  ursus  ovile, 
Nec  intumescit  alta  viperis  humus^^. 

Pluraque  felices  mirabimur  :  ut  neque  largis 
Aquosus  Eurus^^  arva  radat  imbribus, 

Pinguia  nec  siccis  urantur  semina  glebis,  55 
Utrumque^*  rege  temperante  coelitum. 

Non  huc  Argoo''*  contendit  remige  pinus, 

Neque  impudica  Golchis^*  intulit  pedem; 

Non  huc  Sidonii  torserunt  cornua  naulae^', 

Laboriosa  nec  cohors  Ulyssei^^.  60 

NuUa  nocent  pecori  contagia^®;  nullius  astri 
Gregem  aestuosa  torret  impotenlia*^. 

sur  la  vague  connaissance  dcs  iles      33.  Eunis.  V.  Od.  II,  xiii,  23,  Eiiro 

Canaries.  _  agente  nimbos.  —  Ut,  comme. 

27.  Jmputata,  sans  qu'on  la  taille.      34.  utrumque,  rhumido  ct  le  sec. 
-  Reddit,  donne,  produit  r^guUere-      35,  ^^^^^  ^u  na^-iro  Argo.  Jamais 
n*®'^*'  expcdition  n'a  abordd  dans  ces  lieux. 

28.  Termes,  rameau.     .       .     .        36.  Colchis,  la  (magicienne)  colchi- 

29.  Pulla,  noiro,  de  coulcur  fonc^e,  diennc,  Mddcc.  V.  Epod.  ni.  10. 
mCire.  —  5uam,  le  sien.etnonun  autre      ...  o., 

fur  lequel  on  Fa  grcirec.  C.-a-d.  qu'on  ^  ^l'  ?«f^«  vague  Sidoniens, 

n'a  pas  besoin  3o  grclFcr  lc  figuier  Tyriens  Pheniciens.  -  Cornua,  les 

pou?quc  son  fruit  marisse.  Virgilo  a  ^''.T^^t^^ju''^^^''^'  ^  '  \  "S"' 

Sit   &s  poaiquement  d/un  arbre  ^  u-s  ^^^'"""^ 

rn^^u~.  ^'"^^  "^^"  ^''"^  ,  38.  Za.ono,a  rappcHc  rexprcssio^ 

30.  Tehta.  Vmo,  Egl.  IV,  21  :  Ipsa  homenquc  ^oXuTAa;  06u(T(T£iSc: 
lacte  domnm  referent  dirtenU  capell»  ^ohors  Ulyssei,  lcs  compagnons  d'U- 


Ubera. 


lysso. 


31.  Gemit,  grogne.  —  Vespertinus      39.  Nulla...  contagia.  V.  Vmo.  Egl. 


pour  vespere. 


I,  51. 


32.  Intumescit,  la  terre  est  soulev^  40.  Astri.  Sous-ent.  maUgni;  pa. 
par  les  nids  de  viperes.  —  AUa.  Hy-  exemple,  la  Canicule.  —  Impotentia 
pallage  pour  aUe,  profond^ment.  violence. 
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Jupiter  illa  piae  secrevit  littora  genti, 

Ut  inquinavit  aere  tempus  aureum**; 

iEre,  dehinc  ferro,  duravit  saecula,  quorum  6t> 
Piis  secunda,  vate  me,  datur  fuga*^ 


XII  [17] 

GONTRE  GANIDIE 
Gette  piece  est  compos^e  de  deux  parties. 

Dans  la  prcmi^re,  qui  est  entieremcnt  ironiquOt  le  poMe  feint 
que,  yaincu  par  les  sortilfeges  de  Canidie  {V.  Ejpod.  v),  il  est  pr6t 
k  chanter  la  palidonie(K.  Od.  1,  xiv,  sommaire).  llyantera,  si  elle 
yeut,  jusqu'a  sa  pudeur  et  son  honnStet^  sur  sa  lyre  mensongere. 
C'est  la  continuation  des  insultes  qu'il  lui  a  prodig^^es  dans  la  cin- 
quifeme  6pode. 

Dans  la  seconde  partie,  Canidie,  confiante  dans  son  art,  lui  t6- 
pond  fierement,  et  repousse  sa  priere.  —  Metre  lambique.  (V.  Notice 
siir  les  mHreSy  §  13.) 

Jam  jam  efficaci  do  manus  scientiae^ 
Supplex  et  oro  regna  per  Proserpinae, 

Per  et  Dianae  non  movenda  numina^, 
Per  atque  libros  carminum  valentium 

Refixa  coelo  devocare  sidera^, 
Canidia,  parce  vocibus  tandem  sacris*, 

41.  Ut,  quand.  —  Horace  supprimo  aux  sacrifices  magiques. 
rSge  d'argcnt.                  ^  venda,  inflexiblc. 

42.  Quorum  fuga.  La  fuito  de  cet  3.  Carminum,  desformules.  —  Re- 
Sge  do  fer,  la  maniere  de  T^viter.  —  fixa,  detachds  par  incantation  (ea:- 
Vate,  devin,  prophete.  cantata^  v,  45).  Synonyme  de  derepta. 

Ode  XII.  —  1.  Darc  manus  se  dit  — Devocare.  V.  Epod.  v,  45. —  Valen' 

proprement  d  un  ennomi  terrassd  gui  tiumdcvocare.  V.  Od.  III,  xix,  15  et  16. 

demandc  grace,  et  presente  scs  mains  4.  Sacris,  magiques.  —  Vocibus,  car- 

ea  signe  qu'il  consent  a  dtrg  enchamd  minibus.  Sunt  verba  et  voces,  il  y  a 

pour  ^viter  la  mort.  des  paroles  et  des  formules,  dit  ail- 

2.  Proserpine  et  Diane  prosidaiont  leurs  Horace. 


5 


—  Non  mo- 
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Citumque  retro  solve,  solve  lurbinem'. 
Movit  nepotem  Telephus  Nereium^, 

In  quem  superbus  ordinarat  agmina 

Mysorum  et  in  quem  tela  acuta  torserat.  10 

Unxere  matres  Iliae  addictum  feris 

Alitibus  atque  canibus  homicidam  Hectorem'', 

Postquam,  relictis  moenibus,  rex  procidit 
Heu  pervicacis  ad  pedes  Achillei^. 

Setosa  duris  exuere  pellibus  .  15 
Laboriosi  remiges  Ulyssei, 

Volente  Circe,  membra^ :  tunc  mens  et  sonus 
Relapsus  atque  notus  in  vultus  honor. 

Dedi  satis  superque  pcenarum  tibi, 

Amata  nautis  multum  et  institoribus  *•  .  20 

Fugit^*  juventas,  et  verecundus  color 
Reliquit  ora  pelle  amicta  lurida; 


5.  Retro  citum.  Comme  plus  haut 
retrorsum  citss  puppeSy  Epod.  viii,  20. 
Quand  une  ma^icicnne  voulait  ins- 
pirer  une  passion  a  un  hommc.  ou 
mdme  le  fairc  marcher  vers  un  corlain 
but,  clle  faisait  tourncr  une  sorte  de 
toupie  dc  cuivro  ou  de  bois,  turbo,  en 
grcc  |5(5{x6oc,  et  pronon?ait  ccrtaincs 
paroles.  Pour  produire  une  passion 
ou  un  mouvemcnt  contraire,  u  fallait 
faire  tourner  la  toupie  dans  Tautre 
sens.  Cest  ce  qu'Horace  demande  a 
Canidie.  Dans  Thdocrite  {Idylles,  ii, 
30),  Simethe  fait  tourncr  un  f  dfJL^o; 
de  cuivre  pour  que  Delphis  vienne 
vers  elle,  et  elle  se  li vrc  a  d'autrcs  pra- 
tiqucs.  Cest  ainsi  qu'au  moycn  &ge 
on  envoHtait  un  honimc  qu'on  voulait 
fairc  p^rir ,  c.-k-d.  qu'on  pcr$ait,  en 
pronon$ant  de  certaincs  paroles,  le 
coeur  d'une  figure  do  cire  qui  ctait 
ccns^e  le  reprdscnter.  V.  uno  scmbla- 
ble  pratique  Sat.  I,  viii,  30-33;  Vma. 
Egl.  VI 11,  73-75.  —  Solve,  arrdte. 

6.  TSlephe,  blossd  par  Achille,  pc- 
tit-fils  do  N^r^e  par  sa  more,  apprit 
de  Toracle  gu^il  ne  scrait  gudri  que 
par  celui  qui  ravaitfrappd.  11  implora 
donc  Achille,  qui  lai  donna  oe  la 


rouille  de  salance.  Cotte  rouille  ferma 
la  plaie.  T^Icphe,  roi  de  Mysie,  com- 
battait  pour  ompdcber  les  Grecs,  al- 
lant  au  siege  de  Troie,  de  piller  son 
pays. 

7.  i/>iafcrc=XouaavTexalf|^et4/av, 
lavaveruntque  etunxerunt,  dans  Hom. 
Iliade,  XXrV,  722.  —  Addictum  feris, 
Cetait  la  premiere  id<ie  d'Achillej 
mais  il  ^coutalcsprieresdePriam.  F. 
HoM.  Iliade,  XXIII,  183.  ct  XXIV,  485. 
—  Homicidam  (dvSpocpOvov),  dpitheto 
hom^riquc  d*Hcctor. 

8.  Pervicacis.  F.  Od.  I,  v,  6 :  cedert 
nescii. 

9.  Laboriosi,  au  g^nitif  singulier. 
r.  Epod.  XI,  60.  —  Circ^  avait  chang^ 
les  compajgnons  d'Ulysse  en  pour- 
ceaux.  Ello  leur  fit  roprendre  leup 
forme  premiere.  V.  HoM.  OdyssSef 
X,  375  et  suiv.  —  Tunc  mens  et  sonus 
relapsa  sunt,  et  notus  honor  in  vultuM 
relapsus  [est).  —  Honor,  beaut^,  di- 
gnit^. 

10.  Institoribus,  dcs  colporteurs, 
des  marchands  d'habits,  des  hommetf 
de  rien. 

11.  Fu^/,  j'ai  perdu. 
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Tuis  capillus  albus  est  odoribus*^; 
Nullum  a  labore  me  reclinat^^  otium; 

Urget  diem  nox  et  dies  noctem,  neque  est  25 
Levare  tenta  spiritu  praecordia**". 

Ergo  negatum  vincor  ut  credam  miser. 
Sabella  pectus  increpare  carmina**, 

Caputque  Marsa  dissilire  naenia*^. 

Quid  amplius  vis?  0  mare  ?  o  terra  !  ardeo,  30 

Quantum  neque  atro  delibutus  Hercules 
Nessi  cruore^*^,  nec  Sicana  fervida 

Virens  in  ^Etna  flamma*^.  Tu,  donec  cinis 
Injuriosis  aridus  ventis  ferar, 

Gales  venenis  officina  Colchicis*'.  35 
Quae  finis  ?  aut  quod  me  manet  stipendium  ? 

Effare  :  jussas  cum  fide  pcenas  luam^*, 
Paratus  expiare,  seu  poposceris 

Centum  juvencos,  sive  mendaci  lyra 

Voles  sonari^*  «  Tu  pudica,  tu  proba  40 

«  Perambulabis  astra  sidus  aureum.  » 
Infamis  Helenae  Castor  offensus  vicem 

Fraterque  magni  Castoris,  victi  prece 
Adempta  vati  reddidere  lumina^^. 


12.  Tuis  odoribus,  par  les  herbes  /^^u^guam.  L*histoirede1amortd'Her- 
odorantes  quetu  brftlcs.  cule  ost  tres  connuc.  V.  Epod.  iii,  17. 

13.  RecUnat,  ddlasse.  V.  Od.  II,  ni,  7.  18.  Virens,  synonyme  de  vigens,  vi- 

14.  £5i(l(yTtv),  il  est  possible.  Se  vant,  vigourcux. 

dit  aussi  quelquerois  en  prose.  —  19'  Calcs.  Tu  chauflfes  semblable  a 

Tenta,  gonfiee.  V.  Epod.  xi,  50.  une  boutiquo  de  poisons,  tu  es  commo 

15.  Negatum.  Cc  que  j'ai  nid,  je  suis  "ne  chaudc  officine  de  poisons  colchi- 
force  do  le  croire.  —  Sabella.  Lcs  Sa-  dicns.  C'cst  Canidio  qu^ilappelledo  co 
bines  faisaient  des  cnchantements.  V.  nom  singulier.  —  Colchicis.  Allusion  a 
Sat.  I,  IX,  29.  —  Increpare,  troubler,  Mcddc.  V.  Epod.  iii,  10.  —  Injuriosis 
d^chirer.  —  Carmina.  V.  v.  4.  —  Ver-  =  quibus  ludihriuni  debebo,  ludibrio 
sare  animos  est  cmploy^  dans  le  ero. 


mdme  sens  Sat.  I,  viii,  19.  20.  Stipendium,  dans  le  sens  de  tri- 

16.  Marsa.  V.  Epod.  v,76.  — Naenia.  but.  Que  faut-il  paycr  pour  que  tu  me 
V.  Od.  III,  XXI,  16.  -  Ces  deux  infini-  laches  ? 

t\{3y  increparc,dissiUre,  sontenoppo-  21.  Cum  /£^2«,  j'accomplirai  iidele- 

sition  k  negatum,  ct  complements  de  ment. 

credam.  22.  Sonari.  V.  Od.  II,  x,  26  :  sonart 

17.  Ouantum  neque,  corame  jamais  fugas  mala;  ot  Epod.  viii,  5. 

ne  brftla.  —  Quantum  non  cquivaut  a  23.  Vicem  Ilelenae,  a  cause  d'Ho- 
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Et  tu,  potes  nam,  solve  me  dementia, 
O  nec  paternis  obsoleta  sordibus^*, 
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Stcsichore. 


Nec  in  sepulcris  pauperum  prudens  anui 
Novemdiales  dissipare  pulveres^^ 

Tibi  hospitale  pectus  et  purae  manus. 

—  Quid  obseratis  auribus  fundis  preces  ?  50 

Non  saxa  nudis  surdiora*^  navitis 
Neptunus  alto  tundit  hibernus  salo. 

Inultus  ut  tu  riseris  Cotyttia 
Vulgata,  sacrum  liberi  Gupidinis*' 

Et,  Esquilini  pontifex  venefici^^,  55 
Impune  ut  urbem  nomine  impleris  meo**  ? 


lene,  Uifamis  (pour  infamatx),  que  lo 
poete  avait  dcshonorcc.  Horaco  veut 
parlepici  de  St^sichore  (V.  Od.  IV, 
Tm,  8),  qui  devint  aveugle.  Cctaient 
Gtstor  et  PoUux  qui  Tavaient  priv6 
de  la  vue,  pour  avoip  dans  ses  vers 
ontrag^  H^lcne.  Illeur  dcmanda  grftce 
ctchanta  la  palinodie.  Les  Tyndarides 
Relaissercnttoucher,  et  lui  rendirent 
U  vue. 

S4.  Paternis  sordibus,  pour  parenr- 
tibus  soreUdis. — Obsoletus,  vicux,  us6, 
mis^rable.  Ge  vers  est  ironique. 

25.  Prudensdissipare  =  perita  dissi- 
pandi.  V.  Od.  HI,  viii,  3,  4.  Les  sor- 
cieres  cmpIoj^'aient  dans  leurs  sortilc- 
ges  des  debrishumains.  V.  Sat.  I,  viii, 
9  et  21.  —  Panperum.  On  ne  pouvait 
pas  prendro  les  condres  des  riches, 
enfermdcs  dans  dcs  tombeaux  de  mar- 
bre.  —  fiovcmdialcs.  Aa  bout  de  neof 
jonrf ;  r^emment  enterrces. 


26.  Nudis,  comme  naufragds,  om- 
nium  cgenis.  —  Surdiora.  Sous-eut. 
quani  me.  —  Hibernus.  Au  milieu  do  la 
tcmpfito,  veux-tu  que  ma  lyre  mcn- 
tcusc  fasse  rctontir  los  mots  :  Tu  pu- 
dica...  aureum?  —  Lo  vers  50  com- 
monce  la  rdponse  de  Canidie. 

27.  Ut,  que  tu  te  moques  impund- 
ment.  —  Cotyttia^  mystoros  licencieux 
d'unc  decsse  appeldc  Cotys  ou  Co- 
tytto,  que  cdldbraient  les  ifommes  do 
Thraco.  —  Vulgata.  Tu  lcs  as  divul- 
guds  :  ce  qui  est  un  crime.  —  Liberi, 
sans  frein. 

28.  Esquilini  vcncfici.  Pour  les  8c<i- 
nes  dc  sorccllcrio  du  mont  Esquilin, 
V,  Sat.  I,  VIII,  7,  14  ct  suiv.  —  Pon- 
tifex.  Allusion  au  droit  de  survcil- 
lance  qu'avaient  les  pontifes  sur  toot 
ce  qui  regardaitlcs  choscs  religieuses. 

29.  Urbem  impleris.  V.  Epod.  Y,  et 
Sat.  I,  vui. 
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Quid  proderit  ditasse  Pelignas  anus  '^, 
Velociusve  miscuisse  toxicum, 

Si  tardiora  fata  te  votis  manent'*  ? 

Ingrata  misero  vita  ducenda  est  in  hoc,  60 

Novis  ut  usque  suppetas  laboribus'*. 
Optat  quietem  Pelopis  infidi  pater^*, 

Egens  benignae  Tantalus  semper  dapis  ; 
Optat  Prometheus  obligatus  aliti'*; 

Optat  supremo  coUocare  Sisyphus  65 
In  monte  saxum  :  sed  vetant  leges  Jovis. 

Voles  modo  altis  desilire  turribus, 
Modo  ense  pectus  Norico^'  recludere, 

Frustraque  vincla  gutturi  nectes  tuo, 

Fastidiosa  tristis  aegrimonia.  70 

Vectabor  umeris  tunc  ego  inimicis  eques, 
Meaeque  terra  cedet  insolentiae^®. 

An,  quse  movere  cereas  imagines**^, 
Ut  ipse  nosti  curiosus,  et  polo 

Deripere  lunam  vocibus  possim  meis^',  75 
Possim  crematos  excitare  mortuos, 

Desiderique  temperare  pocula^®, 
Plorem  artis  in  te  nil  agentis  exilus*°? 

30.  Proderit  mihi.  Que  m'aura-t-il  36.  Vectabor  umeris  (xa8tlclcaa8T|- 
scrvi  de  donner  mon  argent  aux  sor-  <youat).  Ccst  lo  dcrnier  terme  des  in- 
cieresdupays  dcs  Poligncs  ?  V.  Od.  golences  qu  on  pouvait  faire  subir  i 
III,  xiY,  8.  Les  Pchgncs  ctaient  voi-  quelqu'un.  —  Terra  cedet.  Je  repous- 
sins  des  Marscs,  ot  sans  doute  avaient  ^^^^1  la  terre  de  mon  picd,  pour  te 
aussi  des  sorciers.  monter  insolcmment  sur  les  ^aides. 

31.  Votis  [mcis).  Si  ta  mortesttrop  37.  Qua,  moi  qui.  —  Cereasimagi- 
lente  pour  mcs  voeux.  nes,  petites  figures  de  cire,  effigies  de 

32.  In  hoc  ut.  Hoc,  accusatif :  k  celle  la  personne  quo  lcs  magiciennes  vou- 
fin  quc...,  commo  on  disait  au  moyen  laientfaire  agir.  On  opdrait  sur  ces 
ftge.  Ta  vie  scra  prolon|jde  pour  que  figures,  et  la  personno  ressentait  Tin- 
tu  soufTrcs.  Elle  se  ravisc  apparcm-  fluence  de  Topcration.  V.  note  5. 
ment,  ct  nc  vcut  pas  qu'il  meurc  trop  33.  Deripere  lunam.  V.  Epod.  v, 
vite,  mais  bicn  qu'il  vive  pour  souf-  46. 

frir.  39.  Desideri  pocula,  breuvages  du 

33.  Infidis,  allusioQ  au  mcurtre  de  d^sirou  durcgret,philtres.  Lesecond 
Myrtilo,  que  Pelops  fit  p6rir  pour  ne  possim  d^pcnd  c^alement  de  quse.  — 
pas  lui  livrcr  Hippodamie.  Plorem,  subjonclif  conditionnel,  for- 

34.  Aliti,  atlachc  a  son  aigle.  F.  Es-  me  la  proposition  princii>ale. 
CHYLE,  Promethee,  1020.  40.      /^torem ?  Serais-je  rdduite  ik 

35.  Norico.  V.  Od.  I,  xiY,  9.  plcurcr ?  —  fartiwf,  le  r^sultat. 
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Nous  avons  vu  souvent,  dans  les  Odes,  Horace  revenir  sur  cette 
id^e,  dont  il  ^tait  Tivement  p^n^tr^,  cpie  la  m^diocrit^  est  poor 
rhomme  le  plus  heureux  partage.  II  faisait  peu  de  cas  de  la  puis- 
sance  et  de  la  richesse,  et  parait  avoir  ^te  tres  content  de  son  sort. 

Dans  cette  satire ,  il  attaque  les  hommes  qui  n'ont  pas  la  m6me 
sagesse.  II  les  yoit  maudire  leur  condition,  et  cependant,  nar  uno 
contradiction  inexplicable,  se  montrer  peu  dispos^s  k  en  cnanger. 
Tous  courent  follement  k  la  fortune,  ou  font  de  leurs  richesses  ux^ 
mauyais  usage,  comme  les  prodig^es  et  les  avares.  Tous  sont  malheu- 
reux ;  et  pourtant  le  bonheur  est  si  facile  pour  qui  sait  avoir  de  la 
mod^ration  ! 

Gette  satire  n'est  pas  la  plus  ancienne  de  notre  po^te  ;  elle  doit 
avoir  ^t^  composee  entre  les  ann^es  715  et  720(39-34  avant  J.-C.).  Les 
grammatici  qui  ont  arrang6  le  recueil  auront  mis  cette  pi^ce  la 
premiere,  parce  qu'elle  est  adress^e  k  M^c^ne,  comme  la  premiere 
odc,  que  le  poete  avait  compos^e  k  ce  dessein.  Cest  ainsi  qu'ils 
ont  plac6  au  commencement  du  livre  des  Epodes,  et  en  t6te  des 
Epitres,  une  piece  adress^e  au  mSme  personnage. 

L'61oge  de  la  mediocrit^  pouvait  sans  inconvenance  6tre  envoy6 
a  rhomme  illustre  qui  usait  si  mod6r6ment  de  la  fortune ;  qui,  au 
comble  de  la  puissance,  resta  simple  chevalier,  et  admit  aunombre 
de  ses  amis  le  fils  d'un  affranchi.  La  sixieme  satire  de  ce  livre,  sup 
la  vraie  noblesse,  est  encore  adress^e  k  M^c^ne.  Toutes  les  autres 
ont  ^t6  compos^es  directement  pour  le  public. 

Qui  fit,  Maecenas,  ut  nemo  (juam  sibi  sortem* 
Seu  ratio^  dederit  seu  fors  objecerit  illa 

Sat.  I.  —  1.  Qui,  pour  quareou  quo-  prose.  V.  Sat.  II,  i,  49  :  Grande  nut~ 

modo.  — Sortem...  Ula, pour  illa  sorte  lum  Turius,  si  quid  se  Judice  certes; 

quam.  —Sibi.  Get  empioi  de  ^ »6«  dans  et  Titb  Live,  II,  xliii,  6  :  RempubU' 

une  proposition  relative  dont  le  sujet  cam  exercitus  odio  consulis  {Fabii) 

est  diff^rent  de  celui  de  la  proposition  quantum  in  sc  fuit,  prodebat. 
principaie  est  remarquable,  et  se  pr^      2.  Ratio ,  calcul ,  choix. 
seute  souvent,  soit  en  vcrs,  soit  on 
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Gontentus  vivat,  laudet  diversa  sequentes*? 

«  O  fortunati  mercatores  I  »  gravis  annis 

Miles  ait*,  multo  jam  fractus  membra  labore.  5 

Gontra  mercator,  navim  jactantibus  Austris  : 

«  Militia  est  potior;  quid  enim?  concurritur^  :  horae 

Momento^  cita  mors  venit,  aut  victoria  laeta.  » 

Agricolam  laudat  juris  legumque  peritus, 

Sub  galli  cantum  consultor"^  ubi  ostia  pulsat.  10 

Ille,  datis  vadibus*,  qui  rure  extractus  in  urbem  'st, 

Solos  felices  viventes  clamat  in  urbe. 

Getera  de  genere  hoc^,  adeo  sunt  multa,  loquacem 

Delassare  valent  Fabium*^.  Ne  te  morer,  audi 

Quo  rem  deducam**.  Si  quis  deus  «  En  ego  dicat  15 

Jam  faciam  quod  vultis  :  eris  tu  qui  modo  miles 

Mercator;  tu,  consultus  modo,  rusticus;  hinc  vos, 

Vos  hinc  mutatis  discedite  partibus*^...  Eia, 

Quid  statis?  »  nolint.  Atqui  licet  esse  beatis*^. 

Quid  causae  est  merito  quin  illis  Jupiter  ambas  20 

Iratus  buccas  inflet**,  neque  se  fore  posthac 


3.  Diversa  sequentes,  ceux  qui  sui- 
vent  une  profession  contraire.  F.  Sat. 
III,  114  :  Bona  diversis  dividit,  c.-k-d. 
maUs. — Laudet  se  rapporte  kquisque 
sous-ent. ;  ellipse  frequente^  en  grec 
ct  cn  latin  apres  une  proposition  n^- 
gative  opposde.  V.  v.  109.  —  Vivaty 
pour  sit,  fr^quent  chez  Horace. 

4.  Mercator.  V.  Od.  I,  i,  16.  — 
Gravis  annis,  sur  qui  Tage  commence 
a  s'appesantir.  Dans  les  premiers 
temps,  il  ^tait  tout  feu,  tout  ardeur. 
Boimier  avait  propose  la  correction 
armis,  admise  par  quelques  bons  cri- 
tiques. 

5.  Quid  enim?  sans  doute;  comme 
tl  yip ;  ou  TTwi;  yip  o6 ;  V.  Sat.  II, 
III,  132;  Phedre,  Fab.  III,  viii,  8.  La 
Fontaineaemploye  demdmecar^uoe.* 
—  Concwritur,  la  bataille  se  livre. 

6.  Horae  momento,  en  un  mouvemcnt 
dc  rheuro  ou  du  temps,  sur  le  cadran 
solaire  par  exemple,  comme  nous  di- 
sons  :  en  une  minute,  en  une  seconde, 
c.-a-d.  en  moins  de  rien.  Ailleurs  Ho- 
race  dit  fiorse  puncto;  Gic^ron  dit 

uncto  temporis. 

7.  Consultor,  le  client  aui  yient  le 
consulter.  Ge  jurisconsulte  est  un 
grand  personnage  que  son  elevation 


ot  sa  science  rendent  esclave  du  pu- 
blic. 

8.  Vadibus,  do  vas,  repondant.  Ge 
paysan  a  un  proces.  A  la  demande  de 
son  adversaire,  il  a  d^signe  des  rd- 
pondants  {vades)  qui  ont  garanti  sa 
prdsence  devant  le  pr^teur  ou  le  juge, 
a  un  jour  fix^  pour  rappel  de  la  caose. 
V.  Sat.  IX,  36 ;  et  Plautb,  Curculion,  I, 
III,  5 ;  Bacchis,  II,  ii,  3,  oii  vadatus, 
ordinairement  d^ponent,  est  employl 
au  sens  passif. 

9»  (Stera  de  genere  hoc,  locution  do 
forme  populaire,  fr^quente  dans  Lu- 
crece  :  les  autres  exemples  pareils. 

10.  Fabius,  chevalier  natii  de  Nar- 
bonne,  qui  avait  suivi  le  parti  de  Pom- 
pde.  II  avait  ^crit  sur  la  philosojphie 
stoiciennc.  Sur  valent  avec  Tinfinitit, 
V.  Od.  III,  XIX,  15  et  16. 

11.  Quo  rem  deducam,  oii  je  veux  en 
venir. 

12.  Partibus,  rdles. 

13.  Nolint,  proposition  principala 
(sens  conditionnel),  d'oik  d^pend  tout 
ce  qui  precede  depuis  si  quis  dicat. 
—  Atqui,  or,  cependant.  —  iMet  {illis) 
esse  beatis.  —  Gomparez  Avian,  Fab. 
22. 

14.  Buccas,  sogjoues;  Td<  yvaOouc 
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Tam  facilem  dicat,  votis  ut  praebeat  aurem  ? 

Praeterea,  ne  sic  ut  qui  jocularia  ridens 
Percurram*'^,  —  quanquam  ridentem  dicere  verum 
Quid  vetat,  ut  pueris  olim  dant  crustula  blandi  25 
Doctores,  elementa  velint  ut  discere  prima"?  — 
Sed  tamen  amoto  quaeramus  scria  ludo. 
Ille  gravem  duro  terram  qui  vertit  aratro, 
Perfidus  hic  caupo,  miles,  nautaBque*"^  per  omne 
Audaces  mare  qui  currunt,  hac  mente*^  laborem  30 
Sese  ferre,  senes  ut  in  otia  tuta  recedant, 
Aiunt,  cum  sibi  sint  congesta  cibaria  :  sicut 
Parvula  (nam  exemplo  'sl)  magni  formica  laboris" 
Ore  trahit  quodcumque  potest  atque  addit  acervo 
Quem  slruit,  haud  ignara  ac  non  incaula  futuri;  35 
Quae,  simul  inversum  contristat  Aquarius  annum*®, 
Kon  uscfuam  prorepit,  et  illis  utitur  ante^* 
Quaesilis  sapiens ,  cum  te  neque  fervidus  aestus 
Demoveat  lucro,  neque  hiems,  ignis,  mare,  ferrum, 
Nil  obstet  tibi,  dum  ne  sit  te  ditior  alter.  40 
Quid  juvat  immensum  te  argenti  pondus  et  auri 
Furtim  defossa  timidum  deponere  lerra, 
Quod  si  comminuas*^,  vilem  redigatur  ad  aissem? 
At,  ni  id^^  fit,  quid  habet  pulchri  constructus  acervus? 
Millia  frumenti  tua  triverit  area  centum^*,  45 


9ua3v.  Cest  un  signo  do  colere.  — 
Quin  pour  cur  non,  qnod  non,  quomi' 
nus. 

15.  Prseterea.  Transition  frdquentc 
dans  Lucrece,  quelquefois  usitee  dans 
les  Georgiques  de  Vir^le.  —  Jocula- 
ria,  des  choses  badines.  Sous-ent. 
dicii.  —  Percurram.  Sous-ent.  hoc 
argu/nentum,  ou  ea  quce  dico. 

16.  Olim  dant,  commo  darc  solent. 
—  Crustula,  des  g&tcaux.  —  Doctores, 
Ypo([xu.aTi9Ta£.  —  Elementa,  les  let- 
tres,  ralphabet. 

17.  Caupo,  aubergiste.  Lcs  gcns  dc 
cette  proiossion  avaient  un  mauvais 
ronom.  V.  Sat.  v,  4.  La  le^on  cst  fort 
doutouse  :  ce  caupo  faitdisparatcavec 
arator,  miles,  mercator,  et  laborem 
ferre  ne  lui  convient jfuero.  —  Nautse, 
c.-h-d.  mercatores,  ejjLicopoi. 

18.  Mente,  intcntion.  V.  Od.  IV,  ix, 
7.  —  Cum  sibi  sint  congesta,  passd  du 
subjonctif avec  sens  de  futur  antdricur. 


Lc  subjonctif  ost  justiQd  par  les  mots 
aiunt  se  ferre  hac  mente  ut  recedant. 

19.  Exemplo,  cllo  leur  sert  d'oxem- 
ple.  —  Magni  laboris,  V,  Od.  I,  xxx, 
13.  —  Parvula  s'dcrit  aussi  parvola, 

—  Ac  non.  Emploi  frdquentde  cette 
conjonction  dcvant  un  ndgatif,  en 
proso  commo  en  vcrs. 

20.  Aquarius,  le  Vorseau,  signe  du 
zodinquc  dans  lcqucl  lo  soleirentre 
on  janvier.  Do  \k  inversus  annus, 
iceptTeXXdfievo?  lviauT(5;. 

21.  Ante  dt^-pond  do  quaesitis  illis,  do 
ccs  rcssourc(!H.  Sur  cot  emploi  deille 
comparcz  illiim  pneteritum,  vers  115. 

—  Cumavec  lo  .sul)jouctif,  tandis  que 
r.  Od.  III,  xviii,  5l). 

22.  Quod  si,  qui,  si  tu  rentamais,  se 
rdduirait  (daus  ta  pensde)  a  un  misd- 
rablc  as. 

23.  Id,  ruction  de  puiscr  dans  ce 
trcsor. 

2i.  On  ddliait  lcs  forbcs  ct  on  les 
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.Non  tuus  hoc"^  capiet  venter  plus  ac  meus  :  ut,  si 
Reticulum  panis  venales  inter  onusto 
Forte  vehas  umero*®,  nihilo  plus  accipias  quam 
Qui  nil  portarit.  Vel  dic  quid  referat  intra 
Naturae  fines  viventi*"'  jugera**  centum  an  50 
Mille  aret?  —  At  suave  est  ex  magno  tollere  acervo. 
—  Dum  ex  parvo  nobis  tantumdem  haurire  relinquas, 
Cur  tua  plus  laudes  cumeris^^  granaria  nostris? 
Ut  tibi  si  sit  opus  liquidi  non  amplius  urna 
Vel  cyatho^^  et  dicas  :  «  Magno  de  flumine  malim  55 
Quam  ex  hoc  fonticulo  tantumdem  sumere.  »  Eo  fit 
Plenior  ut  si  quos  delectet  copia  justo^* 
Gum  ripa  simul  avulsos  ferat  Aufidus  acer^*. 
At  qui  tantuli  eget  quanto  est  opus,  is  neque  limo 
Turbatam  haurit  aquam,  neque  vitam  amittit  in  undis.  60 
At  bona  pars*^  hominum,  decepta  cupidine  falso, 
a  Nil  satis  est,  inquit,  quia  tanti  quantum  habeas  sis^*.  » 
Quid  facias  illi?  jubeas  miserum  esse*'*,  libenter 


faisait  fouler  par  des  chovaux  ou  par 
des  boeufs,  coznme  encore  aujourd'hui 
en  Provence.  Quelquefois  on  les  atte- 
lait,  pour  plus  de  cel^rite,  a  des  ma- 
chincs  appel^es  tribula  et  trahx.  V. 
VlRO.  Georg-.  I,  164,  298.  —  Triverit, 
sous-ent.  ut,  k  supposer  que,  ou  etiam- 
si,  quand  meme. 

25.  Hoc,  ablatif,synonymo  de  eo,ideo, 

Sar  la,  pour  cela.  —  Plus  ac,  au  lieu 
e  phis  quam,  V.  altius  ac  nos,  Sat.  v, 
5.  Diutius  ac  nollem  so  lit  dans  une 
lettre  de  Gicdron.  Gomparcz  non  ma- 
gis  atque  dans  Terence ;  pejus  atque 
dans  &at.  ii,  22 ;  ct  les  locutions  seque 
ac,  similiter  ac,  aliter  ac  ou  atque.  — 
Ut,  de  mdme  que,  rctombe  sur  axci- 
pias,  qui  a  le  sens  conditionnel  ou 
futur. 

26.  Reticulum,  filct  dans  lcquel  on 
'  emportait  le  pain  en voyage.  L'esclavo, 

venalis,  charg^  de  porter  dans  ce  filet 
le  pain  de  tout  le  convoi,  n'a  pas  une 
part  j^lus  groBae.'-  Accipias,  tu  ne  re- 
coTrais. 

27.  Viventi,  Refert  se  construit  or- 
dinairemeut  avec  le  gdnitif  de  la  per- 
sonnc.  Plaute  a  ^crit  de  mdme  :  Cui 
rei  retulit  assimulare  T  etTacite  :  Non 
refer»  dedecori.  Au  reste,  quid  refert 
^quivaut  ici  k  :  quel  avantage,  quel  in- 
titht  y  a-t-il  ?  et  le  datif  peut  se  tw- 


duire  par  pour.  —  Intra  natursB  fines. 
Gelui  qui  no  fait  pas  d'exccs. 

28.  Jugerum,  mesure  pour  la  tcrre, 
valant  25  ares  26  centiares. 

29.  Cumera,  un  panier  d'osier  pour 
garder  le  hU.  Ge  panior  en  contonai^ 
quolques  boisseaux. 

30.  Urna,  ume,  lamoiti^  d'unc  am- 
phore,  valant,  en  mcsures  mdtriques, 
18  a  20  litres.  —  Cyatho,  une  coupo, 
un  verre  d'eau.  —  Ut  si,  comme  si.  — 
Dicas  depend  de  ut  si  commo  opus  sit. 

31.  Eo  fit  ut  si  copia  plenior  justo 
quos  delectet.  —  Quos,  quelques-uns. 

32.  Aufidus  acer.  V.  Od.  lll,  xxiv, 
10.  Horace  vout  parler  d'un  fleuve  im- 
p^tueux  et  violent,  et  il  donne  po^ti- 
quement  a  ce  fleuve  un  nom  particu- 
lier.  V.  Od.  I,  i,  13.  G'e8t  cn  mgme 
temps  un  souvenir  de  son  pays.  — 
Avutsos,  plus  exactement  avolsos. 

33.  Bona  =  magna.  —  Cupidine 
falso.  Ge  nom  se  rencontre  toujours 
au  masculin  chez  Horace. 

34.  Tanti  sis,  tu  scras  autant  que  tu 
aoras ,  c.-li-d.  estim^  au  prix  de  ce 
que  tu  possedes. 

35.  Quid  facias  illit  IIU,  k  un  tel 
homme.  Sous-cnt. :  poar  le  d^tourner 
do  cetto  fftchcuso  idee.  —  Jubeas,  diai' 
lui  d'dtre  malheureux,  c.-k-d.  laisse- 
le.  —  Quatenus,  puisque :  n^ologisme. 
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Quatenus  id  facit ;  ut  quidam  memoratur  Athenis 

Sordidus  ac  dives    populi  contemnere  voces  65 

Sic  solitus  :  «  Populus  me  sibilat,  at  mihi  plaudo 

Ipse  domi,  simul  ac  nummos  contemplor  in  arca.  j> 

Tantalus    a  labris  sitiens  fugientia  captat 

Flumina...  Quid  rides^®?  mutato  nomine,  de  te 

Fabula  narratur.  Gongestis  undique  saccis  70 

Indormis  inhians^^,  et  tanquam  parcere  sacris 

Gogeris**^  aut  pictis  tanquam  gaudere  tabellis. 

Nescis  quo  valeat  nummus**,  quem  praebeat  usum? 

Panis  ematur,  olus,  vini  sextarius*^;  adde 

Quis  humana  sibi  doleat  natura  negatis*^.  75 

An  vigilare  metu  exanimem**,  noctesque  diesque 

Formidare  malos  fures,  incendia,  servos, 

Ne  te  compilent  fugientes**,  hoc  juvat?  Horum 

Semper  ego  optarim  pauperrimus  esse  bonorum. 

At,  si  condoluit  tentatum  fri^ore  corpus**,  80 

Aut  alius  casus  lecto  te  affixit,  habes  qui 

Assideat,  fomenta  paret,  medicum  roget,  ut  te 

Suscitet  ac  natis  reddat  carisque  propinquis  ? 

Non  uxor  salvum  te  vult*'',  non  filius ;  omnes 

36.  Quidam.  On  ne  sait  de  qui  le  bouteille  ordinaire.  Devant  ematur 
poote  veut  parlcr;  peut-dtre  ost-ce  sous-ent.  ut. 

quelque   personnage   romain   bien  43.  Ouis,  c.-k-d.  ea  quibus.,,  Par 

connu  qu'n  ddsigne  ainsi,  en  on  fai-  excmple,  des  habits  propres,  un  lo- 

sant  par  prudcnce  un  Ath^nien.  —  gemcnt  commodc,  ctc. 

Sordidus,  avaricieux.  44.  Exanimem,  sous-ont.  te,  com- 

37.  Tantalus.  V.  Od.  I,  xxiii,  7.  pl^ment  dejuvat. 

38.  Quid  rides?  De  quoi  i'avare  rit-  45.  Servos,  La  possession  des  es- 
il  ?  Cest  sans  doute  du  ton  emphati-  claves  dtait  unc  chose  pdrilleuse.  Le 
que  dont  on  lui  conte  une  vieille  fable.  danger  oii  on  ^tait  sans  cesse  d'dtro 
Pcut-etre  le  vcrs  ran^a/u^.. .  est-il  tue  ou  vold  par  cux  prdoccupait  beau- 
tir^  ou  parodid  do  quelquc  poete.  Ge  coup  les  maitres.  Souvcnt  ils  s'en- 

fenre  ae  plaisanlcrie  est  fr^quent  fu;)raicnt  tous  enscmble  d'unemaison; 

ans  Aristophuno.  voilh  Ic  maitre  dans  un  grand  em- 

39.  //wior/nw.  II  craint  les  volcurs  la  barras.  Ici,  ils  fuient  et  volent  a  la 
nuit.ViRa.Georg-.iII,  507,  t/icwftaiawro.  fois.  —  Optarim,  ]e  suis  dispos^  a 

40.  Tanquam  se  rapporte  a  sacris  :  souhaitcr,puissd-jotOLyourssoiinaiter. 
on  ne  touche  pas  aux  choscs  sacrdos.  —  Esse  pauperrimus,  comme  ait  tsse 
—  Cogeris,  par  ta  proprc  sottisc.  Snr  beatus,  syntaxe  qui  parait  avoir 
cette  iuvcrsion  extraordinairc,  V.  Qd.  spcciale  aux  pootcs.  —  Pauper  bono- 
I,  XIX,  6,  et  vingt  autres  passagcs.  rum,  commc  daas  Virgile,  dives  opu/n 

41.  Quo  valeat,  ^  quoi  cstbon,  a  variarum,  o/nniuni  cgenus,  et  daus 
quoi  scrt.  Valere  so  construisait  avec  Lucrocu  plenus  Atx. 

ad.  Valere  ad  gloriam  (Ciceron),  pro-  46.  At  si,  questiou  ironiquo.  —  Ten- 

fitor  a  la  gloirc.  Quo  valeat  ost  donc  tare  sc  dit  do  ratlaque  dos  maladios. 

synouymo  dc  ad  quid,  ad  quam  rem  V.  Viuo.  Gcorg.  III,  441  :  Turpis  ove» 

ralcat.  tentatscabies,  ubi  fngi<liis  inibor...  — Af- 

42.  Sextarius,  le  sotier,  48«  partio  fixit.  Ou  lit  aussi  afflixit, 

de  ramphore,  valait  a  peu  pres  notre  47.  Vult,  mieux  volt.  — Pueri,  puel- 
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Vicini  oderunt,  noti,  pueri  atque  puellae.  85 

Miraris,  cum  tu  argento  post  omnia  ponas, 

Si  nemo  praestet  quem  non  merearis  amorem ! 

At,  si  cognatos,  nullo  natura  labore 

Quos  tibi  dat,  retinere  velis  servareque  amicos, 

Infelix  operam  perdas*®,  ut  si  quis  asellum  90 

In  Gampo  doceat  parentem  currere  frenis**. 

Denique  sit  finis  quaerendi^^;  cumque  habeas  plus, 
Pauperiem  metuas  minus,  et  finire  latborem 
Incipias,  parto  quod  avebas^^  Ne  facias  quod 
Ummidius  quidam  (non  longa  est  fabula)  :  dives  95 
Ut  metiretur  nummos^^,  ita  sordidus  ut  se 
Non  unquam  servo  melius  vestiret,  adusque 
Supremum  tempus  ne  se  penuria  victus 
Opprimeret  metuebat ;  at  hunc  liberta  securi 
Divisit  medium,  fortissima  Tyndaridarum^*.  100 
—  Quid  mi  igitur  suades  ?  ut  vivam  Maenius  aut  sic 
Ut  Nomentanus^*  ?  —  Pergis  pugnantia  secum 
Fronlibus  adversis  componere'^".  Non  ego,  avarum 
Cum  veto  te  fieri,  vappam^^  jubeo  ac  nebulonem. 
Est  inter  Tanain  quiddam  socerumque  Viselli ;  105 


Ise,  les  gar^ons,  les  filles,  tout  le 
monde.  —  Post  omnia  ponas,  pour 
cmnia  postponas.  —  Cum,  lorsque. 
F.Od.  III,  XVIII,  59. 

48.  Infelix  operam  perdas,  tu  per- 
dras  malheureusementtapeiQe.  II  est 
vrai  qu'il  ne  s'en  donne  aucune,  puis- 
qii'il  n'a  aucun  bon  procdd^  pour  les 
siens.  —  Perdas.  Subjonctif  Tutur  ou 
conditionnel. 

49.  Campo.  On  faisait  des  exercices 
dans  le  champ  dc  Mars.  V.  Od.  I,  vii, 
3  et  suiy.  —  Currere.  On  disait  pro- 
verbialement  doccre  asinum  currere, 
comme  nous  disons  vulgairement  dd- 
barboniller  un  nrgre. 

50.  Denique,  en  somme,  en  un  mot. 
—  Quserenai,  d'.icqu6rir,  d'entasser. 

Metuas,  i/u;{/7ia^,propositionsprin- 
cipales,  avec  le  sens  de  Vimp6ratif,  ou 
€llipse  de  oro,  moneo.  V.  Od.  I,  xi,  45. 

51.  Parto  (eo)  qtiodoptabas. 

52.  Metiretur.  II  nc  les  comptait 
pas,  il  les  mesurait  au  boisseau. 

53.  Fortissima  Tyndaridarum.  Com- 
me  s*il  y  avait  ut  fecisset  fortissima. 
Horace  fait  souvent  des  comparaisons 
sans  les  annoncer.  EUes  sont  comme 


autant  de  metaphores.  Geci  est  une 
allusion  a  Glytemnestre,  fiUe  de  Tyn- 
dare,  qui  osa  tuer  Agamemnon.  Tyn- 
daridarum  est  masculin  et  designe 
Tensemble  de  la  race.  Le  feminin  se- 
rait  Tyndaridum.  Catulle  (iv,  1)  a  dit 
aussi  :  Phaselus  ille...  navium  celerri- 
mus;  et  Pline :  Indus  fluminum  maxi~ 
mus.  —  Adusque.  Cotte  forme^  se 
trouve  aussi  chez  Virgile  et  Ovide. 
Elle  est  tres  rare  en  prose. 

54.  Sic  vivam,  etc.  Menius  et  No- 
mentanus,  deux  d^bauch^s  cduverts 
de  dettes.  Que  je  vive  en  Menius  ou 
ainsi  gue  Nomentanus.  Nous  croyons 
qu'il  faut  construire  :  utvivam  sicut 
Maenius  aut  Nomentanus,  et  voir  ici 
un  nouvel  exemple  de  Tinversion  fa- 
miliere  a  Horace  signal^e  maintes  fois. 
V.  Od.  I,  XIX,  6. 

55.  Pug-nantia  secum,  qui  ne  peu- 
vent  s'accorder  ensomble,  comme  le 
feu  et  Teau.  —  Frontihtis  adversis  com- 
ponere.  Allusion  aux  gladiateurs, 
qu'on  appariait  le  plus  convcnable- 
ment  possible. 

56.  Vappa,  vin  ^vent^,  et  mauvais 
sujet. 
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Est  modus  in  rebus'''^,  sunt  certi  denique  fines 
Quos  ultra  citraque  nequit  consistere  rectum. 

IUuc  unde  abii  redeo^^,  qui  nemo,  ut  avarus, 
Se  probet,  ac  polius  laudet  diversa  sequentes'*, 
Quodque  aliena  capella  gerat  distentius  uber^®  110 
Tabescat,  neque  se  majori  pauperiorum 
Turbae  comparet,  hunc^*  atque  hunc  superare  laboret. 
Sic  festinanti  semper  locupletior  obstat, 
Ut,  cum  carceribus  missos  rapit  ungula  currus**, 
Inslat^^  equis  auriga  suos  vincentibus,  illum  115 
Praeteritum  temnens  extremos  inter  euntem. 
Inde  fit  ut  raro  qui    se  vixisse  beatum 
Dicat,  et,  exacto  contentus  tempore,  vita 
Cedat  uti  conviva  satur,  reperire  queamus. 

Jam  satis  est  :  ne  me  Grispini  scrinia^^  ^ippi  ^20 
Compilasse  putes,  verbum  non  amplius  addam. 


II 

Les  hommes  tombent  presque  toujours  dans  un  exc^s  ou  dans  un 
autre,  et  n'ont  pas  la  sagesse  de  savoir  garder  un  juste  milieu. 

Ambubaiarum  collegia,  pharmacopolae*, 
Mendici,  mimae,  balatrones^,  hoc  genus  omne 


57.  Est  modus,  etc.  Ces  deux  yors 
sont  devenus  proverbe. 

58.  Redco,  je  reviens  au  point  d'oCl 
je  suis  parti^qnejerdcapitulc  j/^Minc- 
mo,  comment  personne,  elc;  les  ma- 
nuscrits  ont :  redeo  nemo  ut  avarus. 
Notro  texte  ost  une  correctiou. 

59.  Laudet,  tabescat,  comparet,  la- 
boret,  dependants  de  Tadverbe  intcr- 
rogatif  qui,  ont  pour  sujet  quisquc  ou 
homo,  dont  ridee  cst  comprise  dans 
nemo:  honio  noxiseprobet[se&)  laudet 
diversa  scqucntes.  Gctle  construction 
est  frdqucnte  chcz  les  ccrivains  la- 
tins,  prosateurs  et  poetes,  et  demande 
une  grande  atleution.  F.  v.  2.  —  Di- 
versa  =  contraria.  —  Quod,  de  ce  que. 

GO.  Distentius,  plus  tendue,  plus 
pleine  de  lait. 

61.  Hunc,  sous-ent.  vero.  Laboret 
avec  rinBnitif.  V.  Od.  II,  iii,  11  et  12, 


62.  Carceres,  loges  d*oii  partaient 
les  chars  dans  les  courscs  du  ctrque. 
V.  ViRG.  Gcor^.  I,  512.  —  Ungula,  le 
sabot,  le  pied  des  chevaux. 

63.  Instat,  poursuit,  presse.  — 
lu/n  prseteritum  euntem.  Gomparez 
plus  hdiMi  illis  quccsitis  ante,  v.  37. 

64.  Qui,  c.-h-d.  homincmqui. 

65.  Crispimis,  philosophe  tresba- 
vard  qui  avait  composc  des  vers  sur 
la  secte  des  sloicicns.  — Scrinia,  cof- 
frct  oCl  Ton  mcttait  ce  qu'il  fallait  pour 
ccrire,  et  co  qu'on  avait  6crit. 

Sat.  II.  —  1.  Ambubaiae,  joueuses 
de  flftte  syrionnes.  II  y  avait  a  Homc 
des  gens  de  toutes  les  nations.  Racinc 
svrienne  :  abub  ou  ambub,  flfite.  — 
Collegia,  ironiquement,  pour  greges. 
—  Pharmacopolae,  charlatans,  de  ^dEp- 
{laxov,  remede,  et  irwXEtv,  vendre. 

2.  Mcndici,  non  Ics  pauvrcs  qui 
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Moestum  ac  soliicitum  est  cantoris  morte  Tigelli* : 

Quippe  benignus  erat.  Gontra  hic*,  ne  prodigus  esse 

Dicatur  metuens,  inopi  dare  nolit  amico  5 

Frigus  quo  duramque  famem  depellere  possit. 

Hunc^  si  perconteris  avi  cur  atque  parentis 

Praeclaram  ingrata  stringat®  malus  ingluvie  rem, 

Omnia  conductis  coemens''  obsonia  nummis, 

^ordidus^  atque  animi  quod  parvi  nolit  haberi  10 

Respondet.  Laudatur  ab  his,  culpatur  ab  illis. 

Fufidius  vappae^  famam  timet  ac  nebulonis, 

[Dives  agris,  dives  positis  in  fenore  nummis.] 

Quinas  hic  capiti  mercedes  exsecat*°,  atque 

Quanto  perditior  quisque  est,  tanto  acrius  urget^*  :  15 

Nomina  sectatur,  modo  sumpta  veste  virili, 

Sub  patribus  duris,  tironum*^.  «  Maxime  »  quis  non 

«  Jupiter  »  exclamet,  simul  atque  audivit?  —  At  in  se 

Pro*^  qusestu  sumptum  facit.  —  Hic  vix  credere  possis 


zneiidient,  mais  les  corporations  quo- 
teuses,  les  prdtres  do  Gvbcle,  d'Isis, 
etc.  —  Mimx,  feminin  de  minius.  — 
Balatrones,  parasitesboufTons. 

3.  M.  Ti^ellius  etait  un  chanteur 
cdlebre,  qui  avait  joui  de  la  faveur  de 
G^sar  et  de  GlcopStre.  Auguste  Tho- 
nora  aussi  de  son  amitie.  Horace  se 
moquc  de  ses  ridicules  dans  la  satire 
suivantc.  Giceron  en  parle  dans  une 
lottre  {Famil.,  VII,  24)  comme  d'un 
mdchant  homme.  11  ctait  de  Sardai- 
gne.  II  adopta  un  certain  Herinogene 
(F.  Sat.  III,  129),  appele  aussi  Tigel- 
lius,  gu'il  ne  faut  pas  confondre 
aveclui.  —  Benigntis,  g^nereux,  du 
moins  auxyeux  dc  ccs  gens-la. 

4.  Hic,  un  autre,  un  avare.  —  /Mrc 
quo  possit  =  dare  (aliqiiid  ou  quic- 
quam)  ut  eo  possit.  Au  reste,  quo  cor- 
rospondici  a  dequoi. 

5.  Hunc,  un  troisiemo  personnage. 

6.  Prasclaram  rem,  la  magnifique 
fortune.  —  Ingrata,  jamais  coutente, 
insatiable.  Horace  cxprime  cette 
id6e  par  le  mot  ingratus,  parce  que, 
dit  M.  KrQja^er,  coiui  qui  n'a  jamais 
assez  ne  sait  non  plus  aucun  gro  de 
ce  qu'il  a  rcQu.  —  Malus  (doprav^) 
complete  cotte  idee.  — -  Stringere, 
comprimcr,  rdduiro,  diminuer. 

7.  Conductis,  louos,  empruntos  a 
intdrdt.  Rare  dans  ce  sens.  —  Coe/nc/w. 
F.  Od.  II,  III,  17. 


8.  Sordidus.  V,  Sat.  i,  65. 

9.  Vappse.  V.  Sat.  i,  104.  Le  vers 
suivant  passe  pour  une  interpolation 
de  copiste  ou  de  commentatcur  qui 
aura  voulu  expliquor  les  quatre  vers 
qui  suivent  (quinas...  tironum) ,  quoi- 
qu'ils  se  comprcnncnt  par  oux-mS- 
me^. 

10.  Quinas  mercedes,  cinq  intdrSts, 
c.-a-d.  5  p.  100  par  mois,  au  lieu  du 
taux  legal,  1  p.  100.  On  payait  Tint^- 
ret  chaque  mois.  V.  Sat.  iii,  87.  — 
Capiti  exsecat,  il  commenco  par  lo 
prondre  a  titre  d'escompte  sur  le  ca- 
pital  en  le  pretant. 

11.  Perditus,  perdu  de  luxe,  de  d6- 
bauches  ct  de  dettos.  —  Urget,  Tacca- 
blc  dc  gros  intcrdts. 

12.  Nomina,  los  noms  dos  jeunes 
gens  (tironurn)  qu'ils  inscrivent  pour 
garantir  leur  dette  par  des  obligations. 
Les  jcunes  gens  ^ue  le  poete  appelle 
tirones,  des  novices,  no  pouvaient, 
d'apres  la  \o\Lsetoria,  s'engageravant 
vingt-cinq  ans  sans  le  consentement 
patorncl  (sub  patribus  ^um).L'usurier 
courait  donc  de  grands  risqucs,  et 
faisait  payer  cher  sa  complaisance.  — 
Modo  sumpta=qui  modo  sumpserunt 
virilem  vestem.  —  Duris,  severes, 
rigourcux,  rigides. 

13.  Pro,  en  raison  dc.  —  /n  se,  pour 
lui? 


12. 
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Quara  sibi  non  sit  amicus**,  ita  ut  pater  ille**,  Terenti 
Fabula  quem  miserum  nato  vixisse  fugato  21 
Inducit,  non  se  pejus  cruciaverit  atque  hic. 

Si  quis  nunc  quaerat  :  «  Quo  res  haec  pertinet  ?  »  Illuc  : 
Dum  vitant  stulli  vitia,  in  contraria  currunt. 
Pastillos  Rufillus  olet,  Gorgonius  hircum".  25 


III 


II  faut  ^tre  indulgent  pour  nos  amis.  Le  monde  ne  pratique  pas 
assez  cette  maximc  :  les  hommes,  ayeugl6s  sur  leurs  propres  d^- 
fauts,  8'indigTient  tres  facilement  de  ceux  d'autrui,  et  trouvent 
beaucoup  trop  dc  plaisir  dans  la  critiquc  et  dans  la  haine.  Les  stoi- 
ciens  encouragent  par  leurs  doctrines  cette  fdcheuse  disposition. 
Horace,  qui  avait  un  caractere  facile  et  un  esprit  scnse,  ne  peut  par- 
donner  aux  stoiciens  lcur  p6dantisme  et  les  rigucurs  de  leur  philo- 
sophie  paradoxale. 

Si  le  d^but,  dans  lequel  le  poete  peint  la  versatilit^  du  chanteui 
Tigellius,  ne  semble  pas  d'abord  annoncer  le  sujet  qu'il  va  traiter, 
si  on  ne  trouve  pas  ici  Tordre  d'un  discours  didactique,  il  ne  faut 
pas  perdre  de  vue  que  ces  satires  ne  sont  donnees  par  Horace  que 
commc  des  conversations  616gantes.  (V.  Sat  iv,  39-41 ;  55-61.) 

Omnibus  hoc  vitium  est  cantoribus,  inter  amicos 
Ut  nunquam  inducant  animum  cantare  rogati^, 
Injussi  nunquam  desistant.  Sardus  habebat 
Ille  Tigellius  hoc'-^.  Gaesar,  qui  cogere  posset^, 
Si  peteret  per  amicitiam  patris  atque  suam,  non  5 
Quidquam  proficeret*;  si  collibuisset,  ab  ovo 


14.  Quamnon,  combicnpou. — Ami- 
cu^.  Excmple  de  ccsure  trochaique. 

15.  Pater  ille.  Dans  la  comcdic  (/Vz- 
bula)  do  Tcrence  intitulcc  Heauionti- 
morumcnos  (SauT6v  Ti[X(i>poi5(xevoc;, 

3ui  se  punit  soi-m6mc),  M^n^dcme, 
csespere  d'avoir,  par  sa  duret^,  cause 
la  fuite  de  son  lils,  qui  est  alle  s'en- 
gager  commc  soldat,  cherche  a  se 
panir  cn  travaillant  comme  le  der- 
nier  esclavo  de  son  domaine.  —  Indu- 
cit  vixisse,  met  eu  scene,  reprdscnte 
(comme)  ayant  vdcu  miscrable.  Ovide 
a  donne,  avec  la  mcmo  hardiosse, 
comme  complement  au  verbe  pingere 


un  parfait  de  rinfinitif ;  [comas)  pin^- 
tur  humenti  sustinuisse  mann.  —  Pe- 
jus  atque.  V.  Sat.  i,  IG,  ct  la  note  sur 
plus  ac.  On  disait  malc  cruciare. 

16.  Hircum,  lebouc,  c.-a-d.  logous- 
set,  la  sueur  dcs  nisscllcs. 
.a  Sat.  III.  —  1.  Iiidncant  animum, 
se  dc>cidcnt,  se  rcsigncnt  a. 

2.  Tigellius.  V.  Sat.  ii,  3.  —  Hoc,  ce 
ddfaut. 

3.  Cxsar,  Octave.  —  Posset  et  los 
imparfaits  suivants,  pour  lo  plus-que- 
parfait.  V.  Od.  III,  x,  27. 

4.  Proficere,  avancer,  gagner,  rdus- 
sir. 
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Usque  ad  mala  citaret  lo  Bacche^^  modo  summa 
Voce,  modo  hac  resonat  quae  chordis  quattuor  ima*. 
Nil  aequale  homini  fuit  illi^,  saepe  velut  qui 
Currebat  fugiens  hostem,  persaepe  velut  qui  10 
Junonis  sacra  ferret^.  Habebat  saepe  ducentos, 
Saepe  decem  servos,  modo  reges  atque  tetrarchas", 
Omniamagnaloquens**^,  modo  :  «  Sit  mihimensatripes  et 
Concha  sadis  puri**,  et  toga  quae  defendere  frigus, 
Quamvis  crassa*^,  queat!  »  Decies  centena  dedisses  15 
Huic  parco,  paucis  contento  :  quinque  diebus 
Nil  erat  in  loculis*^.  Noctes  vigilabat  ad  ipsum 
Mane,  diem  totum  stertebat.  Nil  fuit  unquam 
Sic  impar  sibi.  Nunc  aliquis  dicat  mihi  :  «  Quid  tu? 
Nullane  habes  vitia?  »  Imo  alia,  et  fortasse  minora**.  20 
Maenius*'*  absentem  Novium  cum  carperet,  «  Heus  tu, 
Quidam  ait,  ignoras  te  ?  an  ut  ignotum  dare  nobis 
Verba**putas?  —  Egomet  mi  ignosco,  »  Maenius  inquit. 


5.  Ab  ovo.  On  commcncait  lc  rcpas 
par  les  oeufs,  qu'on  mangcait  cn  sor- 
tantdubain;  on  finissaitpar  lcsfruits. 
—  Citaret,  Ciceron,  de  VOrateur  I, 
59  :  paeanem  citare,  chanterd'unc  voix 
fortc  un  pdan;  de  ciere.  —  lo  Bacche , 
«xclamation  freqiicnte  dans  lcs  chan- 
sons  de  table.  Kemarquez  Bacche,  e 
long.  Est-ce  une  liccnce  prosodique 
empruntec  aux  lyriques  grocs  ?  Sum- 
ma,  les  notes  hautes  do  la  yoix. 

6.  Ima,  c.-a-d.  hac  voce  quae  ima 
resonat,  lcs  notes  qui  resonncnt  lcs 
plus  basscs,  les  acccnts  qui  vont  avcc 
lo  son  de  la  quatrieme  cordc,  la  plus 
grosse  etla  plus  grave. — Chordis  quat- 
tuor,  commc  8'il  y  avait  :  voce  qux 
respondet  ultimse  chordm  in  quattuor 
chordarum  cithara. 

7.  Homini  fuit  illi  =  homo  habuit 
ilLe  (comparez  les  vers  18  ct  19).  Cons- 
truiscz  ainsi  ce  qui  suit :  qui  (rclatif 
dc  illi)  ssepe  currebat  velut  fugiens 
hostem,  persaepe  {incedebat,  marchait 
pos^ment)  vclut  qui  (un  hommo  qui) 
^rret  (aurait  portc)  sacra  Junonis. 
Phrase  irregulicri!  ct  prcsquo  confuse 
a  force  de  concision. 

8.  Sacra  ferret.  Les  processions, 
par  rcspect,  marchent  lentement. 
surc  trochaique  entre  ftrret  et  ha- 
hebat. 

9.  Tetrarchas.  Quolqoes  royaut^s 


oricntales,  comme  cellc  dcs  Juifs, 
ayant  ^t^  divis^es  entre  quatrc  prin- 
ces,  ces  chefs  prcnaient  le  nom  de 
tdtrarques  (TiTTape?,  «ipXoO- 

10.  Loqui  avec  raccusatif  signifie 
avoir  sans  cesse  a  la  bouche.  —  Om- 
nia  magna,  ne  parlant  jamais  que  de 
grandcurs. 

11.  Mensa  tripes,  commc  celle  dont 
parle  Ovide  dans  la  fablc  dc  PhiU- 
mon  et  Baucis,  Metamorphoses,  VIII, 
661.  Les  tables  artistementtravaill^es 
n'avaient  qa'nn  picd.  —  Concha,  une 
coquille,  non  unc  saliere  d'argent. 

12.  Crassa,  grossicrc. 

13.  Decics  ccntcna.  Sous-ent.  mil- 
Ua,  un  million  (de  sesterces).  Envi- 
ron  200,000  francs,  nombro  rond.  Nous 
dirions  dc  mdme  un  milUon.  V.  Sat. 
11,  III,  237.  —  LocuUs.  Loculus,  dimi- 
nutif  de  locus,  s'empIoie  au  pluriel. 
Gassette  a  serrer  dc  Targent  ou  ce 
qu'il  faut  pour  ^crire.  V.  Sat.  vi,  74. 

14.  Imo,  si  fait,  maisd'autres,  etfor^ 
tasse  minora  :  il  espere  qu'on  le  re- 
garde  comme  moins  vicieox. 

15.  Msenius.  V.  Sat.  1, 101. 

16.  Dare  verba,  cn  donner  ^garder, 
tromper;  verba  pro  rebus.  —  Dore 
putas,  soos-ent.  te,  sujet  do  rinfinitif. 
— 17<  ig^otum{se  rapporte  ate),  comme 
^tant  inconnu.  Gonstruction  helleni- 
que  assez  rare  soit  en  prose  soit  en  vera. 
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Stultus  et  improbus  hic  amor  est  dignusque  notari 
Gum  tua  pervideas  oculis  mala  lippus  inunctis*®, 
Gur  in  amicorum  vitiis  tam  cernis  acutum 
Quam  aut  aquila,  aut  serpens  Epidaurius*®  ?  At  tibi  con 
Evenit  inquirant  vitia  ut  tua^^  rursus  et  illi. 

Iracundior  est  paulo,  minus  aptus  acutis 
Naribus  horum  hominum^*  :  rideri  possit  eo  quod  30 
Rusticius  tonso  toga  defluit  et  male  laxus 
In  pede  calceus  haeret^^;  at  est  bonus,  ut  melior  vir 
Non  alius  quisquam;  at  libi  amicus;  at  ingenium  ingens 
Incullo  latet  hoc  sub  corpore;  denique  te  ipsum 
Goncute^^  num  qua  tibi  vitiorum  inseverit  olim  35 
Watura,  aut  etiam  consuetudo  mala;  namque 
Neglectis  urenda  filix  innascitur  agris. 

niuc  praevertamur^*,  amatorem  quod  amicae 
Turpia  decipiunt^^  caecum  vitia,  aut  etiam  ipsa  haec 
Delectant,  veluti  Balbinum  polypus  Hagnae^*.  40 
Vellem  in  amicitia  sic  erraremus,  et  isti 
Errori  nomen  virtus  posuisset  honestum*''. 


17.  ilmor,  amour-propre.  —  Notare, 
fletrir.  AUusion  aux  notcs  dcs  ccn- 
scurs. 

18.  Pervideas.  Per  augmcntatif.  — 
Ce  vcrl)o  ist  ironiquo,  ct  lo  mal  aux 
yeux  u*estqu'uno  motaphore  :  tu  vois 
tes  ddfauts  avec  los  ycux  d'un  chas- 
sicux  bnrbouilic  do  collyre.  Certains 
manuscrits  ont  prxvideas...  male.  — 
InunctiSy  plcins  de  pommade,  bas- 
sines  de  collyre.  —  Mala,  d^fauts. 
—  Cum,  avcc  le  subjonclif,  pendant 
que  V.  Sat.  i,  38. 

19.  Acutum,  advcrbe,  comme  turbi- 
dum.  V.  Od.  II,  XVI,  ^.^Aquila,  Taigle 
aroeil  pcrgant.  —  Scrpens  Epidaurius. 
Les  scrpouts  d'E])idaurc,  patric  d'Es- 
culape,  ctaient  cousacros  a  ce  diou. 
On  sait  que  les  modecins  out  adopte 
le  scrpont  commo  symbole  de  pru- 
dcncc  et  de  perspicacitc  dans  Texer- 
cice  dc  leur  art. 

20.  Inquirant  ut,  c.-a-d.  utinquirant. 

21.  Iracundior  cst.  Sous-ent.  un 
tel,  direz-vous,...  —  Minus,  pcu,  pas 
assez.  Minus  aptus  acutis  naribus, 
qui  n'cntend  guorc  la  plaisanterie. 
Acutas  nares,  ncz  cffile,  fin.  Homo 
acutas  naris,  un  raiileur  qui  aime  a 
rire  d'autrui.  —  Horum  hominum,  des 


gens  d'aujourd'hui  qui  sont  de  iins 
railleurs. 

22.  Rusticius  tonso,  quiales  che- 
vcux  mal  coupds  {curtatus  insequali 
tonsore  capillos,  dit  ailleurs  Horace). 
—  Defiuit,  pend  d'un  c6t6,  est  mal 
arraugdc.  V.  Epit.  I,  i,  96.  —  Male  hse- 
ret,  ticnt  mal.  V.  male  auv.  45etSat. 
IX,  65.  Un  ancicn  scoliaste  pr^tend 
qu'Horace  dosigne  ici  Virgile.  —  Quis- 
quam.  Sit  cst  sous-cnt. 

23.  CortCM<e=  ev(T£ta6Tr\Ti  {Discours 
d'Epictete,  III,  xiv,  3).  —  Ipsum,  etnon 
pas  ipsc  :  te  quoque  sicut  alios.  —  Num 
ddpend  de  et  quaere  ou  ut  videas  sous- 
ent.  dans  concute.  —  Qua  vitiorum, 
pour  qua  vitia;  qua,  de  quis,  syno- 
nyme  de  aliquis. 

24.  Illuc  pracvertamur,  tournons- 
nous  de  prcloronce,  plutdt  vers  cet 
exemplc-ci  que... 

25.  Decipiunt,  comme  fallunt.  V. 
LucRiiCE,  IV,  1154,  dout  les  vcrs  ont 
^t^  imitcs  par  Moliere,  Misan- 
thrope,  II,  v. 

26.  Polypus,  polype,  excroissance 
dc  chair  dans  lo  iicz,  accompagnde 
d'ulcerations  qui  jetlent  une  lorte 
odeur  (ozene).—  Hagna,  da  mot  ayvd?. 

27.  Virtus,  la  vertu,  c.-a-d.  les  hon- 
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At,  pater  ut  nati,  sic  nos  debemus  amici, 

Si  quod  sit,  vitium  non  fastidire.  Strabonem 

Appellat  paetum  pater*^;  et  pullum,  male  parvus^^  45 

Si  cui  filius  est,  ut  abortivus  fuit  olim 

Sisyphus^*^;  hunc  varum**,  distortis  cruribus;  illum 

Balbutit  scaurum,  pravis  fultum  male  talis^^. 

Parcius  hic  vivit  ?  frugi*^  dicatur ;  ineptus^* 

Et  jactantior  hic  paulo  est  ?  concinnus  amicis  50 

Postulat  ut  videatur;  at  est  truculentior  atque 

Plus  aequo  liber?  simplex  fortisque  habeatur; 

Galdior^®  est?  acres  inter  numeretur.  Opinor, 

Haec  res  et  jungit,  junctos  et  servat,  amicos. 

At  nos  virtutes  ipsas  invertimus,  atque  55 
Sincerum  cupimus  vas  incrustare^"'.  Probus  quis 
Nobiscum  vivit  ?  multum  est  demissus  homo ;  illi 
Tardo  cognomen  pingui^^  damus;  hic  fugit  omnes 
Insidias  nuUique  malo  latus  obdit  apertum^®, 
Gum  genus  hoc  inter  vitae  versetur  ubi  acris  60 
Invidia  atque  vigent  ubi  crimina*®  :  pro  bene  sano 


nStes  gens.  —  Vellem  erraremus  EI- 
lipse  constante  de  ut  dans  ce  tour  do 
pnrase,  comme  encore  velim  facias. 

28.  Strabo,  louche.  —  Paetus,  qui 
regarde  de  cdtd,  qui  cligne  les  yeux. 

29.  Male,  trop. 

30.  Sisyphe,  nain  de  Marc-Antoine, 
qui  lui  donna  cc  nom  parce  qu'il  etait 
intelligent  et  rus^. 

31.  Varum,  qui  a  les  jambes  en 
dedans. 

32.  Scaurum,  qui  a  les  picds  bots. 
Male,  faiblement,  k  peine. 

33.  Frugi.  Datif  de  frux,  employd 
comme  adjectif  inddclmable  :  rangd, 
sobre.  II  est  a  rcmarquer  que  tous 
ces  termes,  strabo,psetus,  etc.,jusqu'a 
frugi,  dtaient  devenus  dos  cognomina 
dans  beaucoup  do  grandes  famillcs. 

34.  Incptus,  qui  parle  et  agit  a  tort 
et  k  travers,  depourvu  de  tact. 

35.  Concinnus  amicis,  charmant 
pour  ses  amis. — Postulat,  ildcmande, 
c.-a-d.  il  faut. 

36.  Caldior,  tropemportd.  —  Acres, 
vifs. 

37.  Sincerum  vas  incrustare,  souiller 
d'un  ddpot  formant  croOte,  commo 
par  exemplc  le  tartre  que  ddpose  le 
vin  sur  les  pnrois  du  vase  oik  il  a  s^- 
journelongtemps.  Ou  bien  encorc  en- 


duire  d'unvernis  les  vasesqui  avaient 
perduIourpurete,Ies  vases  sans  ddfaut 
n'ayant  pas  besoin  do  cet  enduit.  Or 
changer  les  vertus  en  vices,  trouver 
mal  ce  qui  est  bien,  c'est  comme  cou- 
vrir  d'un  vernis  les  vases  sans  defaut. 

—  En  somme,  ce  vcrs  est  tres  diffi- 
cile. 

38.  Pingui.  V.  Sat.  II ,  vi,  14-15.  — 
Multum  demissus.  Ailleurs  Horace 
dit ;  multum  celer  atque  fidelis.  Cet 
cmploi  de  multum  avec  un  adjectif 
cxplique plussequo  liber  du  vers  52,  et 
rusago  qui  ne  s  dtablit  que  posterieu- 
rement  de  remplacer  partout,  surtout 
dans  le  langage  populaire,  magis  par 
plus :  d'o\i  rusage  gdndral  des  langues 
ndo-latines.  Onlit  aussi  dans  un poete 
du III*  siecle apres  J.-C. :  PIus meus  est ; 

EIus  formosus  lollas,  et  dans  Plaute 
}  pldonasme  plus  majus. 

39.  O^tf^^,  termed'cscrime:prdsente 
son  flanc  ddcouvert. 

40.  Crimina,  attaques  dc  celui  qui 
incrimine.  Genus  vitse,  classe  sociale. 

—  Cum,  quoique,  ou  bicn,  commo 
Sat.  I,  38,  tandis  que.  —  Ac  non. 
V.  Sat.  I,  35.  —  Bene  sano.  Bcne,  6qui- 
valent  familier  de  valde.  S'est  con- 
serve  dans  lo  fran^ais,  bien  bon,  bien 
frais,  bien  blanc,  etc. 
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Ac  non  incauto  fictum  astutumque  vocamus. 

Simplicior  quis  et  est*S  qualem  me  sjepe  libenter 

Obtulerim  tibi,  Maecenas,  ut  forte  legentem 

Aut  tacitum  impellat  quovis  sermone  molestus**  :  65 

«  Communi  sensu  plane  caret*',  »  inquimus.  Eheu 

Quam  temere  in  nosmet  legem  sancimus  iniquam  I 

Nam  vitiis  nemo  sine  nascitur;  optimus  ille  'st 

Qui  minimis  urgetur.  Amicus  dulcis,  ut  aequum  'st, 

Gum  mea  compenset  vitiis  bona;  pluribus  hisce,  70 

Si  modo  plura  mihi  bona  sunt,  inciinet**,  amari 

Si  volet :  hac  lege  in  trutina  ponetur  eadem*'. 

Qui  ne  tuberibus  propriis  offendat  amicum 

Postulat  ignoscet  verrucis  illius**  :  aequum  *st 

Peccatis  veniam  poscentem  reddere  rursus.  75 

Denique,  quatenus  excidi  penilus  viliiim  irae, 
Getera  item  nequeunt  stultis  haTentia*"^,  cur  non 
Ponderibus  modulisque*®  suis  ratio  ulitur,  ac,  res 
Ut  quaeque  est,  ita  suppliciis*®  delicta  coercet? 
Si  quis  eum  servum  patinam  qui  tollere  jussus  80 
Semesos  pisces  tepidumque  liguriorit  jus, 
In  cruce  suffigat,  Labeone  insanior'^*^  inter 


41.  Simplicior,  ua  pcu  simple,  qui 
ne  fait  pas  asscz  altention  aux  usa- 
^cs  du  mondc.  —  Quis  =  aliquis.  V. 
plus  haut  qua  vitiorum.  —  Qualem  = 
ac  talis  qualem.  —  Obtulerim,  jc  pr^- 
senterais,  xapaffTT,9aL{xi  av. —  Ut,  au 
point  de,  ct  capablc  dc.  — Jmvellat.On 
attond  interpellet,  aui  est  plus  faible. 
ImpelUre  cKprimo  la  secousse  de  la 
surprise :  troublo  brusqucmcnt. 

42.  Tacitum,  qui  rdfluchit.  —  Moles- 
tus,  qui  durangc,  importun. 

43.  Communi  sensu  caret,  il  manquc 
d'usagc,  do  savoir-vivrc. 

44.  IncUnet  so  construit  avcc  hisce 
pluribus,  datif  raro  au  lieu  do  ad 
hwcce  plura  :  qu'il  iuclinu  du  cdt6 
<lcs  qualitcs  qui  rcmportout.  —  Cum 
bona  compcnsct  vitiis,  qu'il  mettc  en 
halanco  los  qualit(>s  avoc  les  defauts. 
Cetto  hypcrbato  u'ost  pas  bcaucoup 
plus  forto  quo  coUo  du  v.  68  :  vitiis 
ncmo  sinc  nnscitur. 

45.  Eadem,  c.-a-d.  eodem  modo  in 
trutina.  On  a  proposc  do  lire  cnponc- 
tuant  plus  fortoment  apres  inclinct  : 
amari  si  volct  hac  legc,  m  trutina,  etc 


46.  Tuber,  bosse,  tomeor.  —  Fer» 

ruca,  verruc. 

47.  StuUis,  lcs  inscnsos.  Allusion 
moqueuso  aux  stoicicns,  qui  traitaiont 
d'inscnsos  tous  ccux  qui  no  parta- 
gcaieut  pas  leurs  opinions.  V.  Sat  II, 
III,  32;  CiciiRON,  Paradoxe  U:  Horace 
vout  diro  :  puisquo  la  colure  ct  lcs 
autres  defauts  communs  au  genre  hu- 
main  no  peuvent  so  ddracincr,  ne  &i- 
sons  pas  comme  les  stoicions,  qui 
(If^olnrcnt  toutos  lcs  fautes  egales  ct 
(^^alomcnt  puuissables.  (Cickron,  Por 
radoxc  3",  Pour  Murena,  29.)  Pourquoi 
le  monde,  cjui  n'admetpas  Icurs  maxi- 
mes,  cst-il  aussi  s^vcro  pour  les 
petites  fautcs  quo  pour  Ics  grandes  ? 

48.  Modulis.  V.  Sat.  II,  iii,  309.  — 
Suis,  propros  a  ellc,  ou  pcut^dtro  spc- 
ciales  a  cliaquc  cas. 

49.  Suppliciis  =  pcenis.  Construisez: 
ac  non  deUcta  suppUciis  coercet  ita-ui 
quaeque  res  cst. 

50.  Labeone.  S'a^it-il  ici  du  fameux 
jurisconsulto  Antistius  Labdon,  qui 
n'avait  alors  qne  dix-huit  ans  ?  Qo  a- 
vait-il  fait  qui  1c  fit  regarder  coninM 


SATIRiE,  I,  III. 


215 


Sanos  dicatur.  Quanto  hoc^*  furiosius  atque 
Majus  peccatum  est!  paulum  deliquit  amicus, 
Quod  nisi  concedas,  habeare  insuavis,  acerbus  :  85 
Odisti  et  fugis,  ut  Rusonem  debitor  aeris, 
Qui,  nisi,  cum  tristes  misero  venere  Kalendae, 
Mercedem  aut  nummos  undeunde  extricat^^,  amaras 
Porrecto  jugulo  historias,  captivus  ut,  audit''*. 
Gomminxit  lectum  potus,  mensave  catillum  90 
Evandri  manibus  tritum  dejecit^*  :  ob  hanc  rem, 
Aut  positum  ante  mea  quia  pullum  in  parte  catini*'* 
Sustulit  esuriens,  minus  hoc  jucundus  amicus 
Sit  mihi  ?  Quid  faciam  si  furtum  fecerit,  aut  si 
Prodiderit  commissa  fide*^*,  sponsumve  negarit?  95 

Quis  paria  esse  fere  placuit  peccata,  laborant 
Gum  ventum  ad  verum  'st'^'' :  sensus  moresque  repugnant^^ 
Atque  ipsa  utilitas,  justi  prope  mater  et  aequi'^®. 


fou  ?  On  ne  sait  rien  de  lui  a  cct  dge, 
sinon  qu'il  gardait  rcxaltation  repu- 
blicaine  que  lui  avait  inspirde  son 
pere.  Ce  dernior  s'dtait  tu6  apres  la 
bataille  de  Philippes.  —  Dicatur,  sens 
conditiounel. 

51.  Hoc.  Quanto  furiosius  atque 
majus  est  hoc  peccatum,  —  Dcliquit 
quod  nisi  concedas,  a  commis  une 
laute  legerc  qui,  si  tu  ne  la  leur  par- 
donnais,  te  fcroit  passer  pour...,  et 
tu  vas  jusqu'a  le  hair,  etc.  On  a  rdvo- 
qud  en  doute  la  legitimitd  du  v.  85. 

52.  Kalendse,  les  calendes,  le  1"  du 
mois.  On  payait  lcs  intcrets  au  mois. 
V.  Sat.  n,  note  10.  —  ^rase  rapporte 
au  ddbiteur.  —  Mcrcedem,  Tiuterdt ; 
nummos,  le  principal.  —  Undeunde, 
n'iraporte  doQ,  nimporte  de  qui, 
d'une  source  quclconque.  Ubiubi 
s'employait  de  mSme  poor  ubicum- 
que,  ubivis, 

53.  Porrecto  ju^ulo,  commc  une  vic- 
time  a  qui  on  iait  tendre  la  gorge 
poor  lui  enfonccr  le  couteau.  Ge  Ru- 
son  se  livrait  apparemment  a  la  com- 
position  histonque,  et  ennuyait  de  la 
lecture  de  ses  productions  ses  mal- 
heureux  debiteurs. 

54.  Lectum,  le  lit  du  festin.  —  Potus, 
ivre ;  proprement,  qui  a  bu.  Dans  les 
mceurs  anciennes,  co  n'dtait  pas  un 
faitbicn  grave.  F.  Sat.  iv,  87.  Gompa- 
rez  les  participes  cenatus,  qai  a  diii^; 


juratus,  qui  a  jurd,  et  quelqucs  au- 
tres.  —  Evandre,  vieux  roi  italien, 
qui  vint  d'Arcadie  s'etablir  k  la  place 
mdme  o£i  fut  Rome,  des  avant  la 
guerre  de  Troie.  11  re^ut  Enee,  et  le 
sccourut  contre  lcs  Rutules.  V.  Vma. 
En.  VIII,  360,  et  passim.  Ge  plat  manie 
par  Evaudre  est  une  antiquite  res- 
pectable  dont  le  poete  n'a  pas  Tair  de 
laire  grand  cas,  contrairement  au 
godt  de  quelques  particuliers  de  son 
temps. 

55.  Ante,  adverbialement :  un  poulet, 
un  oiseau  cuit,  place  sur  la  partie  du 
plat  qui  est  vis-a-vis  de  ma  place,  et 
qui  par  la  m'est  destine.  Aut  quia 
esuriens  puUum,  in  mea  parte  catini 
ante  positum,  sustulit,  —  Minus  hoc, 
pour  hoe  minus,  eo  minus,  d'autant 
moins,  ou  moins  poor  cela.  —  Sit, 
serait. 

56.  Fide,  contraction  de  fidei,  datif. 
—  Sponsum,  engagement,  promesse, 
garantie,  caution. 

57.  Quis  =  ii  quibus,  c.-^-d.  les  stoi- 
ciens.  V.  note  47.  —  Fere,  gdnerale- 
ment,  toujours.  —  Laborant,  sont 
bicn  embarrasses  de  leur  maxime.  — 
Verum,  la  rdalitd. 

58.  Sensus,  le  sens  commun. 

59.  Prope,  car  ce  n'est  pas  vrai  ab- 
solument.  —  Mater,  la  source,  le 
principe. 
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Gum  prorepserunt  primis  animalia  terris*®, 
Mutum®*  et  turpe  pecus,  glandem  atque  cubilia  propter 
Unguibus  et  pugnis,  dein  fustibus  atque  ita  porro"  101 
Pugnabant  armis  quae  post  fabricaverat  usus  ^^, 
Donec  verba,  quibus  voces  sensusque  notarent, 
Nominaque  invenere®*.  Dehinc  absistere  bello, 
Oppida  coeperunt  munire,  et  ponere  leges,  105 
Ne  quis  fur  esset,  neu  latro,  neu  quis  adulter. 
Nam  fuit  ante  Helenam®''  mulier  teterrima  belli 
Causa;  sed  ignotis  perierunt  mortibus^®  illi, 
Quos,  venerem  incertam  rapientes  ^"^  more  ferarum, 
Viribus  editior®^  caedebat,  ut  in  grege  taurus.  110 
Jura  inventa  metu  injusti  fateare  necesse  'st^®, 
Tempora  si  fastosque  velis  evolvere  mundi. 
Nec  natura  potest  justo  secernere  iniquum, 
Dividit  ut  bona  diversis^*,  fugienda  petendis; 
Nec  vincet'*  ratio  hoc,  tantumdem  ut  peccet  idemque  115 
Qui  teneros  caules  alieni  fregerit  horti 


60.  Prorepserunt  indique  reflfort 

E^niblo  des  premiers  pas  du  genre 
umain.  —  Primis,  encore  nouvelle. 
Primus,  marquant  une  chose  nais- 
sante,  un  commencement,  est  tres 
usitcen  prose  et  en  vers.  —  Anima- 
Ua,  les  nommes.  Horace  emploie  ail- 
leurs  le  mot  animans  ^galement  dans 
le  sens  d'dtre  humain :  Petet  stilus  hic 
haud  quemquam  animantem.  V.  un 
sembiable  tableau  de  Tenfance  de 
rhumanitd  dans  Lugrbge,  V,  788. 

61.  Mutum,  qui  n'articulait  pas  ses 

Cris.  Cf.  muta  agna,  Sat.  II,  III,  219. 

62.  Pugnis,  de  pugnus.  —  Porro,  en 
avan^ant;  indique  le  progres.  —  Pu" 
gnabant  armis,pour  armis  pugnabant. 
V,  Od.  I,  XIX,  6. 

63.  Usus,  le  besoin. 

64.  Verba,  les  mots  articul^s.  —  Fo- 
ces,  la  parole,  le  langage.  —  Sensus, 
sensations,  sentiments.  —  Nomina, 
les  noms  des  objets  (substantifs  et  ad- 
jectifs) ,  par  opposition  aux  mots  en 
g^ndral,  verba. 

65.  Helene,  dont  Tenlevement  cdle- 
bre  causa  la  guerre  de  Troie.  —  Teter- 
rima  qualific  causa.  Quelques  manus- 
crits  donnent  deterrima,  que  certains 
critiques  ontpr^i^r6,  entrc  autres  Lu- 
cien  Muller,  Eickstein,  KrUger.  Deter- 
rimus  est  dans  Tdrence,  dans  Virgile 


et  dans  Gic^ron  (unus  omnium  mortor 
Uum  deterrimus).  Gette  expression 
nous  parait  plus  faible  que  teterrima, 
et  presquc  iusignifiante. 

66.  Ignotis  mortibus.  V.  Od.  IV,  viii, 
13-28. 

67.  Venerem  incertam,  s'accouplant 
au  hasard  et  en  passant.  Le  mariage 
stable  et  Ugal  n'dtait  pas  institu^. 
V.  Art  podt.  391-399. 

68.  Eaitior,  pour  superior,  Exemple 
unique  en  ce  sens  iigure. 

69.  Fateare.  G'est  ce  que  n'avonent 
pas  les  stoYciens.  Le  juste  existe  par 
soi,  et  les  hommes  le  connaissent  na- 
turellement.  A  quoi  Horace  repond 
que  rinteiligence  humaine,  natura, 
ne  connait  pas  le  justc  sans  Topposer 
k  rinjuste. 

70.  Bona,  ce  ^ui  fait  plaisir.  —  Di^ 
versis,  le  contraire,  c.-k-d.  la  douleor. 
L'homme,  pour  jouir,  n'a  pas  besoin 
d'avoir  soufTert:  pour  connaitre  le 
iusto,  il  faut  qu  il  ait  souffert  ou  vu 
rinjustice. 

71.  Vincet  hoc,  convaincra  de  ceci. 
ut  (is)  qui  caules  horti  fregerit  et  (is) 
qui  sacra  legerit  peccet  tantumdem 
idemque.  Tantumdem  est  le  neutre 
de  tantusdem  comme  idem  est  le  neu- 
tre  de  idem,  et  ccs  deux  mots  s'accor- 
dent  avec  peccatum  sous-ent.  :  com- 
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Et  qui  nocturnus  sacra  Divum  legerit".  Adsit 
Regula  peccatis  quae  poenas  irroget  aequas''', 
Ne  scutica  dignum  horribili  sectere  flagello'*. 


S«atiea.  Fiagcllum.  Flagellation. 


Nam  ut''  ferula  caedas  meritum  majora  subire  120 
Verbera  non  vereor,  cum  dicas  esse  pares  res 
Furta  latrociniis,  et  magnis  parva  mineris 
Falce  recisurum  simili  te,  si  tibi  regnum 
Permittant  homines.  Si  dives  qui  sapiens  est'* 


mettent  une  laute  aussi  grande  et 
identique. 

72.  Legerit,  aura  vol6.  Legere  entre 
dans  la.composition  de  sacrilcgus. 

73.  ^quas,  proportionnees. 

74.  icaiica,  lamere,  lorum,  dont  on 
frappait  les  enfants  ou  les  esclaves 
pour  de  legeres  fautes.  Le  flagellum 
avait  plusieurs  lanieres  et  etait  garni 
de  pomtes  de  fer  ou  dc  nocuds.  Ferula, 
au  vers  suivant,  est  une  tigc  de  fdrulc, 
sorte  de  jonc.  —  Ne  sectere,  afin  que 
tu  ne  cherches  pas  a  atteindre  {jla- 
gello)j  etc. 

75.  Ut  csedas  non  vereor.  L'usag[e 
ff^neral  et  r^gulier  demande  ne;  mais 
Horace  emploie  ici  une  syntaxe  du 
langage  familicr  et  vulgaire,  qui  con- 
sistait  a  mcttre  ut  au  lieu  de  ne  apres 
les  verbcs  du  sens  de  craindre  ct  aen»» 
picher  ou  defendre  :  Di  prohibeant 
ut  hoc  consilium  pubUcum  j^rsesidium 
tectorum  existimetur,  pmssent  les 


dieux  empechcr  que  le  conseil  de  la 
republique  (ne)  passe  pourdtreTappui 
des  acheteurs  ae  biens  (de  proscrits). 
CiCERON,  Pour  Roscius  d'Amerie,  Lli, 
151,  fin.  Ut  egredi  obsessi  mccnibus 
auderent  non  timeri  poterat,  on  ne 
pouvait  pas  craindre  que  lcs  assi^g^s 
(n')osasscnt  sortir  de  1  enceinte.  Titb 
LiVE,  XXVIII.  —  Cum  dicas,  qnand  tn 
dis.  —  Simili  magnis  =  eadem  fahe 
qua  magna. 

76.  Si  dives.  A  propos  de  la  suppo- 
sition  qu'il  vient  de  feire,  Horace  in- 
terpelle  brusquement  le  stoTcien  avec 
le^uel  11  discute  :  «  Que  dis-je  ?  tu  es 
roi,  car,  selon  toi,  le  sage  est  tout  ce 
qu'il  veut. »  Par  d^rision,  ilajoute  :  Est 
sutor.  Les  stoiciens  disaient  en  eflPet 
<^ue  le  sage  scul  est  libre,  quc  scul  il  est 
riche  (F.  CicKRoy ^  Paradoxes 5^  et  6«), 

2;u*il  est  roi,  qu'il  est  tout  ce  que  peut 
tre  rhomme.  Le  sage  seul  pcut  lairo 
philosophiquement  ce  que  les  autres 
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Et  sutor  bonus,  et  solus  formosus,  et  est  rex,  125 
Gur  optas  quod  habes  ?  «  Non  nosti  quid  pater,  inquit, 
Ghrysippus  dicat'^''  :  Sapiens  crepidas  sibi  nunquam 
;  Nec  soleas  fecit,  sutor  tamen  est  sapiens.  Qui  ? 
Ut,  quamvis  tacet  Hermogenes"^^,  cantor  tamen  atque 
Optimus  est  modulator;  ut  Alfenus  vafer"^^,  omni  130 
Abjecto  instrumento  artis  clausaque  taberna, 
Sutor  erat®°,  sapiens  operis  sic  optimus  omnis 
Est  opifex,  solus  sic  rex.  »  Vellunt  tibi  barbam 
Lascivi  pueri®*,  quos  tu  nisi  fuste  coerces, 
Urgeris  turba  circum  te  stante,  miserque  135 
Rumperis^^  et  latras,  magnorum  maxime  regum. 

Ne  longum  faciam,  dum  tu  quadrante  lavatum^^ 
Rex  ibis,  neque  te  quisquam  stipator  ineptum 
PraBter  Grispinum^*  sectabitur,  et^°  mihi  dulces 
Ignoscent  si  quid  peccaro  stultus^^  amici,  140 
Inque  vicem  illorum  patiar  delicta  libenter, 
Privatusque  magis  vivam  te  rege  beatus. 


homiues  font  sans  reffles  ct  sans  prin- 
cipeSyStuUe.  Lui  seulestdonc  le  cor- 
dOnnier  par  excellence.  S^neque  et 
les  stoiciens  romains  abandonnercnt 
ces  subtilit^s ;  mais  lcs  stoiciens  ^rccs 
tcnaient  beaucoupa  leur  iddal  innc- 
cessible  du  sage.  V.  CicfiRON,  Pour 
Murena,  29.  —  Et  est  rex,  aulieu  de  et 
rex  est.  Car  est  se  rattache  a  tous  les 
attributs,  dives,  sutor,  solus  formosus. 
V.  Od.  I,  XIX,  6.  —  Inquit,  dit-on. 

77.  Chrysippe,  disciple  de  Z^non, 
fut  par  ses  ouyrages  le  ydritable  pere 
des  stoVciens ;  ou  bien  pater  est  sim- 
plement  un  titre  honorable  donnd  au 
chef  de  la  doctrine. 

78.  Her/nogene.  V.  Sat.  ii,  note  3. 
Surrindicatiflocef,  V.  rodeaArchy- 
tas,  I,  xxiii,  11. 

79.  Alfenus,  apres  avoir  ct6  cor- 
donnier  dans  un  municipe  d'Italie, 
qidtta  sa  boutique,  se  fit  disciplc  as- 
sidu  de  Servius  Sulpicius  Rufus,  le 
c^lebre  jurisconsulte ,  devint  aussi 
habile  que  son  maitre,  et  parvint  au 
consulat.  —  Vafer,  ^pithetc  qui  s'ap- 
plique  aox  jarisconsultcs.  —  Ut,6.e 


mdme  que.  Les  dcux  ut  ont  pour  ant^ 
c^dents  les  deux  sic  des  vers  132, 133 . 
sic  (ainsi)  sapiens  optimus  est  opifex 
omnis  operis,  sic  sotus  rex  est. 

80.  Sutor.  Beaucoup  d'ddition9  don- 
nent  tonsor,  d'apres  un  des  plus  vieux 
mnnuscrits. 

81.  Lascivi  pueri.  La  longue  barbc, 
Taccoutremcnt  bizarre  et  sale  que  les 
stoiciens  afTectaient,  par  ostentation 
dc  rigiditd,  provoquaient  sourent  les 
espiegleries  des  emants. 

82.  Rumperis,  tu  te  romps  les  pou- 
mons. 

83.  Quadrante,  pour  le  quart  d'un 
as,  un  peu  plus  de  deux  centimes. 
V.  Dezobry,  Rome  au  siecle  d'Augustet 
lett.  80,  t.  III,  p.  264.  —  Lavatum.  Les 
Homnius  se  baignaient  tous  les  jours. 
A^rippa  fit  construire  dans  Rome  cent 
soixante-dix  bains  publics. 

84.  Crispinum.  V.  Sat.  i,  120. 

85.  Et  repond  a  un  premier  et  com- 
pris  dans  neque  :Et  ^enon  quisquam 
sectahitur,  ot  mihi  ignocent  amici. 

86.  Stultus.  V.  notc  47.  —  Inque  vU- 
cem  =  et  invicem. 
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On  Toit  par  cette  piece  qu'Horace  recueillait  le  fruit  des  attaqaes 
auxquelles  il  se  livrait,  et  que  les  gens  censur^s  dans  ses  satires  ne 
lui  pardonnaient  pas  les  traits  qu'il  ayait  lanc^s  contre  eux.  Ils  le 
d^nigraient  et  voulaient  le  faire  passer  pour  un  homme  danffereux. 
La  satire,  selon  eux,  ^tait  un  genre  d'^crit8  tr^s  bldmable.  Horace 
maintient  son  droit  en  s'appuyant  de  la  com^die  ancienne  et  de  Lu- 
cilius. 

II  commence  par  juger  s^y^rement,  mais  justement,  cet  auteur, 
qu'on  affectait  sans  doute  de  louer  devant  lui  outre  mesure.  Les 
poMes  m^diocres,  ialoux  des  suoc^s  qu'il  a  obtenus,  et  surtout  de  la 
faveur  de  M^c^ne  dont  il  jouissait  (V,  la  satire  suivante,  ant^rieure 
k  celle-ci),  trouvaient  que  de  semblables  compositions  n'£taient  pas 
de  la  po^sie.  Horace  abonde  dans  leur  sens  :  ilne  tient  pas  k  passer 
pour  un  grand  poete,  et  il  ne  sait  pas  faire  des  vers  rontlants  comme 
Ennius  ;  mais  il  veutqu*on  sache  bien  qu'il  est  sens6.  Son  ^ducation 
r^pond  de  ses  sentiments.  II  n'a  qu'un  petit  d^faut,  c'e8t  d'6crire. 

Eupolis  atque  Gratinus  Aristophan  esque  poetaB*, 
Atque  alii  quorum  Comaedia  Prisca  virorum  *st^, 
Si  quis  erat  dignus  describi^  quod  malus  ac  fur, 
Quod  moechus  foret  aut  sicarius  aut  alioqui 
Famosus,  multa  cum  libertate  notabant.  5 
Hinc  omnis  pendet  Lucilius*,  hosce  secutus. 


Sat.  IV.  —  1.  Eupolis  atque  Crati' 
nus.  Nous  pouvons  connaitre  par  les 

Fieces  d'Anstophane,  contcmporain  de 
historienThucydide,  Vancienne  comd' 
die  des  Athdniens.  Nous  avons  perdu 
Gratinos  et  Eupolis,  ses  predeces- 
senrs.  La  chute  de  la  d^mocratie,  en 
404,  entraina  la  chutc  do  Tancienne 
com^die,  qui  jouissait  de  la  lihert^  la 
plus  illimitde.  Dans  ses  pieces,  essen- 
tiellement  poUtiques,  Aristophane 
met  cn  scene  les  magistrats  ct  les 
g^n^raux  de  la  r^puhliquc,  il  les 
nomme,  et  on  sait  que  Ics  masques  de 
ses  acteurs  repr^sentaient  la  figure 
des  personnages.  Gctte  licence  fut 
r^prim6e.  V.  Art  podt.  283-284.  La 
comidie  nouvelle,  celle  dc  Mdn.mdre, 
contemporain  d'AIexandrc  le  Grrand 
et  de  ses  successours,  a  6t6  rcproduite 
par  Terence.  G'cst  un  tablcau  g6ne- 
ral  de  la  vie  humaine.  La  comidie 
moyenne,  dont  il  nous  reste  seulement 
Plutut,  est  une  transition.  La  loi  ne 


d^truisit  pas  tout  de  suite  tous  les 
ahus  de  rancicnne  comddie. 

2.  Quorum  wroru/n,  pour  viriquorum 
est,  les  hommes  a  qui  appartient. 
Syntaxe  grecque  :  xaxadxeudcCet  (il 
organise)  fipYSl  xfipOL^^  (XfiNO- 
piion),  au  lieu  de  T7\v  ^wpav  o^X*'» 
le  pays  qu'il  gouverne.  Gomparei 
Sat.  1, 1  :  quam  sibi  sortem  raao  de^ 
derit  iUa  contentus  (=  illa  sorte 
quam). 

3.  DescriberCy  faire  le  portrait. 

4.  Hinc  (pour  ab  his)  pendet,  c*est  k 
eux  que  se  rattache  tout  Lucilius.  Ge 

Eoete,  contemporain  de  Scipion  et  dc 
idlius,  fit  le  premier  des  satires  (md- 
langcs  littdraires)  en  vers  hexametres. 
Sans  etre  aussi  violent  qu*Aristo- 
phnnc ,  et  sans  s'attaquer  aux  magis- 
trats,  cc  qui  i  Rome  n'etait  pas  san 
dangcr,  Lucilius  eut  la  hardiesse  de 
livrcr  aii  ridicule  et  au  mdpris  les  par- 
ticuliers  qui  lc  mdritaient. 
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Mutatis  tantum  pedibus  numerisque'*,  facetus, 

Emunct»  naris,  durus  componere  versus*; 

Nam  fuit  hoc  vitiosus  :  in  hora  saepe  ducentos, 

Ut  magnum,  versus  dictabat  stans  pede  in  uno'.  10 

Cum  flueret  lutulentus,  erat  quod  tollere  velles'; 


Aristophane. 


Garrulus,  atque  piger  scribendi  ferre  laborem, 
Scribendi  recte  :  nam  ut  multum  nil  moror*.  Ecce 
Crispinus  minimo  me  provocat*^.  «  Accipe,  si  vis, 
Accipe  jam  tabulas;  detur  nobis  locus,  hora,  15 
Custodes;  videamus  uter  plus  scribere  possit.  » 
Di  bene  fecerunt,  inopis  me  quodque**  pusilli 


5.  Mntatispedibus  numerisquc,  pieds 
et  rytbiUGS.  Les  com^dies  ^taient 
^crites  on  vors  Yambiques  trimetres ; 
ellcs  admettaient  aussi  quelqucs  au- 
trcs  cspccos  do  vors  (trochaiques, 
aniipcsliques ,  quelqucfois  dactyli- 
qucs).  Lucilius  ecrivit  en  vcrs  hexa- 
metres  dactyliques :  delkmutatis. 

6.  Facetus^  dlegant.  —  Emupcut  naris, 
nez  mouch6  (opposd  &  naris  obesa^  nez 
plein,  bouchd),  au  ligurcS,  d^signe  la 
tinesse,  la  perspicacitd.  —  Durus^ 
intr^pide,  infatigablo.  —  Componeic  = 

t;i  componendo.  J'.  p.  XLI,  Infinitif  comple- 

ment  d  adjectif.  D'autros  comprcnnont : 
dir. 

7.  Magnum^  grand  exploit.  —  Slans 
pede  en  u/io,  commo  les  enfants  dans 


certains  jcux  :  au  pied  lcv^,  toat  en  se 
jouant. 

8.  Lutulentus.  Horace  le  compare  k 
un  torrent  bourboux.  —  Tollere,  en- 
lcvcr  do  cotto  bourbo  :  velles  aliquid 
tollcrc.  On  traduit  aussi :  enlever  de 
cetto  bouo  pour  Ics  conserver.  Ge 

Sassage  est  tres  controversd,  a  cause 
0  requivoque  du  vcrbe.  Gompares 
Sat.  X,  Ic  vcrs  51,  qui  n'eclaircit  rien. 

9.  Ut  rnultum  (scribas)  nil  moror,  je 
me  soude  peu  que  Ton  ^crive  beau- 
coup. 

10.  Crispinus.  V.  Sat.  i,  120.  —  Mi- 
nimo  mc  provocat,  il  me  provoque  en 
pariant  uuo  grossc  somme  contre  unr 
petito  (minimo  pretio). 

11.  Quodque,  Au  lieu  de  quod  me 
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Finxerunt  animi,  raro  et  perpauca  loquentis ; 

At  lu  conclusas  hircinis  follibus  auras 

Usque  laborantes  dum  ferrum  molliat  ignis,  20- 

Ut  mavis,  imitare.  Beatus  Fannius  ultro 

Delatis  capsis  et  imagine*^,  cum  mea  nemo 

Scripta  legat,  vulgo  recitare  timentis*^  ob  hanc  rem 

Quod  sunt  quos  genus  hoc  minime  juvat,  utpote**  plures 

Gulpari  dignos.  Quemvis  media  erue  turba  :  25 

Aut  ob  avaritiam,  aut  misera  ambitione  laborat*^; 

Hunc  capit  argenti  splendor;  stupet  Albius  aere*^; 

Hic  mutat  merces  surgente  a  sole  ad  eum*''  quo 

Vespertina  tepet  regio ;  quin  per  mala  praeceps 

Fertur  uti  pulvis  collectus  turbine,  ne  quid  30' 

Summa  deperdat  metuens,  aut  ampliet  ut  rem**  : 

Omnes  hi  metuunt  versus,  odere  poetas. 

inopis pusiUique.  V.  Od.  I,xix,  6;  xxv, 
6,  et  passini.  —  Loquentis.  Accord  par 
attraction  grammaticale  avec  animi, 
aii  lieu  de  raro  loqucntein  {me).  —  Us- 
q  ue,  ant^cddent  de  dum. 

12.  Fannius,  mauvais  poete,  para- 
site  d'Hermogene  Tigellius.  V.  Sat.  x, 
80;  et  sur  Hermogcne,  Sat.  ii,  noteS. 
—  Delatis  capsis  et  imagine.  Voici  en- 
core  un  passage  tres  obscur  :  si  dela- 
tis  si^nilie  port^s,  ou  le  portrait  de 
Faimius  et  ie  coffre,  capsa,  contcnant 
ses  ouvrages,  ont-ils  ^te  port6s? 
Beaucoup  do  traducteurs  veulent  <juc 
ce  soit  dans  la  Bibliotheque  Palatine 
ou  dans  cclle  de  PoIIion  :  mais  oCl  ont- 
ils  vu  cela,  et  pourquoi  Horace  s'ex- 
primcrait-il  si  mal?  Les  plus  habiles 
critiques  donnent  a  deferre  le  sens 
de  defcrer,  donner.  On  pourrait  tra- 
duire,  et  les  vers  suivants  scraient 
d'accord  avec  cette  interprotation  : 
Heureux  Fannius,  a  qui  ont  et^  don- 
n^s  spontan^mcnt  (par  tes  sots  admi- 
rateurs)  uncoffro  ettonportrait.Peut- 
gtre  rintention  des  donateurs  cst-olle 
en  effot  do  les  placer  dans  quclque 
bibliotheque.  V.  sur  los  bibliotncques 
publiques  et  particulieres  et  Tusage 
d'y  placcr  les  portraits  des  auteurs, 
Dbzobry  ,  iZo/ne  au  siecle  d'Auguste, 
lett.  90,  t  III,  p.  426  et  427.  Selon 
M.  Kruger,  qui  s'appuie  sur  le  sens 
vulgaire  do  porter  au  marche,  il  faut 
traduire  :  porter  chcz  le  libraire.  Fan- 
nius,  solon  ce  commcntateur,  est  tout 
heureux,  tout  fier  d'dtre  all^  do  lui- 
mdme  ofSxit  ses  volumes  enferm^s 


dans  leur  cofTro  ct  accompagnes  de 
son  portrait.  —  Cum  nemo  legat,  tan- 
dis  que.  V.  Od.  III,  xviii,  59,  et  Sat. 
I,  38. 

13.  Recitare.  Asinius  PoIIion  avait 
introduit  rusao^e  de  rassembler  tous 
ses  amis  pour  leur  faire  publiquement 
lecture  de  ses  ouvrages,  ce  que  Ton 
appelait  recitatio.  La  mode  s'en  r^- 
panditet  dura  tros  longtompsaRome. 
V.  Pline  le  Jeune,  Lett.  I,  13,  et  De- 
zoBRY,  Rome  au  siecle  d^Auguste,  lett 
88,  t.  III,  p.  404.  —  Timcntis.  Comme 
s'il  y  avait  mei  au  lieu  de  mea.  —  Ti- 
rnere  signifiant  eviter,  n'aimer  pas,  ne 
se  construit  qu'avec  l'infinitif. 

14.  Genus  hoc,  co  genre  litt^raire,  les 
satires.  —  Plures  dignos.  Accusatif 
attir^  par  le  voisinagc  de  quos,  au  lieu 
d'un  ai>latif  absolu,  qui  serait  moins 
dl^gant,  ou  de  utpote  cum  plures  sint 
digni,  qui  est  prosaiquo.  Gette  syn- 
taxe  parait  empruntoe  aux  Grecs, 
chez  qui  elle  cst  communo. 

15.  Laborat,  est  malade.  Oft,  avec 
ce  verbo,  cst  une  syntaxe  insolite. 

16.  Stwpet.  V.  ViRO.  Georg.  II,  508 : 
Hlc  stapet  altonitas  rostri».  —  JEre ,  les 
objets  d'art  cisel^s  en  airain  de  Go- 
rinthe. 

17.  Surgente  sole,  le  levant,  Torient. 

—  Eum,  solem. 

18.  Rem,  sa  fortuno.  —  Ut  ampliet, 
de  ne  pas  augmenter ;  mais  ou  peut 
aussi  faire  dependro  ut  do  prxceps 
fertur;  alors  il  signifiera  aun  que. 

—  Mala,  dangcrs.  Voyez-en  r^numd- 
ration  Sat.  i,  38-40. 
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«  Fcenum  habet  in  cornu**,  longe  fuge;  dummodo  risum 

Excutiat  sibi,  non  hic  cuiquam  parcet  amico, 

Et  quodcumque  semel  chartis  illeverit*°  omnes  35 

Gestiet  a  furno  redeuntes  scire  lacuque^* 

Et  pueros  et  anus.  »  Agedum  pauca  accipe  contra. 

Frimum  ego  me  illorum  dederim  quibus  esse  poetas 
Excerpam  numero;  neque  enim  concludere  versum^* 
Dixeris  esse  satis,  neque,  si  quis  scribat  uti  nos  40 
Sermoni  propiora^^,  putes  hunc  esse  poetam. 
Ingenium  cui  sit,  cui  mens  divinior  atque  os 
Magna  sonaturum,  des  nominis  hujus  honorem. 
Idcirco  quidam  comoedia  necne  poema 
Esset^*  quaesivere,  quod  acer  spiritus  ac  vis  45 
Nec  verbis  nec  rebus  inest;  nisi  quod  pede  certo 
Differt  sermoni,  sermo  merus.  At  pater  ardens 
Saevit,  quod,  meretrice  nepos*''  insanus  amica, 
Filius  uxorem  grandi  cum  dote  recuset, 
Ebrius  et,  magnum  quod  dedecus,  ambulet  ante  50 
Noctem  cum  facibus*®.  Numquid  Pomponius^''  istis 


19.  FcBnum  iii  cornu.  Quand  un 
boeuf  ^tait  dangcreux,  ou  lui  mettait 
un  peu  do  fom  aux  cornes  pour 
avcrtir  les  passants  do  s'en  garer. 
S'^crie-t-on  est  sous-ent.  ^ 

20.  llleverit  (futur  anterieur),  bar- 
bouiller  avec  do  rencre,  ^crire. 

21.  Furno...  lacu,  lo  four  public,  a 
Tusage  dos  petitcs  gons,  le  reservoir 
ou  la  fontaine,  oii  se  trouvaient  sur- 
tout  des  femmes  du  pouple  et  des 
csclavos. 

22.  Concludere,  mettre  sur  ses 
pieds,  cnformer  dans  la  mosure.  V. 
Sat.  X,  59.  —  Poetas.  On  cmploie 
quelquefois  lo  datif  dans  cc  cas, 
commc  apros  licet  (qu'on  pcut  consi- 
dcrcr  d'aiIlours  comme  synonymo  de 
datur).  Horaco,  Epit.  I,  xvi,  61,  oflfre 
un  exomple  do  cctto  construction 
plus  rare :  Da  mihi  fallere,  da  Justo 
sanctoque  vidcri.  V.  M.  Riemann, 
Syntaxc  latinc,  p.  376,  e,  l'*  edition. 

23.  Scrmoni,  la  conversation,  le 
langago  usuol,  la  proso.  Horace, 
Epit.  I,  IV,  1,  dcsigne  ses  satircs 
par  lc  mot  sermones.  —  Putes^  sub- 
jonctif  prcsont,  et  dixeris,  subjonctif 
parfait,  employds  dans  un  sens  demi- 
iutur,  dcmi-conditionnel ,  commc  Top- 
tatif  grcc,  'kifoi^  3v,  cTiroi?  <Jtv,  vo- 


(x^Coi^  ou  vo(xC98ioc(  afv,  tu  ne  sau- 
rais  diro,  tu  ne  saurais  croirc. 

24.  Necne,  c.-a-d.  comcediane  es~ 
set  poema,  necne.  EUipso  frequente, 
dans  le  prcmier  terme  de  rinterro- 

gation,  do  Tadverbe  interrogatif  ne. 
Q  plus,  necne  devrait  normalement 
dtro  construit  aprcs  poema.  V.  Od.  I, 
XIX,  5,  6.  —  Qusesivere.  C^sure  tro- 
chaiquo,  la  seulo  dans  ce  vers.  II 
s'agit  do  la  com^die  noavelle,  celle 
de  Mcnandre  et  de  T6rence.  V,  Gici- 
RON,  de  VOrateur,  20.  —  Merus,  sous- 
ent.  e^^  a  moins  qu'on  ne  fasse  du 
nominatif  sermo  une  apposition  & 
comcedia.  —  Sermoni,  datif  par  suite 
de  ranalogio  de  sens  cntre  differre 
et  dissimilis  esse. 

25.  Ncpos,  dissipateur,  d^baaehd; 
apposition  a  filius.  La  scene  que  le 
pootc  analyso  ainsi  se  trouvait  dans 
plusicurs  comodics.  V.  Art  po^t.  94. 
Gette  phraso  cst  une  objection,  a  la- 
quelle  rcpondont  Ics  vcrs  51,  52,  etc. 

26.  Antc  noctem.  V.  Od.  I,  i,  20.  — 
Cum  fa^ibus.  Cdtait  Tusage  d^aller 
a  un  lestin  ct  d'en  revenir  cscorte  do 
flambeaux.  V.  Giceron,  dc  la  Vieil^ 
lesse,  13. 

27.  Pomponius ,  nom  d'un  ddbau- 
chc  sans  doute  bion  connu  alors. 
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Audiret  leviora,  pater  si  viveret?  Ergo 

Non  satis  est  puris*®  versum  perscribere  verbis, 

Quem  si  dissolvas,  quivis  stomachetur  eodem 

Quo  personatus  pacto  pater^^  His  ego  quae  nunc,  55 

Olim  quae  scripsit  Lucilius*°,  eripias  si 

Tempora  certa  modosque  *S  et  quod  prius  ordine  verbum  'st 

Posterius  facias,  praeponens  ultima  prirais, 

Non,  ut  si  solvas  Postquam  Discordia  tetra 

Belli  ferratos  postes  portasque  refregit,  60 

Invenias  etiam  disjecti  membra  poetae'*. 

Hactenus  haBC.  Alias,  justum  sit  necne  poema**, 
Nunc  illud  tantum  quacram,  meritone  tibi  sit 
Suspectum  genus  hoc  scribendi.  Sulcius  acer 
Ambulat  et  Gaprius**,  rauci  male,  cumque  libellis^*  65 
Magnus  uterque  timor  latronibus ;  at,  bene  si  quis 
Et  vivat  puris  manibus,  contemnat  utrumque. 
Ut  sis  tu  similis  Goeli  Birrique  latronum^*, 
Non  ego  sim  Gapri  neque  Sulci"  :  cur  metuas  me? 
NuUa  taberna  meos  habeat  neque  pila  libellos  70 
Quis  manus  insudet  vulgi  Hermogenisque  Tigelli^®; 
Nec  recito^*  cuiquam  nisi  amicis,  idque  coactus, 
Non  ubivis  coramve  quibuslibet.  In  medio  qui 


28.  PuriSf  simples,  sans  figures 
po^tiques,  comme  on  parle.  —  Quem 
si  dissolvas  =  quo  dissoluto. 

29.  Personatus  pater,  le  pere  de  la 
comedie,  racteur  qui  en  a  le  masque. 

30.  Olim  quse,  c.-a-d.  et  illis  quse. 

31.  Tempora,  m^dos,  les  tcmps,  la 
mesure. 

32.  Non  invenias  etiam  (tum)  mem- 
bra  ut  (comme)  ea  invenias  si  solvas 
(hsec  carmina).,.  — Postquam  Discor- 
dia...  Ces  yers,  qui  mis  en  prose 
seront  encore  poetiqucs,  apparte- 
naient  aux  Annales  d'£nnius,  poeme 
aujourd'hui  perdu.  —  Belli  postes  por- 
tasque,  les  jambages  et  les  portes  du 
templo  do  Janus,  oii  la  Gruerre  est 
cnfcrmce  en  temps  de  paix.  V.  ViRa. 
En.  I,  294. 

33.  Alias  (qumram).  —  Justum, 
pour  justumne  :  rdgulier,  exact,  vrai. 

34.  Sulcius  et  Caprius,  delatcurs 
redoutos.  —  Ambulat,  va  partout. 

35.  Rauci  male,  Male,  comme  Snt. 
III,  31  ct  45 ,  borriblement  enrou^s  a 


force  de  crier.  —  Libelli,  feuilles  ou 
sont  consign^es  leurs  accusations.  — 
Et  vivat,  pour  si  quis  vivat  bene  et 
puris  manibus.  V.  Od,  I,  xix,  6. 

36.  Ut,  suppose  quo  tu  sois,  quand 
mdme  tu  scrais.  —  CeUus,  Birrius, 
ddbauchds  que  le  mauvais  ctat  de 
leurs  afiaires  avait  apparemmcnt  con- 
duits  a  quelquo  melait. 

37.  Sulci  {similis  sous-ent.],  aussi 
m^chant  quc  Sulcius.  —  i\ro/i,sous-ent. 
ideo  (pour  cela).  —  Metuas,  sens  con- 
ditionnel. 

38.  Pila,  pilier  plac^  devant  les 
boutiques  {taberna)  des  libraires, 
qui  servait  a  exposer  les  ouvrages 
cn  vente  ou  k  en  afficher  Fannonce. 
V.  Art  i)oet.  373.  —  Habeat,  ne  sau- 
rait  avoir,  n'aura  jamais.  —  Insudet, 
par  consequcnt  les  tache,  en  dte  la 
irafcheur.  —  Hermogene,  chanteur 
habile  (F.  Sat.  ii,  note  3),  est  la  con- 
fondu  avec  le  vulgaire.  II  ne  se  con- 
naissait  pas  aux  ouvrages  d'esprit. 

39.  Recito.  F.  v,  23. 
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Scripta  foro  recitent  sunt  multi,  quique  lavantes*®  ; 
Suave  locus  voci  resonat  conclusus*^  Inanes 


75 


Hoc  juvat,  haud  illud  quaerentes,  num  sine  sensu, 
Tempore  num  faciant  alieno.  «  Laedere  gaudes, 
Inquit  '*^,  et  hoc  studio  pravus*^  facis.  »  Unde  petitum 
Hoc  in  me  jacis?  est  auctor**  quis  denique  eorum 
Vixi  cum  quihus  ?  Absentem  qui  rodit,  amicum 
Qui  non  defendit,  alio  culpante,  solutos 
Qui  caplat  risus  hominum  famamque  dicacis**, 
Fingere  qui  non  visa  potest,  commissa  tacere 
Qui  nequit,  hic  niger*^  est,  hunc  tu  Romane  caveto. 

Sa?pe  tribus  lectis  videas  cenare  quaternos*', 
E  quibus  unus  amet  quavis  adspergere  cunctos*®, 
Pra3ter  eum  qui  praebet  aquam ;  post,  hunc  quoque  potus 
Gondila  cum  verax  aperit  praecordia  Liber  : 
Hic  tibi  comis  et  urbanus  liberque^^  videtur 
Infesto  nigris*^*;  ego,  si  risi  quod  ineptus 
Pastillos  Rufillus  olet,  Gorgonius  hircum^^,  90 
Lividus  et  mordax  videor  tibi.  Mentio  si  qua 
De  Gapitolini  furtis  injecta  Petilli** 


80 
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40.  Lavantes.  Suntque  multi  qui 
lavantes  (so  baiji^aunt,  jusqu'uux 
bains)  scripta  recitent  :  subjonclif, 
k  causc  dc  qui  siguifianl capablcs  do. 
r.  Od.  I,  I,  3  et  4. 

41.  Suave=:  suaviter;  apour  com- 

Eldmcnt  le  datif  voci.  —  Conclusus. 
a  salle  vofttee  du  bain  cst  propice 
a  leur  voix.  —  Inanes,  frivoles  et 
vains,  esprits  legers.  —  lllud,  com- 
pldmcnt  dc  quserentes  ct  antdcddent 
de  num.  —  Sensu,  sous-cnt.  communi, 
sentiment  des  convenances  sociales, 
tact. 

42.  Inquit,  me  dit-on ;  sensfr^quent. 

43.  Studio  pravuSf  a  dcsscin,  etant 
mdchant. 

44.  Roponse  d^Hor.ice.  Unde  hoc 
petisti  et  in  mejacis?—  Quis,  iutcr- 
rogatif  :  quis  eorum  quibuscum  vixi 
auctor  est  hujus  criminis  ?  —  Vixi 
cum  quibus.  Inversion  insolitc  aua- 
logue  a  ccUe  do  la  conjonclion  cum 
du  V.  124 :  Flagret  rumore  malo  cuin 
hic  atque  ille;  et  dc  radvorbc  cur, 
Sat.  II,  III,  187 ;  vii,  78. 

45.  Defendit.  Quantitc  archaiquc. 
V.  Od.  III,  xviii,  5.  —  Solutos,  a 
gorge  dcpioyoe.  —  Dicax,  mordant. 

46.  Niger,  un  mechant,  un  perlide. 


S  opposo  a  candidus,  sincere  et  bon. 

47.  Tribus  lcctis...  quatcrnos.  Au- 
tour  de  la  tablc  ctaient  Irois  lits ;  le 
quatriemc  cotc  dtait  rdserv^  pour  le 
service.  Sur  chaque  lit  trois  convives 
pouvaient  prendre  place,  k  la  ri- 
ffueur  quatre.  Quaterni,  par  ^oupes 
do  quatro.  F.,  pour  la  disposition  du 
triclinium,  Sal.  II,  viii,  20. 

48.  Quavis,  de  touto  fa^^on:  seul 
cxemple  do  cet  emploi  adverblal.  — 
Adspergere.  Nous  disons  arranger  ou 
draper. 

4<J.  Qui  prsebet  aquam,  celoi  oui 
traite ;  qui  donne  Teau  aveo  laquelle 
on  86  lave  les  pieds  et  les  mains,  ce 
qui  BO  rempdche  pas  de  donner  autre 
chose.  Nous  disons  ainsi  familiere- 
ment :  a  Voncz  manger  la  soupe  avec 
nous. »  —  Potus,  comme  cenatuStpranr 
sus,  juratus.  On  pouvait  se  mettre 
dans  cct  ctat  sans  passcr  pour  un 
homme  indigiie  do  paraitro  dans  la 
bonne  soi-ielo.  V.  Sat.  iii,  90. 

50.  Libcr,  franc. 

51.  /n/V^^o,  rennemi  dcs  mcchants. 

52.  Pastillos,  ctc.  V.  Sat.  ii,  25. 

53.  Petillius  Capitolinus,  ctant  pr^ 
posd  a  la  garde  du  Gapitolc  (ce  qui 
n'a  rien  de  commun  avec  son  nom). 
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Te  coram  fuerit,  defendas,  ut  tuus  est  mos  : 

«  Me  Gapitolinus  convictore  usus  amicoque  95 

A  puero  'st,  causaque  mea  permulta  rogatus 

Fecit,  et  incolumis  laetor  quod  vivit  in  urbe ; 

Sed  tamen  admiror  quo  pacto  judicium  illud 

Fugerit.  »  Hic  nigrae  sucus  loliginis,  haec  est 

JEvugo  mera^*,  quod  vitium  procul  abfore  chartis  100' 

Atque  animo  prius,  ut  si  quid  promittere  de  me 

Possum  aliud^*^,  vere  promitto.  Liberius  si 

Dixero  quid,  si  forte  jocosius,  hoc  mihi  juris 

Cum  venia  dabis.  Insuevit  pater  optimus  hoc  me, 

Ut  fugerem  exemplis  vitiorum  quaeque  notando^*.  105 

Gum  me  hortaretur,  parce,  frugaliter  atque 

Viverem  uti  contentus  eo  quod  mi  ipse  parasset, 

«  Nonne  vides  Albi  ut  male  vivat  filius,  utque 

Barrus  inops?  magnum  documentum  ne  patriam  rem 

Perdere  quis  velit;  »  a  turpi  meretricis  amore  110 

Gum  deterreret,  «  Scetani  dissimilis  sis;  » 

Ne  sequerer  moechas,  concessa  cum  venere  uti 

Possem,  «  Deprensi  non  bella  'st  fama  Treboni, 

Aiebat.  Sapiens  vitatu  quidque  petitu 

Sit  melius  causas  reddet  tibi";  mi  satis  est  si  115 

Traditum  ab  antiquis  morem  servare,  tuamque, 

Dum  custodis  eges,  vitam  famamque  tueri 


fut  accusc  d'avoir  derobe  unc  cou- 
ronae  d'or  de  Jupiter.  II  fut  absous, 
grace  a  Tintercession  d'Octave.  —  Z)c- 
fendas,  tu  le  defendras  (en  disant), 
ffOV7^yopoit\?  5v.  —  Amicoque.  Vers 
hypermetro  avec  clision  sur  le  sui- 
vant.  Comparcz  Vma.  En.  X,  781 ; 
Georg.  I,  395.  Boileau  u  imite  ce  pas- 
sage  dans  sa  ix*  satire,  v.  150-168. 

54.  lA>Uginis  sucus ,  noirccur ;  pro- 
prement,  encre  de  calmar,  mollus- 
que  qui  produit  une  lic{ueur  noire. 
—  JErugo,  vert-de-gris :  mauvais 
sentiment.  —  Abfore.  On  disoit  aus- 
si  afore. 

55.  Ut  si.  C.-a-d.  vitium  promitto 
vere  abfore,  ut  vere  promitto  aliud 
quidvis  quod possum  dtme promittere. 
Quid  synonyme  de  aliquid;  si  quid 
aliud  =  quidvis  aliud.  —  Hoc  Juris 

Sour  hoc  jus.  —  Cum  venia,  avoc  in- 
ulgcnce  ? 

56.  Ut  vitiorum  gumque  (e.-ied.  vi- 


tia  quseque,  vitia  omnia)  fugerem,  no- 
tando  (ou  dum  notat)  ea  exemplis.  — 
Notare,  signaler.  —  Insuescere^  sens 
actir.  Dc  la  insuetus.  — Atque  viverem 
uti  :  cum  me  hortaretur  (ut)  viverem 
parce,  frugaXiter  atque  contentus.  — 
Contentus  est  coordonne  avec  parce 
et  frugaliter.  Au  v.  131,  l  adverbe  lar- 
giter  est  dgalement  employ^  comme 
synonyme  de  Tadjectif  multa,  —  Al- 
bius.  fest-ce  celui  du  vers  28?  On 
ne  sait.  —  Sis,  au  v.  111,  subjonctif 
optatif :  je  souhaitc  que  tu  sois, 
puisses-tu  Stre,  et  simplcment :  sois. 
—  Aiebat  du  vers  114  retombe  sur 
toutes  les  citations  dcs  paroles  du 
pere  d'Horace:  Nonne  vides...',  Sce- 
tani..,',  Deprensi.., 

57.  Sapiens.  Un  philosophe  theori- 
cien.  —  Vitatu  quidquid  petitu,  pour 
quid  vitatu  quidque  petitu.  V,  Od.  1, 
XIX,  6.  —  Causas  reddat,  Vexplique* 
rait 
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Incolumem  possum  :  simul  ac  duraverit  «-etas 

Membra  animumque  tuum.  nabis  sine  cortice**.  »  Sic  me 

Formabat  puerum  dictis,  et,  sive  jubebat  120 

Ut  facerem  quid,  u  Habes  auctorem  quo  facias  hoc  » 

(Unum  ex  judicibus  selectis  objiciebat^^) ; 

oive  vetabat,  a  An  hoc  inhonestum  et  inutile®^  factu 

Necne  sit,  addubites,  flagret  rumore  malo^*  cum 

Hic  atque  ille?  »  Avidos*^  vicinum  funus  ut  aegros  125 

Exanimat  mortisque  metu  sibi  parcere  cogit, 

Sic  teneros  animos  aliena  opprobria  saepe 

Absterrent  vitiis.  Ex  hoc  ego,  sanus  ab  illis*' 

Perniciem  qu^ecumque  ferunt,  mediocribus  et  quis 

Ignoscas  vitiis  teneor.  Fortassis  et  istinc  130 

Largiter  abstulerit  longa  aetas,  liber**  amicus, 

Consilium  proprium;  neque  enim,  cum  lectulus  aut  me 

Porticus  excepit,  desum  mihi*^  :  «  Rectius  hoc  est; 

Hoc  faciens  vivam  melius ;  sic  dulcis  amicis 

Occurram;  hoc  quidam  non  belle**;  numquid  ego  illi  135 

Imprudens®''  olim  faciam  simile?  »  Haec  ego  mecum 

Gompressis  agito  labris;  ubi  quid  datur  oti, 

lUudo  chartis^®.  Hoc  est  mediocribus  illis 

Ex  vitiis  unum*';  cui  si  concedere  nolis, 

Multa  poetarum  veniet  manus'°,  auxilio  quae  140 


58.  Duraverit  (actif).  fortifier.  — 
Cortice.  On  revStait  a'une  cuirasse 
de  liege  ceux  qui  apprenaicnt  knager. 

59.  Judicibus  selectis.  D'apres  la  loi 
Aurelia,  le  pretour  de  la  ville  choi- 
sissait,  parmi  les  s^nateurs,  les  che- 
valiers  et  les  tribuns  du  tresor, 
360  personnes  pour  Tassistcr  dans 
les  iugements,  a  peu  pres  comme 
les  jures.  —  Juhebat  ut  facerem,  au 
lieu  de  me  facere.  Gette  syntaxe  se 
trouvait  ddja  dans  Ciceron,  dans 
Hirtius  et  dans  Plaute ,  et  devint 
assez  commune  apres  le  siecle  d'Au- 
guste. 

60.  Inutile,  funestc.  —  An  addu- 
bites,  est-ce  que  par  hasard  tu  dou- 
terais...  ?  —  Hoc,  tolle  chose;  hic 
atque  ille,  tel  ct  tcl.  Apres  hoc,  sup- 
pleez  rinterrogatif  ne,  correlatif  de 
necne.  V,  v.  44  et  62. 

61.  Flagret  rumore  ma/o,  est  robjet 
des  mauvais  propos.  Oicdron  dit  de 
mdme  flagrare  infamia.  —  Flagret  ctun, 
K.  au  V.  80  et  page  xxxvi,  au  bas. 


62.  Avidos,  qui  veulent  manger 
malgre  le  mcdecin. 

63.  Illis.  Sous-cnt.  vitiis. 

64.  Libcr.  V.  note  50.  —  Istinc  lar~ 
giter  abstulerit  =  istorum  largam 
partem  abstulerit,  c.-a-d.  multa, 
Largiter  avec  le  g^nitif,  comme  miU~ 
tum,  se  trouve  dans  Plaute. 

65.  Lcctulus...  porticus...  Quand  je 
suis  au  lit,  a  la  promenade.  V,,  sur 
les  portiqucs,  Dezobry,  Rome  au 
siecle  d'Auguste,  lett.  18,  t.  I»"*,  p. 
378.  — ^  Desum  mihi.  C.-a-d.  que  je 
rdflechis  sur  moi,  je  veux  corriger 
mes  defauts.  —  Aut  tne,  pour  aut 
porticus  mc.  V.  Od.  I,  xix,  6. 

66.  Non  belle.  Sous-ent.  fecit. 

67.  Imprudens,  faute  d'y  faire  at- 
tention. 

68.  Illudo  chartis,  je  le  mcts  en  me 
jouant  sur  mon  papier. 

69.  Ex  mediocribus  ilUs  vitiis,  de 
ces  d^fauts  legers  dont  j'ai  parM,  et 
qu'on  pardonne  ais^ment. 

70.  Manus.  Toulc  la  troupe  des  fai- 
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Sit  mihi,  nam  multo  plures  sumus,  ac  veluti  te 
Judaei  cogemus  in  hanc  concedere  turbam''*. 


V 


Octave  avait  envov6  M^cene  k  Brindes,  pour  n^gocier  la  paix  avec 
Antoine.  II  6tait  accompagn6  de  Cocceius.  On  voit,  par  le  vers  29, 
que  ces  deux  personnages  avaient  d^ji  rendu  aux  triumvirs  le  ser- 
vice  de  les  rapprocher.  £n  effet,  en  714,  avant  le  temps  ou  Horace 
fut  pr6sent6  k  M^c^ne,  il  y  avait  eu  une  premiere  reconciliation.  En 
716,  Octave  alla  lui-mSme  k  Brindes  pour  voir  Antoine,  qui  ne  vint 
pas.  Enfin,  en  717,  Octave  ayant  besoin  de  vaisseaux  pour  faire  la 
guerre  a  Sextus  PompcSe,  et  Antoine  de  troupes  pour  son  exp6dition 
contre  les  Parthes,  un  trait6  fut  conclu  k  Tarente ;  mais  lerendez- 
VOU8  avait  ^t6  d'abord  indiqu^  k  Brindes,  entre  Mecene  et  Antoine. 
II  est  infiniment  probable  que  c'est  dans  ce  voyage  de  M^cene  a 
Brindes  (ju'Horace  Taccompag^a,  et  fit  partie  de  la  suite  du  minis- 
tre  favori  d'Octave. 

Nos  voyageurs  ne  font  pas  de  longues  ^tapes.  On  les  voit  mettre 
plus  de  quinzejours  pour  parcourir  395  milles  (a  peupres  584  kilo- 
metres,  un  peu  plus  de  130  lieues). 

On  s'est  demand^  comment  une  soci^t^  de  ^ens  d'esprit,  parmi 
lesq^uels  nous  voyons  fignrer  Plotius  Tucca,  Yarius,  Virgile  et  Horace, 
avaient  pu  s'amuser  de  la  querelle  de  Sarmentus  et  de  Messius.  II 
est  assez  naturel  que  des  jeunes  gens  gais  et  d^soeuvr^s  s'amusent 
de  tout,;  mais  pourquoi  Horace  a-t-il  dScrit  cette  scene  grossiere  ? 
On  s'en  etonnera  moins  si  Ton  songe  que  le  gout  des  anciens,  chez 
qui  tous  les  grands  personnages  avaient  autour  d'eux  des  bou£iOns, 
6tait  moins  d^licat  que  le  n6tre  k  cet  ^gard.  Peut-etre  encore  Horace 
avait-il  trouve  dans  Lucilius  le  modele  d'une  semblable  descrip- 
tion.  Lucilius  avait  aussi  fait  un  voyage  k  Brindes.  Sans  cetexemple, 
Horace  n'aurait  peut-6tre  pas  compos6  cette  satire,  qui  n'a  pas  un 
grand  inter^t  litteraire. 

Egressum  magna  me  accepit  Aricia  Roma 
Hospitio  modico*.  Rhetor  comes  Heliodorus^, 

setirs  de  vers  (des  rimeurs,  dirions-  Sat.  V.  —  1.  Aricia  (aujourd'hui 

nous),  mes  confrercs ,  prondront  par-  Lariccia),  pctite  villc  du  Latium,  pres 

ti  pour  moi,  par  esprit  de  corps.  du  mont  Albain,  a  16  milles  (23  kilo- 

71.  Judsei.  U  y  avait  alors  beau-  metres)  do  Romo  ;  celebre  par  le 

coup  de  Juifs  a  Rome.  V.  Cici&ron,  culto  de  Diano  Chasseresse  iDiana 

Pour  Flaccus,  28.  Ils  montraicnt  uno  Nemorensis)  et  la  tontaine  d'£g^rie. 

grando  ardour  de  proselytismc.  —  Ac  —  Modico,  par  opposition  k  magna 

veluti  te  Judaei,  pour  ac,  veluti  Judaei,  Roma. 

te  cogemus.  V.  y.  132  et  Od.  I,  xix,  2.  Heliodorus,  personnage  inconnu. 

6.  —  Te,  toi,  qui  que  tu  sois,  qui  me  II  y  a  dans  raatiquite  un  H^liodore 

iais  passer  poor  un  m^disant  qui  avait  ccrit  sur  les  metres  des 
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Graecorum  longe  doctissimus.  Inde  Forum  Appi, 

DifFertum  nautis,  cauponibus  atque  malignis^. 

Hoc  iter  ignavi  divisimus,  altius  ac  nos  5 

Praecinctis  unum*  :  minus  est  gravis  Appia  tardis''. 

Hic  ego  propter  aquam,  quod  erat  deterrima,  ventri 

Indico  bellum^,  cenantes  haud  animo  aequo 

Exspectans  comites.  Jam  nox  inducere  terris 

Umbras  et  ccelo  difFundere  signa'  parabat.  10 

Tum  pueri  nautis^,  pueris  convicia  nautae 

Ingerere.  a  Huc  appelle.  Trecentos  inseris'?  ohel 

Jam  satis  est.  »  Dum  aes  exigitur,  dum  mula*°  ligatur, 

Tota  abit  hora.  Mali  culices  ranaeque  palustres 

Avertunt  somnos,  absentem  ut**  cantat  amicam  15 

Multa  prolutus  vappa  nauta  atque  viator*^ 

Gertatim.  Tandem  fessus  dormire  viator 

Incipit,  ac  missae  pastum*'  retinacula  mulae 

Nauta  piger  saxo  religat,  stertitque  supinus. 

Jamque  dies  aderat,  nil  cum  procedere  lintrem  20 


poetes  grccs.  Rien  ne  proure  que  ce 
soitle  mdme. 

3.  Forum  Appi,  petite  ville  ainsi 
nomm^e  d'Appius  Claudius  Csecus, 
qui  construisit  la  voie  Appienne,  a 
20  milles  (29  kilometrcs)  d'Aricie. 
On  y  trouve  des  ruines.  —  Caupo- 
nibus  malignis,  avares  ?  ou  de  mau- 
yaise  foi  ?  comme  Sat.  i,  29. 

4.  Iter  divisimus,  nous  avons  fait 
ces  36  milles  (53  kilometres)  en  deux 
fois,  en  deux  jours.  —  Altius  prse- 
cinctis,  pour  ceux  qui  sont  retroussds 

glus  haut,  c^est-2i-dire  plus  agiles. 
ur  ac,  V.  Sat.  i,  46. 

5.  Minus  est  gravis  Appia.  Le 
poete  nomme  la  voie  Appienne  qu'il 
suit;  mais  il  eutend  sans  douteattri- 
buer  cette  propriet^  a  toutes  les 
routes. 

6.  Ventriindico  beiium^jplalataiterie 
pour  :  je  me  mets  a  la  diete. 

7.  Signa,  les  etoiles. 

8.  Pueri,  les  esclaves.  —  Ingerere, 
le  cessaient  de  lancer.  Get  inlinitif, 
iit  narratif  ou  historique,  repond  a 
.'imparfait,  non  au  present,  comme 
le  montre  nettement  cette  phrase  de 
Tacite :  Postquam  exui  seqiialitas  et 
ambitio  inceaere  (=  incedeoant.  Annor 
les,  III,  26.)  Salluste  construit  aussicet 
infinitif  avec  cum  :  Dies  consumptus 


erat,  cum  tamen  barbari  nihU  remit- 
tere   (=  remittebant),  [Jugurtha, 

XGVIII,  2.) 

9.  Appelle.  L'esclave  appelle  le  ba- 
telier  pour  embarquer  les  bagages 
et  les  personnes.  On  s'eird)arquait  le 
soir  sur  un  canal  qui  longeait  la 
yoie  Appienne  au  midi.  On  allait 
ainsi,  pcndant  la  nuit,  jusqu'au  tem- 
ple  de  Fcronia,  v.  24.  Ge  canal  etait 
alimcnte  par  les  eaux  du  Nymphie  et 
de  VUfens.  —  Trecentos  inseris,  vas- 
tu  noiis  fourrer  trois  cents  personnes 
Ik  dedans  ? 

10.  Mula,  la  mule  qni  tirait  le  ba- 
teau  en  suivant  le  canal. 

11.  Ut,  comme,  c.-a-d.  en  mdme 
temps  que. 

12.  Vappa,  mauvais  vin.  V.  Sat.  i, 
104.  —  Nauta,  notre  batelier.  —  Via- 
tor.  Le  sens  de  ce  mot  est  obscur. 
Viator  signifie  un  voyajgeur  a  pied: 
cn  voiture  il  s'appelait  vector.  II 
s'agit  peut-dtre  d'un  homme  accom- 
pagnant  le  conducteur  de  la  mule; 
le  mot  fessus  peut  justifier  cette  hy- 
pothese. 

13.  Missm  pastum.  Au  lieu  de  mar- 
cher,  le  conductcur  {nauta)  s'arrdte. 
II  fait  brouter  sa  b3te,  Tattache  et 
dort  aussi  comme  le  viator,  —  Reti- 
nacuia,  la  corde  de  halage. 


230 


SATIRiE,  I,  V. 


Sentimus,  donec  cerebrosus**  prosilit  unus, 
Ac  mulae  nautaeque  caput  lumbosque  saligno 
Fuste  dolat*''.  Quarta  vix  demum  exponimur  hora**. 
Ora  manusque  tua  lavimus,  Feronia*'',  lympha. 

Millia  tum  pransi  tria  repimus",  atque  subimus  25 
Impositum  saxis  late  candentibus  Anxur. 
Huc  venturus  erat  Maecenas,  optimus  atque 
Cocceius*®,  missi  magnis  de  rebus  uterque 
Legati,  aversos  soliti  componere  amicos^^. 
Hic  oculis  ego  nigra  meis  collyria  lippus  30 
IUinere^*.  Interea  Maecenas  advenit  atque 
■Cocceius,  Capitoque  simul  Fonteius^^,  ad  unguem 
Factus  homo,  Antoni,  non  ut  magis  alter,  amicus^*. 

Fundos  Aufidio  Lusco  praetore  libenter 
Linquimus^*,  insani  ridentes  praemia  scribae,  35 
PraBtextam  et  latum  clavum  prunaBque  batillum**. 


14.  Lintrem,  bateau  (de  transport 
■ou  do  passage  do  rivieres).  —  Ccre- 
.brosiLS,  un  passager  a  la  tdto  chaude, 
unc  mauvaisc  tdte. 

15.  Dolat,  lui  travaille  les  reins. 

16.  Quarta  hora,  vcrs  dix  heures. 
lls  auraient  dCl  arriver  avant  lo  jour. 
—  Exponimur,  nous  debarquons. 

17.  Feronia,  ancicnno  divinitd  ita- 
licnne,  confonduo  plus  tard  avec  Ju- 
non.  La  fontaine  et  lc  templo  dont  il 
cst  ici  fait  mention,  dtaicnt  a  trois 
milles  de  Tcrracine.  V.  ViRo.  En. 
YII,  800  :  Viridi  gaadens  Feronia  luco. 

18.  Rcpimus...  Torracine  dtait  sur 
uno  haut  vur,  a  60  milles  (80  kilomo- 
tres)  dc  Bomc.  —  Pransi.  V,  la  noto 
sur  potus  Sat.  iii,  90.  —  Anxur,  nom 
volsquc  dc  Tcrracine,  situde  aujour- 
d'hui  phis  bas,  a  rembouchure  de 
rUfens.  EUo  ctait  alors  sur  los  ro- 
chers  calcaires  qui  la  dominent  au- 
iourd'hui. 

19.  Cocceius.  L.  Cocceius  Nerva, 
jurisconsultc.  L'cmpercur  Nervades- 
cendait  do  Marcus,  froro  do  Lucius. 

20.  Soliti  componere.  V.  i'argumont. 

21.  Hic,  la.  —  Lippus.  V.  la  Notice 
bioeraphique  sur  Horace,  —  Illinere. 
V.  la  noto  8. 

22.  Fonteius  Capito.  V,  Targument 
du  Carmen  saeculare. 

23.  Ad  unguem  factus,  homme 
charmant,  parfait ;  proprement,  poli 
comme  le  m^rbre.  V.  Art  podt.  294. 


Les  marbricrs  passaient  ronffle  sur 
le  marbre,  pour  s*assurcr  qull  ^tait 
parlaitement  lisse.  —  Non  ut  magis 
alter,  pour  ut  alter  non  (csset)  ami^ 
cior,  a  ce  point  qu'un  aulrc  ne  Tdtait 
pas  davantngc,  c.-a-d.  un  des  plus 
grands  amis  d  Antoine. 

24.  Fundos,  Fondi,  a  13  milles  et 
demi  de  Terracine.  —  Aufidius  est 
ici  railld  pour  sa  vanitd :  Fondi  dtait 
uno  prefecture,  c.-a-d.  que  cette 
ville  etait  administrue  par  un  ddlegu^ 
du  prdtcur  de  Rome.  Aufidius  se  fait 
appelcr  ambitieusement  priteur,  et 
nous  voyons  au  vcrs  suivant  que 
c'dtait  un  ancien  scribe,  ou  commis 
dos  burcaux  des  questeurs.  V.,  sur 
les  scribcs,  Dezobry,  Rome  au  siecle 
d*Auguste,  Ictt.  79,  t.  III,  p.  256.  Ces 
scribes  devenaicnt  souvent  dansleurs 
petites  villes  d'importants  person- 
nages.  —  Libenter.  il  n'aime  pas  les 
gens  vaniteux  ct  ridicules. 

23.  Prsetextam,  latum  clamm,pru-^ 
nsB  batillum,  dtaient  les  insignes 
(prxmia)  du  caractere  de  prdteur. 
Horace  rapproche  malicieusement 
ces  insignes  du  mot  scriba,  ancienno 
profession  do  co  vice-prdteur.  La 
^rctexte,  togc  bordce  de  pourpre, 
msignc  des  grand.s  magistrats ;  le 
laticlave,  tunique  de  dessous  k  large 
bordure  do  pourpre,  insigne  des  pa- 
triciens  et  des  senateurs.  M^ene, 
qui  n'^tait  que  chevalier,  portait 
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In  Mamurrarum  lassi  deinde  urbe  manemus^', 
Murena^'  praBbente  domum,  Gapitone  culinam. 

Postera  lux  oritur  multo  gratissima;  namque 
Plotius  et  Varius  Sinuessae  Vergiliusque  40 
Occurrunt^®,  animae  quales  neque  candidiores 
Terra  tulit,  nec  quis  me  sit  devinctior  alter. 
0  qui  complexus  et  gaudia  quanta  fuerunt  I 
Nil  ego  contulerim  jucundo  sanus  amico  ^*. 

Proxima  Gampano  ponti  quae  villula  tectum*°  45 
Praebuit,  et  parochi^*  quae  debent  ligna  salemque. 

Hinc  muli  Gapuae  clitellas  tempore  ponunt^^. 
Lusum  it  Maecenas®*,  dormitum  ego  Vergiliusque ; 
Namque  pila  lippis  inimicum  et  ludere  crudis^*. 

Hinc  nos  Goccei  recipit  plenissima  villa,  50 
Quae  super  est  Gaudi  cauponas'*. 

Nunc  mihi  paucis 


Vangusticlave,  tuaique  dont  la  bande 
de  pourpre  ^tait  moins  large.  Cette 
circonstance  rendait  Aufidius  encore 
plus  ridicule.  —  PrunsB  batillum,  On 
ne  sait  ce  qxxe  c'est  aue  cet  orne- 
ment  ou  attribut  d'Auudius  :  pruna, 
charbon,  braise  allum^e  :  batillum, 
ou  vatillum,  pctite  pelle.  Que  laisait- 
11  de  cette  pello  a  braise  ?  Peut-5tre 
ctait-ce  le  dymbole  du  droit  d'ofl&ir 
de  Tencens  dans  les  sacriQccs. 

26.  Mamurrarum  urbe  dcsigne  For- 
mies,  a  12  milles  (17  kilometres)  de 
Tcrracine.  Cetait  la  patrie  de  Ma- 
murra,  chevalier  romam  tres  riche  et 
tres  prodigue.  Le  vin  de  Formics 
^tait  renomme. 

27.  Murena  ou  Murapna.  V.  Od.  II, 
VII,  argument.  Ils  logent  chez  Mur^- 
na,  dinent  chez  Capiton. 

28.  Plotius  Tucca,  critique  et  poete. 
Tucca  et  Varius  lurcnt  plus  tard 
char^^s  par  Auguste  de  publicr 
VEneide  apres  la  mort  de  Virgile,  qui 
avait  voalu  la  d^truirc.  —  larius, 
V.  Od.  I.  V,  1.  —  Sinuessa,  a  18  mil- 
les  (26  kilometres)  de  Formies;  la 
dernicre  ville  du  Latium  sur  la  voio 
Appionne.  Horace  entre  cn  Campa- 
me.  On  rdcoltait  a  Sinuesse  un  vin 
cstimc.  —  Quales :  animsB  (talcs)  qua- 
lcs  terra  non  tulit  candidiores.  —  Nec 
quis  =  et  quis  (quibus)  non  alter  sit 
(snurait  etre)  devinctior  quam  ego. 

29.  Sanus,  comme  s^ily  avait  me- 


rito.  II  s'approuve  de  penser  ainsi. 
On  pcut  cntendro  aussi :  tant  que 
j'aurai  ma  raison,  si  je  ne  perds  pas 
ma  raison.  V.  Epit.  I,  i,  8.  Qa'uD  ami 
vdritable  est  nne  doace  chose .'  LaFontainb, 
Faft.VUI,  11.  Dans  rdpitro  oii  Ton  ren- 
voie,  sanus  signifio  dgalement :  si  tu 
as  resprit  sain,  si  tu  es  raisonnable. 

30.  Camj^ano  ponti,  le  pont  Gam- 
panicn  (aujourd^nui  ponte  Ceppani), 
sur  une  petito  rivicre  appel^  Savo 
(la  Saona),  a  3  millos  (4  kilomctres  ot 
demi)  de  Sinucsso.  —  Villula.  C.-a-d 
villula  qusB  proxima  (est)  ponti. 

31.  Parochi  (de  irapij^to,  fournir) 
designe  ceux  qui  etaicnt  chargds  de 
procurer  aux  magistrats  et  agents 
publics  en  voyagc  ccrtaines  choses 
qui  lour  etnicnt  dues  legalemont.  ~ 
JJgna  salemque  quae  debent  (cn  vcr- 
tu  d'un  contrat  avec  Romc). 

32.  Capua,  Gapouc,  a  22  milles 
(32  kilometres)  du  pont  Campanien. 
—  Tempore,  en  temps  convcnable,  ou 
de  bonne  hcure.  —  Ponunt,  comme 
deponunt, 

33.  Lusum.  II  s'agit  du  jeu  de 
baUe. 

34.  Lippis.  V.  V.  30.  —  Crudis.  Vir- 
gile  avait  Tcstomac  tres  faible.  Cru- 
dus,  proprement,  qui  digerc  mal,  dys- 
peptique.  —  Ludere  pila  inimicum 
(est)  lippis  et  crudis.  V.  Od.  I,  xix,  6. 

35.  Caudium,  ville  des  Hirpini,  k 
21  milles  (31  kilometrcs)  de  Capoue. 
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Sarmenti  scurrae  pugnam  Messique  Gicirri^', 

Musa,  velim  memores,  et  quo  patre  natus  uterque 

Contulerit  lites.  Messi  clarum  genus  Osci^"; 

Sarmenti  domina  exstat^®.  Ab  his  majoribus  orti  55 

Ad  pugnam  venere.  Prior  Sarmentus  :  «  Equi  te 

Esse  feri  similem  dico.  »  Ridemus.  Et  ipse 

Messius  (c  Accipio;  »  caput  et  movet^^.  —  «0  tua  cornu 

Ni  foret  exsecto  frons,  inquit,  quid  faceres,  cum 

Sic  mutilus  miniteris  ?  »  At  illi  fceda  cicatrix  60 

Setosam  laevi  frontem  turpaverat  oris*°. 

Gampanum  in  morbum**,  in  faciem  permuha  jocatus, 

Pastorem  saltaret  uti  Gyclopa  rogabat*^  : 

Nil  illi  larva  aut  tragicis  opus  esse  cothurnis*^. 

Multa  Gicirrus  ad  haec  :  donasset  jamne  catenam  65 

Ex  voto  Laribus**  quaerebat;  scriba  quod  esset, 


Les  fameiises  Fourches  Caudincs 
etaient  pres  de  la.  —  Cauponx,  les 
Auberges,  etait  peut-otre  uu  lieu  sd- 
pai*e  de  la  ville,  dans  lequel  il  ^ 
avait  des  auberges,  et  qu'on  designait 
par  ce  nom.  —  Coccei,  contraction  de 
Cocceii,  comme  Appi  de  Appii,  Caudi 
de  Caudii,  Messi  de  Messii. 

36.  Sarnientus  etait,  a  ce  qu'il  pa- 
rait,  un  aflranchi  de  Mecene,  qui  en 
avait  fait  un  scribe.  Messius  est  cer- 
tainement  un  Campanien  qu'on  ren- 
contre.  Ces  deux  individus  ne  se 
prennent  pas  d'une  querelle  serieuse. 
lls  s'injuricnt  comme  des  bouffons, 
scurrse,  pour  amuser  les  assistants. 
Horace  parodie  les  invocations  epi- 
ques  avant  de  commencer  le  recit  de 
cette  querelle.  —  Cicirriy  de  xCxiiSf  o?, 
coq ;  sobriquet  de  Messius.  —  Vclim 
memores.  V.  la  note  sur  vellem  erra- 
remus,  Sat.  Iil,  41 .  —  Contulerit  lites, 
rodie  de  rexpression  militaire  con- 
ferre  manus,  conferre  signa. 

37.  Osci.  Les  Os^ues  sont  la  race, 
les  peres  de  Messius.  Cest  chez  ce 
peuple,  peu  consider^  a  Rome,  que 
les  comedies  boufTonnes  appel^es 
Atellancs  avaicnt  pris  naissance.  Les 
Osqucs,  une  des  plus  ancieuncs  po- 
pulations  de  Tltalie,  formaient  lc  fond 
des  populations  latines.  Au  temps 
d'Horace,  on  donnait  ce  nom  anti- 

3ue  aux  restes  d'une  tribu  ctablie 
cs  une  haute  antiquite  du  cote  de 
Teanum^  de  Gales  et  de  Sinuesse  en 
Campanie* 


38.  Domina  exstat.  Donc  il  ne  pent 
nier  qu'il  ait  etd  esclave.  Ge  Sarmen- 
tus  appartenait  d'abord  a  un  proscrit 
nomme  Favonius.  II  ^chut  k  Mdcene 
avec  une  partie  des  biens  de  ce 
Favonius,  dont  la  femme  existait  en- 
core.  —  Equi  feri.  Pourqiioi  cheral 
sauvage  ?  M.  Krttger  voit  ici  une  al-» 
lusion  a  un  anim^  indien,  reel  oa  £i- 
buleux,  qui  portait  une  come  et  res- 
semblait  pour  le  reste  du  corps  k  un 
cheval. 

39.  Caput  movet,  en  signe  de  me> 
nace.  —  Accipio,  sous-ent.  ait, 

40.  Frontem  Isevi  oris,  la  partie  gau* 
che  du  front,  la  tempe  gauche. 

41 .  Campanum  morbum.  On  a  con- 
jecture,  d'apres  ce  passage,  que  cette 
infirmitd  cnmpanicnne  consistait  dans 
des  verrues  aui  venaient  habituelle- 
ment  sur  la  ngurc  des  habitants  du 
pays ;  mais  on  n'a  pas  d'autres  raisons- 
de  le  croire.  Ne  s'agirait-il  pas  plutdt 
d'une  maladio  nerveuse? 

42.  Pastorem  Cyclopasaltare  signi* 
fie  imiter  en  dansant  le  Gydope  Poly* 
pbdme,  danser  le  Cyclope  berger, 
comme  amant  de  Graiath^e. 

43.  Larva,  masque  ^rotesciue  et  ef- 
frayant.  —  Esse.  Cet  infinitif  d^pend 
de  dicens,  implicitement  contenu  dan» 
le  verbe  ''ogabat, 

44.  Ex  voto.  V.  Od.  III,xx,argament^ 
et  Epit.  I,  I,  4.  En  sortant  de  la  ser-> 
vitude,  il  dcvait  bien  une  chaine  aux 
dieux  laros.  —  Deterius  =  minus. 
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Deterius  nihilo  dominaB  jus  esse.  Rogabat 

Denique  cur  unquam  fugisset*^,  cui  satis  una 

Farris  libra  foret,  gracili  sic  tamque  pusillo. 

Prorsus  jucunde  cenam  produximus  illam.  70 

Tendimus  hinc  recta  Beneventum**,  ubi  sedulus  hospe& 
Pene  macros  arsit  dum  turdos  versat  in  igne*"^. 
Nam  yaga  per  veterem  dilapso  flamma  culinam 
Vulcano  summum  properabat  lambere  tectum. 
Gonvivas  avidos  cenam  servosque  timentes  75 
Tum  rapere,  atque  omnes  restinguere  velle  videres**. 

Incipit  ex  illo  montes  Apulia  notos*® 
Ostentare  mihi,  quos  torret  Atabulus^^,  et  quos 
Nunquam  erepsemus^*,  nisi  nos  vicina  Trivici 
Villa  recepisset,  lacrimoso  non  sine  fumo, 
Udos  cum  foliis  ramos  urente  camino. 

Quattuor  hinc  rapimur  viginti  et  millia  raedis^^, 
Mansuri  oppidulo  quod  versu  dicere  non  est^', 
Signis  perfacile  'st  :  venit^*  vilissima  rerum 
Hic  aqua;  sed  panis  longe  pulcherrimus,  ultra 
Callidus  ut  soleat  umeris  portare  viator; 
Nam  Ganusi  lapidosus**;  aquae  non  ditior  urna'^® 


80 


85 


45.  Fugisset.  V.  Sat.  i,  78.  ^  Pro- 
duximus.  D'autrcs  editions  mettent 
lc  prdsent  producinius. 

46.  Beiieventum.  Ben^vent,  dans  le 
Samnium,  a  12  milles  (17  kilometres) 
dc  Caudium. 

47.  Arsit  pene,  faillit  s'incendier. 
Sur  la  construction,  comparez  Sat.  II, 
I,  60,  et  Epit.  II,  II,  21,  22  :  Mea  sse- 
vus  jurgares  ad  te  quod  epistola  nul- 
la  veniret.  Comparez  aussi  Tbrence, 
Heautontimorumenos ,  232 ,  et  ce  vers 
de  Tibulle  :  Quidquid  erat  medicae 
vicerat  artis  amor,  c.-i-d.  :  quid- 
quid  erat  medicaa  artis  vicerat  amor. 

48.  Rapere  cenam  (e  fiammis)^  em- 
porter  vivement,  sauver  lo  diner.  — 
Videres,  tu  aorais  vu,  on  poayait 
voir. 

49.  Notos.  C*est  son  pays.  —  ApuUa. 
Sur  rallongcmentde  Va  mitial,  V.  Od. 
III,  IV,  9. 

50.  Atabulus,  vent  d'e8t  brDlant. 

51.  Erepsemus,  pour  erepsissemus. 
Forte  syncope,  usiteo  peut-etro  dans 
le  langage  familier  ou  le  langage  vul- 

faire.  Comparez  surrexe,  Sat.  ix,  73  j 
ivisse,  Sat.  II,  iii,  169;  promisse. 


dans  Catulle;  discesse  et  dixe  dans  T6- 
rence. 

52.  Quattuor  viginti  et,  pour  quat' 
tuor  et  viginti.  —  Rapimur,  nous  al- 
lons  vite.  —  Rsedis.  Voiture  d'origine 
gauloisc,  analogue  a  nos  chars  abancs. 

53.  Mansuri ,  pour  nous  arrdter, 
pour  sejourner  (passcr  la  nuit?).  — 
Oppidulo.  II  y  a  de  grandes  discus- 
sions  sur  le  lieu  qu  Horace  d^signe 
ici.  M.  OrGlli  penche  pour  Equus  Tuti- 
cus,  c.-a-d.  le  Grand-Chevalj  M. 
Walckenaer  pour  Asculum. 

54.  Venit,  se  vend;  plus  usitd  qua 
venditur,  comme  perit  Test  plus  que 
perditur.  —  Ultra,  aux  environs.  — 
Ut,  au  point  que.  —  Soleat.  At  long, 

Sar  imitation  de  Fusage  primitif.  V. 
»d.  I,  III,  36;  III,  XVIII,  5.  —  Viator, 
colporteur. 

55.  Canusium,  aujourd^hui  Ganosa, 
dans  la  Daunie  (V.  Od.  I,  xix,  14),  a 
84  miUes  (124  kilometres)  de  Bend- 
vent.  —  Lapidosus.  Sous-ent.  panis. 

56.  AqusB  non  ditior  urna  qui  locus, 
etc,  lequellieu,  pasplus  richc  d'une 
cruche  a'eaa  (que  le  pr^cedent),  a  it^ 
jadis  fond^,  etc.  Condere  locum  nou» 
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Qui  locus  a  forti  Diomede  'st  conditus  olim. 
Flentibus  hic  Varius  discedit  moestus  amicis. 

Inde  Rubos*"^  tessi  pervenimus,  utpote  longum  90 
Garpentes  iter  et  tactum  corruptius  imbri. 

Postcra  tempestas  melior;  via  pejor  ad  usque 
Bari  moenia  piscosi***.  Dein  Gnatia^',  Lymphis 
Iratis  exstructa,  dedit  risusque  jocosque, 
Dum  flamma  sine  thura  liquescere  limine  sacro  95 
Persuadere  cupit.  Credat  Judaeus  Apella*®, 
Non  ego;  namque  Deos  didici  securum  agere  aevum'*, 
Nec,  si  quid  miri  faciat  natura,  Deos  id 
Tristes^^  ex  alto  coeli  demittere  tecto. 

Brundusium^^  longae  finis  chartaeque  viaeque.  100 


VI 


Malgr^  la  facilit^  de  son  caractere,  Horaceavait  des  ennemis^parce 
que  ramiti6  que  lui  t^moigiiait  M^cene,  et  sa  reputation  croissante 
excitaient  bien  des  jalousies.  On  lui  reprochait  d'&tre  le  fils  d'un 
affranchi.  A  cela  il  r6pond  {[ue  ce  n*est  pas  la  naissance  qu*il  faut 
consid^rer  dans  un  homme,  mais  son  m^rite  personnel.  II  y  a  beau- 
coup  de  nobles  indignes  de  Tillustration  que  leur  ont  laiss^e  leurs 
anc&tres.  Pour  lui,  il  n'a  pas  eu  la  sottise  de  courir  la  carriere  des 


parait  singulier.  N'y  a-t-ilpas  ici  une 
alteration  de  textelr 

57.  Rubos.  Hubi,  anjourdliui  Ruvo, 
k  30  milles  (44  kilometres)  de  Ganu- 
sium. 

58.  Barium,  aujourdliui  Bari,  a  21 
milles  (31  kilometres)  de  Riibi,  sur  la 
mer. 

59.  Gnatia,  forme  populairo  pour 
E^atia,  aujourd'hui  Monopoli,  a  37 
milles  (55  kilometres)  do  IJarium.  — 
Lymphis,  formo  latino  pour  Kymphis, 
On  ne  sait  pas  pourquoi  Horace  dit 

3ue  cette  villo  a  dtd  odtie  cn  ddpit 
es  nymphes.  Peul-etro  elle  mnn- 
quait  d'eau.  — Dum  cst  ici  explicatif : 
parce  que.  En  ce  scns,  Tusage  est  do 
mettre  le  present  do  riadicatif,  quel 
que  soit  le  temps  de  la  proposition 
principale. 

60.  Apellat  nom  commun  parmi  los 
affrancnis.  Un  misdrable  Juif  peut 


croire  ces  sornettes.  II  y  avait  beau- 
coup  de  Juifs  k  Rome ;  ils  passaient 
pour  tres  superstitieux. 

61.  Didici,  etc.  Horace  fait  ici  allu- 
sion  a  la  doctrine  d'Epicure ,  et  em- 

ftrunte  un  vers  de  Lucrece  (V,  83). 
1  veut  dire  <iu'il  ne  donne  pas  dans 
les  superstitions  du  vul^aire  que  ce 

frand  poete,  coomie  Epicure,  a  com- 
attues  en  prdchant  T^tude  de  la  phy- 
sique. 

62.  Tristes,  ennuy^s,  fatigu^s  du 
poids  des  affaires. —  Demittere  est fort 
plaisant.  —  Cceli  tecto.  Les  poemes 
nom^riques  ont  popularise  cette 
croyanco  a  roxistence  d'un  palais 
dans  le  ciel. 

63.  Brundusium,  Brindes,  aujour- 
d'hni  Brindisi,  a  44  milles  (65  kilo- 
motros)  d'Egnatia.  —  Charta,  papier, 
et,  par  suite,  ^crit,  r^cit,  composition 
quelconquo. 
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honneurs,  etd'attirer  sur  sa  personno  les  regards  du  peupleromain  ; 
il  s'est  modestement  tenu  k  son  rang.  Qui  osera  lui  laire  un  ^rime 
de  Tamitie  dont  Thonore  M4cene  ?  11  Ta  obtenue  sans  brig^e,  et  par 
Testime  (^u'il  a  inspir^e.  S'il  a  6t6  trouv^  digne  de  oette  estime  et  d« 
cette  amiti^,  il  le  doit  a  Tdducation  que  lui  a  donn^e  avec  tant  de 
soins  ce  pere  qu'on  lui  reproche,  et  dont  il  respecte  la  m^moire. 


Non,  quia,  Maecenas,  Lydorum  quidquid  Etruscos 
Incoluit  fines,  nemo  generosior  est  te^ 
Nec,  quod  avus  tibi  maternus  fuit  atque  paternus 
Olim  qui  magnis  legionibus  imperitarint^, 
Ut  plerique  solent  naso  suspendis  adunco  ^ 
Ignotos,  ut  me  libertino  patre  natum*  ; 
Cum  referre  negas  quali  sit  quisque  parente 
Natus,  dum  ingenuus*,  persuades  hoc  tibi  vere, 
Ante  potestatem  Tulli  atque  ignobile  regnum^ 
Multos  saepe  viros  nullis  majoribus  ortos  10 
Et  vixisse  probos  amplis  et  honoribus  auctos; 


Sat.  VI.  1.  Lydorum  guidguid 
incoluit.  Latinisme  concis  et  difficile; 
il  ^quivaut  a  nemo  omnium  Lydorum 
quiqui  (o\x  quicumque)  incoluere  fines 
Etruscos,  II  se  trouve  aussi  dans  Virg. 
En.  I,  601  :  Non  opis  est  nostrse...  nec 
quidquid  ubique  est  gentis  Dardanise, 
c.-a-d. :  non  opis  est  nostrae  nec  ulUus 
hominum  Dardanorum  quiubique  (ou 
ubivis)^  sunt.  —  Selon  une  ancienne 
tradition  non  authentique,  et  sen- 
sement  reiet^e  par  Denys  d'HaIi- 
carnasse,  des  Lydiens,  sous  la  con- 
duite  d'un  chef  nomm6  Tyrrhenus, 
avaient  dmigr^  en  Etrurie,  qui  s'ap- 
pela  Tyrrh&ie  du  nom  de  ce  chef.  — 
Non  et  nec  du  v.  3  retomhent  sur 
suspendis.  II  taut  donc  commencer 
Pexplication  ■psLvquiaf  etc,  decompo- 
ser  nec  en  et  non,  mettre  apres  et  la 
phrase  guod,  etc,  puis  contmuer  par 
non  suspendis  adunco  naso,  ut  pleri- 
que  solent,  ignotos,  etc.  —  Ut  me.  Cet 
accusatif  est  attir^  par  le  pr6cC'dent 
€t  par  rellipse  de  suspendunt.  Rigou- 
rcusement  il  faudrait :  ut  ego  ignotus 
ou  ignobilis  sum,  qui  natus  sum  liber- 
titio  patre.  Cest  une  syntaxo  analo- 
gue  a  celle  de  ce  vers  de  T^rence  : 
Ego  hominem  callidiorem  vidi  nemi^ 
nem  guam  Phormionem,  ce  der- 
nier  mot  est  pour  PhornUo  est,  ou 
bien  guam  Phorrtionem  pour  Tabla- 


XitPhormione.  Syntaxe  usit^e  aussi  cn 
prose.  r.,  sur  Mec6ne,  Od.  I,  i,  1. 
•  a.  Legionibus  imperitarint,  a  Arre- 
tium,  en  Etrurie,  non  a  Rome,  oii  les 
Cilnii,  aieux  de  Mdcene,  n'eurent  ja- 
mais  de  commandement,  n'^tant  que 
chevaliers.  —  Imperitarint.  Ce  verbe 
est  au  subjonctif,  comme  faisant  par- 
tie  de  la  pens^e  de  M^cenc,  rappel^e 
ici  indirectement.  II  y  a  deux  autres 
le^ons  :  imperitarent ,  moins  bonne 
peut-dtre  que  imperitarint,  et  impe- 
ritarunt,  qui  n'exprime  plus  que  la 
pens^e  d'Horace. 

3.  Naso  suspendis  adunco.  V,  Sat. 
III,  29. 

4.  Libertinus,  un  affiranchi,  un  hom- 
me  de  la  classe,  de  la  condition  des 
affi>anchis.  Different  de  Ubertus,  un 
afTranchi  de  tel  ou  tel.  On  dira :  Phse- 
drus  erat  Uberiinus,  et:  Phsedrus  erat 
Augusti  Ubertus.  l,  Sat.  II,  iii,  123 
et  280. 

5.  Ingenuus,  de  sentiments  nobles. 
Sous-ent.  sit, 

6.  laUi.  Lo  roi  Servius,  fils  d'une 
prisonniere  de  guerre  dc  Cornicu- 
lum.  De  li  repithete  ignobile.  L'es- 
clavage  aneantit  toute  noblosse.  — 
Hoc,  pour  cette  raison.  Sens  ic^ 
quent  chez  Horace.  —  Bt  vixisse  pro'- 
$os,  pour  vixisse  et  probos,  ampUs  et 
honoribus  auctot,  V,  Od.  I,  xix,  6. 
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Contra  Ldevinum,  Valeri  genus,  unde"^  Superbus 

Tarquinius  regno  pulsus  fugit,  unius  assis 

Non  unquain  pretio  pluris  licuisse',  notante 

Judice  quo  nosti  populo,  qui  stultus  honores  15 

Saepe  dat  indignis  et  famae  servit  ineptus®, 

Qui  stupet  in  titulis  et  imaginibus*®.  Quid  oportet 

Nos  facere,  a  vulgo  longe  longeque  remotos^*? 

Namque  esto*^  :  populus  Laevino  mallet  honorem 

Quam  Decio  mandare  novo",  censorque  moveret  20 

Appius**,  ingenuo  si  non  essem  patre  natus, 

Vel  merito,  quoniam  in  propria  non  pelle  quiessem". 

Sed  fulgente  trahit  constrictos  gloria  curru 
Non  minus  ignotos  generosis**.  Quo  tibi,  Tilli, 
Sumere  depositum  clavum*"^  fierique  tribuno?  25 

7.  Lsevinum.  Cc  Levinus  dtait  ua  ce  qu'Horace  veut  dire  :  on  me  repro- 
d^bauch^.  —  Valcri.  Valerius  Publi-  che  d'dtre  le  fils  d'un  afTranchi  (v.  45) ; 
cola.  —  Unde,  pour  a  quo.  V.  Od.  le  vulgaire  ne  sait  pas  que  le  m^ite 
I,  XI,  17.  —  Fugit.  Au  pr<5sent,  commo  seul  fait  la  vdritable  noblesse.  II  pour- 
11  arrivc  souvcnt  quand  on  cite  un  ra  clevcr  aux  magistratures  quelque 
fait  i  <Strospcciif  dans  une  proposition  hommc  indignc  comme  L^vinus,  quoi- 
relative.  Cfomparez  quos  fert,  Sat.  II,  qu'il  ait  4cart4  celui-la.  D*un  autr» 
III,  185.  cdt6,  un  censeur  un  peu  dur  chassera 

8.  Licuisse ,  de  liceo,  dtre  mis  a  du  scnat  un  honndte  fils  d'affk>anclii 
prix,  cstim^.  —  Pretio.  Licuisse  plu-  comme  moi.  Que  devront  faire  les 
ris  quam  pretio  unius  assis  =  pluris  honnetes  gens  entre  ces  deux  exces  ? 
uno  asse.  Ils  seront  raisonnables  :  s'ils  sont 

9.  Quo,  pour  quem,  par  attraction.  fils  d'affranchis,  ils  ne  s'aviseront  pas 
Hcllcnismc  doDt  il  ^  a  aussi  des  de  recherchcr  les  honncurs,  puisque 
exumplcs  cn  proso,  mais  qui  est  rest6  la  coutumo  les  en  ^carte  (v.  49) ;  mais 
raro  et  n'a  point  pass^  dans  la  langue  ils  pourront  tres  bien  se  croire  di- 
g^ndrale.  —  Famsc  servit,  il  est  l  es-  gncs  de  Tamiti^  dc  Mdcene  (v.  51). 
clave  de  la  rcnommee.  Cependant  cc  13.  Decio...  novo.  Le  consul  P.  De- 
P.  Valdrius  Ldvinus  ne  put  obtenir  cius  Mus,  qui  se  ddvoua  dans  la 
que  la  qucsture.  guerro  contre  les  Latins  (340  avant 

10.  Stupet.  V.  Sat.  iv,  27.  —  Titu-  J.-C.),  6tait  un  hommo nouveau,  c.-k- 
lis,  inscriptions  dcs  statues  et  des  d.  quo  pcrsonne  avant  lui,  dans  8a 
tombcaux.  —  Imaginibus.  Les  famil-  famille,  n'avait  dt6  ^Iev6  aux  grandes 
les  noblcs  gardaient  dans  leur  atrium  chargcs.  V.  Od.  I,  l,  8. 

et  faisaient  paraitre  dans  les  cdrdmo-  14.  Moveret,  mo  chasserait  du  s^ 

nios  lunebres  des  imagcs  on  cire  re-  nat.  —  Appius  Claudius  Pulcher,  C6- 

pr^scntant  les  dictateurs,  lcs  cen-  lius,  un  correspondant  de  Cicdron, 

seurs,  Ics  consuls,  los  triomphateurs,  bldme  son  cxcessive  rigueur. 

etc,  qui  les  avaient  illustrecs  dcpuis  15.  In  propria  pelle  non  quiescere, 

leur  origine.  provorbe  qui  semble  signifierse  trou- 

11.  Hcmotos.  Sous-ent.  par  nos  ver  trop  h  T^troit  dans  sa  condition. 
opinions.  —  £ong'tf /ong-e^wc  se  trouvo  16.  Generosis,  de  hauto  naissance. 
aussi  chez  Lucrocc.  17.  Tilli.  Tillius  fut  chass^  du  s^- 

12.  Namque  esto,  car  par  oxemplo.  nat  par  Cdsar,  comme  pomp^ien.  II 
Proprement ,  soit  rhypothose  sui-  y  rentra  apros  la  mort  du  dictateur. 
vante.  Le  raisonnement  cst  un  peu  CS'est  pcut-etre  le  frere  de  TiUios 
confus,  et  nous  trouvons  ici,  commc  Cimber,  Tun  dos  meurtriers  de  C^sar. 
dans  beaucoup  d'autrcs  passagcs,  le  II  fut  fait  tribun  militaire.  V.  v.  48.  — 
laisser-aller  de  la  conversation.  Voici  Clavum.  V,  Sat.  v,  36.  —  Quo  iibU 
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Invidia  accrevit,  privato  qu»  minor  esset. 

Nam,  ut  quisque  insanus  nigris  medium  impediit  crus 

Pellibus**  et  latum  demisit  pectore  clavum, 

Audit  continuo  :  «  Quis  homo  hic  est?  quo  patre  natus?  » 

Ut,  si  qui  aegrotet  quo  morbo  Barrus*',  haberi  30 

Ut  cupiat  formosus,  eat  quacumque,  puellis 

Injiciat^®  curam  quaerendi  singula,  quali 

Sit  facie,  sura,  quali  pede,  dente,  capillo, 

Sic  qui  promittit**  cives,  urbem  sibi  curae, 

Imperium  fore  et  Italiam,  delubra  Deorum,  35 

Quo  patre  sit  natus,  num  ignota  matre  inhonestus, 

Omnes  mortales  curare  et  quaerere  cogit. 

a  Tune  Syri,  Damae  aut  Dionysi  filius**,  audes 

Deicere  de  saxo  cives  aut  tradere  Gadmo*'? 

—  At  Novius  coUega  gradu  post  me  sedet  uno    ;  40 

Namque  *st  illepater  quod  erat  meus^*.  —  Hoc  tibi  Paulus 

Et  Messala  videris^^?  At  hic,  si  plostra  ducenta 


Ellipse  probable  de  profuit  oa  de 
quelque  mot  analogue.  Quo  cst  un 
datif  archaique  do  quidt  et  par  consd- 
quent  synonyme  de  cui  rei  ou  de  ad 
quid,  ad  quam  rem.  —  Tribuno,  at- 
traction  hell^nique,  au  lieu  de  tribw- 
num,  qui  est  la  syntaxe  ordinairc  en 
latin.  F.  Sat.  iv,  38  ;  Epit.  I,  i,  16,  61 ; 
III,  372.  —  Esset,  eftt  et6. 

18.  Nigris  pellibus,  courroies  de 
cuir  noir,  qui,  dans  1«  costume  des 
s^nateurs,  s^attachaient  k  la  jambe, 
et  maintenaient  le  soulicr  blanc  ou 
ponrpre. 

19.  Morbo,  mdtaphoriqucment  pour 
manie.  —  Barrus.  V,  Sat.  iv,  109. 
Barrus  inops.  C^tait  un  fat.  —  Ut, 
de  meme  que.  —  Si  qui  =  si  quis. 
Quo  morbo.  (Eodem)  morbo  quo  Bar^ 
rus  ae^rotat.  —  Ut  cupiat,  dc  maniere 
k  ddsirer.  —  Bat  qwuumque,  pour 
qua^umque  eat  (irait). 

20.  PuelUs.  r.  Od.  in,  X,  10.  —  In- 
jiciat.  Sens  conditionnel,  comme  tous 
les  subjonctifs  pr^cMents. 

21.  Promittit,  etc.  Promesses  de 
candidats  les  joors  d^^lections.  ~~  Quo 
patre  sit  d^pend  de  curare  et  qum~ 
rere. 

22.  Syrus,  Dama,  Dionysus,  noms 
d'esclaves.  Un  homme  du  peuple 
apostrophera  ainsi  quelc[ue  candidat. 
Pendant  les  troubles  civils,  des  af- 


franchis  avaient  exercd  de  grands 
pouvoirs. 

23.  Saxo,  la  roche  (Tarp^ienne).  II 
ordonncrait  cette  exdcution  comme 
triumvir  capitalis,  ou  tribun  du  peu- 
ple.  La  plupart  des  ^ditions  donnent 
dejicere  e  saxo,  syntaxc  a  peu  jpres 
inusit^e.  On  dit  seuco  ou  de  saxo.  Pour 
cette  raison,  nous  avons  adopt^  la 
legon  propos^e  par  de  bons  ^diteurs : 
deicere  desaxo.Deicere  {povac  deiicere) 
est  une  orthographe  fr^quente  dans 
les  inscriptions.  Gomparez  d'ailleur8 
eicit  enim  dans  Lucrece,  eiciar  cella^ 
ria  dan^  Plaute,  reice  capellas  dans 
Virgile.  Dei,  ei,  rei,  monosyllabcs. 

24.  Novius,  ma^istrat  inconnu,  col- 
legue  d'un  individu  qui  interpcllo  ici 
le  poete.  —  Uno  gradu,  un  degr^  plus 
bas;  mdtnphore  tirde  probablement 
des  droits  de  pres^ance  fixds  par  la 
loi  Roscia,  qui  assignait  aux  cneva- 
liers  les  quatorze  premiers  gradins 
du  thdatrc.  V.  Epod.  iv,  16. 

25.  Pater  quod  erat  meus,  c.-^-d. 
afiranchi.  Ge  n'est  pas  Horace  qui 
parle,  mais  un  individu  gui  est  dans 
la  mSme  condition  que  lui ;  et  il  s'ap« 
plique  indirectemont  rexcmple. 

26.  Hoc,  pourccla.  V.  v.  8etnote7. 
-~  Paulus,  tu  te  crois  un  Paul  (Emilc), 
un  nohle  de  premior  degrd.  —  MeS" 
sala.  V.  Od.  Ill,  xv  argument. 
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Concurrantque  foro  tria  funera*'',  magna  sonabit 
Cornua  quod  vincatque  tubas'® :  salteiii  tenet  hoc  nos**.  » 

Nunc  ad  me  redeo  libertino^®  patre  natum,  45 
Quem  rodunt  omnes  libertino  patre  natum, 


Plostrum.  (V.  Anthony  Rich,  Antiquites  romaints,) 


Nunc,  quia  sum  tibi,  Maecenas,  convictor^*,  at  olim**, 
Quod  mihi  pareret  legio  Romana  tribuno^*. 
Dissimile  lioc  illi^*  'st,  quia  non,  ut  forsit^''  honorem 
Jure  mihi  invideat  quivis,  ita  te  quoque  amicum,  50 
Praesertim  cautum  dignos  assumere,  prava 
Ambitione  procuP®.  Felicem  dicere  non  hoc 
Me  possunt,  casu  quod  te  sortitus  amicum ; 
Nulla  etenim  mihi  te  fors  obtulit  :  optimus  olim 
Vergilius,  post  hunc  Varius  dixere  quid  essem.  55 


37.  Hic,  Novius.  —  Que.  Pour  la 
placede  ce  mot,  ici  ct  au  vcrs  suivnnt, 
V.  Od.  II,  XIV,  16,  et  passim.  —  Fune- 
ra.  Les  convois  funebrcs  dtaicnt  ac- 
compagnes  de  cors  ct  do  trompettes. 
~-  Plostra.  On  ^crit  aussi  plaustra ; 
le  diminutif  est  toujours  plostellum.  — 
Sur  la  construction,  au  lieu  de  plostra 
Aieenta  triaque  funera  foro  conew^ 
rant,  V.  Od.  i,  xix,6;page  xuiJyperb. 

28.  Magna  sonabit  quod.  II  criera 
de  &son  a  dominer  le  Druit  des  ins- 
truments.  —  Quod  vincat  =  ut  td  vin^ 
eat  eornua  tuoasque, 

29.  Tenet,  nous  charme. 

30.  Libertino.  V.  v.  6.  La  repetition 
des  mdmes  mots  pcint  ]'acharucmcnt 
des  bavards. 

31.  Convictor,  expression  modoste, 
ponr  amicus, 

33.  Olim,  sous-ent.  rodebant. 

33.  Tribuno.  Horace  avait  combattu 
a  Pldlippes  dans  lo  parti  de  Brutus.  II 
^tait  trioun  militaire.  II  y  avait  dans 
cbaqoe  l^gion  six  tribuns ;  dcux  d'en- 


tro  cux  commnndaicnt  ensemble  1« 
le^ion  pendant  dcux  mois,  et  remet- 
taient,  au  bout  de  ce  temps,  le  com- 
mandemcnt  a  deux  autrcs.  V,,  pour 
plus  de  ddtails,  Dezobry,  Rome  au 
siecle  d*Auguste,  lett.  409,  t.  IV,  p.  169. 

34.  Hoc,  lc  commandement  mili- 
taire;  ilU,  Tamitiu  de  M^ne.  V, 
note  12. 

35.  Forsit  {fors  sit,  comme  forsi- 
tan),  seul  oxemple  de  ce  mot.  Ut 
se  construit  avec  tta :  quia  non  te 
mihi  amicum  (c.-^-d.  quod  tu  mthi 
sis  amicus)Jure  quivis  invideat  itaut 
jure  invideat  honorem  fc.-ii-d.  tribtk- 
natum  meum).  —  Inviaeat,  sobjono- 
tixconditionnel.  —  Cautum  assumere, 
avaut  tout  attcntif  &  n'admettre  ane... 
Assumere  pour  in  assunuatdo.  Com- 
parez  Od.  III,  tiii,  8  et  t. 

36.  Ambitionepno€vl,qtAmmhilBi^ 
qui  sont  purs  de  toota  tntrlgae  Unp- 

tueuse,  bldmable.  —  Hot,  aBt^^deut 
de  quod :  par  ccla  (qoe). 
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Ut  veni  coram,  singultim'"^  pauca  locutus, 

Infans'*  namque  pudor  pronibebat  plura  profari, 

Non  ego  me  claro  natum  patre,  non  ego  circum 

Me  Satureiano  vectari  rura  caballo*', 

Sed  quod  eram,  narro.  Respondes,  ut  tuus  est  mos,  60 

Pauca.  Abeo;  et  revocas  nono  post  mense,  jubesque 

Esse  in  amicorum  numero.  Magnum  hoc  ego  duco, 

Quod  placui  tibi  qui  turpi  secernis  honestum*®, 

Non  patre  prajclaro,  sed  vita  et  pectore  puro. 

Atqui,  si  vitiis  mediocribus  ac**  mea  paucis  65 

Mendosa  'st  natura,  alioqui  recta,  velut  si 

Egregio  inspersos  reprehendas  corpore  njBvos, 

Si  neque  avaritiam,  neque  sordes,  aut  mala  lustra** 

Objiciet  vere  quisquam  mihi,  purus  et  insons, 

Ut  me  collaudem,  si  et  vivo  carus  amicis,  70 

Causa  fuit  pater  his,  qui,  macro  pauper**  agello, 

Noluit  in  Flavi**  ludum  me  mittere,  magni 

Quo  pueri,  magnis  e  centurionibus  orti*'', 

Laevo  suspensi  loculos  tabulamque  lacerto^* 

Ibant,  octonos  referentes  Idibus  aeris**';  75 


3T.  Stt^ultim,  ayec  des  mots  en- 
-trecoap<^8,  avec  ombarras. 

38.  Infans,  au  propre,  qai  ne  peut 
parlor. 

39.  Satureiano  caballo,  un  cheval 
de  Satureium  ou  de  Saturium,  bourg 
pres  dc  Tarento,  oti  il  y  avait  des 
pftturages  cdlobres.  —  Rura.  Cons- 
tmisez :  me  circumvectari  (mea)  rurcu 

40.  Turpi,  honestum,  au  masculin 
ou  au  neutre.  Construiscz  :  qui  placui 
tibi  non  patre,  sed  vita :  non  quod  pa- 
tre  prasclaro  essem,  non  parco  que 
favais  un  poro  illustrc,  mais  parce 
que  j'<$tais  vita  (pura)  et  pcctore  puro, 

41 .  Ac.  Construiscz :  vitiis  medio~ 
cribus  ac  paucis  mea.. .  Si  mon  carac- 
tere  est  tacho  do  peu  de  ddfauts  et 
de  dcfauts  insigninants.  V.  v.  42  et 
note  27. 

42.  Sordes,  parcimonio  sordido.  — 
Lustra,  bourbiers  oii  se  vautrent  los 
sangliors;  ici  liciix  de  d(>bauche.  — 
Purus.  Construisoz  :  si  vivo  purus  et 
insons  et  caras.  V.  v.  42,  'iS,  65. 

43.  His,  datif,  pour  lo  genitif :  ha- 
rum  virtutum.  —  Pauper.  V.  Od.  I,  i, 
noto  15. 


44.  Flavius,  maitre  d'6cole  k  Vo- 
nouse,  patrie  d'Horace. 
^  45.  Magni., .  magnis.  Dans  one  pe^ 
tite  ville,  des  conturions  sont  de 
grands  porsonnages. 

46.  Suspensi  loculos,  helldnisme 
quent  dans  les  poetes  :  avant  leur 
boite  suspendue  a  leur  epaole  gauche. 
Cette  boite,  loculi,  contenait  proba- 
blcmont  ce  qu'il  fallait  pour  ^rire. 
r.  Sat.  III,  17.  Tabula  4mt  on  tableau 
ou  pancarte  sur  lac^uelle,  au  dire  d'un 
scoliaste,  on  faisait  des  calculs.  Ces 
ddtails  nous  sont  mal  connus.  On 
verra  plus  bas  (v.  78)  qu'Horace  allait 
k  Tecole  dans  un  ^qnipage  bien  diffd- 
rent,  et  que  sos  esclavesiui  portaient 
80n  petit  bagago. 

47.  Idibus,  Les  ides,  jonr  du  mi- 
lieu  du  mois,  tombaiont  le  13  ou 
le  15.  Les  enfants  apportaient  a  cha- 
qne  renouvellomont  des  ides  la  rd- 
tribution  mensuoUe.  —  Reftrentes 
=  rursum  ferentes,  parce  qne  cette 
dch(^nn(*o  rovcnait  pdriodiquement. 
—  JiVw.  Octonos  seris,  phrase  consa- 
cr6e  dans  lo  slylo  de  la  comptabilit^  : 
^ctonis   seris  vendere   vinum,  dans 
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Sed  puerum  'st  ausus  Romam  portare,  docendum 

Artes  quas  doceat^*  quivis  eques  atque  senator 

Semet  prognatos  :  vestem,  servosque  sequentes 

In  magno  ut*'  populo  si  quis  vidisset,  avita 

Ex  re  praeberi  sumptus  mihi  crederet^®  illos.  80 

Ipse    mihi  custos  incorruptissimus  omnes 

Circum  doctores  aderat.  Quid  multa?  pudicum, 

Qui    primus  virtutis  honos,  servavit  ab  omni 

Non  solum  facto,  verum  opprobrio  quoque  turpi''*. 

Nec  timuit^*  sibi  ne  vitio  quis  verteret  olim,  85 

Si  praeco  parvas,  aut,  ut  fuit  ipse,  coactor^^ 

Mercedes  sequerer,  neque  ego  essem  questus**;  at  hoc  nunc 

Laus  illi  debetur  et  a  me  gratia  major 

Nil  me  poeniteat  sanum^*  patris  hujus,  eoque 

Non,  ut  magna  dolo^®  factum  negat  esse  suo  pars  90 

Quod  non  ingenuos  habeat  clarosque  parentes, 

Sic^®  me  defendam.  Longe  mea  discrepat  istis 

Et  vox  et  ratio.  Nam,  si  natura  juberet 

A  certis    annis  aevum  remeare  peractum, 

Atque  alios  legere  ad  fastum*^  quoscumque  parentes  95 

Pline;  merere  non  amplius  duodecim  vaient  k  beancoup  d'usages.  —  Coac- 

«ris,  dans  Cic^ron ;  accipere  prm-  tor  {exactionum)^  (jui  op6re  des  recou- 

sentes  (comptant)  aeris  octonos,  dans  vremcnts.  II  faisait  ce  m^tier  pour 

une  inscription.  Octoni,  duodecim  ou  des  gages  minimes,  parvas  mercedes^ 

duodeni  seris  signifient  donc  huit,  Que  lui  payaient  les  cnevaliers  k  qui 

douze  (pieces)  de  cuivre,  par  cons^-  Otaient  alierm^s  les  impdts. 

quent  as,  c.-^-d.  41  et  61  centimes.  ,  56.  Neque  ego  essem  questus.  Et  moi 

48.  Artes,  la  grammaire,  la  rh^-  je  ne  me  serais  non  plus  (neaue  essem 
torique,  la  philosophie,  les  deux  pre-  et  nec  timuit  se  correspondent)  jamais 
mieres  surtout.  —  Doceat^  pour  do-  plaint  de  cette  basse  condition. 
cendos  curet,  57.  Hoc^  d'autant  (et  a  me  pour  a  me 

49.  r^,  autant  quW  peut  distinguer  et,)  PgLge  xi.,  Ilyperbates. 

an  homme  dans  cette  foule  immense  58.  Sanum.  V,  Sat.  v,  44.  —  Pceni~ 

de  Rome.  Ce  passage  est  difficile.  teat,  Je  ne  saorais  nullement  regretter, 

50.  Avita.  Horace  n'a  pas  d'aieax.  rongir  d'avoir  eu.—Eoque,  et  ainsi, 
—  Crederet,  pour  credidisset,  et  partant. 

51.  Jpse.  II  ne  se  fiait  pas  h.  on  p6*  59.  Dolo  suo,  de  leur  faute ;  mot  de 
dagogue.  la  langue  du  droit.  Beaucoup  de  gens 

52.  Qui  =:etis  est.  {magna  pars)  disent :  «  Ge  n'est  pas 

53.  Pudicum  ab  omni.^  C.-&-d.  prse  ma  laute  si  je  no  suis  pas  nd  d'une  fa- 
pudore  abstinentem  omni...  —  OpprO'  mille  distingu^e.  »  Ils  s'en  d^fcndent 
drio,  le  80up<;on,  Taccusation.  comme  d'un  crime.  Je  ne  fais  pas 

54.  Nec  ttmuit,  et  il  se  conduisit  de  comme  eux. 

fegon  a  ne  pas  avoir  &  craindre  de  re-  60.  Sic.  Non  me  defendam  sic  ut 

proches,  si,  malgr^  ses  efforts,  je  res-  magna  pars  negat  (c.-k-d.  se  defendit 

tais  dans  la  m6nic  condition  que  lui.  negans)  dolo  suo  factum  esse  quod,  etc. 

55.  Prxco.  Dans  un  temps  oik  il  ne  61.idcer<^,apresuncertainnonibre, 
pouvait  y  avoir  beaucoup  d'affiches,  un  nombre  d^termind. 

ni  des  journaux  bion  >*epandus,  les      62.  Ad  fastum,  en  suivant  les  ins- 
crieurs  dtaient  fortooOibreux,  et  ser-   tigations  de  Tamour-propre. 

U 
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Optaret  sibi  quisque,  meis  contentus,  honestos 

Fascibus  et  sellis^*  nollem  mihi  sumere,  demens 

Judicio  vulgi,  sanus  fortasse  tuo,  quod 

Nollem  onus,  haud  unquam  solitus,  portare  molestum  ; 

Nam  mihi  continuo  major  quaerenda  foret  res  100 

Atque  salutandi    plures,  ducendus  et  unus 

Et  comes®^  alter,  uti  ne  solus  rusve  peregreve*"^ 

Exirem,  plures  calones*'  atque  caballi 

Pascendi,  ducenda  petorrita^*.  Nunc  mihi  curto'" 

Ire  licet  mulo,  vel,  si  libet,  usque  Tarentum,  105 

Mantica  cui  lumbos  onere  ulceret  atque  eques  armos. 

Objiciet  nemo  sordes  mihi  quas  tibi,  Tilli"*, 

Cum  Tiburte  via'^  praetorem  quinque  sequuntur 

Te  pueri,  lasanum  portantes  oenophorumque'^*. 

Hoc  ego  commodius  quam  tu,  praeclare  senator,  110 

Millibus  atque  aliis  vivo*'*  :  quacumque  libido  'st 

Incedo  solus,  percontor  quanti  olus  ac  far, 

Fallacem  circum  vespertinumque  pererro 

Saepe  forum*^^;  assisto  divinis"^*;  inde  domum  me 


63.  Honestos,  comme  honoratos.  — 
Sellis,  les  chaises  curules.  Ilyeutpar- 
ler  dos  trois  grandes  mag^stratures. 
K.  Od.  I,  I,  8. 

64.  Res,  un  bicn,  un  avoir. 

65.  Salutandi.  Allusion  k  Tusafi^e 
d'aller  salucr  lc  matin  les  grands, 
chez  qui  se  pressait  une  grande  foulo. 
V.  ViRO.  Georg.  II,  462.  Pour  les  dd- 
tails,  V,  Dezobry,  Rome  au  siecle 
d'Auguste,  lett.  27,  t.  II,  p.  39. 

66.  Ducendus,  il  faut  emmener.  — 
Comes.  Un  homme  important  ne  pou- 
vait  aller  seul.  Construisez  :  unus  et 
aXter  ducendus  (foret)  comes,  comme 
compagnon.  (F.  v.  42, 43,  65).  —  Uti  ne, 
comme  uti  non,  ou  ne  seul. 

67.  Peregreve,  vers  hypermetre.  V, 
Notice  sur  les  metres,  §  5.  Ve  6hd4  par 
la  voyeUe  du  vcrs  suivant. 

68.  Calones,  esclaves  (|ui  faisaient 
les  gros  ouvrages,  F^curie ;  hommes 
de  peine. 

69.  Petorrita,  mot  gaulois,  chariot 
k  quatre  roucs. 

70.  Curto,  de  bas  prix,  ou  pauvrc- 
ment  ^quip^,  comme  curta  res,  curta 
supeUex,  pctite  fortune,  mince  baga- 
ge.  —  Ulceret,  peut  blesser,  blessera 
peut-etre. 

71.  Sordes.  F.  v.  68.  Unprdteur  qui 


n'a  quc  cinq  esclayes !  c'est  un  mis^- 
rable  cortege. 

72.  Tiburte  via,  snr  la  route  qui  va 
aTibur. 

73.  Lasanum  (XdEaxvov) ,  marmite  a 
pieds  pour  rdtir  des  viandes,  et 
aussi  un  vase  comme  ceux  qu'on 
met  dans  les  chaises  perc^es.  Ge 
meme  nom  donnd  a  denx  ustensUes 
d'un  usagc  si  diffdrent,  venait  sans 
doutc  do  ce  que  ces  deuxvasesavaient 
la  mome  forme.  Lasanum  a  le  dernier 
sens  dans  Petrone,  xlvii.  —  (Enopho- 
rum,  mot  groc,  sorte  de  bouteille.  — 

Suinquepueri.Ciaq  valets  ^taient  donc 
ors  le  signe  d'un  fort  petit  4tat. 

74.  Hoc  et  milUbus  aUis,  neutre :  en 
cela,  et  en  d'autres  milliers  de  choses. 

75.  FaUacem  circum.  Horace  ne  le 
ddsigne  pas  autrement.  C'est  sans 
doute  le  grand  cirque.  II  v  en  avait 
trois.  FaUacem,  parce  que  c'etait  le  ren- 
dez-vous  des  jongleurs,  des  devins, 
etc,  etc,  ct  qu'on  volait  souvent.  — 
Ves^ertinum.  Le  soir,  quandceux  qui 
avaient  travaill^  toutlejour  se  repo- 
saient  chez  eux,  lcs  oisifs  envanis- 
saient  le  Forum.  Verpertinum pererro 
forum, aulieii de  vespere.  V.  Sat.iii,  IIT. 

76.  Divinis,  les  diseurs  de  bonne 
aventure. 
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Ad  porri  et  ciceris  refero  laganique  catinum''.  115 
Cena  ministratur  pueris  tribus,  et  lapis  albus 
Pocula  cum  cyatho  duo  sustinet"^,  adstat  echinus 
Vilis,  cum  patera  guttus,  Gampana  supellex"^®. 
Deinde  eo  dormitum,  non  sollicitus  mihi  quod  cras 


Guttus.  Patera.         Patera  manubriata. 


Surgendum  sit  mane,  obeundus  Marsya^**,  qui  se  120 
Vultum  ferre  negat  Noviorum  posse  minoris'*. 
Ad  quartam  jaceo    ;  post  hanc  vagor  aut  ego,  lecto 
Aut  scripto  quod  me  tacitum  juvet®^,  ungor  olivo, 


77.  Cicer,  BortQ  do  pois  qu'on  man- 
l^eaitbouillis  ou  frits.  C^tait  un  plat 
a  roBage  des  pauvres  gcns.  V.  Art 
po^t.  249.  —  Laganum,  espece  de 
crepes  ou  de  pate  en  rubans  dans  la- 
qaelle  il  ontrait  du  poivre.  Sur  catinus, 
V,  Anthony  Rich. 

78.  Lapis  albus,  une  tablo  do  mar- 
bre  blanc.  —  Cyatho.  V.  Od.  I,  xxiv, 
8.  —  Tribus  pueris,  a  Taido  de  trois 
esclaves. 

79.  Echinus  {^Yy^o^,  hdrisson),  vase 
quiservait  a  lavcr  les  coupes;  selon 
d'autres,  une  saliero.  —  Guttus,  un 
vase  k  col  etroit  pour  los  libations 
(d*oii  le  iiquido  tombaitgouttea  gout- 
te),  avccsa  sonco\\]}o, patera. —  Cam- 
pana.  On  fabriquait  do  la  poterie  com- 
mune  en  Campanic. 

80.  Obeundus.  (Et)  obeundus  (sit). 
Marsya.  Toutle  mondo  connait  Taven- 
ture  de  Marsyas,  le  fameux  satyro 
joucur  do  flfttc,  qui  fut  ecorchd  par 
Apollon.^  On  sait  moins  gcndralement 
qu*il  jouissait  dc  grands  honncurs,  ct 
que  plusicurs  villes  lui  avaicnt  erigd 
uno  statuo  dans  leur  forum,  commc 
un  symbolo  dc  libcrtd,  parco  qu'il 
^tait  Tami  do  Bacchus  {Uber).  Cetto 
statuo  avait  toujours  la  main  lovcc, 
pour  attcstcr,  dit-on,  quc  ricn  ne 
manquait  au  salut  do  la  rcpublique. 
II  no  s'agit  pas  ici  d'un  groupo  d'Apol- 


lon  ^corchant  Marsyas;  le  salyre  dtait 
rcpr^sente  comme  un  dieu  protectcur, 
ct  non  commo  une  victime.  A  Romo, 
les  avocats  et  les  gens  d'affaires  se 
rasscmblaiont  lo  matin  au  picd  do 
cetto  statuc,  qui  otait  dans  le  Fornm, 
pres  dcs  Rostros. 

81.  Negat.  Un  scoliaste  dit  que  c'est 
en  levant  le  bras  gu'il  parait  vouloir 
^carter  Novius  le  jeune,  infdmo  usu- 
rier  qui  lui  ddplait. 

82.  Quartam,  la  4*  heure ;  dix  heu- 
rcs  du  matin. 

83.  Tacitum.  V.  Sat.  in,  65.  —  Cons- 
truisoz  :  post  hanc  ego  vagor,  aitt  lec- 
to  aut  scripto  (c.-a-d.  postquam  legi 
ct  scripsi)  quod  me  juvet,  quelquo 
chosc  qui  puisse  me  plaire  dans  ma 
solitudo  (tacitum).  Nous  rejetons  la 
loson  lectare  et  scriptare,  d'abord 
parco  qUe  ccs  frequcntatifs  ne  parais- 
sont  pas  do  mise  ici,  ensuite  parco 
qu'ils  sont  absolument  douteux  ;  ils 
ne  se  trouvent  nuUo  part  dans  co  qui 
nous  reste  d'ccrits  latins,  sinon  dans 
deux  grammairicns  qui  les  donnent 
comme  exemplcs  d'une  formation  de 
fr^quentatifs,  mais  sans  s'appuyer 
d'aucune  autoritd  littdraire  ou  autro, 
ct  peuvent  tros  bien  lcs  avoir  forgds, 
comme  il  arrivo  souvent  aux  gram- 
mairiens  des  deux  antiquites.  Lecti- 
tare  et  scriptitarc  seuls  ont  une  exis- 
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Non  quo  fraudatis  immundus  Natta  lucernis®*. 
Ast,  ubi  me  fessum  sol  acrior  ire  lavatum*^  125 
Admonuit,  fugio  campum  lusumque  trigonem^^. 
I  Pransus  non  avide,  quantum  interpellet  inani 
Ventre  diem  durare®^,  domesticus  otior.Haic  est 
Vita  solutorum  misera  ambitione  gravique. 
His  me  consolor,  victurum  suavius  ac  si  130 
Quaestor  avus  pater  atque  meus  patruusque  fuisset. 


VII 

Cette  satire  pourrait  bien  ^tre,  selon  quelques  critiques,  la  pre- 
miere  qu'Horace  ait  composee.  D'autres  lui  assignent  pour  date 
Tannee  718  (16  avant  J.-C).  11  y  raconte  une  scene  plaisante  qui  se 
passa  au  triDunal  de  Brutus,  a  Glazomene  en  lonie,  dans  le  temps 
que  le  meurtrier  de  Gesar,  retird  dans  son  gouvernement  d'Asie  (en 
711,  43  avant  J.-G.),  attendait  les  ^venements. 

11  est  vraisemblable  que  cette  piece  fut  compos^e  peu  de  temps 
aprfes  le  fait  qu'on  y  trouve  raconte.  Un  scoliaste  nous  dit  que 
c  est  une  vengeance  du  satirique.  Le  Pr^nestin  P.  Rupilius  Rex,  sur 
qui  roulent  les  plaisanteries,  d'ailleurs  assez  fades,  c[u'on  va  lire, 
6tait  chevalier.  II  avait  6t6  a  la  t^te  d'une  compagnie  de  publicains, 
ou  fermiers  du  revenu  public.  Exil6  par  les  habitants  de  Pr^neste,  il 
^tait  devenu  pr^teur  a  Rome.  Les  triumvirs  Tay^ant  proscrit,  Rupi- 
lius  se  refugia  dans  le  camp  de  Brutus,  et  servit  dans  sa  garde.  Ge 
personnage  se  permit,  dit  le  scoliaste,  de  t^moigner  du  dedain 
pour  le  fils  d'affranchi  ^leve  au  grade  de  tribun  (F.  satire  pr6c6- 
dente,  v.  48),  et  Horace  le  ridiculisa  dans  cette  satire. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  assertion,  le  poete  raconte,  avec  un 
plaisir  ^vident,  les  injures  dont  un  certain  Persius  Hybrida,  de  Gla- 
zomene,  accabla  Rupilius  dans  un  proc^s  qu'il  eut  avec  lui  devant 
Brutus,  proconsul  d^Asie,  et  11  en  ajoute  quelques-unes  pour  son 
compte. 


tence  constat^e.  —  Quantdu  ddplace- 
ment  du  sujct  eg^o,  V.  Od.  I,  xix,  6,  et 
maint  autre  passage. 

84.  Quo  =  eo  olivo  quo.  —  Natta,  un 
avare  qui  se  servait  d'huile  a  lampes. 

85.  Ire  lavatum.  L*usago  dtait  de 
se  baigncr  k  ladixieme  heurc,  c.-k-d. 
a  quatre  heures  apres  midi. 

86.  Lusum  iri^onem,  jeu  de  paumo 
joud  par  trois  porsonnes,  qui  se  troa- 
vaient   n^cessairement   lormer  nn 


triangle.  On  jouait  ainsi  au  Ghamp  de 
Mars.  F.  Od.  III,  li,  17;  Sat.  i,  note  49. 

87.  Interpellet,  comme  prohibcat  : 
assez  pour  cmpdcher.  —  Diem  durare, 
d'dtre  le  rcste  du  jonr  jnsqu'au  diner. 
—  DomesticuSy  adjcctif  pour  domi. 
Comparez  Sat.  iii,  117.  —  Sur  pran- 
sus,  V.  Epod.  VI,  6.  —  Victurum,  (en 
me  disant)  que  je  vivrai.  —  Suavius  ae. 
V.  Sat  I,  46.  —  Avus,  pater,  patruut, 
sujots;  quaestorfdXtribviX. 


14. 
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Proscripti  Regis  Rupili  pus  atque  venenum 
Hybrida^  quo  pacto  sit  Persius  ultus,  opinor 
Omnibus  et  lippis  notum  et  tonsoribus  esse*. 
Persius  hic  permagna  negotia*  dives  habeb.it 


Junlus  Brutiis. 


Clazomenis,  etiam  lites  cum  Rege  molestas, 
Durus  homo  alque  odio  qui  posset  vincere  Regem*, 
Confidens  tumidusque^,  adeo  sermonis  amari, 
Sisennas,  Barros  ut  equis  praecurreret  albis"^. 


Sat.  VII.  —  1.  Proscripti  Regis.  Ru- 
pilius  Rox  dtait  uu  proscrit  ( F.  l  argu- 
ment) ;  mais  il  y  a  uussi  uno  allusion 
aax  Tarquins,  cct  dtcrncl  sujct  dc  la 
haine  populaire  &  Romc.  —  Pus  atque 
verunum,  mdtaphorc  pour  oxprimcr 
ce  qa'il  ^  a  d'acre  ct  d  cnvcnimd  dans 
le  caractero  dc  Rupilius  :  Pus  liupili 
est  pour  Rupilius,  commc  cn  grcc 
fiCa  Hpax^Xeoui;,  etcn  latin  Ilerculcus 
labor,  Od.  I,  iii,  36 ;  vis  GeryonaX,  Lu- 
GRBCE,  V.  28;  c.-a-d.  Rupilius  vene- 
natus  ou  venenifer  ac putridus.  V.  plus 
bas  Sat.  II,  i,  72.  Lucilius  avait  ddja 
traitd  un  pcrsonnagc  dc  son  temps  dc 
fcbris,  senium,  vomitus,  pus. 

2.  Hybrida.  On  appelie  hybrido  la 
prodaction  do  doux  animaux  d'cspeco 
dlffdrente,  comme  un  mulct.  Ce  jPer- 
rius  dtait  nd  d'un  pere  grec  et  d'une 
mere  romainc.  II  dtait  d'ailleurs  ci- 
toycn  romain. 


3.  Lippis,  ccux  qui  ont  mal  aux 
ycux,  ct  qui  A-ont  dans  Ics  boutiaue.s 
dcs  mddccins,  oh  sc  rasscmbl<tnt 
aussi  Ics  oisifs.  Lcs  boutiquos  des 
barbicrs  dtaiont  de  mdme  toujours 
pleines  de  ^ens  dcsoeuvrds.^ 

4.  Negotia,  dos  affaircs  d*inter6t.  II 
pretait  a  usurc. 

5.  Durus,  tetu,  intraitable.  —  Odio, 
lahainc  qu'il  inspirait.  — Posset=pO' 
tuisset,  comuK!  plus  bas  prsecurreret 
= praecucurrissel. 

6.  Tumidus,  violcnt. 

7.  Sisenna  ct  Barrus,  tout  a  fait  io- 
connus,  sont  dvidcmmont  doux  hom- 
mes  insolcnts  ot  grossiors.  —  E^uis 
albis,  avcc  dcs  chovaux  blancs,  c.-a-d. 
en  courant  trcs  vilc,  et  cn  laissant 
tres  loin  derriero  lui  les  plus  gros- 
siers.  Cdtait  prob.iblomeut  un  pro 
verbe,  qu'on  retrouvc  dr.ns  Plaute, 
Asinaire,  II,  ii,  12.  Virgile  n'est  pas 
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Ad  Regem  redeo.  Postquam  nihil  inter  utrumque 
Convenit®,  —  hoc  etenim  sunt  omnes  jure  molesti  10 
Quo  fortes  quibus  adversum  bellum  incidit^  :  inter 
Hectora  Priamiden  animosumque  inter  Achillem 
Ira  fuit  capitalis,  ut  ultima  divideret  mors, 
Non  aliam  ob  causam  nisi  quod  virtus  in  utroque 
Summa  fuit;  duo  si  discordia  vexet  inertes,  15 
Aut  si  disparibus  bellum  incidat,  ut  Diomedi 
Gum  Lycio  Glauco*^,  discedat  pigrior,  ultro 
Muneribus  missis,  —  Bruto  praetore  tenente 
Ditem  Asiam,  Rupili  et  Persi  par  pugnat^S  uti  non 
Gompositum  melius  cum  Bitho  Bacchius.  In  jus  20 
Acres  procurrunt,  magnum  spectaculum  uterque. 

Persius  exponit  causam ;  ridetur  ab  omni 
Conventu;  laudat  Brutum,  laudatque  cohortem**; 
Solem  Asiae  Brutum  appellat,  slellasque  salubres 
Appellat  comites,  excepto  Rege  :  Canem  illum,  25 
Invisum  agricolis  sidus,  venisseV*.  Ruebat 


da  meme  avis  sur  les  chevaux  blancs. 
II  dit  {Georg.  III,  82)  ;  Color  deterriraus 
albis.  II  est  vrai  qu'il  ne  parle  que  de 
la  robe. 

8.  NitUl  convenit,  ils  ne  peuvent  sc 
mettrc  d'accord.  Convenit,  au  present, 
postquam  ^tant  synonyme  ici  de  ubi, 
ut,  comme,  et  le  verbo  principal  pu- 
gnat  ^tant  lui-mdmc  ici  au  pr^sent. 

9.  Hoc  sunt  jure  molesti  omnes. 
Tous  les  gensintraitablcs  ontle  memc 
droit,  sont  dans  le  meme  cas  que  les 
braves  (ou  les  hdros)  entre  qui  cst 
survenue  quelque  guerre,  ils  ne  ce- 
dent  pas.  —  Adversum  bellum.  Epi- 
thete  nomerique  :  guerre  oti  Ton  cst 
face  a  face.  —  Capitalis.  Sur  cette  c6- 
sure,  V.  Notice  sur  les  metres,  Dacty- 
lique  hexametre,  coupe  ou  cesure,  §  7, 
4».  —  Ultima,  pour  radverbe  ad  ulti- 
mum,  comme  nocturnus  pour  nocte, 
Sat.  III,  117.  •—  Inter  rdpetd  est  un 
emploi  exceptionnol  dont  11  y  a  aussi 
des  exemples  chez  les  prosateurs,  Gi- 
c^ron  entrc  autres. 

10.  Lycio  Glauco.  Glaucus,  petit- 
fils  de  Bell^rophon,  est  un  des  chefs 
lyciens  qui  vmrent  au  secours  de 
i>riam.  II  y  a  dans  Vlliade  (VI,  119) 
un  rdcit  tres  curieux,  dans  lequel  Ho- 
mere  raconte  que  Diomede  et  G-laucus 
se  rcncontrorent  au  milieu  de  la  mS- 
l^e.  Au  moment  oil  on  croit  qulls  vont 


se  battre,  Glaucus  raconte  sa  g^n^a- 
logie.  Diomede  le  rcconnait  pour  un 
hdte  de  sa  famille :  ils  dchangent  leurs 
armes  et  se  retirent.  —  Discedat,  sens 
conditionnel.  —  Ultro  =  etiam. 

11.  Par,  comme  s'ils  ^taient  une 
paire  de  gladiateurs.  Aussi  le  poete 
les  compare-t-il  plus  bas  a  deux  gla- 
diateurs  cclebres  qui  formeraient  un 
couple  bicn  apparie :  bene  compositum 
par.  —  Asia,  TAsie  Mineure  ant^- 
rieure  jusqu'a  la  Cappadoce  et  au 
Taurus.  —  Prastore,  terme  g^ndral 
pour  ddsigner  toute  haute  fonction. 
—  Uti  non  melius  compositum  cum 
Bitho  Bacchius  =  uti  Bacchius  et  Bi" 
thus  non  melius  compositum  sint.  — 
Compositum,  synonyme  de  par.  —  In 
Jus,  comme  in  judicium,  synonyme 
de  ante  judices,  ad  tribunal  jprsetoris, 

12.  Ridetur  peut  s'exphquer  de 
deux  maniercs  :  !•  comme  passii  ab- 
solu  :  on  rit  ;  et  ab  omnibus  ridetur= 
rident  omnes ;  2o  comme  ayant  pour 
sujet  Persius,  syntaxe  rare  lorsque  le 
sujet  ost  un  nom  de  personne.  —  Co- 
hortem,  Ics  amis  du  propretour ,  ca- 
mites;  les  juges  sont  compris  dans  ce 
mot. 

13.  Canem.  Apres  avoir  appel^  em- 
phatiquement  Brutus  un  soleil,  Per- 
sius  comparo  injuricusement  son  en- 
nemi  a  un  autre  astre,  le  grand  Ghien 
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Flumen  ut  hibernum  fertur  quo  rara  securis**. 

Tum  Praenestinus  salso  multoque  fluenti*' 

Expressa  arbusto  regerit  convicia**,  durus 

Vindemiator  et  invictus*^,  cui  saepe  viator  30 

Gessisset,  magna  compellans  voce  cuculum**. 

At  Graecus,  postquam  est  Italo  perfusus  aceto*^, 

Persius  exclamat  :  «  Per  magnos,  Brute,  Deos  te 

Oro,  qui  reges  consueris  tollere^^,  cur  non 

Hunc  Regem  jugulas  ?  operum  hoc,  mihi  crede,  tuorum  'st. » 


YIII 


Nous  avons  vu,  Od.  III,  xxiii,  note  4,  que  M^c^ne  poss^dait  sur  le 
mont  Esquilin  une  maison  et  des  jardins  magnifiques.  €es  jardins 
avaient  et6  plant^s  sur  Templacement  d'un  ancien  cimetiere  des- 
tin6  a  la  sepulture  des  esclaves  et  des  pauvres  ficens.  G'6tait  la  <rae 
les  sorcieres  venaient  chercher  les  ossements  numains  dont  elJes 
avaient  hesoin  pour  leurs  op^rations  magiques.  Les  constructions 
de  Mecene  derangerent  les  nabitudes  des  sorcieres  :  elles  durent 
aller  se  pourvoir  ailleurs.  Horace  suppose  plaisamment  que  c'est  le 
Priape  cnarg6  de  la  garde  de  ces  jardins  qui  les  a  mises  en  d6route. 
Ces  sorcieres  sont  Ganidie  et  Sagana,  que  nous  connaissons  d6j&  par 
r^pode  cinquieme,  piece  qui  est  probablement  de  la  mSme  ann6e, 
ou  k  peu  pr^s,  que  cette  satire.  {V,  Epod.  xii,  55  et  56.) 


ou  Sirius ,  la  Caniculc.  Construisez : 
illum  (c.-a-d.  Rupilium)  venisse.  AUu- 
sion  astrologique,  ainsi  que  stellsB 
salubres.  V.  Od.  II,  xiv  (a  Mdcene), 
17-23. 

14.  Rara  securis.  Lo  bQchcron  ne 
se  hasarde  pas  souvent  sur  les  bords 
escarpds  des  torrents  impetueux. 

15.  Salso,  piquant,  mordant.  — 
Multo  fluenti,  comme  on  dit  en  grec 
TCoX^;  ^£a)V  d.'un  oratcur  abondant. 
Sous-ent.  Persio. 

16.  Regerit  (rursum  ingerit),  accu- 
mule  en  r($pondant.  —  Convicia  ex- 
pressa  arbusto,  ses  injures  (que  jo 
compare  k  celles)  qui  sortcnt  de  Tar- 
bre  (auquel  est  attachec  la  vigne),  et 
dont  les  passants  accablcnt,  poui*  se 
divertir,  en  imitant  la  voix  du  cou- 
cou,  ceux  qui  n'out  pas  pr^par^  leur 
yigne  avant  le  chant  do  cet  oiseau, 
c.-a-d.  avantr^quinoxe  do  printemps. 

17.  Durus  (ut)  vindemiator.  Rupi- 
lius  se  conduit  avec  la  grossieretd 
d*un  vigneron.  —  Durus,  V.  v.  6.  — 


Vindemiator,  quatre  syllabes,  vin- 
demjator.  Comme  dans  Vma.  En.  II, 
442  :  Hserent  parietibus  scalm,  ofi  pa- 
rieti  est  un  dactyle.  Gette  prononcia- 
tion  vindemjator  cxplique  nien  natu- 
rcUement  lo  frangais  vendanf^eur 
(pour  jeur).  —  Pour  ut  supprim^, 
V.  Sat.  I,  100. 

18.  Cessisset.  Scns  conditionneL 
Cedere  alicui,  se  retirer  devant  quel- 
qu'un,  se  reconnaitro  inf^rieur,  dtre 
battu.  Le  passant  a  beau  rcpdter  coi*> 
cou,  lo  vigneron,  plus  insolent  et 
pourvu  d'un  rdpcrtoiro  d'injures  plus 
complct,  lui  tient  tdto. 

19.  Italo  aceto,  abreuv^  du  vinaigrc, 
c.-k-d.  dcs  sarcasmes  de  Tltalien. 

20.  Consueris.  Brutus  avait  tn6  C^- 
sar,  et  le  prcmier  Brutus,  son  aieul, 
avait  chassd  Tarquin,  —  Tuorum  *st. 
Devant  le  verbe  est  on  no  sujppri- 
mait  pas  la  iinale  du  mot  prdcedent, 
mais  l'e  do  est,  et  on  prononcait  tuo- 
rum  *st  (locuta  ^st,  laudi  ^st,  nemo  *$t, 
etc.). 
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Cest  Priape  qui  parle  :  il  raconte  les  mysteres  dont  il  a  ^t^  t^moin, 
et  la  maniere  dont  il  y  a  mis  fin.  On  sait  que  dans  tous  les  jardins 
11  y  avait  une  statue,  plus  ou  moins  grossiere,  de  ce  dieu,  qui  gardait 
renclos  contre  le  ravage  des  oiseaux  et  des  voleurs.  IV.  Virg. 
VII,  55,  «t  Georg,  IV,  110  et  111.) 

Olim  truncus  eram  ficulnus,  inutile  lignum*, 
Gum  faber,  incertus  scamnum  faceretne  Priapum', 
Maluit  esse  deum.  Deus  inde  ego,  furum  aviumque 
Maxima  formido;  nam  fures  dextra'  coercet; 
Ast  importunas  volucres  in  vertice  arundo  5 
Terret  fixa*,  vetatque  novis  considere  in  hortis'. 
Huc  prius  angustis  ejecta  cadavera  cellis 
Gonservus  vili  portanda  locabat  in  arca®; 
Hoc  miserae  plebi  stabat  commune  sepulcrum, 
Pantolabo  scurrae  Nomentanoque  nepoti"'.  10 
Mille  pedes  in  fronte,  trecentos  cippus  in  agrum 
Hic  dabat,  heredes  monumentum  ne  sequeretur*. 
Nunc  licet  Esquiliis  habitare  salubribus,  atque 
Aggere*  in  aprico  spatiari,  quomodo  tristes 


Sat.  VIII.  —  1.  Ficulnus  ou  ficul- 
neus,  de  figuier.  —  Inutile,  qui  ii'est 
bon  a  rien.  On  dit  en  &^rec  7UXivo;, 
daus  le  m3me  sens.  Ce  bois  est  l^ger 
et  cassant. 

2.  Faceretne.  Pour  scammumne  an 
Priapum  faceret.  V.  Od.  I ,  xix,  6 ; 
II,  XIV,  16;  Sat.  iii,  61  et  page  xl 
Hypcrbates.  On  connait  les  vers  de  la 
FONTAiNE,  Fab.  IX,  VI,  4  :  Sera-t-il 
dieu,  table  ou  cuvette  ?  —  II  sera  dieu. 

3.  Dextra.  Priape,  comme  les  Her- 
mes,  n^avait  pas  de  bras ;  on  lui  atta- 
chait  a  droite  une  faux  de  bois. 

4.  In  vertice  arundo,  des  roseaux 
que  le  vent  agitait  sur  sa  tcte. 

5.  Novis  in  hortis,  les  jardins  de 
Mecene.  V.  Targument 

6.  Cella  d^si^nc  des  loges  d'escla> 
ves  ou  des  habitations  mis^rables  de 
pauvres  gens.  —  Arca,  une  biere. 

7.  Pantolabo,  qui  prend  tout  (de 
icdEvxa  Xa^eTv),  sumom  d'un  ccrtain 
Mallius,  qui  empruntait  k  tout  le 
mondc.  —  Scurrse,  bouiTon,  parasite. 
—  Nomentanus.  V.  Sat.  i,  101.  —  Ne- 
poti.  V.  Sat.  IV,  48.  —Stabat,  syno- 
nyme  de  erat.  —  Sepulcrum,  lieu  de 
sdpulture. 

8.  Mille  pedes,  Ge  cimetiere  avait 


mille  pieds  (295>b,85)  de  fagade,  in 
fronte,  sur  la  routo,  et  trois  cents 
(88«,74)  de  large,  in  agrum,  du  c6t6 
des  champs,  26,253^^73  de  superficie. 
—  Sur  la  cesure  apres  fronte,  V.  No- 
tice  sur  les  metres  d'Horace,  §  7,  4».  — 
Cippus  dabat.  La  colonne  fun^raire, 
elevce  apparcmmcnt  selon  l'usage 
dans  le  cimetiere,  donnait,  c.-a-d. 
etablissait,  par  rinscription  qui  s'y 
trouvait,  que  ce  terrain  dtait  du  nom- 
bre  de  picds  ci-dessus  desi^ne.  II  n*y 
avait  pas  lieu  a  contcstation  de  la 
part  des  voisins.  —  Ne  sequeretur. 
Sequi  heredes,  cxpression  juridique. 
Pour  cntendre  cette  plaisanterie,  il 
faut  savoir  que  les  gcns  riches  fai- 
saient  graver  sur  leurs  tombeaux  les 
cinq  lettres  h.  m.  h.  n.  s.,  c.-k-d.  hoe 
monumentum  heredes  non  sequitur, 
ce  monument  ne  va  pas  a  mes  hdri- 
ticrs,  ce  n'est  pas  leur  propri^td,  ils 
n'ont  pas  le  droit  d'y  toucher.  Horace 
supposc  quo  les  pauvres  diables  qui 
sont  enterrds  dans  la  fosse  commune 
font  defense  a  leurs  heriticrs  de  8'em- 
parer  de  leur  sdpulturc,  et  que  le 
cippe  mcntionn^itla  dcfense. 

9.  Aggere  designe  le  rempart  de 
Roma        par  Servius  et  Tarquin  la 
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Albis  informem  spectabant  ossibus  agrum,  15 

Gum  mihi  non  tantum  furesque  ferjeque  suetaB*^ 

Hunc  vexare  locum,  curae  sunt  atque  labori 

Quantum  carminibus  quae**  versant  atque  venenis 

Humanos  animos.  Has  nuUo  perdere  possum 

Nec  prohibere  modo,  simul  ac  vaga  luna**  decorum  20 

Protulit  os,  quin  ossa  legant  herbasque  nocentes. 

Vidi  egomet  nigra  succinctam*^  vadere  palla 

Ganidiam,  pedibus  nudis  passoque  capillo, 

Gum  Sagana  majore  ululantem*^  :  pallor  utrasque 

Fecerat  horrendas  adspectu.  Scalpere  terram  25 

Unguibus  et  puUam  divellere  mordicus  agnam** 

Goeperunt  :  cruor  in  fossam  confusus*^,  ut  inde 

Manes  elicerent,  animas  responsa  daturas. 

Lanea  et  effigies  erat*',  altera  cerea;  major 

Lanea,  quae  poenis  compesceret  inferiorem ;  30 

Gerea  suppliciter  stabat,  servilibus  ut  quae 

Jam  peritura  modis*®.  Hecaten  vocat  altera,  saevam 

Altera  Tisiphonen.  Serpentes  atque  videres 


Supcrbe,  de  la  porte  Esquiline  h  la 
porte  CoUine ,  et  passant  sur  le  mont 
Esquilin.  C^tait  un  magnifique  ou- 
vrage.  V,  Dezobry,  Rome  au  sUcU 
d'Auguste ,  lett.  7,  t.  ,  p.  262.  V.  le 
plan  do  Rome.  —  Quo  pour  in  quo. 
—  Modo,  naguere. 

10.  Cum  rdpond  a  nunc  du  y.  13  et 
signifie  tandis  que.  —  Suetse,  en  trois 
syllabcs,  est  rare;  on  trouve  des 
cxemplcs  de  cette  didrcse  dans  Lu- 
crece  et  Gicdron,  au  parfait. 

11.  Carminibus,  des  formules  d'en- 
chantement.  —  Quse,  pour  ese  quse,  les 
femmcs  qui.  —  Venenis,  drogues 
magiques.  •—  Versant,  V.  Epod.  xii, 
28 :  incrcpare  pectus. 

12.  Vaga  luna.  Virg.  En.  I,  742  : 
Errantem  lunam.  La  lune  (Hdcate) 
joue  toujours  un  grand  role  aans  les 
cnchantements.  V.  Epod.  v,  46  ct  51 ; 
Thkogrite,  Idylles,  II,  10;  Viro. 
Egl.  VIII,  69.  —  Modo.  Nullo  modo 
possum. 

13.  Succinctam,  court  vdtuc,  pour 
la  libert^  des  mouvements,  commo 
les  esclaves  qui  servent  a  table.  V. 
Sat.  II,  VI,  22. 

14.  Canidiam.  V.  Targument  de 
cette  satire  et  celui  de  Tepode  v.  — 


Sagana,  V.  Epod.  v,  25.  —  Majore. 
Ellc  avait  apparcmment  une  soeur 
plus  jeunc.  —  Utrasque,  comme 
utramque.  Emploi  abusif  du  pluriel 
dont  ily  a  des  exemples  dans  Cesar, 
Ciceron,  Cornelius,  Tito  Live,  Ovide, 
S^neque  lo  poete.  M.  Ricmann  voit 
dans  cet  usage  un  emprunt  au  lan- 
gagc  familicr. 

15.  PuUam.  Les  victimes  qu'on 
offrait  aux  dieux  infernaux  ^taient 
noircs. 

16.  Cruor  in  fossam  confusus,  ut 
inde  Manes,  etc.  Ulysse,  dans  VOdys- 
see,  XI,  35,  cvoque  les  ombres  par  la 
m3mc  pratiquc.  —  Animas.  Au  lieu 
dc  voir  dans  ce  mot  une  apposition  a 
Manes,  M.  KrUger  considere  Manes 
comme  un  adjectif,  d'apres  1'analoffic 
de  Dii  Manes,  et  supprime  la  virgule. 

17.  Lanea  effigies.  V,  Epod.  xii, 
note  5. 

18.  Servilibus  modis,  pour  misera- 
biliter,  comme  miris  modis  dans  Lu- 
crece  et  Virgile  pour  mire.  —  Ut  quss 
peritura.  Ut  qum  avcc  le  participe 
ratur  rappclle  utpote  longum  carpen- 
tes  iter  de  Sat.  v,  90,  91.  Mais  qu« 
est  insolitc,  ^imoins  de  supposer  rel- 
lipse  de  esset. 
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Infernas  errare  canes,  lunamque  rubentem*', 

Ne  foret  his  testis,  post  magna  latere  sepulcra^®.  35 

Singula  quid  memorem  quo  pacto  alterna  loquentes 

Umbrae  cum  Sagana  resonarint  triste  et  acutum^* 

Utque  lupi  barbam  variae  cum  dente  colubrae^' 

Abdiderint  furtim  terris  et  imagine  cerea^^ 

Largior  arserit  ignis,  et  ut,  non  testis  inultus,  40 

Horruerim  voces  Furiarum  et  facta  duarum  ? 

Nam,  displosa*^  sonat  quantum  vesica,  pepedi 

Diffissa  nate  ficus.  At  illaB  currere  in  urbem. 

Ganidiae  dentes,  altum  Saganae  caliendrum^* 

Excidere  atque  herbas  atque  incantata  lacertis  45 

Vincula,  cum  magno  risuque  jocoque  videres. 


IX 


La  jalousie  des  enyieox  n'^tait  pas  le  seul  incony^nient  de  la  po- 
sition  d'Horace  aupr^s  de  M^c&ne :  il  ayait  k  essnyer  Tassaut  des 
solliciteurs  obs^quieux  et  des  intri^ants  qui  auraient  trouy^  com- 
mode  d'entrer  k  sa  suite  dans  la  faimliarit^  de  ce  personnage  tout- 
puissant.  Horace,  qui  ayait  eu  bien  certainement  k  se  d^barrasser 

Slus  d'une  fois  des  importunit^s  de  ces  sortes  de  gens,  nous  peint 
ans  cette  satire  leurs  fatigantes  obsessions.  On  peut  mSme  penser 
que  le  po^te  la  composa  pour  leur  faire  entendre  qu'il8  eussent  k 
cesser  leurs  indiscretes  sollicitations. 

Ibam  forte  via  Sacra*,  sicut  raeus  est  mos 
Nescio  quid  meditans  nugarum,  totus  in  illis  : 


19.  Errare  canes»  ^96vi0l  xiSve?, 
les  chiens  du  Styx  qui  accompagnent 
H^cate.  V.  Virg.  Ba.  VI,  257.  —  Ru- 
bentem,  comme  dans  les  ^clipses,  oH 
elle  prend  une  teinte  rouge  ae  sang. 
—  Serpentes  atque  videres  canes,  pour 
serpentes  videres  (Uque  infernas  canes. 
V.Od.  I,  XIX,  6. 

20.  Magna  sepulcra.  T  ayait-il  de 

frands  tombeaux  dans  cet  endroit  ? 
eut-dtre  faut-il  penser  qall  8'agit 
de  monuments  ^ley^s  pr^8  des  fosses 
communes  remplies. 

21.  Acutum,  adyerbialement,  com- 
me  Sat.  ui,  26.  La  yoix  das  ombres 
•st  grSIe  et  aigoS.  —  Resonarini,  Ma* 
nilius  a  cmploy^  aussi  cette  ibrme  de 
parfait :  aura  per  extrenas  resonavit 
flebile  me««e«.  tkmiparez  sonaturus. 


22.  Lupi  barbam,  la  barbe  de  loup, 
qui  r^siste  aux  enchantcmcnts.  EUes 
1  emploient  ici  contre  les  enchante- 
ments  des  autres  magiciennes  qui 
pourraient  contrarier  leurs  op^ra- 
tions.  —  Varia,  tachet^e. 

23.  Cerea.  Deux  svllabes.  Gomme 
ViRO.  En.  I,  698  :  Aurea  composuit 
sponda.  V.  Notice  sur  les  metres  |  5 ; 
sur  la  c^sure,  ibid.  {  7,  4*. 

24.  Displosa,  qui  dclate  quand  on  la 
creve. 

25.  Dentes,  caUendrum,  fausses 
dents,  lausse  chevelure.  —  Atque 
p^  marque  une  succcssion  rapide 
de  faits  ou  de  sentiments.  —  Videres, 
on  aurait  vu,  on  pouyait  yoir.  V. 
Sat  IV,  17 ;  V,  45. 

Sat.  IX.  —  1.  Via  sacra.  V.  Epod. 
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Accurrit  quidam,  notus  mihi  nomine  tantum, 
Arreptaque  manu,  «  Quid  agis,  dulcissime  rerum*?  » 

—  Suaviter,  utnuncest,  inquam,  et  cupio  omniaquae  vis'. » 
Cum  assectaretur,  «  Numquid  vis?  »  occupo^.  At  ille,  6 
«  Noris  nos",  inquit;  docti  sumus.  »  Hic  ego,  «  Pluris 
Hoc,  inquam,  mini  eris.  »  Misere  discedere  quaerens^, 
Ire  modo  ocius,  interdum  consistere,  in  aurem 

Dicere  nescio  quid  puero',  cum  sudor  ad  imos  10 
Manaret  talos.  «  0  te,  Bolane,  cerebri 
Felicem®!  »  aiebam  tacitus,  cum  quidlibet  ille 
Garriret,  vicos®,  urbem  laudaret.  Ut  illi 
Nil  respondebam,  «  Misere  cupis,  inquit,  abire, 
Jamdudum  video;  sed  nil  agis*®;  usque  tenebo,  1:5 
Persequar  hinc  quo  nunc  iter  est  tibi.  —  Nil  opus  est  te 
Circumagi  :  ^uemdam  volo  visere  non  tibi  notum; 
Trans  Tiberim  longe  cubat  is,  prope  Caesaris  hortos*** 

—  Nilhabeo  quodagam,  etnon  sumpiger;  usque  sequar  te. 


IV,  7.  La  yoie  Sacr^e  ^tait  au  nord  du 
Forum,  sur  la  lisiere  de  cette  place, 
partait  du  pied  du  mont  Capitolin, 
et  rcmontait  en  ligne  droite  vers  la 
vallde  qui  s6parait  l'£squilin  du  Goe- 
lius,  a  rcndroit  oii  Von  voit  aujour- 
d'hui  lo  Colis^e. 

2.  Arrepta,  comme  accurrit,  au  vers 
prdcddcnt,  marque  le  grand  empres- 
semcnt  de  cet  homme.  — ^  Dulcissime 
rerum,  locution  particuliere  a  la  lan- 
gue  latine  familiere  :  mon  bicn  cher 
ami. 

3.  Suaviter,  tout  k  faitbien,  r^pond 
a  quid  agist  comment  vas-tu  ?  —  Cu- 
pio  omnia  quae  vis,  formule  de  poli- 
tesso.  Plaute,  Rudens,  IV,  iv,  1  : 
Vobis  YOlo  qaee  yoltis. 

4.  Assectaretur,  pour  sequeretur, 
marque  robscssion.  —  Numauid  vis  f 
veux-tu  dire  quelque  chose  ?  tu  n'as 
plus  rien  a  dire  ?  formule  polie  pour 
congddier  un  interlocutour,  comme  on 
peutlc  voirk  toutmomcntdans  Plaute 
ot  dans  Tdrence.  —  Occupo,  dis-je  en 
le  prdvenant. 

5.  Noris,  il  n'est  pas  que  tu  ne  me 
connaisscs.  Le  subjonctifparfait  a  sou- 
vent  le  sens  de  probabilitd.  —  Pluris 
hoc,  d'autant  plus. 

6.  Misere,  comme  nous  disons :  af- 
freusement,  pour  dire  :  beaucoup.  — 
Ire,  consistere,  dicere,  infinitifs  narr»- 


tifs,  synonymes  de  ibam,  consistebam, 
dicebam.  V.  Sat.  v,  12. 

7.  Puero.  Un  homme  comme  il  fant 
ne  marchait  jamais  sans  6tre  accom- 
pagn^  au  moins  d'un  esclave.  V.  Sat. 
VI,  78.  —  Cum,  pendant  que. 

8.  Bolanus  n^est  pas  connu  d'ail- 
leurs.  On  supposeque  c'<Stait  un  hom- 
mebourru,  qn\  se  d^barrassaitpromp- 
tement  des  importuns.  —  Cerebri  /e- 
Ucem,  hellijnisme.  V.  Od.  II,  ii,  6; 
ViRG.  Georg.  1, 277  :  Fellces  operum  dies. 
Mdme  sens  qiio  cerebrosus,  Sat.  v, 
21 :  emport^.  Litt^ralement :  oh  I  Theu- 
rouse  cervelle  de  Bolanus ! 

9.  Vicos,  les  rues;  proprement,  les 
deux  lignes  de  maisons  de  chaque 
cotd  do  la  rue. 

10.  Nil  a^,  peine  perdue ;  propre- 
ment,  tu  fais  unc  choso  qui  n'est  bonne 
k  rien.  Cct  importun  est  familier  com- 
me  un  ami  intime.  ^ 

11 .  Cubat,  loge,  a  ce  sens  ici  et  Epit. 

II,  II,  68.  Quel(^ues  critiques  veulent 
que  cubat  sigmfie  est  malade,  alit^. 
Us  n'apportent  pas  de  bonnesraisons. 
II  n'a  clairement  ce  scns  aue  Sat.  II, 

III,  288,  ct;  dans  une  hdroiae  d'Ovide  : 
ksec  cubat,  ille  valet.  —  Csesaris  hortos, 
Ces  jarding,  Idguds  par  C^sar  au  peu- 
ple,  dtaient  sur  le  Janicule,  dans  la 
partie  mdridionale  do  ce  mont,  k  Tune 
aes  extrdmitds  dc  Rome.  ^  Ctrcum^ 
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Demitto  auriculas  ut  iniquae  mentis  asellus*^,  20 
Cum  gravius  dorso  subiit  onus.  Incipit  ille  : 
«  Si  bene  me  novi,  non  Viscum  pluris  amicum, 
Non  Varium  facies*';  nam  quis  me  scribere  plures 
Aut  citius  possit  versus  ?  quis  membra  movere 
Mollius?  invideat  quod  et  Hermogenes  ego  canto*^.  »  25 
Interpellandi  locus  hic  erat.  «  Est  tibi  mater, 
Cognati,  quis  te  salvo '  st  opus    ?  —  Haud  mihi  quisquam ; 
Omnes  composui*"^.  »  Felices!  Nunc  ego  resto. 
Confice**;  namque  instat  fatum  mihi  triste  Sabella 
Quod  puero  cecinit  mota  divina  anus  urna*'  :  30 
«  Hunc  neque  dira  venena  nec  hosticus  auteret  ensis, 
Nec  laterum  dolor^^  aut  tussis,  nec  tarda  podagra; 
Garrulus  hunc  quando  consumet  cumque^^  :  loquaces, 
Si  sapiat,  vitet  simul  atque  adoleverit  aetas.  » 

Ventum  erat  ad  Vestae,  quarta  jam  parte  diei  35 
Praeterita^^;  et  casu  tunc  respondere  vadato^* 


a^i.  L'dlision  dc  cu/n  est  peu  usitec 
dans  ce  composd,  oix  um  restc  brei. 

12.  Iniquae  nientis,  qui  est  contrari^, 
de  mauvaise  humcur,  qui  a  perdu  son 
calme  ordinaire,  sequamens. —  Subiit, 
quantite  longue  archaique.  V.  Od.  I, 
III,  3G;  III,  XVIII,  5,  et  passim. 

13.  Viscum.  II  y  avait  deux  freres 
de  ce  nom,  tous  dc>ux  senateurs  et 
ffens  do  goCit.  V.  Sat.  x,  83.  IIs  ctaient 
fils  dc  Vibius  Viscus,  chcvalicr.  L  un 
d'eux  (itait  particuliercmcnt  lic  avec 
Horace. —  Yarius.  V.  Od.  I,  v,  i. 

14.  Membra  movere,  danser.  V.  Od. 
III,  VI,  21,  motus  lonicos. 

15.  Hcrmogenes.  V.  Sat.  ii,4;  iii,129. 
Cauto  ita  ut  id  Hcrmogcnes  quoquc  in- 
vidcat. 

16.  Quis  te  salvo  est  opus.  C.-a-d. 
quibiis  optabile  et  utile  est  te  salvum 
esse. 

17.  Composui,  ]dii  ensevcli ;  proprc- 
ment,  j  ai  arrauge,  serre  dans  le  tom- 
beau.  Cette  parolc  cst  tres  seche. 

18.  Felices.  Horacc  ditcelaapart  lui. 
—  Confice,  tue-moi,  finis-cn,  acheve, 
comme  en  grec  Siocirpa^at.  —  In- 
stat,  voici  le  momcnt  oCi  va  s'accom- 
plir... 

19.  Sabella  anns.  V.  Epod.  xii,  28. 
Horace  suppose  plaisamment  quon  lui 
a  pr^dit  cc  coup  latal  qui  va  le  fairc 
perir.  —  Divina  urna^  urne  propheti- 
quc.  La  sorcicre  en  tirait  une  plan- 


chette,  et  intcrprctait  les  caracteres 
qui  s'y  trouvaicnt  tracds,  comme  chez 
nous  oninterprete  les  cartes. 

20.  Laterum  dolor,  une  pleurdsie. 
Sur  la  cdsure  trochaique  du  v.  19,  V. 
^oticc  sur  les  metres,Dactyliques  hcxa- 
metrcs,  §  7,  4<». 

21.  Quando...  cumque,  pour  ali- 
quando,  un  jour  quelconque,  un  jour 
ou  Tautre. 

22.  Vestae.  Sous-ent.  aedem.  Ellipse 
usuelle.  Cest  ainsi  qu'en  grcc  on 
sous-eritendait  communement  olxov, 
mais  pour  toute  espece  de  demcure. 
Le  tcmple  de  Vesta  dtait  de  Tautre 
cote  duForum,  a  Textrdmitd  mdridio- 
nale  de  la  place.  F.  Dezobrv,  Romc  au 
siecle  d'Auguste,  lett.  32,  t.  II,  p.  106. 
L'importun  avait  suivi  Horace  a  tra- 
verslcForum.  V.  note  1.  —  Quarta 
partc  prseterita,  le  quart  du  jour  (c- 
a-d.  la  3«  heure)  etant  pass^.  II  etait 
neuf  heures  passees,  comme  nous  di- 
sons.  Cetait  Thcure  oii  commengaient 
les  s^anccs  judiciaires  au  Forum. 

23.  (  asu,  par  hasard.  —  Respondere 
vadato  debehat.  II  se  trouvait  que  cet 
homme  avait  a  rdpondre  en  justice  a 
un  advcrsaire  qui  ravait  assignd,  qui 
eum  vadatus  erat,  en  lui  faisant  desi- 
gncr  un  ou  plusieurs  r^pondants,  va^ 
dcs,  lesqucfs  s'^taient  engagds  a  le 
faire  comparaitre  au  jour  oCi  la  cause 
devait  ctre  appelee.  G'^tait  donc  ce 
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Debebat;  quod  ni  fecisset,  perdere  litem. 
«  Si  me  amas,  inquit,  paulum  hic  ades^^.  —  Inteream,  si 
Aut  valeo  stare^'^,  aut  novi  civilia  jura ;  39 
Et  propero  quo  scis.  —  Dubius  sum  quid  faciam,  inquit : 
Tene  relinquam,  anrem  ? — Me,  sodes.  — Nonfaciam,»  ille, 
Et  praecedere  coepit.  Ego,  ut  contendere  durum  'st 
Gum  victore,  sequor.  «  Maecenas  quomodo  tecum? 
Hinc  repetit :  paucorum  hominum^®  et  mentis  bene  sanae; 
Nemo  dexterius  fortuna  'st  usus.  Haberes  45 
Magnum  adjutorem,  posset  qui  ferre  secundas*^, 
Hunc  hominem  velles  si  tradere  :  dispeream,  ni 
Submosses  omnes^^.  —  Non  isto  vivimus  illic 
Quo  tu  rere  modo  :  domus  hac  nec  purior  ulla  *st 
Nec  magis  his  aliena  malis.  Nil  mi  ofiBcit  unquam  50 


q:ic  nous  appclons  le  demandeur.  V, 
datis  vadibus,  Sat.  i,  11.  —  Quod,  c- 
a-d.  id  vero.  —  Perdere,  sous-ent.  se, 
il  perdait,  pouril  perdrait  (commo  cn 
fran^ais).  L'cllipso  du  siijet  daus  lcs 
propositions  iufinitivcs  completives 
ost  un  fait  frc^quent,  cn  prose  comme 
cn  vers.  Les  comddies  en  offrent  un 
tres  grand  nombre  d'exemples. 

24.  Si  me  amas,  formule  pour  prier. 
On  dit,  dans  un  sens  analogue,  amabo 
pour  jo  vous  en  pric.  Me  est  brcf  de- 
vant  a.  La  longuo  ost  ddcomposee  en 
deux  brcvcs ;  la  dcrnierc  sculo  cst  eli- 
dde.  On  expliquc  aussi  cctte  quantite 
par  l'ancienue  iorme  med.  —  Hic  ades, 
veux-tu  massister  ici  (au  Forum)  de 
ta  prcsence  ?  Los  accusos,  et  appa- 
rcmment  tous  ceux  qui  etaient  assi- 
gnes  devant  un  tribunal,  sc  iaisaient 
assister  par  les  plus  notables  de  leurs 
amis,  qui  venaient  tdmoijfrner  par lcur 
prdsence  do  rintdrdt  qu'ils  prenaient 
au  succes  do  la  cause.  Cest  cc  qu'on 
appclait  dos  advocati.  Ils  donnaiont 
a  1  accusd  des  consoils  sur  la  direction 
do  sa  ddfense.  De  \k  la  reponse  d'Ho- 
race :  «  Je  ne  conuais  pas  le  droit.  » 

25.  Intcream,  subjonclif  optatif, 
6Xot[jLT|v.  V.  Od.  I,  ii,4rj;  XII,  fin.  — 
Valeo,i(3  suis  on  dtat,  capablc.  —  Stare, 
pour  adstare  ou  adesse.  Plaute,  Ca- 
sina,  III,  III,  5  :  Adsto  advocatus.  Ces 
dcux  passages  feraicnt  pcuser  qu'on 
rostait  debout.  —  Ccepit.  Gcsuro  tro- 
chaique,  vicicuso  ici  en  ce  qu'elle  for- 
me  une  fin  do  vcrs. 

26.  Quomodo.  Cctto  quantito  de  la 


(inale  dtait  dcja  admise  du  temps  de 
Plaute.  —  Repetit,  reprend.  —  Pauco- 
rum  hominum,  qui  aamet  chez  lui  pcu 
de  mondc.  Terence,  Eunuque,  III,  i. 
19,  emploie  cetto  mdme  expression, 
—  Bene  sanse,  oppose  a  male  sanae. 

27.  Adjutorem,  SsuxepaYwviaTTiV, 
terme  de  thddtre;  un  actcur  qui  rem- 
plit  le  second  rdle  et  douno  la  r<5pli- 
que  a  Tactour  principal.  —  Ferre  se- 
cundas  (sous-cnt.  partes),  so  conten- 
ter  des  scconds  rdles. 

28.  Hunc  hominem  =  me.  Locution 
frequente.  —  Tradere,  mo  donner  a 
lui,  me  pr^senter.  —  Dispeream.  V.  fin 
du  v.  2i.  —  Submovere.  V.  Od.  II,  vii, 
17.  Si  tu  n'ecartais  et  supplantais  les 
autrcs  courtisans  de  McScono.  Lo  plus- 
que-parfait  du  subjonctif  avec  le  sens 
a'un  futur  ou  d'un  conditionnol  pass^. 
Tu  aurais  bicntdt  ecarto  tout  rival,  si 
je  te  soutcuais.  La  syncopc  submos- 
ses  est  tros  communo.  V.  Sat.  v,  79 ; 
Epod.  VI,  6 ;  Od.  IV,  xii  (surpuerat) ; 
misti  (misisti),  lu3cti,subrepsti(de  sub- 
repo),  promisse  (promisisse)^  etc, 
dans  Catullo ;  dixti,  consiunpsti,  dans 
Propcrce;  direxti,  exstinxem,  dans- 
Virgile.  Les  comddies  sont  remplies 
de  ces  syncopes.  — Nil  officit  a  pour  su- 
jet  la  proposition  quia  nic  (un  tcl)  di- 
tior  est  aut  doctior.  Sur  cctte  inver- 
sion,  V.  Od.  I,  XIX,  6,  et  plus  de  vingt 
autros  passages.  —  Uni  cuique.  Cetto 
coupurodupronom  estlcgilnno,  puis- 
qu'il  se  composo  rccllemont  de  deux 
mots  juxtaposds.  EUe  se  pr^sente 
plusicurs  fois  chez  Lucrece. 
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Ditior  hic  aut  est  quia  doctior;  est  locus  uni 
Cuique  suus.  —  Magnum  narras,  vix  credibile.  —  Atqui 
Sic  nabet.  —  Accendis  quare  cupiam  magis^®  illi 
Proximus  esse.  —  Velis  tantummodo  :  quae^^  tua  virtus, 
Expugnabis ;  et  est  qui  vinci  possit,  eoque  55 
Di&ciles  aditus  primos  habet.  —  Haud  mihi  deero  : 
Muneribus  servos  corrumpam;  non,  hodie  si 
Exclusus  fuero,  desistam;  tempora  quaeram; 
Occurram  in  triviis,  deducam^*  :  nil  sine  magno 
Vita  labore  dedit  mortalibus.  »  Haec  dum  agit,  ecce  60 
Fuscus  Aristius  occurrit^^,  mihi  carus,  et  ilium 
Qui  pulchre^^  nosset.  Gonsistimus.  a  Unde  venis?  »  et 
«  Quo  tendis?  »  rogat,  et  respondet^^.  Vellere  ccepi 
Et  prensare  manu  lentissima  brachia^^  nutans, 
Distorquens  oculos,  ut  me  eriperet  :  male^^  salsus  65 
Ridens  dissimulare;  meum  jecur  urere  bilis. 
«  Gerte^"^  nescio  quid  secreto  velle  loqui  te 
Aiebas  mecum.  —  Memini  bene ;  sed  meliori 
Tempore  dicam  :  hodie  tricesima  Sabbata;  vin'  tu 
Gurtis  Judaeis  oppedere^^?  —  Nulla  mihi,  inquam,  70 
Relligio  'st.  —  At  mi^';  sum  paulo  infirmior,  unus 
Multorum  :  ignosces;  alias  loquar.  »  Hunccine  solem 


29.  Sic  habet,  c.-a-d.  sic  resse  ha- 
bet.  —  Quare,  de  fa^on  a  ce  que,  avec 
Pid^e  implicite  de  motif,  de  cause. 

30.  Qtise,  pour  ut  tua  virtus  ea  est, 
talis  est.  Gctte  constraction  se  trouve 
aussi  che/.  los  prosateurs. 

31.  Dcducarn.  Jc  me  joindrai  a  son 
cortege  quand  il  descend  au  Forum. 
V.  Od.  III,  1, 11.  — Mortalibus.  Coupe 
bucolique  dont  il  y  a  ici  cinq  exem- 
ples  de  suite;  daus  trois  vers  eUe 
vient  apres  un  spondce,  ce  cjui  ost 
moins  el^gant,  mais  n'est  pas  ici  sans 
effet. 

32.  Agit,  plaide  sa  cause  aupres  do 
moi.  —  Aristius  Fuscus.  V,  Od.  I,  xix, 
argument,  et  Epit.  I,  x,  1. 

33.  Pulchre,  bien.  Sens  familier. 

34.  Rogat  et  respondet.  Siijet  Aris- 
tius.  II  fait  dos  qucstions  baualcs. 

35.  Lentissima,  pendants.  II  no  fai- 
sait  aucun  mouvcmcnt,  et  n'avait  pas 
Tair  de  s'apcrcevoir  des  efforts  quefai- 
sait  Horaco  pourat  tiror  son  attontion. 

36.  Male,  a  tort,  mal  a  propos.  F. 
Sat.  iii,  Zl.^-Dissimulare  =  dissimu- 


labat;  urere  =  urebat.  F.  Sat.  v,  12. 

37.  Certe.  Ccst  Horace  qui  parle.  II 
veut  qu'Aristius  remmene.  Tu  me  di- 
s^is  bien,  tu  me  disais  donc,  ne  me 
dissls-tu  pas  que  ? 

38.  Tricesima  Sabbata,  le  trentieme 
sabbat.  Sabbata  ne  s'empIoie  qu'au 
pluriel.  Quel  est  ce  tronticme  sabbat 
que  Fami  d'Horace  veut  chSmer  ?  Est^ 
co  le  210«  jour  do  rann^e  romaine  ou 
de  Tannde  juivc  ?  Dans  co  dernier  cas, 
dtait-co  la  fdte  des  Tabernacles,  que 
cdldbraient  les  Juifs  ?  Cest  ce  qu'il  y 
a  de  plus  probable.  On  voit,  par  ce 
passage  et  par  le  v.  71,  que  les  Juifs 
laisaiont  dos  proselytes,  et  qu'un  cer- 
tain  nombre  de  Komains  suivaiont 
leurs  pratiques  religieuses.  Aristius 
prend  ce  pretcxte  pour  ne  pas  parler 
d'affaircs.  —  Curtis,  circoncis.  —  Op- 
pedere,  mot  trivial  et  ordurier  pour  :  ; 
lour  manquor  de  rcspoct. 

39.  RclUgio,  scrupule.  Horace  no 
veut  pas  dire  par  la  qu'il  n'a  pas  de  reli- 
gion.  Sous-ent.  hocfaccre,  qui  estdans 
Tdrence.  —  Mi.  Sous-ent.  religio  est. 
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Tam  nigrum  surrexe  mihi  *^ !  Fugit  improbus  ac  me 
Sub  cultro  linquit.  Casu  venit  obvius  illi 
Adversarius**,  et  «  Quo  tu,  turpissime?  »  magna  75 
Inclamat  voce,  et  «  Licet  antestari*^?  »  Ego  vero 
Oppono  auriculam^^  :  rapit  in  jus*^.  Clamor  utrinque, 
Jndique  concursus  :  sic  me  servavit  Apollo*', 


X 

Dans  sa  quatrieme  salire,  Horace  avait  parl^  de  son  pr^decesseur 
Lucilius,  dont  il  avait  critiqu6  les  ecrits  avec  justesse.  On  voit  par 
cette  dixieme  satire  que  des  m6contents  prirent  le  parti  de  Luci- 
lius,  et  accuserent  Horace  de  Favoir  traite  avec  irr6v6rence.  Le  pofete 
leur  repond,  et,  sans  sortir  des  bornes  de  la  modestie,  il  maintient 
son  jugement.  II  accorde  a  Ennius  le  m^rite  d'avoir  fraye  la  route 
avec  bonheur.  G  est  une  g-loire  qui  lemet  au-dessus  des  pretentions 
qu'Horace  pouvait  avoir ;  mais  on  nepeut  contester  queTart  du  style 
ait  fait  des  progres,  et,  en  d^pit  des  envieux,  notre  poete  tdchera 
de  satisfaire  les  hommes  de  gout  pour  qui  seuls  il  travaille. 

Nempe  incomposito  dixi  pede  currere*  versus 

Lucili.  Quis  tam  Lucili  fautor  inepte  'st, 

Ut  non  hoc  fateatur?  At  idem,  quod  sale  multo 


40.  Nig-rum,  tristc.  —  Surrexe,  pour 
surrexisse.  Comparez  exstinxctn  dans 
VlRG.  En.  IV,  606 ;  decesse,  dixc,  pro- 
cesse,  etc.jdansTdrence.  —Hunccine, 
pour  huncce-ne.  S'ecrit  aussi  par  un 
seul  c.  Cet  emploi  dc  la  proposition 
inGnitive  exprimc  retonnemeat,  Tiu- 
dignation,  le  descspoir.  Oa  sous- 
entend  :  puis-je  croire  quc,  crcdi- 
bile  est  ?  —  Improbus,  lc  ruse  coquin. 

41.  Adversarius,  colui  du  v.  36,  qui, 
no  le  voyant  pas  comparaitre,  Ta  cher- 
ch^,  et  est  parvcnu  fi  rattcindrc. 

42.  Licct  antestari.  U  s'adresso  a 
Horace  :  «  Peut-on  te  prcndro  pour 
tdmoin  ?  »  II  prond  Horacc  a  tdmoin 
que  s*il  fait  violenco  a  son  advcrsairc, 
^est  pour  le  conduirc  devant  lo  j>re- 
teur.  Cette  foi  malite  otait  nccossairo 
pour  n'ctro  pas  accusd  d'avoir  mal- 
traitd  un  citoycn. 

43.  Opjfono  auriculam,  jo  lui  donne 
mon  oreille  a  prendro.  Cdtait  uno 
formalitd.  Quand  on  prenait  un  tt- 
moin .  on  faisait  le  simulacre  de  le  con- 


duire  au  tribunal  en  le  tenant  par  Fo- 
rcille.  Orelli  oxplique  tros  bien  cette 
sceno  d'Horacc  par  un  passagc  do 
Plautc  (Pcrsa,  IV,  ix,  8)  :  S.  Age  am- 
bula  in  jus,  leno.  I>.  Quid  me  injus  vocas? 
S.  Illei  apu«l  prfetorem  dicam  :  Sed  ogo  in 
jus  voco.  D.  Nonne  anleslaris?  S.  Tuan' 
ego  causa,  carnufex,  Quoiquara  morlali  li- 
bero  aureis  a<Heram? 

44.  Ilapit,  il  lo  fait  violcmment;  il 
cn  a  le  droit. 

45.  Apollo  'A>ke^i'%axo;.  Un  sco- 
liaste  croit  voir  ici  uuo  allusion  au 
nassage  de  Vlliade  {XX,  443)  oii  Apol- 
lon  sauvc  Hcctor  de  la  f urcur  d'Acnille 
cn  le  cachant  dans  un  nua^c. 

Sat.  X. —  1.  Ncmpe,  oui.  Ce  brus- 
quo  commencement  exprimo  Timpa- 
ticnco  qu'oxcitent  dans  Tosprit  du 
poeto  los  sottos  critiques  de  sos  d6- 
tracteurs.  On  trouvo  en  t6te  de  cctte 
satiro,  daus  quolquos  manuscrits, 
d'ailleurs  modiocres,  huit  vers  lan- 
^uissants  et  assez  obscurs,  tout  a 
tait  indignes  d'Horace,  et  dont  rau- 
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Urbem  defricuit,  charta  laudatur  eadem*. 

Nec  tamen,  hoc  tribuens,  dederim  quoque  cetera* :  nara  sic 

Et  Laberi  mimos  '*  ut  pulchra  poemata  mirer.  6 

Ergo  non  satis  est  risu  diducere  rictum 

Auditoris,  et  est  quaedam  tamen  hic^  quoque  virtus; 

Est  brevitate  opus,  ut  currat  sententia,  neu  se 

Impediat  verbis  lassas  onerantibus  aures,  10 

Et  sermone  opus  est  modo  tristi^,  saepe  jocoso, 

Defendente  vicem  modo  rhetoris  atque  poetae^, 

Interdum  urbani*  parcentis  viribus  atque 

Extenuantis  eas  consulto.  Ridiculum  acri 

Fortius  et  melius  magnas  plerumque  secat  res*.  15 

IUi  scripta  quibus  Comoedia  Prisca  viris  est 

Hoc  stabant*^,  hoc  sunt  imitandi,  quos  nequepulcher 

Hermogenes  unquara  legit,  neque  simius  iste 

Nilpraeter  Galvum  et  doctus  cantare  Gatullum**. 

At  magnum  fecit,  quod  verbis  Graeca  Latinis*^  20 


teur  est  restd  inconnu.  —  incomposito 
pede,  d'unpied  malregl<3,  sans  rythme 
ni  art.  —  Quis  tam  inepte  fautor  est. 
—  Fateatur.  Cesure  trocnaique.  V. 
Notice  sur  les  metres,  Dactilique  hexa- 
metre,  §  7,  4». 

2.  Dcfricuit,  a  frotte  vivement,  c- 
a-d.  a  r<5pandu  sans  menagement 
(multo)  sur  la  ville  un  scl  piquaut.  — 
Charta,  le  parchemin,  lo  papier,  la 
pagc,  Tecrit,  c.-a-d.  la  satire. 

3.  Nec...  dcderim,  je  ne  suis  pas 
dispos^  a  accorder,  je  ne  saurais  ac- 
corder(oux  &v  5otT^v). 

4.  J.  Decimus  Laberius,  chevalier, 
auteur  de  mimes  qui  ne  nous  sont 
pas  parvenus,  mais  bien  connu  par  le 
malheur  qu'il  eut  de  monter  sur  le 
the&tre  pour  ob^ir  a  Cesar.  Macrobe 
nous  a  conserve  un  prologue  daus  le- 
quel  il  ddplore  la  necessito  ou  il  a  dte 
rdduit,  et  od  11  dit :  Eques  Romanus  e 
lare  egressus  meoDomuin  reverlar  mimus. 
Ces  mimes  etaient  des  scenc«  sans 
combinaisons  dBamatiqucs  ;  dcs  bouf- 
fonneries  enoccupaient  la  plusgrando 
placc.  Et=quoque.  —  Sic,  antecedent 
de  ut;  Laberi  quoquc  mimos  sic  ut 
pulchra  poemata  mirer. 

5.  Hic,  la,  dans  Tart  de  provoquer 
le  riro.  —  Virtus,  merite. 

6.  Tristi,  sdrieux. 

7.  Dcfendente  vicem,  qui  soutienno 


le  role  de.  C.-a-d.  qui  parlo  commo.  — 
Rhetoris,  dans  le  sens  grec  d'orateur. 

8.  Urbani,  homme  de  bonne  com- 
pagnie. 

9.  Acri,  au  neutre  comme  ridicu- 
lum,  mordant,  acere ;  ridiculum,  gen- 
re  plaisant  et  leger.  —  Secatj  tranche, 
decidc. 

10.  Comaodia  Prisca.  V.  Sat.  iv, 
note  1.  —  Quibus  viris,  au  lieu  de 
illi  viri  quibus  (datif ;  V.  Od.  I,  v,  1) 
scripta  est  C.  Comparez  Sat.  iv,  2  : 
alii  quorum  virorum.  —  Stabant,  se 
tcnaicnt  sans  trebuchcr  ;  par  opposi- 
tion  au  mot  tomber,  qui  se  dit  de  ce 
qui  nc  rcussit  pas,  surtout  au  th^A- 
tre.  V.  Epit.  II,  i,  176.  —  Hoc  reserve 
toutcs  les  qualites  dnumerees  depuis 
le  V.  9. 

11.  Hermogenes.  V.  Sat.  Iii  129.  II 
voulait  passcr  pour  un  plaisant  agrda- 
ble ;  il  aurait  ail  lire  les  bons  mode- 
les  en  cc  f^enre.  —  Simius  istc.  Horace 
dcsignc  ici,  sclon  un  scoliaste,  un 
certain  chantcur,  apparemmcnt  fort 
laid,  qui  alfoctait  ae  mepriser  tous 
lcs  autres  pootcs.  —  Catulle,  dont 
nous  avons  oncore  les  pocsics,  et  C. 
Licinius  Calvus,  son  ami,  orateur  ct 
poetc,  qui  raourut  jcune  en  48  avant 
J.-C.  —  Sur  placo  irrdgulierement, 
V.  Od.  I,  XIX,  6,  ct  passim. 

12.  Verbis  Grveca  Latinis  miscuit. 
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Miscuit.  0  seri  studiorum,  quine  putetis*' 

Difficile  et  mirum  Rhodio  quod  Pitholeonti 

Contigit?  At  sermo  lingua  concinnus  utraque 

Suavior,  ut  Chio  nota  si  commixta  Falerni  'st*^ 

Cum  versus  facias*®.  Te  ipsum  percontor  an  et  cum  25 

Dura  tibi  peragenda  rei  sit  causa  Petilli*"^  ? 

Scilicet,  oblitus  patriaeque  patrisque,  Latine 

Cum  Pedius  causas  exsudet  Publicola  atque 

Corvinus*®,  patriis  intermiscere  petita 

Verba  foris  malis,  Canusini  more  bilinguis  *®  ?  30 

Atque  ego  cum  Graecos  idcerem  natus  mare  citra 

Versiculos,  vetuit  me  tali  voce  Quirinus, 

Post  mediam  noctem  visus,  cum  somnia  vera^*  : 

«  In  silvam  non  ligna  feras  insanius  ac  si 

Magnas  Graecorum  maiis  implere  catervas  ^*.  »  35 


Giceron  a  souvent  ainsi  mfild  des  mots 
grecs  au  latin  dans  sa  correspondan- 
ce.  Ccst  une.fantaisie  gracieuse  ou  pi- 
quante  qui  pciitplairc  dans  une  lettrc. 
F.  aussi  LucRECE,  IV,  1153-1162 :  Nigra 
lieXtxpoo?  esty  etc. 

13.  O  seri  studiornm  (sur  le  genitif 
V.  Od.  II,  II,  6),  6tj/ijJ.a6er(;,  qui  ont 
commenc^  tard  ct  qui  n'ont  pas  iait 
de  grandes  ctudes.  —  Quine  putetis  ? 
lormo  de  langago  dquivalente  de  (ii) 
ne  estis  qiU  putetis,  otes-vous  gens  a 
croire  qne...?  Tdrence  {Andrienne, 
768),  Plaute  {Rudens,  sc.  v)  et  Gatulle 
offrent  des  oxemples  de  cette  locu- 
tion  concise  et  d'apparence  uu  peu 
ctrange. 

14.  Pitholeon  est  dvidemment,  d'a- 
pres  ce  ^assage,  uu  poete  grcc  m^- 
prisd,  qui  ecrivait  en  latin,  et  inserait 
dcs  mots  grecs  dans  son  discours. 
Suetonc  parlo  d'un  Pitholaus  qui  iit 
des  epigrammes  tres  mcchantes  con- 
tre  Cesar.  G'est  probiiblement  le 
mume.  Remarquez  qu'Gn  grec  les 
noms  proprcs  en  Xao;  prcnnent  sou- 
vent  lcs  terminaisons  Aeox;  (Xeo))  et 
Xgwv^ovTO?):  ex.  :  Titxf^Xao?  (aou), 
TijidXeo);  (ew),  TiuioX^wv  (-^ovxo;). 

15.  Concinnus,  habilementou  a^rc^a- 
blement  melange.  —  ('hio,  au  vin  do 
Chio,  vin  de  Grece  tres  doux,  qu'on 
melait  quelqucfois  nu  falornc,  vin 
tres  flpro  quand  il  etait  jcuno.  — 
Nota,  l'etiquettc,  pour  ramphore  cti- 
quet6e.  F.  Od.  II,  iii,  8.  — 5t,  lorsquc. 


16.  Cum  versus  facias.  Quand  tu 
fais  des  vers  (si  tu  trouves  ce  melan- 
ge  agrdable,  soit)  !  Puis  il  fait  un  rai- 
sonnemont  proprc  h  montrer  qu'il  a 
tort  do  faire  cottc  concession.  —  Le 
subjonctif  cst  amene  par  lo  sons  gd- 
n^ral  de  la  pensdo  :  quand  on  fait, 
quand  on  fora  des  vers  ;  quand  on  a, 

3uand  on  aura  a  plaider  uno  cause 
ifficile  {pcragcnda  sit), 

17.  Dura,  difficile.  —  Petillius.  V. 
Sat.  IV,  93. 

18.  Pedius  Puhlicola  ou  Poplicola, 
fils  puinc  de  Messala  Corvinus  Publi- 
cola,  etfrere  du  Corvinus  nonmio  au 
vers  suivant,  dtait  fils  adoptif  do  Pe- 
dius,  neveu  du  grand  Cesar.  Tous 
deux  se  distinguaiont  par  leur  olo- 
quence.  Messala  Corvinus  etait  le 
protocteur  de  Tibulle.  V.  Od.  III,  xv, 
argumont.  —  Scilicet,  apparemment. 
—  Malis,  tu  aimerais  mieux.  —  Cum 
exsudet,  lorsque  Pcdiiis  s'epuiscrait 
a  plaider. 

19.  Foris.  Petita  foris,  tir^s  do  de- 
hors,  etrangers.  —  Canusini  bilinguis. 
La  population  dc  Canusium  {V.  Sat. 
V,  87),  dtait  moitid  grocquc,  moiti^  os- 
que.  Canusinus,  dans  lo  sens  collectit 

20.  Marc  citra,  cn  deca  de  la  mcr, 
en  Italie. 

21.  Vera.  Les  songcs  n'avaient  do 
signification  que  lorsqii'on  les  avait 
eus  vers  la  fin  do  la  niiit.  —  Non/C" 
ras,  subjonctif  conditionnel.  —  Ac=s 
quam.  V.  Sat.  v,  5;  I.  4G. 

22.  Implere  catcrvas,  augmcnter  de 
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Turgidus  Alpinus  jugulat  dum  Memnona,  dumque 
Defingit  Rheni  luteum  caput  ^^,  haec  ego  ludo 
^  Quae  nec  in  aede  sonent  certantia,  judice  Tarpa^*, 
Nec  redeant  iterum  atque  iterum  spectanda  theatris. 
Arguta  meretrice  potes  Davoque  Chremeta  40 
Eludente  senem  comes  garrire  libellos 
Unus  vivorum,  Fundani^';  Pollio  regum 
Facta  canit  pede  ter  percusso^^;  forte  epos  acer 
Ut  nemo  Varius  ducit^';  molle  atque  facetum 
Vergilio  annuerunt  gaudentes  rure  Camcenae^*.  45 
Hoc  erat,  experto  frustra  Varrone  Atacino 


ta  personne,  completer  la  foule  des 
poetcs  grecs. 

23.  Alpinus.  Horace  designo  ainsi 
M.  Furius  Bibaculus,  de  Cr«§mone, 
poete  emphatique,  turgidus,  qui  avait 
chante  la  guerre  des  Gaules.  Cest 
dans  ce  poeme  que  se  trouvait  le 
vers  :  Jupiler  hibernas  cana  nive  coDspuil 
Alpes,  ridiculis^  dans  Sat.  II,  v,  41, 
et  a  cause  duquel  il  est  ici  ddsigud 

5ar  le  surnom  d'Alpinus.  Ce  poete 
evait  alors  Stre  tres  vieux.  II  avait 
souvent  outrag(S  dans  ses  vers  C^sar 
et  Au^uste.  L'un  de  ses  poemes, 
intitule  Ethiopide,  etait  imit^  dc 
quelque  poeme  cyclique  grec.  {V. 
Art  poet.  136.)  De  la  le  reproche  que 
lui  fait  Horace  davoir  egorge  Mcm- 
non,  le  fills  de  TAurore,  qiii  conduisit 
les  Ethiopiens  au  siego  de  Troie.  V. 
ViRa.  En.  I,  489.  —  Luteum  caput. 
Allusion  a  quolque  autre  vers  ridi- 
cule  de  Bibaculus. 

24.  Ludo,  j'dcris  en  me  jouant.  — 
In  sede.  II  ne  peut  etre  ici  fait  men- 
tion  du  temple  d^ApoUon  Palatin, 
qui  n'existait  pas  encorc ;  c'est  quel- 
que  temple  ou  ^difice  dans  lequel 
Tarpa,  celebre  critique  ( V.  Art  poet. 
387) ,  et  m6me  censeur  ofiiciel  des 
pieces  de  the^tre  a  ceHe  cpoque, 
^coutait  et  jugeait  les  poetos.  Sans 
doute  d'autres  poetes  que  Ics  drama- 
tiques  se  soumcttaient  a  son  juge- 
ment,  car  il  y  a  une  opposition  entro 
ce  vers  et  le  suivant :  il  scmblo  qu'il 
8'agit  ici  de  poemcs  dpiques.  —  Qux 
non,  qui  ne  sont  pas  laits  pour,  des- 
tin^s  a... 

25.  Arguta,  ruseo. — Davus,  osclave 
de  comddie.  —  Chrcmes,  porc  dup6 
par  resclavo  do  son  fils  daus  VAn- 
drienne  de  Tdrence.  —  Eludcnte  se 


rapporle  a  meretrice  aussi  bien  qfx*hk 
Davo.  —  Comes,  agr^ables.  Construi- 
sez  :  comes  meretrice,  etc. :  que  ces 
personnages  rendent  agrcables.  — 
Libellos ,  pioces;  proprement,  livres, 
dcrits.  —  Garrire,  faire  babiller  d*a- 
grdables  dcrits,  c.-a-d.  agrdablement 
les  personnagos  de  tes  pieces.  — 
Unus,  non  seul,  mais  excellant  entre 
tous.  Ce  mot  dquivaut  a  un  superlatif 
relatif,  et  accompagne  souvent les  su- 
perlatifs  memes,  par  exemple  :  unus 
omnium  maximus,  maxime,  etc.  V. 
ViRG.  En.  II,  426.  —  Fundanius  n'est 
pas  reste  celebre ;  Quintilien  ne  parle 
pas  de  ses  com^dies.  V,  Sat.  H,  viii, 
argument. 

26.  Pollion.  V.  Od.  II,  i,  ar^ument. 
—  Pede  ter  percusso,  en  trimetres 
iambiques.  V.  Art  podt.  252.  C'6tait 
le  vers  de  la  tragddie.  Le  pied  trois 
fois  frappd  siguilio  que,  le  vers  etant 
compose  de  trois  mosures  contenant 
chacune  une  dipodie,  le  temps  mar- 
qud  dtait  plus  fort  au  commencement 
de  la  dipodie  et  plus  faible  sur  la 
premiere  syllabe  du  deuxieme  pied ; 
les  temps  tbrts  etaiont  ainsi  au  com- 
mencement  de  chaque  pied  impair, 
et  marquds  par  un  frappement  de 
piod  du  musicien,  la  mesure  se  bat* 
tant  alors  avec  le  pied.  —  Epos,  le 
vers  hexamotre,  celui  de  Tepopde.  — 
Forte,  hdroiquo  ?  — Acer,  chaieureux? 

27.  Varius.  V.  Od.  I,  v,  1.  —  Ducit, 
file,  c.-a-d.  compose.  V,  Sat.  II,  i,  4, 
ot  Epft.  II,  I,  225. 

28.  Gaudentes  rure.  Virgile  avait-il 
a  cette  dpoque  publid  ses  Geor^ques? 
Quoi  qu'il  en  soit,  les  deux  dpitnetes 
d'Horuce  somblent  convenir  surtout 
aux  dglogucs  bucoliques. 

29.  P.  Terentius  Varron,  d'Atace, 
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Atque  quibusdam  aliis,  melius  quod  scribere  possem, 

Inventore  minor^^;  neque  ego  illi  detrahere  ausim 

Hajrentem  capiti  multa  cum  laude  coronam. 

At  dixi  fluere  hunc  lutulentum,  saepe  ferentem  50 

Plura  quidem  tollenda  relinquendis^^  Age,  quaeso, 

Tu  nihil  in  magno  doctus  reprehendis  Homero  ? 

Nil  comis  tragici  mutat  Lucilius  Acci  ? 

Non  ridet  versus  Enni  gravitate  minores^^ 

Gum  de  se  loquitur  non  ut  majore  reprensis^*?  55 

Quid  vetat  et  nosmet,  Lucili  scripta  legentes, 

Quaerere  num  illius,  num  rerum  dura  negarit 

Versiculos  nalura  magis  factos^^  et  euntes 

MoUius  ac  si  quis,  pedibus  quid  claudere  senis, 

Hoc  tanlum,  conlentus,  amet  scripsisse  ducentos  60 

Ante  cibum  versus,  tolidem  cenatus^^,  Etrusci 

Quale  fuit  Gassi  rapido  ferventius  amni 

Ingenium,  capsis  quem  fama  'st  esse  librisque 

Ambustum  propriis^*^?  Fuerit^^  Lucilius,  inquam, 


ville  de  la  Gaule  Narbonaaise,  avait 
ecrit  des  salircs  qui  n'eurent  point 
de  succes. 

30.  Jnventore  minor.  Horace  est 
modeste ;  la  postdrit^  Ta  mis  au 
dessus  de  Lucilius.  —  Ausim,  archais- 
me  pour  ausus  sim  ou  audeam,  dans 
le  sens  d'un  fulur  vaflruc,  dcmi-condi- 
tionnel,  disparut  de  la  langue  apres 
le  siecle  d'Auffustc.  Tite  Live  1  em- 
ploie  quelquetuis.  —  Capiti,  commo 
m  capite ;  lcs  deux  syntaxos  sont 
cmployecs. 

31.  At  dixi...  relinquendis.  Allusion 
au  V.  11  de  la  satire  iv.  —  Plura  qui- 
dem  tollenda,  comme  8'il  y  avait  fe- 
rentem  tollenda,  plura  quidem,  et  en 
plus  grand  nombre  mdme  quo  ce  qui 
doit  etro  conserve.  Sur  le  sens  incer- 
tain  de  tollere  et  de  relinquere,  V. 
Sat.  IV,  notc  8. 

32.  Comis,  poli,  convenable  dans 
ses  critiques  envers  ses  pr^ddces- 
seurs.  —  Mutat,  change,  c.-a-d.  vou- 
drait  changjer;  criti^ue.  —  Acci.  L. 
Accius,  poete  ant^riour  a  Lucilius, 
^crivit  des  tragiidies  ot  des  annales 
en  vers.  II  mourut  tros  vieux,  en  137 
avant  J.-G.  Lucilius  avait  alors  onze 
ans. 

33.  Enni,  Ennius,  autre  poete  an- 
t^rieur  a  Lucilius,  ami  de  Scipion 
VAfricain.  II  mourut  en  H9,  —  Enni 


gravitate  minores,  indignes  de  soa 
noble  talcnt  Enni  cst  a  la  fois  com- 
plemcnt  do  versus  et  de  gravitatc. 

34.  Reprensis,  les  pootes  critiques. 

35.  llUus  natura,  le  caractoro  de 
son  esprit.  —  Rerum  natura,  la  nature 
des  sujets  qu'il  a  traitcs.  —  Magis 
factos,  plus  fajonnes,  plus  linis, 
Tcsicofrjfieva.  Gickron,  de  1'Orateur, 
III,  48 :  Oratio  polita  et  facta  quo- 
dammodo.  —  Mollius  ac,  V.  v.  34.  — 
Qmd  (pronom  ind^Gni)  =  aliquid.  — 
Hoc  tantum  appuie  sur  le  sens  de 
rinfmitif :  sans  plus.  Contentus  quid 
claudere,  hoc  (ablatif)  tantum,  senis 
pedibus.  — Amet,  se  faisaitun  plaisir. 

36.  Dueentos  ante  cibum...  totidem 
cenatus.  V.  Sat.  iv,  9  et  10.  —  Sur 
cenatus,  V.  Sat.  iii,  90;  v,  25;  vi,  27. 

37.  Cassi.  Ce  Cassius  d'£trarie^ 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avoc  Cas- 
sms  de  Parmo  ( V.  Eptt.  I,  iv,  3),  (6tait 
un  mauvais  ccrivain  aujourd'nui  in- 
connu.  —  Capsis.  V.  Sat.  iv,  22.  — 
Fama  est.  L'authonticitd  de  ranecdote 
n'est  pas  garautie.  Cest  une  plaisan- 
terie  dont  lo  sens  est  quo  sos  ouvra- 
ges  auraicnt  6t6  d'un  volumo  assez 
considdrable  pour  suffire  a  cette  opo- 
ration,  et  que  d'ailleur8  ils  ont  p6ri 
avcc  lui. 

38.  Fuerit,  (je  veux  bien)  qu'il  Tait 

15» 
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Gomis  et  urbanus ;  fuerit  limatior  idem  65 
Quam  rudis  et  Graecis  intacti  carminis  auctor^*, 
Quamque  poetarum  seniorum  turba^^;  sed  ille, 
Si  foret  hoc  nostrum  fato  dilatus  in  aBvum, 
Detereret  sibi  multa,  recideret  omne  quod  ultra 
Perfectum  traheretur^*,  et  in  versu  faciendo  70 
Saepe  caput  scaberet,  vivos  et  roderet  ungues**. 
Saepe  stilum  vertas*',  iterum  quae  digna  legi  sint 
Scripturus ;  neque  le  ut  miretur  turba  labores, 
Gontentus  paucis  lectoribus.  An  tua  demens 
Vilibus  in  ludis  dictari  carmina  malis*^?  75 
Non  ego  :  nam  satis  est  equitem  mihi  plaudere,  ut  audax, 
Gontemptis  aliis,  explosa  Arbuscula  dixit*^. 
Men'  moveat  cimex  Pantilius,  aut  crucier  quod 
Vellicet  absentem  Demetrius,  aut  quod  ineptus 
Fannius  Hermogenis  laedat  conviva  Tigelli^®?  80 
Plotius  et  Varius,  Maecenas  Vergiliusque, 
Valgius  et  probet  haec  Octavius  optimus,  atque 
Fuscus,  etnaec  utinam  Viscorum  laudet  uterque*''! 


39.  Quatn  (esse  solet)  rudis  carmi- 
nis  auctor.  Rudis,  au  sens  propre.  Lo 

f enre  de  la  satire  n'avait  pas  encore 
^bauch^,  et  les  Grecs  n  en  avaient 
pas  donn^  de  modeles.  Quel  est  ce 
premier  inventeur  ? 

40.  Poetarum  seniorum  turba.  Ho- 
race  fait  ici  allusion  a  Livius  Andro- 
nicus,  N^vius,  Ennius,  Accius,  Pa- 
cuvius,  G^cilius  Statius,  Plaute,  qui 
a  survdcu.  —  Sed,  toujours  est-il  que... 

41.  Deterere,  limer.  —  Ultra  per- 
fectum.  V.  Sat.  i,  106  et  107.  Deux 
vers  k  cesure  trochaique  rcmarquable. 

42.  5ca^erc,  gratter;  vieuxmot.  — 
Vivos,  jusqu^au  vif. 

43.  Stilum  vertere  signifle  efTacer, 
en  tournant  le  style.  Ce  stylo  etait  un 
poin^on  qui  ctait  pointu  par  un  bout, 
et  servait  a  ccrire  sur  la  tablette  en- 
duito  de  cire ;  Tautre  bout  etait  dis- 
pos^  a  reflfot  d'etaler  la  cire  et  d^efTa- 
cerr^criture.  Onfaisaitainsi  le  brouil- 
lon,  ensuito  on  transcrivait  sur  du 
parchcmin.  Voyez  le  dernier  vers  de 
cctte  satire,  et  Sat.  II,  iii,  2.  Vertas, 
sens  impdratif.  On  peut  suppleer  mo- 
neo,  oportet,  commeailleurs /m^co,  oro, 
precor.  F.  Od.  I,  ii,45;  xii,fin. —  Scri' 
pturus  =  si  vis  scribere.  Cct  emploidu 
participe  futur  seul  ^tait  alors  un  ndo- 


loglsme,  mais  devint  tres  frdquent 
dans  la  languc  postdriourc.  On  ne 
remployait  avant  que  sous  la  forme 
composee  scripturus  sum,  scripturus 
fui,  sim,  ctc.  —  Lectoribus,  coupe  bu- 
coliquc.  V.  Notice  sur  les  mStres,  |  7, 
5«.  Comparez  les  vers  78  et  79. 

44.  Vilibus  ludis,  de  misdrables  dco- 
les.  On  s'y  sorvait  probablement  de 
mdchants  livrcs,  parce  que  les  bons 
cofltaient  trop  cher.  V.  Epit.  I,  xx,  17. 

45.  Arbuscula,  mime  c^lebre.  Cic6- 
ron  parle  de  son  talent  dans  une  let- 
tre  a  Atticus.  Un  jour,  ayant  re{u  da 
peuple  dcs  signes  do  mecontentement, 
explosa,  elle  dit  que  les  applaudisse- 
ments  des  chovaliers  lui  suffisaient. 
V.,  sur  les  bancs  des  chevalicrs,  Epod. 
IV,  note  9.  — Demetrius.  V.  note  11,  SUP 
le  mot  simius. 

46.  Fannius.  V.  Sat.  iv,  21. 

47.  Plotias  Tucca.  V.  Sat.  v,  40. 
Varius.  V.  mcme  passage  et  Od.  I,  v, 

I.  —  Valgius  Rufus.  V.  Od.  II,  vi,  ar- 
ffument.  —  //»c,  mes  ouvrages,  V.  S. 

II,  X,  39.  Et  probet  hxc  devrait  venir 
aprfes  les  deux  noms  propres  suivants. 
y.  Od.  I,  xix,  6 ;  XII,  fin,  et  page  xl. 
—  Aristius  Fuscus.  V.  Od.  I,  XIX,  argu- 
ment,  et  Epit.  I,  x,  argument.  -  ~  Fis- 
corum  uterque.  V.  Sat  IX. 
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Ambitione  relegata  te  dicere  possum, 
Pollio*^;  te,  Messala,  tuo  cum  fratre;  simulque  85 
Vos,  Bibule  et  Servi;  simul  his  te,  candide  Furni*'; 
C.omplures  alios,  doctos  ego  quos  et  amicos 
Prudenspraetereo^^,  quibus  haec,  sunt  qualiacumque, 
Arridere  velim,  doliturus  si  placeant  spe 
Deterius  nostra^*.  Demetri,  teque,  Tigelli,  90 
Discipularum  inter  jubeo  plorare  cathedras". 
I,  puer,  atque  meo  citus  haec  subscribe  libello'^'. 


48.  AmbitioM  relegata,  sans  youloir 
capter  des  sujQTrages  si  illustres.  — 
Dicere,  etc,  te  nommer  parmi  ceux 
dont  je  recherche  le  suffrage.  —  Polr 
lio.  V.  Od.  II,  1,  argument. 

49.  Jlfewaiaetsonfrere.  F.  v.  28et29. 
—  Bibuli  (Bibule  est  une  mauvaise  cor- 
rection).  Les  Bibulus  etaient  peut-etre 
deux  freres.  On  peut  penser  que  c'6- 
taient  les  fils  du  collegue  de  Gdsar 
dans  le  consulat.  —  Servius  est  peut- 
dtre  le  fils  du  jurisconsulte  Servius 
Hufus.  —  Furnius  avait  ^crit  des  his- 
toires.  II  suivit  le  parti  d'Antoine. 

50.  Prudens,  a  dessein.  — Doliturus 
=  doliturus  autem  sim.  V.  plus  haut 
la  noto  sur  scripturus. 

51.  Spc  deterius,  moinsque  je  n'es- 
perais. 

52.  Demetrius  et  Tigellius  donnaient 
des  Icsons  de  chant  a  des  mimes  et 


peat-§tre  aux  femmes  du  monde.  Ho- 
race  les  rcprdsente  au  milieu  do  leurs 
^levcs,  qui  sont  assises  dans  des  fau- 
teuils,  cathedrse,  siegcs  a  Tusagc  des 
femmes.  Jubeo  plorare  est  une  plai- 
santerie  a  doublo  sens.  II  leur  dit : 
«  Pleurez,  »  c.-k-d.  :  «  Prenez  votre 
ton  larmoyant.  »  £n  mdme  temps, 
rexpression  dont  il  se  sert  a  la  mdme 
signification  que  xXaietv  ou  otfKo^etv 
aexeXeuto,  qu'on  trouve  souvent  en 

§rec,  et  surtout  chez  Aristophane, 
aus  le  meme  sens  oCi  nos  comiques 
mettent :  «  Quela  peste  t^^toufTo  !  »  — 
Toute  cettc  fin  a  ct6  imitee  par  Boi- 
leau,  Epit.  vii,  fin. 

53. 1,  pucr,  ctc.  Horace  a  ^crit  cetta  « 
satire  sur  des  tablcttes  cir^es ;  11  or- 
donno  a  son  esclave  de  les  transcrire 
sur  parchemin  a  la  suite  [sub)  des  au- 
tres. 


LIVRE  II 


I 


Horace,  en  publiant  son  second  livrc  de  Satircs,  mit  celle-ci  en 
t^te  du  recueil  comme  un  prologue.  Cest  probablement  la  dernifere 
qu'il  ait  composee.  Elle  date  de  l  an  30  ou  28  avant  J.-C;  le  poete 
avait  trente-cinq  ou  trente-sept  ans. 

II  avertit  les  ennemis  que  lui  ont  faits  ses  publications  ant^rien- 
res,  que  leurs  attaques  ne  lui  font  pas  peur.  II  feint  de  consulter  le 
savant  jurisconsulte  Tr^batius  sur  le  danger  qu'il  peut  courir.  TrS- 
batius  ^tait  un  bomme  d'esprit  et  de  plaisir.  II  etait  vieux  alors.  Gi- 
c^ron  lui  avait  adress^  autrefois  plusieurs  lettres  fort  enjouees  [Ad 
familiares,  VII).  Le  sage  vieillard  cnerche  d'abord  a  d^tourner  Horace 
du  m^tier  dangereux  qu'il  fait,  et  lui  propose  de  traiter  des  sujets 

Slus  innocents.  Mais  quoi!  I  bumeur  du  poete  est  la  plus  forte  :  il  a 
'aussi  bons  protecteurs  que  Lucilius ;  et  si  la  loi  punit  les  vers  m^- 
chants,  elle  ne  punit  pas  les  bons.  Tr^batius,  voyant  qu'il  n'y  a  pas 
moyen  de  faire  entendre  raison  au  poHe,  se  laisse  d^sarmer  par  cette 
plaisanterie. 

HORATIUS. 

Sunt  quibus  in  satira  videor  nimis  acerS  et  ultra 
Legem  tendere  opus^;  sine  nervis^  altera  quidquid 
Gomposui  pars  esse  putat,  similesque  meorum 
Mille  die  versus  deduci*  posse.  Trebati, 
Quid  faciam  praescribe^. 

TREBATIUS. 

Quiescas. 


Sat.  I.  —  1.  Videor.  Quelquesmanus- 
crits  donnent  videar,  a  tort,  croyons- 
nous,  sunt  quibus  dtant  ici  synoiiyme 
de  quibusdam,  comme  danslal''*  ode, 
et  dans  Sat.  I,  iv,  24.  Horace,  dans  cc 
cas,  met  habituellement  rindicatif.  V. 
Od.  I,  I,  4.  —  Acer.  V.  Sat.  I,  x,  14. 

2.  Legem,  les  regles  de  la  satire.  — 
Tendere,  metaphore  tirde  des  cordes 
de  la  lyre.  Nous  disons  d'une  maniere 
analogue  :  tendre  les  ressorts. 

3.  Sine  nervis,  sans  musclcs,  faiblc. 


Altcra  pars  putat  quidquid  composui 
sine  nervis  esse.  Sur  cette  hypenjate, 
V.  Sat.  I,  III,  0,  note  7;  v,  72;  ci-apr6s 
an  V.  60  et  page  xl. 

4.  Drduci,  T.  deducta,  Epit.  II,  I,  SJ25. 

5.  Frascribe,  termo  propre,  en  par- 
lant  dcs  conseils  du  iurisconsulte. 
On  disait  de  lui  qu'il  prescrivait, 
prxscribebat  y  comme  on  dit  encore 
aujourd'hui  du  m^decin,  qu'il  or- 
donne. 
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Ne  faciam  inquis  5 

Omnino  versus? 

TREBATIUS. 

Aio. 

HORATIUS. 

Peream  male,  si  non 
Optimum  erat®;  verum  nequeo  dormire. 

TREBATIUS. 

Ter  uncli 

Transnanto  Tiberim''  somno  quibus  est  opus  alto, 

Irriguumque  mero®  sub  noctem  corpus  habento 

Aut,  si  tantus  amor  scribendi  te  rapit,  aude  10 

Gaesaris®  invicti  res  dicere,  multalaborum 

Praemia  laturus. 

HOR  ATIUS. 

Gupidum,  pater  optime*°,  vires 
Deficiunt;  neque  enim  quivis  horrentia  pilis 
Agmina,  nec  fracta  pereuntes  cuspide**  Gallos, 
Aut  labentis  equo  describat  vulnera  Parthi*^.  15 

TREB  ATIUS. 

Altamen  et  justum  poteras  et  scribere  fortem, 
Scipiadam     ut  sapiens  Lucilius. 


6.  Erat,  indicatif  imparfait  de  sens 
conditionncl.  Pour  rindicatif,  com- 

Earez  inteream  si  valeo,  Sat.  I,  ix,  38. 
'imparfait  ^quivaut  au  plus-que-par- 
fait  au  subjonctif /wmei.  V.  Sat.  I,  ii, 

4  et  suiv.  Au  rcstc,  on  dit  de  meme  en 
frangais :  c'etaith\cn.  le  meillcur  parti. 
—  Peream,  comme  dispeream,  inter^ 
eam,  Sat.  I,  ix,  38  et  47. 

7.  Ter  transnanto.  V.  Od.  I,  vii,  notes 

5  et  6.  Remarauezqne  lejurisconsulte 
Tr^batius  parle  avec  la  solennit^  d'iin 
homme  aai  rend  un  arrdt.  II  emploie 
le  futur  ae  Timp^ratif  et  non  le  prd- 
sent  du  subjonctif,  transnent;  c'est 
une  imitation  des  prescriptions  medi- 
cales  magiques.  —  Ter,  nombre  sacrd 
et  cabalistique. 

8.  Irriguum,  comme  uvidus,  Od.  II, 
XVI,  18,  et  madere,  Od.  III,  xv,  9. 

9.  Csesaris,  Auguste.  —  Res,  les  ac- 
tions,  les  exploits,  comme  res  gestse. 


—  Laturus.  Sur  ce  participe  futur,  r. 
Sat.  I,  X,  73,  noto  43. 

10.  Pater,  terme  respectueux.  Tre- 
batius  etaittrcs  — Nequeerum  = 
etenim  non. 

11.  Fracta  cuspide.  On  peut  enten- 
dre  que  le  Romain  brise  Tarme  du 
Gaulois;  mais  un  scoliaste  prdtend 
qu'il  s'agit  de  javelots  iarentes  par 
Marius,  et  qui  dtaient  faits  de  telle 
sorte,  qu'une  fois  lanc^s  ils  se  bri- 
saient  dans  la  cuirasse  ou  dans  le  bou- 
clier  de  rennemi,  et  ne  pouvaient  plus 
servircontrclcsRomaiBS.  V.  Plutar- 
QUE,  Uarius,  p.  419,  D,  ch.  xxv.  Au- 
guste  iit  plusieurs  oxp^ditions  cn 
Graule,  particulioremeut  aans  les  mon' 
tagnesdu  S.-E. 

12.  Labentis  equo.  Les  Parthes  com- 
battaient  a  choval. 

13.  Poteras,  pour  potuisses.  Commo 
crat,  V.  7.  V.  note  6.  —  Fortem  8'ap- 
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H  ORATIUS. 

Haud  mihi  deero, 
Cum  res  ipsa  feret**:  nisi  dextro*^  tempore,  Flacci** 
Verba  per  altentam  non  ibunt  Gaesaris  aurem, 
Cui  male  si  palpere,  recalcitrat  undique  tutus*"'.  20 

TREBATIUS. 

Quanto  rectius  hoc  quam  tristi  laedere  versu 

Pantolabum  scurram  Nomentanumque  nepotem*', 

Cum  sibi  quisque  timet,  quanquam  est  intactus*',  et  oditl 

HORATIUS. 

Quid  faciam?  Saltat  Milonius^^,  ut  semel  icto 

Accessit  fervor  capiti  numerusque  lucernis^*;  25 

Castor  gaudet  equis,  ovo  prognatus  eodem 

Pugnis^^ :  quot  capitum  vivunt  totidem  studiorum 

Millia.  Me  pedibus  delectat  claudere  verba, 

Lucili  ritu,  nostrum  melioris  utroque^*. 

Ille  velut  fidis  arcana  sodalibus  olim  30 

Credebat  libris,  neque  si  male  cesserat,  usquam 

Decurrens  alio,  neque  si  bene^*;  quo  fit  ut  omnis 

Votiva  pateat  veluti  descripta  tabella^^ 

pliquoiciaux  vertusciviles,  a  lacons-  19.  Intactus ,  comme  Od.  III 
tance  d'Auguste.  Scipiadam,  nom  pa-  xvili,l. 

tronymique,  de  forme  srecque,  m>  20.  Mllotiius,  personnage  inconnu, 
ventd  par  Lucilius  pour  la  mcsure  du  occupatt  apparemment  un  rang  qui 
vers,  Scipionem  ne  pouvant  entrcr,  rendait  cho(|uante  Taction  de  danser, 
ct  consacr^  apres  lui.  II  s'agit  du  sc-  d'aillcurs  trus  inconvcnante  chez  les 
cond  Scipion  TAfricain,  que  Lucilius,  Romains. 

son  contemporain  ot  son  ami,  avait  21 .  Icto,  frappd  par  Tivresse.  —  JVa- 
loud  dans  quelque  satire.  —  Sur  et  merus.  Son  oeil  troubld  voit  plus  de 
scribere  fortem,  V.  Od.  I,  xix,  6.  flambeaux  qu'il  n'y  on  a  sur  la  table. 

14.  Res,  quand  roccasion  amenera  22.  Castor  et  Pollux,  fils  de  L^da, 
naturcllement  (ipsa)  cos  louanges.       jnmeaux,  personnngcs  bien  connus. 

15.  Dextro,  opportun,  favorable.      —  Pugnis,lo  piiijilat. 

16.  Flacci,  Horace.  V,  la  Notice  bio'  23.  Melioris,  hommo  plus  consid^ 
^raphique  en  tdto  du  volume.  rable  que  nous  deux,  soit  par  son  ta- 

17.  Palpere.  Palpare  etpalpariequo  lent,  soit  par  sa  naissance.  Lucilius 
se  dit  des  carcsses  qu'on  fait  a  un  cst  un  des  aieux  de  Pomp^e. 
cheval,  en  lui  frappant  lo  cou  et  le  24.  Si  male,  si  bene  cesscrat,  quand 
poitrail.  F.  ViRo.  Georg.  III,  186  :  Et  il  ^tait  heureux,  quand  il  etait  malheu- 
;pIau8fiB  sonitam  cerviciB  amare.  Si  on  8'y  reux.  Cesserat  est  impcrsonnel;  on 
prond  mal  avec  un  choval  gdndreux,  peut  sous-entendre  le  mot  vague  res 
il  s'irrite.  —  Recalcitrat,  excmple  uni-  commo  sujet.  —  Decurrens  alio,  allant 

Zue.  —  Tutus,  prot  a  se  ddfendre.  —   aillcurs,  pour  y  chcrcher  des  conso- 
a  cesure  trochaique  fait  ici  unheu-   lations.  II  n'avait  pas  d'autres  confi- 
reux  effet.  V.  p.  xx,  4°.  —  Cui,  etc.   dents  quo  sos  tablettos. 
Pour  :  qui  recalcitrat  si  ei  mal  palpere.      25.  Votim  tabella.  Les  naufrag^s 

18.  Pantolabum^  Nomenianum,  V.  Sat.  faisaicnt  peindro  leur  aventure  sur  un 
1,  VIII,  10.  tableau,  qu'ils  portaient  avec  eox  pour 
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Vita  senis**.  Sequor  hunc  Lucanus  an  Apulus  anceps  ^*' ; 
Nam  Venusinus  arat  finem  sub  utrumque  colonus,  35 
Missus  ad  hoc,  pulsis,  vetus  est  ut  fama,  Sabellis, 
Quo  ne  per  vacuum  Romano  incurreret  hostis^^, 
Sive  quod  Apula  gens,  seu  quod  Lucania  bellum 
Incuteret  violenta.  Sed  hic  stilus^^  haud  petet  ultro 
Quemquam  animantem,  et  me  veluti  custodiet  ensis  40 
Vagina  tectus  :  quem  cur  destringere  coner, 
Tutus    ab  infestis  latronibus  ?  0  pater  et  rex 
Jupiter,  ut  pereat  positum  rubigine  telum®*, 
Nec  quisquam  noceat  cupido  mihi  pacis !  At  ille 
Qui  me  commorit,  melius^^  non  tangere  clamo,  45 
Flebit,  et  insignis^^  tota  cantabitur  urbe. 

Cervius  iratus  leges  minitatur  et  urnam^*, 
Canidia  Albuti  quibus  est  inimica  venenum"; 


exciter  la  pitie ;  puis,  quand  ils  avaient 
amass^  une  somme  suffisante,  ils  con- 
sacraient  le  tableau  dans  quelque  tem- 
ple.  Ce  tableaa  ^tait  toujours  pr^sen- 
t4  commc  rendant  fort  exactement  la 
scene  du  naufrage.  V.  £p>  II>  iii,  30. 

26.  Senis,  du  vieux  poete  Lucilius. 
V.  Epit.  II,  I,  56. 

27.  Lucanus.  Moi  qui  ne  suis  pas  un 
chevalier  romain,  comme  ^  Lucilius, 
mais  Lucanien  ou  Apulien^  je  ne  sais 
lequel^  anceps.  Anceps  se  rapporte  a 
ego  sous-ent.  Peut-Stre  ce  mot  est-il 
au  neutre,  comme  on  dit  incertum, 
dubium.  —  Apulus.  V.  Od.  III,  iv,  9 
etlO,  et  page  xxxiii. 

28.  Missus  ad  hoc,  quo  ne,  etc. 
Horace  veut  dire  que  les  ancicns  ha- 
bitants  de  Venouse  ont  4tl6  envoytfs 
\k  autrefois  sur  la  frontiere  comme  k 
un  poste  oii  ils  devaient  veiller  a  ce 
que  les  enncmis  de  Rome  nc  profitas- 
sent  pas  d'un  passageouvert  {vacuum) 
pour  Tattaquer  [quo  ne  =  ut  ne  eo, 
ut  ne  in  eos  fines).  Ces  ennemis  ^taient 
les  Apuliens  et  les  Lucaniens  (v.  38), 
que  la  colonie  de  Venouse  ^tait  char- 
gJe  d'observer.  Ccs  peuples,  anciens 
alli^s  des  Samnites  vaincus  {pulsi  Sa- 
beU£)t  pouvaient  cherchcr  a  les  ven- 
ger.  Les  Samnites  etaient  de  la  mdme 
race  aue  les  Sabins.  Do  Ik  le  nom 
de  Saoelli.  —  Romano,  sens  coUec- 
tif.  —  Quo  ne  se  lit  dans  une  lettre 
de  Cic^ron  :  Praefixisti  quo  ne  pluris 


emerem,  tu  as  fix^  le  prix  que  je  nc 
devrais  pas  dcpasser  oaas  Tachat  (Ad 
Familiares,  VII,  2) ;  ot  dans  Tite  Live, 
XXXIV,  6  :  Cautum  erat  quo  ne  plus 
auri  haberemus,  uno  loi  nous  avait 
interdit  d'avoir  uno  plus  grande 
qiiantit^  d'or.  Dans  ces  doux  exem- 
plcs,  quo  ne  se  rapproche  du  sens 
de  quominus.  Au  roste,  la  locution 
est  rare.  —  Quod  bellum,  quclque 
guerre. 

29.  Ilic,  mon.  V.  satire  pr^c^dente, 
V.  82.  —  Stilus.  V.  satire  precddente, 
V.  72.  Nous  dirions  de  meme  :  «  Ma 
plume  n'attaquera  personne.  »  —  Sed, 
quoi  qu'il  on  soit.  —  Sur  la  fin  du  v.  40, 
V,  Sat.  I,  IV,  17,  67,  et  page  xl.  — 
Coner,  sens  conditionnel. 

80.  Tutus,  tantqueje  serai  h.  Tabri. 

31.  Ut,  archaisme,  synonyme  de  uti^ 
nam;  6?  s'empIoyait  de  mdme  avec 
l'optatif.  —  Positum,  en  repos. 

32.  Melius  non  tangere  clamo,  je  dis 
bien  haut  que  le  mieux  est  de  ne  pas 
me  toucher. 

33.  Flebit,  s'en  repentira.  HelI6- 
nisme  :  xTvauaexat,  olfici^ETai.  —  in- 
signis,  mis  en  relief,  signal^.  —  Urbe, 
ablatif  de  lieu. 

34.  Cervius  ^tait  un  delateur.  —  Ur~ 
nam,  Vurne  qui  sert  aux  juges  pour  le 
scrutin  secrct. 

35.  Canidia.  V.  Epod.  v  ct  xii,  et 
Sat.  I,  VIII.  —  Albutius  avait  empoi- 
sonn^  sa  femme. 
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Orande  malum  Turius^^,  si  quid  se  judice  cerles*"'. 
Ut  quo  quisque  valet  suspectos  terreat,  utque  50 
Imperet  hoc  natura  potens,  sic  collige  mecum^*. 
Dente  lupus,  cornu  taurus  petit  :  unde  nisi  intus 
Monstratum^^?  Scaevae  vivacem  crede  nepoti*® 
Matrem  :  nil  faciet  sceleris  pia  dextera,  mirum, 
Ut  neque  calce  lupus  quemquam,  neque  dente  petit  bos; 
Sed  mala  tollet  anum  viliato  melle  cicuta.  56 
Ne  longum  faciam,  seu  me  tranquilla  senectus 
Exspeclat,  seu  Mors  atris  circumvolat  alis, 
Dives,  inops,  Romae,  seu  fors**  ita  jusserit,  exsul, 
Quisquis  erit  vitae  scribam  color*^. 

TREDATIUS. 

O  puer,  ut  sis  60 
Vitalis  mctuo*^,  et  majorum  ne  quis  amicus 
Frigore  te  fcriat**. 

HORATIUS. 

Quid  ?  cum  est  Lucilius  ausus 
Primus  in  hunc  operis  componere  carmina  morem, 
Delrahere  et  pellem  nitidus  qua  quisque  per  ora 
Gederet**^,  introrsum  turpis,  num  Laelius  aut  qui  65 


36.  C.  Turius  Marinus,]ugc  corrom- 
pu,  condamnait  ccux  qui  nelepayaiont 
pas. 

37.  Se  Judicc  certes.  Cet  cmploi  de 
se  dans  une  proposition  dont  le  sujct 
n'est  pas  de  la  meme  personne  est  re- 
marquable.  Voici  trois  exemples  scm- 
blablcs  do  Cic(^>ron  :  1«  Cum  ad  illum 
scribas  nihil  te  recordari  dc  se  ;  2»  Ei 
qui sibi successerat  tradidit  cxercitum ; 
3«  Mira  erant  in  civitatibus  ipsorum 
furta  Gnecorum  quae  mngistratus  sui 
fccerant ;  —  un  d'Ovidc  :  Ipse  sub  Es- 
quiliis  ubi erat  sua regiacsesus  Concidit 
m  dura  sanguinolentus  humo  ;  —  et  un 
de  Titc  Livo  :  llcnipublicam  excrcitus, 
odio  consulis,  quantum  in  se  fuit  pro- 
debat.  Comparcz  cnfin/^uf/hoc  (la  mort 
deToratcur  Crassus)  luctuosum sms,  et 
Sat.  I,  I,  1. 

38.  Quo,  c.-a-d.  quibus  armis  ou 
viribus.  —  Sic  coLlige  ut,  voyez  (con- 
cluez)  par  lcs  exemplcs  suivants  com- 
me,  ou  que.  L^infmitif  est  In  syntaxe 
ordinaire.  CoUigere  =  ffi»)^XoYtCetv. 

39.  Intus  monstratum.  Doii  Tindi- 
cation  leur  est-ello  venuc,  sinOA  du 


dodans,  c.-ji-d.  par  un  instinctpropre? 
Intus  s'employait  aux  trois  questions 
ubi,  undc,  quo. 

iO.Scsevx,  dcbauchd  qui  empoisonna 
sa  mere.  —  Nepoti,  dans  le  mcme  sen» 
<|uo  plus  haut,  Sat.  I,  iv,  48.  —  Pia, 
iunoccnte  (ironiquement).  —  Miru/n, 
chosc  ctounanto  aussi  vraie  qu'il  est 
vrai  qu'un  loup...,  qu'un  boeuf  n'at- 
taque  pas,  etc. 

41.  Seu,  c.-a-d.  sive,  vel  si,  —  Cir^ 
cumvolat,  sous-cnt.  jam  nunc. 

42.  Color  vitae.  Mclaphore  qui  si~ 
gniflela tristesse  ou  In  joic  qui  se  sac« 
cddent  dans  la  vio.  V.  EpU.  I,  xvii, 
23.  Sur  rhypcrbatc,  V.  Sat.  I,  v,  72j 
II,  I,  2,  3,  CO,  X,  ct  payo  xl. 

43.  Metuo  ut,  comme  metuo  ne  no». 
—  MOQorum,  des  grands. 

44.  Frigorc,  accucil  glacd,  inimiti^. 

45.  PcUem,  d($guiscmont.  V.  Epit.  I^ 
XVI,  45.  —  Nitidus,  brillamment  par^. 
V.  Od.  III,  XVIII,  20.  —  Pcr  ora  homi^ 
num,  devant  le  monde.  —  Cederet, 
commo  incederet,  archaiaue  en  co 
sens.  Subjonctif  attird  par  lesens  gtf- 
n^ral  et  vague  de  la  peosde. 
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Duxit  ab  oppressa  meritum  Garthagine  nomeu 
Ingenio  oflensi*^  aut  laeso  doluere  Metello*'', 
Famosisque  Lupo*^  cooperto  versibus?  Atqui 
Priraores  populi  arripuit  populuraque  tributim*% 


Scipion. 


Scilicet  uni  aequus  virtuti  atque  ejus  amicis.  70 
Quin,  ubi  se  a  vulgo  ct  scena  in  secrela  remorant'^* 
Virtus  Scipiadae  et  mitis  sapientia  Laeli^*, 
Nugari  cum  illo  et  discincti  ludcre  donec 
Decoqueretur  olus  soliti^^.  Quidquid  sum  ego,  quamvis 
Infra  Lucili  censum  ingeniumque,  tamen  me  75 
Cum  magnis^^  vixisse  invita  fatebitur  usque 
Invidia  et  fragili  quaerens  illidere  dentem 
Offendet  solido^*,  nisi  quid  tu,  docte  Trebali, 
Dissentis. 

TREBATIUS. 

Equidem  nihil  hinc  diffindere'^*  possum, 


46.  Ingenio  (Lucilii  sunt)  offensi. 

fki.  Lxso  Mctcllo.  Q.  Cecilius  Metel- 
lus  le  Macedoniqiie,  vainqucnr  du  faux 
Philippe  Andriscos,  etait  ennemi  de 
Scipion  lc  second  Af  ricain.  Ces  deux 
porsonnages  avaicnt  d'ailleurs  bcau- 
coup  d'estime  Tun  pour  Tautre.  Cest 
pourquoi  il  n'ei^t  pas  et^  etonnnnt  de 
voir  Ldlius  et  Scipion  prendrc  lo  parti 
do  Motellus  conlre  Lucilius,  si  ce  der- 
nier  cCkt  dt^  moins  lcur  ami. 

48.  L.  Cornelius  LentuLus  Lupus, 
consul  en  598  (156  avant  J.-C)-  V.  des 
vers  de  Lucilius  contre  lui,  citds  par 
CicisRON,  dc  la  Nature  des  dieux,  I,  23. 

49.  Arripuitf  critiqua.  —  Tributirn, 
par  tribus,  on  masse.  —  Scilicet,  sache- 
le  bien,  a  u'en  pas  doutcr,  ^videmment. 
V.  Ep.  I,  IX,  3.  —  Ejus.  r.Od.  IV,  vii, 
18,  et  la  note. 

50.  Seena,  pour  la  vie  publique.  — 
In  tecreta,  chez  eux.  —  Rmorant  =  re- 
moverant. 


51.  Virtus Scipiadse,  sapientia  Lsp.li. 
Hell(«nisme.  V.  Sat.I,  vii,  1.  Lolius  lut 
surnommd  sapiens. 

52.  Discincti,  cspcce  de  forme 
moyenne,  comme  cn  grec :  ayant  ddlid 
leur  ceinture  pour  se  reposer.  V.  Epod. 
I,  34.  — Nug-ari...  ludere.  Cigkro.n,  de 
l'Orateur,  II,  6  :  Lselium...  cuni  Sci~ 
pione...incredibiUter  repuerascere  esse 
solitos  cum  rus  ex  urbe,  tanquam  e 
vinculis  evolavissent,  etc.  —  otus.  Ces 
grandshommes  dinaient  frugalemont. 
Soliti  ferant). 

^  53.  Magnis,  Auguste,  Mdccnc,  Pol- 
lion,  Messala.  On  a  vu  plus  baut  ma- 
jores  cn  ce  sons. 

54.  lUidere  dentem,  cnfoncer  la  dent 
pourbrisor  un  objet  fragile.  —  Offen- 
dct  (dentcm)  soUdo,  laheurtera  contre 
un  corps  compact  ot  resistant. 

55.  Dif/indere,  terme  de  droit,  infir- 
mer,  contredire.  —  Hine  =  h€wum 
rerum^  ex  his  dictiSs  V  page  XL.  —  Sed 
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Sed  tamen  ut  monitus  caveas  ne  forte  negoti  80 

Incutiat  tibi  ^uid  sanctarum  inscitia  legum^^ : 

Si  mala  condiderit  in  quem  quis  carmina,  jus  est*'' 

■Judiciumque. 

HORATIUS. 

Esto,  si  quis  mala;  sed  bona*^*  si  quis 
Judice  condiderit  laudatus  Caesare  ?  si  quis 
Opprobriis  dignum  latraverit^*  integer  ipse?  85 

TREBATIUS. 

Solventur  risu  tabulaj^^;  tu  missus  abibis. 


II 

Nous  avons  vu  souvent  Horace  vanter  une  fortune  mediocre  et  la 
mod^ration  des  d^sirs.  II  fait  particulierement  ici  T^Ioge  de  la  fru- 
galit^.  Cest  une  vcrtu  qui  nexistait  plus  giicre  a  Rome,  mais  on 
la  retrouvait  dans  les  tribus  rustiques.  Horace  nous  montre  donc  un 
brave  campagnard  de  Venouse,  son  pays  natal,  un  voisin  de  son 
pere,  qui,  saus  avoir  ^tudie  la  termet6  chez  les  stoiciens,  dont  il 
n'a  jamais  entendu  parler,  se  cousole  facilement  des  revers  de  la 
fortune,  parce  qu'en  perdant  son  bien  il  n'a  pas  6t6  oblige  de  chan- 
ger  de  vie.  On  concoit  qu'un  tel  homme  m^prise  ces  citadins  glou- 
tons  qui  detruisent  par  leurs  exces  leur  fortune  et  leur  sant^. 

Cet  Ofellus  (c'est  le  nom  du  personnage)  avait  perdu  son  bien, 
comme  Virgile,  Tibulle  et  peut-6tre  Horace,  a  la  suite  des  guerres 
civiles,  quand  les  triumvirs  distribuerent  aux  veterans  de  nom- 
breux  domaines  confisqu^s  aux  proprietaires  legitimes.  Devenu 
fermier  du  nouveau  possesseur  de  ses  champs,  Ofellus  ne  semble 
avoip  rien  perdu.  II  n'a  chang6  ni  d'humeur  ni  de  maximes.  II  n'a 
jamais  compt6  sur  la  dur^e  d'aucun  bien  :  il  doit  sa  subsistance  k 
fion  travail,  et  il  desire  que  chacun  pense  et  agisse  comme  lui. 


atmcn  ut,  mais  toutofois  avec  cette  restric» 
tion  qu'avcrti  (par  moi)... 

56.  Ne  quid  negoti  tibi  incutiat,  ne 
t'attiro  quelque  mdchante  affaire.  — 
Jncutiat,  reatorcemcnt  dorcxpression 
ordinaire  exhibeat. 

57.  Jus  est.  La  loi  des  Douzo  Tables 
punissait  la  ditlamation.  V.  Ciceron, 
ae  la  Republique,  IV,  11.  —  Jus  judi- 
ciumque,  formule  juridique  :  proces 
et  jugemcnt  (?).  —  Condiderit.  It  long 
par  archaisme  et  a  cause  du  temps 
fort  au  commenecment  d'un  pied. 


58.  Mala,  bona.  Jcu  de  mots  :  Ho- 
race  feint  d'entondre  qu'il  s'agit  de 
mechauts  vors  et  non  de  dillama- 
tions.  Carmen  dcsigne  non  soulement 
des  vcrs,  mais  tout  ce  qui  est  for- 
mule. 

59.  Latraverit.  Ce  verbe  est  quel- 
qurfois  actif.  V.  Epit.  I,  ii,  66 ;  Epod. 
V,  58. 

60.  Tabulse,  les  tablettes  des  lois.  — 
lUsu  (Judicum)  solventur,  :a'auront 
plus  dn  force  par  suito  du  rire  dcs 
jugos. 
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Quae  virtus  et  quanta,  boni,  sit  vivere  parvo 
—  Nec  meus  hic  sermo  est,  sed  quae  praecepit  Ofellus  * 
Rusticus,  abnormis  sapiens  crassaque  Minerva*  — 
Discite,  non  inter  lances  mensasque  nitentes, 
Cum  stupet  insanis  acies^  fulgoribus,  et  cum  5 
Acclinis  falsis  *  animus  meliora  recusat, 
Verum  hic  impransi  mecum  disquirite.  Gur  hoc? 
Dicam,  si  potero. 

Male  verum  examinat  omnis 
Corruptus  judex.  Leporem  sectatus'',  equove 
Lassus  ab  mdomito,  vel,  si  Romana  fatigat  10 
Militia  assuetum  graecari^,  seu  pila  velox, 
Molliter  austerum  studio  fallente  laborem"', 
Seu  te  discus  agit^,  pete  cedentem  aera  disco^, 
Cum  labor  extuderit  fastidia,  siccus,  inanis*°, 
Sperne  cibum  vilem;  nisi  Hymeltia  mella  Falerno  15 
Ne  biberis  diluta**.  Foris  est  promus^^,  et  atrum 
Defendens  pisces  hiemat  mare*^;  cum  sale  panis 


Sat.  II.  —  1.  Ofellus.  Ilestassez 
probable  q^u'Horace  avait^crit  Ofella, 
xorme  v^ritable  de  ce  nom,  qu'on 
trouve  dans  Vell^iusPaterculus.  Peut- 
etro  est-ce  une  erreur  des  copistes ; 
mais  les  manuscrits  doaaent  Ofellus. 

2.  Abnormis  sapieiis,  unphilosophe 
sans  rc^le,  c.-a-d.  sans  ccole,  sans  sys- 
temes  ni  maximes;  sage  par  bou  sens. 
—  Crassa  Mitierva,  mcme  significa- 
tion  :  qui  n'a  qu'un  gros  bon  sens  na- 
turel ;  c'c.st  une  cxpression  prover- 
ciale.  —  Minerva,  personnification  do 
rintelligence.  Crassa  grossiere,  in- 
culte. 

3.  Acies,  la  vue. 

4.  Acclinis  falsis,  penchant  vers  le 
faux. 

5.  Leporem  sectatus.  Sous-ent.  tu. 
Dans  les  vers  qui  suivent  il  y  a  quel- 
que  incoh^rence,  comme  dans  le  style 
de  la  conversation.  —  Ab  equo  inao- 
mito,  pour  avoir,  apres  avoir  mont^ 
un  cheval  indomptd.  Virgilo  dit  de 
meme  torrida  scmper  ab  igni  zona. 

6.  Graecari.  Si  tu  n'es  pas  un  bon 
Romain,  capable  do  supportcr  les  fa- 
tigues  de  la  guerre,  et  si  tu  as  les  ha- 
bitudes  molles  des  Grrocs,  te  conten- 
tant  d'exerciccs  plus  mod^r^s,  laballe, 
le  disque,  etc. 

7.  Studio,  le  goflt  que  tu  prends  a  la 
balle.  V.  Sat.  I,  v,  48  et  49.  On  jouait 


aussi  a  la  balle  dans  le  Champ  de 
Mars.  —  Austerum  laborem,  une  fa- 
tigue  s^rieuse. 

8.  Agit,  t'entra!ne.  Plus  fort  que  te 
juvat.  A  pour  sn^eispila  et  discus. 
^  9.  Pete  cedentem  aera  disco,  poe- 
tiqiie  pour  :  va  chercher,  attaque  Tair 
qui  code  au  disquo ;  va  faire  c^der 
Tair  au  mouvement  rapide  du  disque. 
L'impdratif  forme  une  anacoluthe 
dquivalant  a  :  et  alors  tu  lanccs  dans 
Tair  soit  la  balle,  soit  le  disque.  — 
Cum  labor,  lorsque  (enun  mot)  la  fati- 
gue... 

10.  Siccus,  la  bouche  seche ;  inanis, 
le  ventre  vide. 

11.  Nebibcris  diluta.  Construisez  : 
nc  biberis  nisi  Ilymettia  mella  Falerno 
diluta.  Co  mclange  du  vin  et  du  micl 
s'appelait  muisum.  V.,  sur  le  miel  dc 
rHymette,  Od.  II,  iv,  14.  Sperne,  de- 
daij^ne;  essaye  de  d^daigner...  ne  bi- 
beris,  ne  bois,  je  te  le  conseille,  essaye 
de  ne  boire  que...  Le  subjonctif  pariait 
est  dans  les  propositions  imperativcs 
negatives  la  syntaxe  rdguliore. 

12.  Promus,  rintendant  ou  maitre 
du  service  de  bouche;  foris  est,  est 
abscnt.  Tu  ne  peux  avoir  dcs  mets 
oxquis. 

13.  Hiemat  (;^et[J.a^£Tai),  est  ora- 
gcuse.  —  Atrum.  V.  Od.  III,  xxi,  18, 
ater  Hadriic  sinus. 
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Lalranlem  slomachum  bene  leniet.  Unde  putas  aut 

Qui  partum**?  non  in  caro  nidore*^  voluptas 

Summa,  sed  in  te  ipso  'st.  Tu  pulmentaria  quaere  20 

Sudando  :  pinguem  vitiis  albumque*°  nec  ostrea 

Nec  scarus  aut  polerit  peregrina  juvare  lagois*''. 

Vix  tamen  eripiam,  posito  pavone,  velis  quin** 

Hoc  potius  quam  gallina  tergere  palatum,- 

Gorruptus  vanis  rerum*®,  quia  veneatauro  25 

Rara  avis  et  picta  pandat  spectacula  cauda; 

Tanquam  ad  rem  attineat  quidquam.  Num  vesceris  ista 

Quam  laudas  pluma?  cocto  num  adest  honor  idem? 

Carne  tamen  quamvis  distat  nihil  hac  magis  illa^°, 

Imparibus  formis  deceptum  te  patet^*.  Esto  :  30 

Unde  datum  sentis^^  lupus  hic  Tiberinus^^,  an  alto 

Caplus  hiet,  pontesne  inter  jactatus,  an  amnis 

Ostia  sub  Tusci**?  Laudas,  insane,  trilibrem 

Mullum  ^^,  in  singula  quem  minuas  pulmenta^®  necesse  'st : 


14.  Qui  partum.  Comment  crois-tu 
que  ccs  mets  ^rossicrs  ont  acquis 
cette  proprioto  ? 

15.  Nidorc  caro,  fumet  cher,  odeur 
des  mcls  de  grand  prix. 

16.  Vitiis,  mauv<aises  habitudes, 
surtout  la  courmandise  ot  la  paresso. 
—  Album  ddsi^ne  la  pftleur  que  don- 
ne  une  vie  molle  et  sensuelle. 

17.  Ostrea,  rhuitre.  Ce  mot  n'a  que 
deux  syllabes,  comme  cerea,  Sat.  I, 
VIII,  39.  V.  Notice  sur  les  metres,  Hexa- 
metres  dactyliques,  §  5.  —  Scarus.  V. 
Epod.  II,  50.  —  Lag-ois  ddsigno  pro- 
bablemont  un  oiscau  do  la  couleur  du 
lievre,  Xayw;.  Sur  la  construction, 
F.  Od.  I,  XIX,  6  ;  XXV,  6. 

18.  Vix  eripiam,  j'aurai  poine  a 
obtenir.  —  Velis  quin,  commo  qui  nc 
ou  ut  ne  vcUs. 

19.  Tergcrc,  mot  plaisant  pour  per~ 
mulcere.  —  Vanis  rerum,  pour  vanis 
rebus.  V.  Od.  IV,  xi,  19.  —  Quia  ve~ 
neat,  subjonctif  cxprimant  la  ponsco 
de  colui  a  qui  on  s'adrosse.  —  I\,'um 
adest.  Absenco  d'<51ision.  Comparcz 
circumagi,  si  me  amas,  et  dans  Tii- 
RENCE,  Adelphcs :  Amat?  Dabitur  a 
me  argcntum  dum  crit  commodum 
(amatf  Da,  tribraquo). 

20.  Distat  nihil  magis ,  pour  non 
distat ;  commo  on  groc  ouodv  jjiaXXov 
Siaoipei.  —  Illa.  Sous-cnt.  caro.  — 
Tamen,  quoi  qu'il  ea  soit,  appartient 


a  la  proposition  princii>ale  patet,  en- 
clavoc  dans  la  proposition  subordon- 
n6o  quamvis,  a  moins  do  voir  dans 
tamcn  quamvis  une  construction  ana- 
loguo  a  tamenetsi  (?).  —  Sur  quamvis 
avec  rindicatif,  V.  Od.  I,  xxiii,  11. 

21.  Te  deceptum  (esse)  patet. 

22.  Esto,  mottons  que  ce  ne  soit  pas 
absurdc.  Unde  datum  sentis...  t  Par 
qucl  don  (privilegc  do  nature)  sens- 
tu  si...  ? 

23.  Lupus,  loup  de  mer,  poisson 
tres  rocherch6,  qui  remontait  le  Ti- 
bre ;  d'oil  Tibcrmus.  Los  gourmets 
distino;uaient  trois  especes  de  lupi, 
solon  lo  lieu  ou  on  les  pdchait :  l»  en 
mor,  alto;  2«  entre  rembouchure  et 
Romo,  ce  qu'Horace  exprimo  par  sub 
ostia,  vors  rcmbouchuro  ;  3»  enfin 
cntro  los  doux  ponts,  le  pont  Subli- 
cius,  le  dornior,  et  un  autre  sur  le- 
quel  on  ne  s'.accorde  pas.  Ces  derniers 
otaient  les  mcillours.  Les  gourmets 
so  vantaient  do  los  reconnaitre  au 
goftt.  —  Apres  lupus,  suppldez  Tin- 
terro^atif  nc ,  ot  le  vorbo  sit  apres 
Tiberinus. 

24.  Hiet  fait  imago.  —  Tusci,  d'E- 
trurie.  V.  Od.  I,  ii,  14. 

25.  Trilibrcm,  do  trois  livrcs.  Or- 
dinairemout  il  on  pcso  doux  au  plus. 
—  Mullum,  mulot,  barbillon,  poissoa 
de  rivicro. 

26.  Pulmenta,  portions. 
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Ducit  te  species,  video  :  quo  pertinet  ergo  35 
Proceros  odisse  lupos  ?  quia  scilicet  illis 
Majorem  natura  modum  dedit,  his  breve  pondus*'. 
Jejunus  raro^*  stomachus  vulgaria  temnit. 

«  Porrectum  magno  magnum  spectare  catino 
Vellem,  »  ait  Harpyiis^®  gula  digna  rapacibus.  At  vos  40 
Praesentes,  Austri,  coquite  horum  obsonia^®:  quanquam 
Putet  aper  rhombusque  recens,  malacopia  quando 
.^grum  sollicitat  stomachum,  cum  rapula  plenus 
Atque  acidas  mavult  inulas^*.  Necdum  omnis  abacta 
Pauperies  epulis  regum^^;  nam  vilibus  ovis  45 
Nigrisque  'st  oleis  hodie  locus.  Haud  ita  pridem 
Galloni  praeconis  erat  acipensere  mensa 
Infamis.  QuidPtum  rhombos  minus  aequora  alebant? 
Tutus  erat  rhombus  tutoque  ciconia  nido, 
Donec  vos  auctor  docuit  praetorius^*.  Ergo,  50 
Si  quis  nunc  mergos  suaves  edixerit  assos^*, 

27.  Breve,  petit.  —  Quia  scilicet,  32.  Pauperies.  V.  Od.  I,  i,  note  15. 
parce  que,  oui,  telle  est  la  raison.  —  Ici  il  a  le  scns  de  simplicite,  mets 
lUis,  les  loups  ;  his,  les  barbilloas,  pauvres,  de  bas  prix.  —  Regum,  des 
qui  occupent  surtout  sa  pensce.  Les  grauds,  des  riches.  Ceci  est  dit  iro> 
exemples  de  cette  intcrvcrsion  du  niquement.  La  mode  vcut  qu*on  mette 
sens  des  deux  pronoms  sont  tres  fr^-  sur  la  table  des  oeufs  et  des  olives, 
quents.  comme  sur  une  table  pauvre  et  sim- 

28.  Jejenus  raro,  c.-a-d.  qui  raro  ple;  mais  on  n'cn  fait  pas  le  prin- 
est  jejunus.  L'adverbe  peut  aussi  bien  cipal  du  rcpas.  Lcs  olives  noires 
ddterminer  temnit.  etaient  estimocs ,  ct  se  conservaient 

29.  Magnum.  Sous-ent.  piscem.  —  bien. 

Harpyiis.  Sur  \zs  Harpies,  V.  ViRO.  33.  67a2/on(iM,  personnage  fletri  par 

En.  III,  210  et  suiv.  Ces  deux  vers  Lucilius.  Cic6ron  [de  Finibus,  II,  8) 

offrent  un  beau  modele  d'harmonie  citc  les  vers  auxquels  Horace  fait  ici 

imitative.  Ce  ne  sont  pas  les  seuls  allusion.  —  Acipenser  ou  acipensis, 

dans  les  oeuvres  d'Horace.  poisson  de  mer  qui  est  peut-etre  Tcs- 

30.  Austri,  coquite.  Horaceou  Ofel-  turgeon.  U  etait  a  la  mode  au  temps 
lus  demande  au  vent  chaud  du  midi  de  Lucilius,  naguere ,  haud  ita  pri- 
de  venir  cuire ,  c.-a-d.  pourrir  les  dem,  et  fut  detr6n6  par  le  turbot.  — 
mets  de  ce  goulu.  Mais  (quanquam),  Erdt.  Quantite  archaique  qui  ne  se 
ajoute-t-il,  la  viande  fraiche  pue  pour  rencontre  qu'au  coxnmencement  d'un 
ces  estomacs  blas^s  et  fatigues  ;  il  pied.  V.  Sat.  II,  i,  note  57. 

leur  faut  du  sanglier  et  du  turbot  34.  Prastoreu^.  Allusion  a  un  certain 

avances.  Cependant  les  vers  89-92  fe-  Sempronius  Rufus,  bien  connu  pour 

raient  croire  que  ce  go(kt  n'dtait  pas  avoir  dchou(S  dans  la  demande  de  la 

g^n^ral.  V.  la  note  62.  —  Quando,  prdture.  Praetorius  est  une  ironio.  Le 

puisque,  parce  que.  —  Mala,  nuisi-  premier  (auctor),  il  avait  mange  dcs 

Dle.  —  Copia  (cioi).  cigognes.  On  dit  alors  dans  une  6pi- 

31.  Rapula,  des  raves.  —  Plenus  gramme  que  le  peuple  avait  veng^  les 
(stomachus).  —  InuUis,  aundc,  plante  cigognes. 

potagere  au'on  assaisonnait  avec  du  35.  Mergos,  plongeons.  La  chair  eii 

vinai^re.  Ils  ddsirent  ces  plantes  ra-  est  tres  muuvaise.  —  Edixerit,  com- 

fraichissantes,  parce  que  leur  esto-  me  feraiit  un  prtStour.  —  Assos,  adjec- 

mac  est  fatigue.  —  Cum  =  tum  au~  tif,  d'ou  s'cst  form^  le  verbe  assare^ 

tem,  et  alors.  rdtir.  Cf.  Epit.  I,  xix,  10. 
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Parebit  pravi  docilis**  Romana  juventus. 

Sordidus  a  tenui^"'  victu  distabit,  Ofello 
Judice.  Nam  frustra  vitium  vitaveris  illud, 
Site  alio  pravum^^  detorseris.  Avidienus,  55 
Gui  Ganis^^  ex  vero  ductum  cognomen  adhaeret, 
Quin(juennes  oleas  est*°  et  silvestria  corna; 
Ac,  nisi  mutatum,  parcit  defundere**  vinum,  et 
Gujus  odorem  olei*^  nequeas  perferre,  licebit 
Ille  repotia*',  natales,  aliosve  dierum  60 
Festos  albatus**  celebret,  cornu  ipse  bilibri*^ 
Gaulibus  instillat,  veteris  non  parcus  aceti. 
Quali  igitur  victu  sapiens  utetur,  et  horum 
Utrum  imitabitur?  hac  urget  lupus,  hac  canis,  aiunt*^. 
Mundus  erit,  qua*"'  non  offendet  sordibus,  atque  65 
In  neutram  partem  cultus  miser*^.  Hicneque  servis, 
Albuti  senis  exemplo,  dum  munia*^  didit 
Saevus  erit,  nec  sicut  simplex  Naevius^°  unctam 
Gonvivis  praebebit  aquam  :  vitium  hoc  quoque  magnum. 

Accipe  nunc  victus  tenuis  quae  quantaque  seciim  70 
Afferat:  in  primis  valeas  bene;  nam  variae  res 


36.  Pravi  docilis,  docile  pour  faire 
des  sottises.  V.  Od.  IV,  v,  43,  docilis 
modorum. 

37.  Sordidus  (victus).  Ofcllus  ne 
veut  pas  qu'on  tombo  dans  rexces 
contraire.  —  Tenui,  mediocre,  moder^. 

38.  AUo,  d'un  autre  cote.  —  Pra- 
vum,  pour  ddvier  encore,  t'ecarter  de 
la raison.  —  Avidienus,  avare  inconnu. 

39.  Canis,  chien.  On  appelle  encore 
ainsi  les  avares.  Ge  mot  est  au  no- 
minatif  et  est  en  apposition  a  cogno- 
m£n.  De  mdme,  avec  Tactif,  dans 
Tite  Live  :  Iluic  Ascanium  parentes 
dixere  nomen. 

40.  Esi,  contraction  de  edit. 

41.  Mutatum,  tournd,  gftt^.  —  Par- 
cit  defundere,  se  garde  de  le  vcrser, 
du  vase  oii  il  est  conscrve,  dans  le 
cratero  ou  le  cyathus. 

42.  Olei,  au  gdnitif ,  par  attraction 
du  relatir.  V.  Sat.  I,  iii,  2;  Epod.  ii, 
37.  Pour  :  ct  oleum  cujus  odorem  per- 
ferre  ncqucas. 

43.  Licebit,  quoique.  Ovide  et  Mar- 
tialoffrent  aussi  des  exemples  de  rem- 
ploi  de  ce  futur,  inusitd,  croyous-nous, 
en  prosc.  —  Repotia,  festin  du  lende- 
main  des  noces,  chez  le  mari. 

44.  Albatus,  avec  une  togo  blan- 


chie,  non  neuve.  —  Alios  dierum,  pour 
alios  dies.  V,  Sat.  I,  iv,  105. 

45.  Cornu,  vaisseau  fait  en  forme 
de  corne.  L'huile  s'ecoulait  par  le  ba» 
en  petite  quantite,  d'oii  instillat.  V. 
cornu  dans  le  sens  de  vase  fait  en 
forme  d'entonnoir ,  Virq.  Georg.  III, 
509.  —  Bilibri,  il  n'a  pas  do  burette  : 
il  verse  son  huile  sur  ses  legumes  en 
la  faisant  couler  d'un  vase  qui  con- 
tient  sa  provision  de  deux  livres. 

46.  Aiunt.  Cest  un  proverbe  pour 
dire  :  entre  deux  difficultes. 

47.  Mundns,  proprc,  cl^gant.  Sous- 
ent.  homo.  —  Qua,  par  ce  moyen  que, 
en  tant  que,  a  peu  pres  comme  qua- 
tenus.  Comparcz  qudvis  aspergere. 

48.  Cultus  miser,  gdnitif  hell^nique: 
ne  se  tourmentant  pourson  entretien 
ni  dans  un  sens  ni  dans  Tautre. 

49.  Albutius  est-il  le  mSme  que 
celui  de  la  satire  precedente,  v.  48  ? 
On  ne  sait.  —  Munia,  comme  munera, 
leur  tAchc. 

50.  Nxvius  est  inconnu.  C^tait  ap- 
paremmcnt  un  homme  faible,  sim- 
plex,  sans  autorite.  Ses  esclavea 
^taient  malpropres,  et  donnaient  de 
Feau  sale,  unctam,  auxconvives  pour 
laver  leurs  mains. 


f. 
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Ut'^*  noceant  homini  credas,  memor  illius  escae 
.Quae  simplex  olim  tibi  sederit^^.  At  simul  assis 
Miscueris  elixa'^^,  simul  conchylia  turdis, 
Dulcia  se  in  bilem  vertent,  stomachoque  tumultum  75 
Lenta  leret  pituita*^*.  Vides  ut  pallidus  omnis 
Cena  desurgat  dubia"?  Quin  corpus  onustum 
Hesternis  vitiis  animum  quoque  praegravat  una, 
Atque  affigit  humo  divinae  particulam  aurae*^. 
Alter,  ubi  dicto  citius  curata*"'  sopori  80- 
Membra  dedit,  vegetus  praescripta  ad  munia  surgit; 
Hic^'  tamen  ad  melius  poterit  transcurrere  quondam, 
Sive  diem  festum  rediens  advexerit  annus, 
Seu  recreare  volet  tenuatum'''  corpus,  ubique 
Accedent  anni  et  tractari  mollius  aetas  85- 
Imbecilla  volet*^.  Tibi  quidnam  accedet  ad  istam 
Quam  puer  et  validus  praesumis®*  mollitiem,  seu 
Dura  valetudo  inciderit,  seu  tarda  senectus? 
Rancidum^^  aprura  antiqui  laudabant,  non  quia  nasus 


51.  Ut,  comme,  combien.  Credas, 
comme  a^edideris,  tucroirais  ou  croi- 
ras  (Tolontiers). 

52.  Simplex,  un  seul  plat.  —  OUm. 
quandcelafestarriv^,  tel  ou  teljour, 

—  Sedertt,  s'est  bien  doucemcnt  placd 
dans  ton  estomac ,  qui  Ta  tranquil- 
lement  diger^.  Subjonctif  h.  cause 
de  rid^u  ^cndrale  et  vaguo  et  de  la 
forme  indirecte  de  la  pensde ,  forme 
qai  d^pend  do  memor  (illa  simplex 
esca,  memini,  mihi  olim  sedit).  La 
construction  dquivaut  h  illius  sim- 
plicis  escae  qute  olim  tibi  sederiU 

53.  Elixa,  ragoCkts  bouillis.  —  Mis- 
cueris :  is  long  par  la  position  devant 
la  cesure  et  par  archaisme.  l .  v.  47, 
crat. 

54.  Lenta,  visqueuse.  —  Pituita, 
trois  syllabes,  comme  il  y  en  a  dcux 
dans  suavis,  suesco,  ct  uno  seule  dans 
huit,  lui,  bruit,  fruit :  rhume  et,  gc- 
n^ralement,  exces  d'humeur. 

55.  Omnis,  synonyrao  de  ^uisque. 

—  Desurgat,  so  retire  apres  avoir 
din^.  —  Dubia.  II  y  a  tant  de  mots, 
qu'on  ne  sait  lcsquols  choisir.  Allu- 
sion  une  plaisanterie  de  Tdrenco, 
qui  dtait  probablement  dans  la  md- 
moire  do  tout  lo  monde  [Phorniion, 
II,  II,  28)  :  Cena  dubia  apponitar.  —  Qaid 
istac  verbi  cst?  —  Ubi  tu  (inbites  qaid  sa- 
mas  potissumum.  —  Vitiis,  exces. 


56.  Affigit  hiinio,  il  fait  ramper  a 
terre  son  dmc.  II  la  rend  incapable  do 
soins  et  de  peusdes  plus  nooles.  — 
Divinse  oarticulam  aurse.  Les  pytha— 
goriciens  et  les  stoXciens  regardaient 
rftme  comme  une  ^manation  de  la 
Divinite. 

57.  Dicto  citius  (V.  Virg.  En.  I,  142) 
se  rapporte  a  curata,  refaits  tres 
promptement.  Cet  autre  homme  a 
vite  pris  une  rdfectionmodeste.  —  Cu- 
rare  corpus,  prendre  son  repas,  so 
refaire.  V.  la  memo  expression  dans 
T^RENCE,  Adelphes,  I V,  x,  1 :  Te  ca- 
rasti  molliter. 

58.  Hic,  lo  mSme  homme  sobre. 

59.  Tenuatum.  Mot  nouveau  alors 
comme  ses  composds  attenuare,  CX' 
tenuare.  —  Ubique  =  et  ubi,  ct  cum. 

60.  Tractari  mollius,  otre  soumis  a 
un  rdgimo  plus  doux. 

61.  Praesumis,  cos  douceurs  que  ta 
te  donnes  d  avance. 

62.  Ranciduni,  avancS,  faisande. 
Ofellus  donno  pourraison  du  sodt  des- 
anciens  quo,  quand  on  avait  de  cetto 
viande,  on  en  gardait  le  plus  long- 
.temps  Dossible  pour  rdgaler  les  hotes- 
qui  pouvaicnt  venir  [tardius  advcniens 
et  inexspectatus).  II  ajoxite  que  de  son 
temps  on  prdfore  Ic  ddvorer  tout  irais 
tud,  integrum.  V.  v.  40-43,  noto  30.  — 
Commodius,  plus  k  propos.  —  Prima, 
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IUis  nullus  erat,  sed,  credo,  hac  mente,  quod  hospes  90 
Tardius  adveniens  vitiatum  commodius  quam 
Integrum  edax  dominus  consumeret.  Hos  utinam  inter 
Heroas  natum  tellus  me  prima  tulisset ! 

Das  aliquid  famae,  quae  carmine  gratior*^  aurem 
Occupat  humanam?  grandes  rhombi  patinneque  95 
Grande  ferunt  una  cum  damno  dedecus;  adde 
Iratum  patruum,  vicinos,  te  tibi  iniquum**, 
Et  frustra  mortis  cupidum,  cum  deerit  egenti 
As,  laquei  pretium^^.  «  Jure,  inquit,  Trausius  istis 
Jurgatur  verbis®^  :  ego  vectigalia  magna  100 
Divitiasque  habeo  tribus  amplas  regibus^"'.  »  Ergo, 
Quod  superat  non  est  melius  quo  insumere  possis®*? 
Cur  eget  indignus^*  quisquam,  te  divite?  quare 
Templa  ruunt  antiqua  Deum  ?  cur,  improbe,  carae 
Non  aliquid  patriae  tanto  emetiris  acervo  ?  105 
Uni  nimirum  tibi  recte'^^  semper  erunt  res? 
O  magnus  posthac  inimicis  risus !  uterne 
Ad  casus  dubios  fidet  sibi  certius,  hic  qui 
Pluribus"'*  assuerit  mentem  corpusque  superbum, 
An  qui,  contentus  parvo  metuensque  futuri,  110 
In  pace,  ut  sapiens,  aptarit  idonea  bello? 

Quo  magis  his  credas,  puer  hunc  ego  parvus  Ofellum 
Integris  opibus  novi  non  latius  usum 
Quam  nunc  accisis^^.  Videas  metato  in  agello 
Gum  pecore  et  natis  fortem  mercede  colonum"  115 


uaissante.  —  Heroas.  L'6poque  heroX- 
que  avait  des  moeurs  tres  simples. 

63.  Carmine  gratior.  On  aimo  mieux 
entendre  dire  du  bicn  de  soi  {famae) 
que  les  chants  les  plus  divins.  Oicllus 
passe  ici  a  une  autre  consideration. 
—  Dedecus,  opposo  a  famge. 

64.  Patruum.  Les  oncles  sont  se- 
veres.  —  Iniquum,  mdcontcnt,  fache. 

65.  As,  laquei  pretium.  Proverbe : 
Tu  n'auras  pas  un  as  pour  acheter  un 
licou  pour  tc  pendre. 

66.  Trausius,  dissipateur  ruine.  — 
Jurgatur,  comme  objurgatur.  —  In- 
quit,  sujet  vafi^ue  :  dit-on. 

67.  Vectigcuia,  rcvenus.  —  Regibus. 
F.  V.  45.  Harmonie  imitativc. 

68.  Superat,  est  dc  trop.  —  Iiisu- 
mere,  employer  a.  Construisez  :  nonne 
(aliquid)  melius  (cst)  quo  (c.-a-d.  ad 
quoa)  possis  Cnsumere  quod  superat? 


Gomparez  Plaute,  Aululaire,  III,  5. 

69.  Indignus.  Sous-ent.  qui  egeat 
(d*Strc  dans  le  besoin).  —  Te  divite, 
ablntif  absolu. 

70.  Recte,  en  bon  6tat.  Ce  vers  est 
ironique.  La  Fortunc  est  chan^eantc. 

71.  Pluribus,  a  plus  de  besoins.  — 
Metuens  futuri.  V.  Od.  III,  xiv,  16 ; 
XVIII,  18.  —  Uterne.  Ne  expl^tif  com- 
me  dans  quisne,  qiiantusne,  Sat.  II, 
III,  295  et  317 ;  I,  x,  21 ;  alibis. 

72.  Integris...  accisis  opibus.  V.  Tar- 
gumcnt.  11  n'ctait  plus  que  colon  [V. 
la  note  suivante)  du  champ  dont  il 
avait  ^t^  propri'itaire.  —  Usum  (esse). 

73.  Mctato.  On  avait  arpont^  tout 
cc  pays  pour  cu  faire  la  distribution 
aux  vdtdrans.  —  Mercede  colonum.  II 
dtait  cultivateur  pour  le  compte  du 
propridtaire,  moyonnant  un  salaire 
ddtormind,  mercede,  et  non  moyen- 
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«  Non  ego  narrantem  temere  edi  luce  profesta'* 
Quidquam  praeter  olus  fumosae  cum  pede  pernae''^. 
Ac  mihi,  seu  longum  post  tempus  venerat  hospes, 
Sive  operum  vacuo  gratus  conviva  per  imbrem 
Vicinus,  bene  erat"^^  non  piscibus  urbe  pelitis,  120 
Sed  puUo  atque  haedo;  tum  pensilis  uva  secundas 
Et  nux  ornabat  mensas  cum  duplice  ficu"^^. 
Post  hoc  ludus  erat  culpa  potare  magistra''*; 
Ac  venerata  Geres  ita  culmo  surgeret  alto 
Explicuit  vino  contractae  seria  frontis''*.  125 
Saeviat,  atque  novos  moveat  fortuna  tumultus : 
Quantum  hinc*®  imminuet ?  quanto  aut  ego  parcius,  aut  vos, 
O  pueri,  nituistis,  ut  huc  novus  incola  venit^*? 
Nam  propriae^^  telluris  erum  natura  neque  illum, 
Nec  me,  nec  quemquam  statuit.  Nos  expulit  ille;  130 
Illum  aut  nequities  aut  vafri  inscitia  juris*®, 
Postremum  expellet  certe  vivacior  heres 


nant  une  part  des  fruits,  comme  les 
coloni  partiarU, 

74.  Non  temere,  comme  non  facile, 
c.-a-d.  rarement.  —  Edi,  parfait  de  edo. 
—  Profesta,  ouvrable.  —  Construi- 
eez  :  narrantem :  non  ego  temere,  etc. 

75.  Pede  pernas.  Perna,  le  janJjon, 
la  cuisse.  Pes,  ce  qui  est  au-dessous, 
le  pied  du  cochon. 

76.  0/7crwfft  f acito,  apres  la  besogne 
^te.  V.  solutus  operum,  Od.  III,  xii, 
fin).  —  Bene  erat,  nous  nous  r^ga- 
lions  de. 

77.  Pensilis,  qui  pend  au  plafond, 
oii  on  le  garde.  —  Secundas  menstis, 
le  second  service,  le  dessert.  —  Du- 
plice  ficu,  des  figues  doubles.  II  est 
infinimcnt  probEJale  qu'Horace  d^si- 
gne  ainsi  des  figues  seches  qui  avaient 
et^  fendues  et  colldes  deux  deux, 
pulpe  contre  pulpe.  On  pratique  en- 
eore  aujourd'nui  cet  usage  en  Sicile 
«t  on  appelle  cela  des  fesses  de  figues, 
chiappe  di  fichi. 

78.  Culpa  magistra.  Les  fautcs  aue 
les  convives  commettaient  contre  les 
regles  du  festin  ou  peut-etre  dc  quel- 
<^ue  jeu,  ^taient  punies  par  Tobhga- 
tion  de  boire ;  et  la  faute  mdme ,  de 
son  autorite,  comme  si  elle  eQt  ete  re~ 
gina  ou  magistra  convivii  (V.  Od.  I, 
IV,  note  15),  forgait  le  delinquant  h 
s'ex^cuter.  G.-a-d.  apparemmcnt  que 
le  roi  du  festin  exer^ait  son  autorite 


pour  r^gler  les  coups  que  chacun 
^tait  torcd  de  boire  pour  telle  ou  telle 
faute.  Cetait  la  le  jeu  auquel  ou  se 
livrait,  ludus  erat  potare.  Telle  est 
roxplication  la  plus  plausible  de  ce 
passage  embarrassant. 

79.  Venerata,  au  passif.  —  Ita  sur- 
geret,  pour  qu'a  cette  condition  elle 
s'dlevat.  Ut  est  sous-ent.  avec  sur- 
geret :  venerata  ut  surgeret  ita,  invo- 
quee  pieusement  pour  qu'a  cette  con- 
dition...  F.  ita  ou  sic,  Od.  I,  xx,  11 ; 
et  venerari,  Carmen  saeculare,  49; 
Sat.  VI,  8.  —  Explicuit  vino.  L'invoca- 
tion  a  G4res  ^tait  accompagnde  d'une 
libation,  alasuitedelaquelleonsemit 
a  boire,  a  se  derider  a  Taide  du  vin. 

80.  HinC)  dc  ce  r^gime,  qui  suffit 
bien  a  nos  bcsoins.  —  Sseviat,  {j'ad- 
mets)  que  la  fortime  se  montre  rigou- 
reuse. 

81.  Pueri.  II  8'adresse  k  ses  en- 
fants,  peut-Stre  a  ses  esclaves.  — 
Parcius  nituistis,  avcz-vous  6ie  moins 
gras  ?  —  Ut,  depuis  que. 

82.  Proprise.  Proprius  se  dit  d'une 

f>ossession  kperp^tuite.  Virgile,  par- 
ant  des  heureuses  qualites  du  jeune 
Marcellus,  dit  (En.  VI,  870) :  Nimium 
Yobis  Romana  propago  Yisapotens,  Saperi» 
propria  hsec  si  dona  fuissent. 

83.  Nequities,  rinconduite,  cause 
de  ruine.  —  Juris.  II  suffira  d'une 
faute  dans  un  proces. 


16 
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Nunc  ager  Umbreni  sub  nomine,  nuper  Ofelli 
Dictus,  erit  nulli  proprius;  sed  cedet  inusum'* 
Nunc  mihi,  nunc  aiii.  Quocirca  vivite  fortes,  135 
Forliaque  adversis  opponite  pectora  rebus.  » 


III 

Les  stoiciens  disaient  que  tous  lcs  hommes  sont  fous ,  et  c'^tait 
bien  Tavis  d'lIorace,  qui  les  voyait  poursuivre  le  bonheur  sans  Tat- 
teindre,  a  cause  des  voies  par  lcsquelles  ils  le  cherchent  toujours. 

Mais,  en  nous  montrant  la  folie  humaine,  il  se  garde  bien  de 
prendre  le  ton  amer  et  pedant  des  stoiciens ;  il  fait  mieux  :  11  met 
en  scene  un  stofcien  ridicule  (il  ne  manquait  pas  a  Rome  de  ces 
sortes  de  charlatans  serieux),  puis  il  place  lans  la  bouche  de  ce  phi- 
losophe  des  v^rit^s  excellentes.  II  a  ainsi  Tavantage  de  d^biter  ses 
maximes  s^veres  sans  encourir  le  repvoche  d'une  philosophie  altiere 
et  d^daigneuse,  puisque,  par  cette  forme,  il  s'enveloppe  dans  le 
nombre  des  fous. 

Damasippe,  que  le  poete  met  ici  en  scenc,  est  un  ancien  marchand 
d'objets  de  luxe  et  do  curiosit6,  riche  autrefois,  et  qui  s'est  ruine 
dans  ce  que  nous  appelons  des  sp6culations  de  bourse.  N'ayant  plus 
de  ressources,  et  pres  de  se  jeter  a  Teau,  il  a  trouv^  une  consola- 
tiondans  la  philosophie  alaquelleTa  convcrti  le  stoicien  Stertinius, 
que  nous  connaissons  d6j&. 

Damasippo  repete  renseignement  de  Stertinius,  qui  lui  ad^montre 
quc  tous  les  hommes  sont  fous,  j^arce  qu'au  lieu  d  6couter  la  raison, 
Us  suivent  aveugl^ment  les  passions  qui  les  entrainent. 

Gette  satire,  la  plus  etendue  et  Tune  des  plus  belles  d'Horace,  a 
dii  etre  ^crite  vers  le  temps  de  la  bataille  d  Actium,  comme  semblc 
Tindiquor  le  vers  185. 

La  campagne  {yilliila)  dont  Horace  fait  mention  au  vers  10  n'est 
probablement  pas  la  terre  qui  lui  fut  donn^e  par  M6cene  un  peu 
avant  la  bataille  d'Actium,  mais  un  petit  bien  qu'oncroit  qu'ilavait 
pres  de  Tibur. 

Sic  raro  scribis,  ut  toto  non  quater  anno 
Membranam  poscas,  scriptorum  queeque  retexens*. 


84.  Usum,  jouissivnco,  usufruit.  V. 
Epit.  II,  u,  157  et  suiv.,  un  autro  de- 
veloppcmcnt  do  cctto  idee,  et  rimi- 
tation  (possible)  dc  la  Fontainc  [Fab. 
VII,  16),  qui  toutefois  fait  parler  sa 
belctto  h  un  point  de  vue  dillerent. 

Sat.  III.  —  1.  Scribis  :  is  long  par 
archaisme,  toutcs  les  2=»  ct  3"  pcr- 
sonnes  du  singulier  ayant  cu  pri- 
mitivcment  cetto  quantit«3,  commc 


on  le  voit  dans  Plaute,  Eunius,  Te- 
rcnce,  plus  raremcnt  dans  Catulle 
et  Lucrece,  ct  commc  tcmps  fort  au 
commcnccmcnt  d'un  pied.  V.  Sat.  II, 
1,82;  11,47.  —  Membranam,  du  par- 
chomin  (pour  transcrire  co  quo  tu 
ccris  sur  tcs  tablettes  dc  cire).  V. 
Sat.  I,  X,  dcrniore  notc.  —  Retexeiis, 
efTacant  avcc  le  bout  largc  du  stylo 
[stilo  verso,  V,  Sat.  I,  x,  72)  cc  quc  tu 
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Iratus  tibi  quod,  vini  somnique  benignus, 

Nil  dignum  sermone  canas^.  Quid  fiet?  At  ipsis 

Saturnalibus  huc  fugisti^.  Sobrius  ergo  5 

Dic  aliquid  dignum  promissis*;  jncipe...  Nil  est; 

Gulpantur  frustra  calami,  immeritusque  laborat 

Iratis  natus  paries  Dis  atque  poetis^. 

Atqui  vultus  erat  multa  et  praeclara  minantis*, 

Si  vacuum  tepido  cepisset  villula  tecto  "^.  10 

Quorsum  pertinuit  stipare  Platona  Menandro, 

Eupolin,  Archilochum,  comites  educere  tantos®? 

Invidiam  placare  paras,  virtute  relicta^? 

Contemnere,  miser.  Vitanda  'st  improba  Siren 

Desidia,  aut  quidquid  vita  meliore  parasti*°  15 

Ponendum  aequo  animo. 

—  Di  te,  Damasippe,  Deaeque 
Verum  ob  consilium  donent  tonsore*^  Sed  unde 


as  dcrit  sur  la  circ.  Retexere,  meta- 
phore  tirde  de  la  toile  que  Ton  d6- 
tisso.  —  Scriptoruni  quoeque  =scripta 
quseque.  V.  Od.  I,  viu,  14.  L'em- 
ploi  de  quisque  au  pluriel  ^tait  rare 
alors,  mais  il  devint  frcqucnt  au  sie- 
cle  suivant. 

2.  Iratiis.  Damasippc  suppose 
qu'Horace  n'est  pas  conlent  do  lui- 
mcme.  —  Benignus,  suivi  du  eenitif 
comme  adjectifd'abondance.  K.page 
XXXV,  XIII.  Trop  adonne  k.  —  Dignum 
sermone,  a^iov  X6yo"U,  qui  vaille  la 
peine  qu'on  en  parle. 

3.  Saturnalibus,  les  saturnales,  fetes 
bien  connues,  en  Thonneur  de  Sa- 
turne,  qui  avait  rcgnA  siir  le  Latium 
pcndant  I  age  d'or.  On  les  c^l^brait 
avec  une  grando  licence  et  bcaucoup 
de  bruit,  du  17  au  20  dccerabre.  V. 
Sat.  VII,  4,  et  Dezobry,  Rome  au  sie- 
cle  d^Auguste,  lett.  71,  t.  III,  p.  130. 
Horacc  se  refugie  a  Tibur,  loin  de  co 
tapagc.  —  La  coupc  do  ce  vci:s  apres 
Saturnalibus  est  anormale,  ct  le  vers 
est  encore  irregulier  par  celle  qui  a 
lieu  apres  fugisti;  il  resscmble  a  un 
tdtrametre  suivi  d'un  dimetre,  et  a 
deux  chutes. 

4.  Promissis,  ce  qu'on  attend  de  toi. 

5.  Nilest.  Ricn ! —  Culpantur  calami, 
Tu  t'en  prends  a  tes  plumes  que  tu 
brises.  Calami,  propremcnt  roseaux 
tailles  comme  lcs  plumes  des  mo- 

iernes,  pour  ecrire  sur  lo  parchemin. 

-  Laborat.  Que  fait-il  a  ce  mur? 


Peut-etre,  quand  il  ne  trouve  r5cn, 
frappe-t-il  de  scs  pieds  le  mur  pres 
duquel  il  travaille.  Pcut-ctro  le  nar- 
bouille-t-il  d'encre  machinalement,  et 
tout  en  revant  a  ses  vers.  —  Iratis 
natus,  etc.  Ce  mur  no  en  un  jour  de 
colere  des  dicux  et  des  poetes.  Plai- 
santeric  tirde  d'une  idoc  supersti- 
tieusc. 

6.  Vultus  erat,  tu  avais  Tair  de.  — 
Minxntis.  Minari,  promcttro  avec 
omphase.  V.  Epit.  I,  viii,  3,  ot  Phodre : 
qui magnacuni minaris  cxtricas  nihil. 

7.  Vacuuni,  n'ayant  rien  a  fairo.  — 
Tepido,  a  causo  de  la  douccur  du  cli- 
mat.  —  Si  repisset,  lorsqu'elle  faurait 
recu  (proprcment  contenu). 

8.  Stipare,  presserj  educere,  em- 
porter  de  Rorae,  tous  ccs  auteurs  a  la 
lois.  —  Mcnandre,  auteur  de  la  nou- 
velle  comerfie /Eupolis,  do  Vancicnne. 
V.  Sat.  I,  IV,  1  ;  Archiloque.  V.  rintro- 
duclion  aux  Epodcs.  —  Tantos  peut 
8'entendre  ici  du  nombre  aussi  bien, 
sinon  mieux,  que  de  la  qualite. 

9.  Invidiamplacare.  V.,  sur  les  en- 
vieux  d'Horaco,  Sat.  I,  iv  et  x ;  II,  i.  — 
Virtutc  rclicta,  en  renongant  a  ton 
activite,  a  rcxcrcice  de  tou  talent. 

10.  Vita  meliore  ,  quand  tu  ^tais 
plus  actif.  —  Quidquid  parasti.  II 
entend  par  la  le  talent  et  Ics  avan- 
tagcs  qui  y  sont  attaches  :  il  faut  re- 
noncera  tout  cela.  —  Ponendum=de- 
ponendum.  Mquo  animo,  resolument. 

11.  Donent  tonsore.  Vccu  plaisant. 
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Tam  bene  me  nosti?  —  Postquam  omiiis  res  mea  Janum 
Ad  medium  fracta  'st*^,  aliena  negotia  curo, 
Excussus  propriis.  Olim  nam  quaerere  amabam  20 
Quo  vafer  ille  pedes  lavisset  Sisyphus  aere", 
Quid  sculptum  infabre,  quid  fusum  durius  esset; 
Callidushuic  signo  ponebam  millia  centum**; 
Hortos  egregiasquc  domos  mercarier  unus 


Platon. 


Gum  lucro  aoram*^ :  unde  frequcntia  Mercuriale  25 
Imposuere  mihi  cognomen  compita*®.  —  Novi, 
Et  morbi  miror  purgatum  te  illius*"^.  — Atqui 
Emovit  veterem  mire  novus,  ut  solet,  in  cor 
Trajecto  lateris  miseri  capitisve  dolore*^; 


II  se  moque  dc  la  barbe  <^ue  Dama- 
sippe  aflfecte  de  porter  tros  longuc. 
F.  V.  35,  note  22. 

12.  Postquarn,  dopuis  que.  —  Ja- 
nwn  ad  mediurn.  II  y  avait  sur  le  Fo- 
rum  deux  pctits  monumcnts  qu'on 
appelait  les  Janus.  ( V.  Janus  sum/nus, 
Janus  imus,  Epit.  I,  i,  54.)  Cetaicnt 
doux  arcs  percds  dc  quatrc  portes  et 
decords  de  statues.  Ils  ctaient  silucs 
pres  de  la  voie  Sacrco  ct  parallele- 
mentk  cette  ruo  qui  longcait  lo  Fo- 
rum  aI'ouest.  L'espace  intermediairc, 
medius  Janns,  otait  occupc  par  Ics 
usuriers  ct  ajitres  gens  qui  faisaient 
des  affaires  d  argcnt.  C^tait  \a.Bourse 
de  Rome.  V.  sur  Ics  doux  Janus, 
Dezobry,  Dcscription  de  Rome^  t.  I»'"; 
p.  89,  n"  138-139,  et  le  Plan  de  Rome 
antique. 

13.  JErc,  le  bain  dc  pieds  de  Sisy- 
phe,  plaisantcrio ,  commo  nous  di- 
rions  la  cuvettc  du  roi  Dagobert. 
Sisyphe,  fils  d'EoIc,  fonda  Corinthe. 
II  etait  reuommd  pour  son  csprit  ruse. 
F.  Od.  11,  XI,  20.  V.  unc  autre  plai- 
santcrie  sur  la  manie  dos  antiques, 
Sat.  I,  III,  91.  Damasippe,  hommo 


d'affaircs  tres  riche,  ayait  le  gofit  de 
vieillerics  curieuses. 

14.  Huic  signo,  telle  ou  telle  statue. 
— Millia  centurn,  100,000  sesterces,  en- 
viron  20,000  francs. 

15.  Unus,  non  seul,  mais  mieux  quc 
personne.  V.  Vma.  En.  II,  426.  — 
Cum  lucro,  parce  qu'apres  les  avoir 
achet^es  a  tres  bon  marchd  il  les  re- 
vendait  pour  de  bons  prix.  —  Mer- 
carier.  V.  Epit.  II,  i,  94  ;  ii,  148,  151. 

16.  Mercuriale,  chcr  a  Merciiro  qui 
preside  aux  bonnes  affairos.  V.  cc 
mot  dans  un  plus  noble  scns,  Od.  II, 
xiv,  29.  Accord  avec  nomen  au  licu 
du  genitif  ou  du  datif  masculin  s'a&- 
cordant  avoc  mihi.  De  meme  dans 
Tacite  Sernpronium  nornen,  Furium 
nomen,  au  licu  de  Sempronii,  etc.  — 
Frequentia  compita,  la  foule  des  car- 
refours,  ou  se  iaisaicnt  les  ventes  a 
Tencan. 

17.  Morbi  purgaturn  =  liberatum. 
V.  solutus  operum,  Od.  III,  xii,  fin;  et 
dans  Tite  Livo  :  purgantcs  (chorchant 
a  disculpcr)  civitatem  omnis  dicti  fa^ 
tique  hostilis. 

18.  Emovit,  a  chasse  pour  ee  mettre 
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Ut  lethargicus  hic  cum  fit  pugil  et  medicum  urget  30 
—  Dum  ne  quid  simile  huic,  esto  ut  libet^*. 

—  0  bone,  ne  te 
Frustrere :  insanis  et  tu,  stultique  prope  omnes, 
Si  quid  Stertinius^*  veri  crepat,  unde  ego  mira 
Descripsi  docilis  praecepta  haec  tempore  quo  me 
Solatus  jussit  sapientem  pascere  barbam^^  35 
Atque  a  Fabricio  non  tristem  ponte^^  reverti; 
Nam  male  re  gesta  cum  vellem  mittere  operto 
Me  capite  in  flumen,  dexter  stetit,  et  «  Gave^*  faxis 
Te  quidquam  indignum;  pudor,  inquit,  te  malus  angit, 
Insanos  qui  inter  vereare  insanus  haberi.  40 
Primum  nam  inquiram  quid  sid  furere^^  :  hoc  si  erit  in  te 
Solo,  nil  verbi  pereas  quin  fortiter  addam. 

Quem  mala  stultitia  et  quemcumque  inscitia  veri 
Gaecum  agit,  insanum  Ghrysippi  porticus  et  grex 
Autuniat^^.  Haec  populos,  haec  magnos  formula  reges,  45 
Exceplo  sapiente,  tenet^"^.  Nunc  accipe  quare 
Desipiant  omnes  aeque  ac  tu  qui  tibi  nomen 
Insano^^  posuere.  Velut  silvis,  ubi  passim 


a  la  place.  Novus  morbus.  II  qualiiie 
ainsi  plaisamment  son  amour  ardcnt 

f>our  la  phiiosophie.  —  Miseri,  ma- 
ade.  La  plcuresie  ou  lc  mal  de  tete 
devient  mal  de  cceur.  Nous  disons  de 
mcme  mal  de  caur  pour  mal  d*esto- 
mac.  —  Mire  retombe  sur  emovit. 

19.  Hic,  tcl,  un  quelconque.  —  Fit 
pugil,  devient  tout  a  coup  athlete,  et, 
dans  sa  frenesie,  presse,  accable  de 
coups  (urget). 

20.  Simile.  Sous-ent.  in  me  fiat.  — 
Esto,  3«personnc.  Libet  (tibi). 

21.  Insanis...  stulti  omnes.  V.  Sat.  I, 
iii,  77.  —  Stertinius,  maitre  de  Dama- 
sippo.  II  avait  ^crit  220  livres  de  phi- 
losophie  stoicicnne.  —  Unde  =  a  quo 

iaccopta),  de  qui  je  tiens  ces  merveil- 
euses  maximes  que  j'ai  docilement 
reproduites. 

22.  Sapientem  se  rapporto  a  bar~ 
bam,  mabarbe  philosophique. 

23.  Fabricio  ponte.  Lc  pont  Fabri- 
cius,  d'oCi  Damasippe  voulait  se  pr^- 
cipiter,  joicnait  Tile  du  Tibrc  a  la  rive 

§aucho  du^euve,  on  faco  du  thd&tre 
0  Marccllus.  —  Operto  capite.  Usase 
dcs  tomps  anciens.  bien  connu  d'ail- 


leurs  par  les  recits  de  la  mort  de  So- 
crate,  dc  Sisygambis,  de  C^sar. 

24.  Dexter,  propice  :  0£6?ffWTf|p. 

—  Cave.  Remarquez  e  brof.  Gette  quan- 
tite  est  constante  dans  les  comiques  ; 
onlatrouve  dansLucrece,  dans  Ovide. 
Jube,  vide,  tace^  redi,  abregoaient  ^ga- 
lemcntla  demiere.  Cela  avaitUeu  dans 
tout  imperatif  dissyllabe  dont  la  tor- 
minaison  ctait  prdc^d^e  d'une  syllabe 
brevc.  V.  MM.  L.  Havet  et  DuvAu, 
Metrique  grecque  et  latine,  p.  134, 185. 

—  Faxis,  archaisme  pour  feceris.  — 
Qui  vereare  —  cum  tu  vereare» 

25.  Furere.  V.  Od.  II,  v,  28.  —  Quin 
=  qui  ne,  ut  ne,  ut  non,  pour  t'emp§- 
cher  de. 

26.  Chrysippi  porticus.  On  sait  que 
Zenon,  dont  Chrysippe  dtait  le  dis- 
ciple  [V.  Sat.  I,  iii,  127),  ensoignait 
sous  le  PortiquePecile  (ffXoAicoixOvTi), 
d'ou  ses  disciples  regurent  le  nom  ae 
stoicicns.  —  Insanum  autumat.  Au- 
tumat,  mot  qui  vieillissait  :  syno- 
nyme  de  dicit. 

27.  Formula,  cctte  formule  (de  con- 
damnation).  —  Tenet,  cnglobe. 

28.  Insano,  lenom  dlnsensS.  Quand 
il  ^tait  heureux,  on  Tappolait  Mercu- 
rialis. 

16. 
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Palantes  error  cerlo  de  tramite  pellit, 
Ille  sinistrorsum,  hic  dextrorsum  abit,  unus  utricfue 
Error,  sed  variis  illudit  partibus^»,  hoc  te 
Grede  modo  insanum,  nihilo  ut  sapientior  ille 
Quite  deridet  caudam  trahat^o.  Est  genus  unum 
Stultiti»  nihiluiD  metuenda  timentis,  ut  ignes, 


50 


Zdnon 


Ghrysippo. 


Ut  rupes  fluviosque  in  Campo^*  obstare  queratur, 
Alterum  ethuic  varium^^  etnihilo  sapienlius,  ignes 
Per  medios  fluviosque  ruenlis.  Glamet  amica 
Mater,  honesta  soror,  cum  cognatis  j)ater,  uxor : 
«  Hic  fossa  est  ingens,  hic  rupes  maxima;  serva^*,  > 
Non  magis  audierit  quam  Fufius  ebrius  olim, 
Cum  Ilionam  edormit,  Gatienis  mille  ducentis 
Mater,  te  appello  clamanlibus^*.  Huic  ego  vulgum 


55 


60 


29.  lUudit  utrique  unus  error  eos 
agtns  in  varias  silvse  partes. 

30.  Hoc  modo,  correl.itif  do  velut.  — 
Caudam  trahat.  Allusion  a  la  cou- 
tume  qu'ont  les  enfants  d'attachcr  uno 
queue  au  dos  dcs  fi^ens  aux  d^pens 
desquels  ils  veulent  faire  rire.  —  Nihi- 
lo  ut,  c.-a-d.  'ita)  ut  ille  qui  te  deridet 
caudam  trahat  (ipse)  nihilo  ie  sapien^ 
tior,  —  Nihilo,  comme  devant  minus, 
d€terius. 

81.  Nihilum  metuenda.  Ordinairc- 
ment  nihil.  Get  emploi  exccptionnel 
80  f  ustifio  par  celui  de  nihilo  devant 
les  comparatifs  ou  les  verbes  de  prix. 
Cf.  210.  —  Campo^  le  champ  de  Mars. 


32.  Iluic  variuni,  difTdrent  de  ce 
prcmier  gcnro  de  sottise.  Quelques 
manuscrits  donnent  varum  ( V.  ce  mot, 
Sat.  I,  iii,  47),  qu'ou  cxpliciuo  :  allant 
d'un  autre  cdld  et,  par  suito,  divcrs, 
dissemblablc,  difl'drent.  Ce  datif  est 
d'ailleurs  uniquc,  soit  avcc  varius  soit 
avec  varus.  Pour  lc  datif  huic,  V. 
Od.  IV,  viii,  29. 

33.  Serva,  gJirdc-(toi),  prendsgarde. 

34.  Fufius  ebrius.  Cc  Fufius  dtait  un 
acteur  qui  represcntait,  dans  une  tra- 
gcdie  de  Pacuvius,  Ic  rolc  d'Iliond.  On 
sait  que,  dans  ces  immcnscs  tho&troe 
en  ploin  air,les  roles  de  femmes  4tai«nt 
Joues  par  des  hommes.  Iliond,  fiUe  do 
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Errori  similem  cunctum  insanire  docebo^'^. 

Insanit  veteres  statuas  Damasippus  emendo  ; 

Integer  est  mentis  Damasippi  creditor?  Esto:  65 

«  Accipe  quod  nunquam  reddas  mihi  »  si  tibi  dicam^*, 

Tune  insanus  eris  si  acceperis,  an  magis  excors 

Rejecta  praeda  quam  praesens  Mercurius  fert^^? 

—  Scribe  decem  a  Nerio  ^^.  —  Non  est  satis ;  adde  Gicutae 

Nodosi  tabulas  centum,  mille  adde  catenas^®  :  70 

Effugiet  tamen  haec  sceleratus  vincula  Proteus 

Cum  rapies  in  jus  malis  ridentem  alienis*S 

Fiet  aper,  modo  avis,  modo  saxum,  et,  cum  volet,  arbor. 

Si  male  rem  gerere  insani  'st,  contra  bene,  sani*^, 

Putidius  multo  cerebrum  'st,  mihi  crede,  Perilli  75 

Dictantis  quod  tu  nunquam  rescribere  possis^^. 


Priam,  marice  k  Polymestor,  roi  de 
Thrace,  avait  ro5u  son  frere  Polydore 
pour  le  gardcr  pendant  le  siege  de 
Troie.  (T.  Euripide,  Hecube,  et  Virg. 
En.  III,  49  et  suiv.)  Polymestor,  selon 
Euripidc,  tua  Polydore.  Selon  unc  au- 
tre  tradition,  suivie  par  le  poete  que 
traduisait  Pacuvius,  Ilione  avait  subs- 
titue  a  Polydore  son  propre  fils  Ddi- 
phile,  quo  Polymestor  fit  mourir  a  la 

Blace  de  son  beau-frere.  L'oiubre  de 
^iphile,  representee  par  racteur  Ca- 
tienus,  apparaissait  a  Ilionc  pcndant 
son  sommeil,  et  la  priait  de  lui  donner 
lasdpulture.  (V.  Gigeron,  Tusculanes, 
I,  44.)  Mais  il  arriva  que  Fufius,  ayant 
trop  bu,  s'endormit  reellement.  Iliond 
ne  rcpondit  point  a  son  fils,  et  douze 
cents  Catienus  (c.-a-d.  tous  les  spec- 
tateurs)  lui  crierent:  Mater  te  appello. 
Fufius,  gui  dormait,  c.-.a-d.  Jouait  le 
role  d^Ilione,  ^tait  tellcment  ivre  qu'il 
n'entendit  rien. 

35.  Similem  (errorem)  insanire, 
comme  on  dit,  pugnare  praelium,  bel- 
lum. 

36.  Esto^  soit,  mais  si  je  te  dis.  — 

Si  tibi  dicam.  V.  si  dixit  ainsl  plac6, 
Epit.  I,  I,  84.  —  Quod  =  ut  id. 

37.  Excors,  sans  intelligence,  sans 
cervelle.  —  Magis  =  potius.  —  Prse- 
sens  Mercurius,  Mercure  favorable.  Ce 
dieu  presidait  a  toute  espe-^e  de  gain 
et  de  trouvailles. 

38.  Scribe  decem  (millia  sestertium) 
aNerio.  Sterninius  continue  de  prou- 
ver  que  c'est  une  folie  de  preter  a  un 
homme  dont  on  n'est  pas  sOr,  malgrd 


toutes  les  precautions  possibles.  II 
suppose  que  le  preteur  prend  ses  si\- 
retes,  et  dit  a  remprunteur  :  «  Ecris- 
moi  dix  mille  serterces  k  Tordre  do 
Ndrius  »  (habile  usurier). 

39.  Cicuta,  surnom  d'un  autre  usu- 
rier  nommd  Pdrillius.  {V.  v.  75.)  La 
cigue  est  une  herbe  amere  ct  froide. 
—  Nodosi,  retors.  Cette  d])ithete  peint 
rhabiletd  avec  laquelle  il  entravait, 
par  ses  prdcautions  extrdmes,  le 
mauvais  vouloir  de  ses  ddbitcurs.  — 
Tabulas,  obligations,  engagcmeiits 
par  dcrit.  —  Catenas,  les  liens,  les 
clauses  d'un  contrat  habilement  dis- 
posc. 

40.  Ce  Protde,  le  ddbiteur  de  mau- 
vaisefoi  qui  a  mille  manieres  d'dchap- 
per  au  crdancicr.r.,sur  Protdo,  Virg. 
Georg.  IV,  405  et  suiv.  —  Ut,  signe 
de  la  comparaison,  est  supprimd,  sui- 
vant  rhabitude  d'Horace. 

41.  Malis  ridentem  alienis,  riant  k 
son  aisc,  avcc  une  m5choire  d'em- 
prunt  qu'il  ne  craint  pas  d'endomma- 
ger.  Cette  expression  singuliere  et 
auiourd'hui  obscure  est  prise  a  Hom. 
Oayssee,  XX,  345,  ou  olle  a  plutot  le 
sens  de  rire  force. 

42.  Contra.  Sous-ent.  si.  Si  contra 
bene  (rem  gerere)  sani  (hominis  est). 

43.  Multoputidius,  beaucoup  moins 
sainc.  —  Mihi  crede  s'adrcsse  a  Da- 
masippe.  —  Perilli,  au  gdnitif.  Peril- 
lius  Cicuta.  V.  V.  69.  —  Dictantis,  te 
faisant  dcrire  une  obligation.  —  Re- 
scribere,  dcrire  en  sens  contraire,  ac- 
quilter,  payer. 
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Audire  atque  togam  jubeo  componere**  quisquis 
Ambitione  mala  aut  argenti  pallet  amore, 
Quisquis  luxuria  tristive  superstitione 
Aut  alio  mentis  niorbo  calet*^.  IIuc  propius  me,  80 
Dum  doceo  insanire  omnes,  vos  ordine  adite. 
Danda  'st  hellebori  *^  mullo  pars  maxima  avaris ; 
Nescio  an  Anticyram  ratio  illis  destinet  omnem*'. 
Heredes  Staberi  summam*®  incidere  sepulcro, 
Ni  sic  fecissent,  gladiatorum  dare  cenlum  85 
Damnati  populo  paria,  atque  epulum  arbitrio  Arri*', 
Frumenti  quantum  metit  Africa^°.  «  Sive  ego  prave, 
Seu  recte  hoc  volui,  ne  sis  patruus  mihi^*.  »  Gredo 
IIoc  Staberi  prudentem^^  animum  vidisse.  Quid  ergo 
Sensit,  cum  summam  palrimoni  insculpere  saxo  90 
Heredes  voluit?  Quoad^^  vixit,  credidit  ingens 
Pauperiem  vitium,  et  cavit  nihil  acrius  .  ut,  si 
Forte  minus  locuples  uno  quadrante*'*  perisset, 
Ipse  videretur  sibi  nequior;  omnis  enim  res, 
Virlus,  fama,  decus,  divina  humanaque  pulchris  95 
Diviliis  parent,  quas  qui  construxeril'^^,  ille 
ClarMs  orit,  fortis,  justus.  —  Sapiensne^®? —  Etiamet  rex, 
Et  quidquid  Aulet.  Hoc,  veluti  virtute  paratum, 
Speravit  magnai  laudi  fore.  Quid  simile  isti 
Graecus  Aristippus^'',  qui  servos  projicere  aurum  100 


44.  Togam  componere,  arrangor  sa 
togo  pour  s'asseoir  sur  les  bancs  de 
r^cole. 

45.  A  la  fidvre,  cst  tourment6, 
souffrc. 

4G.  Jlelleboii.  L'cll{;boro  ost  une 
planto  que  les  ancions  cinployaient 
pour  le  traitcmcnt  do  la  folio.  On  la 
recucillait  dans  les  cnvirons  d'Anti- 
cyre,  ville  do  Pliocido,  sur  lo  golfo 
de  Corinthe. 

47.  Nescio  an,  jo  no  sais  si  la  raison 
ne  leur  destino  pas...  11  sorait  sago 

peut-6tre  dc...  —  Anticyram  omnem, 
touto  la  provision  d'Anticyrc. 

48.  Summam,  la  sommc,  la  fortuno 
que  laissait  Stab6rius.  —  Incidere, 
parfait  de  incido. 

49.  Damnati,  6tant  tcnus  (par  uno 
clause  du  tostamcnt),  ni  sic  fecissent, 
dare  populo,  etC.  Dare  =.  ut  darent  — 
Centum  paria.  C'6tait  uno  immonso 
prodigalit6.  —  Epulum,  repas  public. 
Q,  Arrius,  prodigue.  V.  v.  242. 


50.  Frumenti,  une  distribntion  de 
bld,  autre  prodigalit^.  —  Africa.  F 
Od.  I,  1, 10,  noto  8. 

51.  Nt  sis  patruus  miM.Ceat  le  de- 
funt  qui  parle  ainsi  dans  son  testa- 
ment :  No  mo  bldmo  pas,  ne  sois  pas 
dur  pour  ma  mcmoire.  V.  patruum, 
satire  precddeuto,  v.  97. 

52.  Prudentem.  Ce  n'estpas  un  vain 
caprice.  SSUibcrius  savait  nien  {pru- 
dens)  ce  qu'il  faisait. 

53.  Quoad,  monosyllabe. 

54.  Ut,  si  bien  que.  —  Quadrante. 
V.  Sat.  I,  iii,  137. 

55.  Parent,  ironiquement,  pour  sont 
au-dessous  de.  —  Construxerit,  aura 
entassccs. 

56.  Sapiensne?  Horace  interrompt 
Damasippo,  qui  ne  ropond  pas  a  cette 

Elaisanterle,  ct  continue  de  rapporter 
i  discours  de  son  maitre. 

57.  Quid simile  ?  Aristippe  s'estcon* 
duit  d'une  maniero  bien  contraire  a 
ces  principcs.  L'anccdote  que  rap- 
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In  media  jussit  Libya,  quia  tardius  irent 

Propter  onus  segnes?  iJter  est  insanior  horum? 

Nil  agit  exemplum  litem  quod  lite  resolvit^*. 

Si  quis  emat  citharas,  emptas  comportet  inunum 

Nec  studio  citharae  nec  Musae  deditus  uUi^^ ;  105 

Si  scalpra  et  formas  non  sutor,  nautica  vela 

Aversus  mercaturis^°,  delirus  etamens 

Undique  dicatur  merito.  Qui  discrepat  istis 

Qui  nummos  aurumque  recondit  nescius  uti 

Gompositis,  metuensque  velut  contingere  sacrum®*?  110 

Si  quis  ad  ingentem  frumenti  semper  acervum 

Porrectus^^  vigilet  cum  longo  fuste,  neque  iilinc 

Audeat  esuriens  dominus  contingere  granum, 

Ac  potius  foliis  parcus  vescatur  amaris; 

Si  positis  intus  Chii  veterisque  Falerni  115 

Mille  cadis^*,  nihil  est^*,  tercentum  millibus,  acre 

Potet  acetum;  age,  si  et  stramentis  incubet  unde- 

octoginta  annos  natus^^  cui  stragula  vestis, 

Blattarum  ac  tinearum  epula3^^,  putrescat  in  arca, 

Nimirum  insanus  paucis  videatur,  eo  quod  120 

Maxima  pars  hominum  morbo  jactatur  eodem*"^. 

porte  Horace  se  trouve  dans  DioaiiNE  re,  quo  pacto.  —  Compositis^  entass^es. 

LAERGE,  II,  77.  Son  esclave  etait  fa-  —  Contingere  veluti  sacrnm.  V.  Sat.  I,  i, 

ti^u^  :  «  Jette  ce  que  tu  as  de  trop,  »  71 ;  et  page  xl,  Hyperbates. 

lui  dit  Arislippe.  Ce  philosophe,  ne  62.  Porrectus ,  etendu  par  terre. 

a  Cyrene,  en  Afrique,  vers  435  avant  V.  Virq.  En.  IX,  589.  Ces  deux  vers 

J.-C.,  fut  un  disciple  de  Socratc,  et  sont  d'une  excellente  harmonie  imi- 

fonda  la  secte  des  cyrenaiques.  II  tative. 

^tait  riche,  et  mettait  la  philosophie  63.  Intus,  chez  lui.  —  Chii,  vin  de 

dans  lc  plaisir  pris  avec  une  mesure  Chios,  de  Grrccc.  V.  Od.  III,  xix,  5.  — 

raisonnable.  Epicure,  pres  d'un  siecle  Falerni.  V.  Od.  I,  vii,  10.  —  Cadis.  V, 

apres  lui,  suivit  la  mdme  moraleetla  Od.  I,  xxix,  notc  16. 

reduisit  en  systeme.  —  Graecus.  Cest  64.  Nihil  est.  (Que  dis-je  ?)  ce  n'est 

un  Romain  qui  parle.  rien  (pour  lui). 

58.  Nil  agit,  ne  sert  a  rien.  —  Litern,  65.  Acetum,  du  vin  aigri.  —  Stra- 
une  difficult^.  II  veut  dire  qu'il  ne  nientum,  couvcrture  de  cheval.  — 
peut  r^pondre  a  cette  difliculte-la.  Unde  (uno  de),  fait  partie  du  mot  sui- 

59.  Nec...  deditus,  n'etant  pas  mu-  vant.  Un  de  moins.  79  ans.  Sdparation 
sicien.  l^gitime,  comme  celle  de  unus  quis~ 

60.  Scalpra,  des  tranchets,  outils  que. 

de  cordonnier.  Formas,  des  formes.  66.  Stragula  vestis,  ou  stragulum. 

—  Aversus,  faisant  tout  autre  chose  Sorte  de  tapis  riche  en  couleur,  qui 

que  le  commerce.  —  Mercaturis.  V.  servait  de  couverture  ou  de  couvre- 

mercator,  Od.  I,  i,  16.  —  Undique  di-  pied,  ou  de  sclle  pour  aller  a  cheval. 

catur=  ab  omnibus  dicatur.  Cet  ad-  —  Blattoi,  tinese,  insectcs  quirongcnt 

verbe  est  employ^  comrao  ibi,  inde,  les  etofles  de  laine.  Cui  a  pour  ante- 

unde,  quo,  le  sont  a  la  plaoo  des  pro-  cddcnt  is,  sujet  de  incubet.  —  Vestis, 

noms  ei,  eo,  ab  eo,  a  quo,  ad  qucm.  sujet  de  putrescat, 

61.  Qui  discrepat.  Qui  =  quo,qua  67,  Jactatur,  estagit^. 
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Filius  aut  etiam  haec  libertus  ut  ebibat  heres, 
Dis  inimice  senex^*,  custodis :  ne  tibi  desit? 
Quantulum  enim  summae  curtabit  quisque  dierum, 
Ungere  si  caules  oleo  meliore  capulque 
Gceperis  impexa  fcedum  porrigine^^?  Quare, 
Si  quidvis  satis  est,  perjuras,  surripis,  aufers 
Undique  ?  tun'  sanus?  Populum  si  caedere  saxis 
Incipias  servosque  tuos  quos  aere  pararis, 
Insanum  te  omnes  pueri  clamentque'^  puellae. 
Gum  laqueo  uxorem  interimis  matremque  veneno, 
Incolumi  capite  es  ?  Quid  enim  ?  neque  tu  hoc  facis  Argis'* 
Nec  ferro,  ut  demens  genitricem  occidit  Orestes. 
An  tu  reris  eum  occisa  insanisse  parente"^*, 
Ac  non  ante  malis  dementem  actum  Furiis  quam  135 
In  matris  jugulo  ferrum  tepefecit  acutum  "'^  ? 
Quin,  ex  quo  est  habitus  male  tutae  mentis"^*  Orestes. 
Nil  sane  fecit  quod  tu  reprehendere  possis  : 
Non  Pyladen  ferro  violare  aususve  sororem 
Electram;  tantum  maledicit  utrique  vocando  140 
Hanc  Furiam,  hunc  aliud  jussit  quod  splendida  bilis*'^ 


68.  Libertus.  V.  Sat.  I,  vi,  6.  Siir  Tin- 
vcrsion  de  hsec  (au  lieu  de  Ubertus 
hsRc)i  F.  Od.  I,  XIX,  6.  —  Dis  iniinicc, 
nonpas  impie,  mais  hai  des  dieux. 

69.  Ungere  caules  oleo  meliore.  V.  la 
satire  precddente,  v.  60-62.  —  Porri- 
ginc.  Porrigo,  proprement  pityriase, 
e.spece  de  teigne  ;  liyporbole  pour 
grando  salcto.  —  Quisque  dierum  = 
quisque  dies.  V.  page  XXXI,  XII. 

70.  Que.  K.Od.II,xiv,16,etI,xix,6. 

71.  Incolumi,  comme  sano.  —  Quid 
enim?  V.  Sat.  I,  i,  7.  Ironie.  Sans 
doute  (diras-tu),  jo  suis  sain  d'esprit. 
Je  ne  suis  pas  un  Oreste,  un  fou.  Je 
n'ai  pas  tud  ma  mere  d'une  maniere 
sanglante  et  publiqucmcnt,  mais  sans 
bruit  dans  un  coin.  Je  n'ai  pas  fait  cela 
dans  la  poetique  Argos,  mais  bien  a 
Rome,  comme  une  aflaire  ordinaire. 

72.  An  tu  reris...?  Stertinius  veut 
dire  :  Netraite  pas  Orcste  de  fou.  Les 
poetes  discnt  que  les  Furies  le  pour- 
suivirent  quand  il  eut  tu6  sa  mere ; 
mais  a  vrai  dire  ,il  no  fut  pas  plus 
cn  dtat  de  demence  alors  qu'il  Tetait 
avant  cet  ^vdnement  (et  que  le  sont 
tous  Ics  hommes).  £t  en  etfet  que  iit- 


il  de  si  grave  apres  ce  meurtre  ?  il  ap- 
pcla  sa  soeur  Electre  Furie,  et  il  inju- 
ria  son  ami  Pylade.  Voila  tout.  Les 
stoiciens  prenaient  souvent  Oreste 
pour  exemple  dans  leurs  argumenta- 
tions,  ainsi  que  beaucoup  d'autres 
pcrsonnagcs  tir^s  des  poetes.  —  Ac 
non.  V.  Sat.  T,  i,  35. 

73.  Tcpefecit.  ViRO.  En.  IX,  701  : 
Fixo  ferrum  in  pnlmone  tepesclt.  L'indi- 
catif  avcc  antcquam,  parce  qu'il  8'a- 
git  d'un  fait  passd  qui  n'a  eu  lieu 
qu'uDe  fois,  et  quo  la  conjonction  si- 
gnific  :  avaut  lc  moment  oCk. 

74.  Male  tutse,  mal  assurde^  peu  tran- 
quille  ou  calme,  a  peu  pres  comme 
malesanas.  —Aususve,  ponr  sororemve 
ausus  (cst).  V.  Od.  I,  xix,  6. 

75.  Furiam.  r.  EuRiPiDE,Orwfc,  264: 
MeOsi;,  jxi'  ouaa  twv  pjxwv  'Epivviitov, 
MscTOV  jx'  oj^ixdcJ^ei?,  paXti?  1? 
Tdpxotpov.  —  Aliud  —  alio  nomine, 
une  autre  qualiAcation  injurieuse.  — 
Splendida  bilis.  La  bile  est  d'une 
couleur  luisauto,  splendida.  Perse  (Sat. 
III,  8)  rappelle  vitrea  bilis,  La  folio 
dtait  attribucca  rabondance  excessive 
de  la  bilc,  d  oa  jxeXay^^oXCa, 
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Pauper  Opimius  argenti  positi  intus  et  auri, 
Qui,  Veientanum  festis  potare  diebus 
Campana  solilus  truUa  vappamque  profestis''*, 
Quondam  lelhargo  grandi  'st  oppressus,  ut''  heres  145 
Jam  circum  loculos  et  claves  laetus  ovansque 
Curreret.  Hunc"^*  medicus  multum  celer  atque  fidelis 
Excitat  hoc  pacto  :  mensam  poni  jubet  atque 
Effundi  saccos  nummorum,  accedere  plures 
Ad  numerandum.  Hominem  sic  erigit.  Addit  etillud  :  150 
Ni  tua  custodis,  avidus  jam  haec  auferet  heres. 
Men'vivo  ?  Ut  vivas  igiturvigife;  hocage^^.  Quid  vis? 
Deficient  inopem  venae  te,  ni  cibus  atque 
Ingens  accedit  stomacho  fultura  ruenti. 
Tu  cessas?  agedum  sume  hoc  ptisanarium  oryzae^^.  155 
Quanti  emptae?  Parvo.  Quanti  ergo? Octussibus^^  Eheu! 
Quid  refert  morbo  an  furtis  pereamque  ra])inis  ?  » 

Quisnam  igitur  sanus  ?  Qui  non  stultus.  Quid  avarus  ? 
Stultus  et  insanus.  Quid,  si  quis  non  sit  avarus, 
Continuo  sanus^^?  Minime.  Gur,  Stoice®^?  Dicam.  160 
Non  estcardiacus  (Craterum  dixisse  putato^*) 
Hic  aeger.  Recte  'st  igitur  surgetque  ?  Negabit, 
Quod  latus  aut  renes  morbo  tentantur  acuto'^. 


76.  Opimius,  personnage  inconnu. 
—  Pauper  argenti positi  intus,  pauvre 
do  rargent  place  cncz  lui,  n'cn  jouis- 
sant  pas.  Gonilif  attire  par  ridee  de 
privation.  Comparcz  abstineto  ira- 
rum.  —  Intus.  V.  v.  115.  —  Veienta- 
num,  vin  dc  Vdies  j  petit  vin.  —  Cani- 
pana  trulla.  TruUa,  cuillcr  a  pot  et 
partie  bombce  d'un  vase.  Campana. 
V.  Sat.  I,  VI,  118.—  Vappam.  V.  Sat. 
I,  1, 104.  —  Profestis.  V.  satire  prece- 
dente,  v.  116. 

77.  Ut  =  (ita)  ut.  —  lj)culos.  V.  Sat. 
I,  III,  17. 

78.  Hunc,  Opimiiis.  —  Multum 
celer.  V.  Sat.  I,  iii,  57. 

79.  Hoc  age,  fais  atlcntion.  Lcs  hd- 
rauts  dans  les  assemblees  criaient : 
Hoc  agite  !  c.-a-d.  Attontion !  ne  pen- 
sez  pas  a  autre  chose  qu'ace  que  vous 
dtes  appclds  a  faire.  —  Inopem  (san- 
guinis),  andmique. 

80.  Ptisanarium,  ddcoction  d'orge 
mondc  (ptisana)  et  de  riz  (oryza). 

81.  Oclussibus,    c.-JjL-d.    octo  assibuSf 

64  centimes.  V.  Burnouf.  Gr.  lat. 


—  Pereamque  rupinis,  pour  rapinisqut 
peream.  V.  pago  XL,  IIyperbates. 

82.  Continuo  sanus,  pour  continuo 
(ne  est).  Gonsdquemment  est-il  sense  ? 

83.  Cur,  Stoice?  G'est  Horace  qui 
interrompt  ici  Damasippe  en  lui 
adressant  la  m(}me  qualiiication  que 
plus  bas,  vers  299.  Le  stoicien  lui  p6- 
pond  :  Dicam,  ctc.  M.  Orelli  pense 
que  le  philosophe  s'interrompt  lui- 
meme,  comme  Epigtete,  II,  xx,  22  : 
Tl  XeyeK;  cptXdaocpe; 

84.  Cardiacus,  qui  a  une  maladie 
d*estomacj  de  xotpSJa, cor.  r.v.28.Le 
sens  exprimd  par  cette  mctaphoro  est 
celui-ci :  Si  vous  n'avcz  pas  telle  ma- 
ladie,  vous  avez  telle  autre,  qui  ne 
vaut  pas  mieux.  De  meme,  si  vous  n'e- 
tes  pas  avare,  vous  dtes  amJ^itieux,  etc. 
Tous  los  hommes  ont  quelque  folie. 

—  Cratere,  mddecin  cdlebrc,  fut  em- 
plove  par  Atticus.  V.  GicfiRON,  a  At~ 
tictis,  XII,  14. 

85.  Negabit,  sous-ent.  Craterus.  — 
Acuto,  dans  le  sens  frangais  do  mala' 
die  €Ui(ui\  par  opposition  k  maladie 
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Non  est  perjurus  neque  sordidus :  immolet  aequis 
Hic  porcum  Laribus*®.  Verum  ambitiosus  et  audax.  165 
Naviget  Anticyram®';  quid  enim  differt,  barathrone^" 
Dones  quidquid  habes,  an  nunquam  utare  paratis? 

Servius  Oppidius  Ganusi  duo  praedia,  dives 
Antiquo  censu,  natis  divisse  duobus 
Fertur,  et  hoc  moriens  pueris  dixisse  vocatis  170 
Ad  lectum :  «  Postquam  te  talos,  Aule,  nucesque 
Ferre  sinu  laxo,  donare  et  ludere^*^  vidi; 
Te,  Tiberi,  numerare,  cavis  abscondere  tristem, 
Extimui  ne  vos  ageret  vesania  discors : 
Tu  Nomentanum,  tu  ne  sequerere  Cicutam*^  175 
Quare,  per  divos  oratus  uterque  Penates, 
Tu  cave^^  ne  minuas,  tu  ne  majus  facias  id 
Quod  satis  esseputat  pater  et  natura  coercet". 
Praeterea,  ne  vos  titillet  gloria,  jure 
Jurando  obstringam  ambo  :  uter  aedilis  fueritve  180 
Vestrum  praetor,  is  intestabilis  et  sacer  esto  ^*. 
In  cicere  atque  taba  bona  tu  perdasque  lupinis®*, 


chroniquc.  II  s'agit  ici  d'uae  pleur^- 
sie  {latus)  ou  d'unc  colique  nephrdti- 
que  (renes). 

86.  Non  est  perjurus,  tel  homme 
n'est  pas  parjurc  ni  ladrc;  il  immole- 
rait  volontiers  un  porc  qu'il  a  promis 
dans  unyoeu.  —  jEguis,  bicnveiilants. 
—  Porcum.  V.  Od.  III,  xvii,  4.  Iln'est 
pas  homme  refuser  aux  dieux  ce  sa- 
crifice. 

87.  Anticyram.  V.  v.  82,  83. 

88.  Barathro.  Le  Barathre  (Bdcpa- 
8pov)  ^tait  un  gouffrc  ou  Ton  prdcipi- 
tait  les  crimincls  a  Athoncs. 

89.  Canusi,  a  Canusium.  V.  Sat.  I, 
V,  87.  Cclte  ville  n'est  pas  loin  dc  la 
patrie  d'Horace.  —  Antiq^uo  censu, 
commc  on  comptait  autrcfois.  Aujour- 
d'hui  il  en  faut  plus  de  dcux  pour  etre 
richc.  —  Divisse,  abrdviation  du  lan- 
gage  populaire  pour  divisisse. 

00.  Talos,  des  osselets,  mar^u^s 
comme  nos  d^s  pour  {ouer  aux  jeox 
de  ha<:ard.  V.  Od.  I,  iv,  note  16.  — 
Nuces.  Les  entants  jouaient  des  noix, 
comme  aujourd'hui  ils  jouent  dcs  bil- 
les,  quclquefois  dcs  noyaux.  —  Lu~ 
dere  nuces,  joucr  dcs  noix,  ou  aux 
noix.  Comparez  ludere  par  impar,  v. 
247.  —  Nurr.trare.  Sous-ent.  nuces. 


—  Tristem,  en  gar^on  s^rieux,  aus- 
tere. 

91.  Vcsania  discors,  une  folie  difl^- 
rente.  —  Nomentanum.  f .  Sat.  I,  l,  102. 

—  Cicutam.  V.  plus  haut,  v.  69. 

92.  Oratus  (a  me,  a  patre).  V.  le 
meme  tour  Sat.  iv,  88,et£pit.  I,  xiii, 
18.  —  CavS.  F.  V.  38,  note  24. 

93.  Coercet,  borno  (d'elle-meme). 

94.  Uter  vestnim  fueritve  pour  aBdilU 
pratorve  fuerit.    V.   Od.   I,   XIX,  6. 

—  Intestabilis,  qui  nc  peut  Stre  te- 
moin,  ni  en  justice,  ni  pour  assister 
un  tcstateur,  ni  pour  tester.  C^tait 
unc  intcrdiction  que  les  lois  pronon- 
<;aient  cn  ccrtains  cas  pour  punir  cer- 
tains  delits.  —  Sacer.  On  appelait 
ainsi  un  homme  maudit  pour  quelque 
crime,  qu'on  ne  mettait  pas  a  mort, 
mais  que  le  premier  vcnu  pouvait  tuer 
sans  etro  reprdhcnsible.  Oppidius,  en 
vertu  de  son  pouvoir  paternel,  pro- 
noncc  un  arrut  comme  un  juge  et  en- 
chainc  Tavenir  dc  ses  iils. 

95.  Cicere,  faha,  lupinis.  On  faisait 
au  pctit  peuplc  des  distributions  de 
ces  Idgumes ;  mais  c'etait  la  moindre 
deponse ;  et  Oppidius  parle  de  ce  d^- 
tail  pour  ridiculiser  lcs  ambitieux.  — 
Que  avant  lupinis.  F.  v.  180. 
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Latus  ut  in  circo  spatiere,  et  aeneus  ut  stes'*, 
Nudus  agris,  nudus  nummis,  insane,  paternis, 
Scilicet  ut  plausus  quos  fert  Agrippa  feras  tu,  185 
Astuta  ingenuum  vulpes  imitata  leonem^^?  » 

Ne  quis  humasse  velit  Ajacem,  Atrida,  vetas  cur*'? 

—  Rex  sum.  —  Nil  ultra  quaero  plebeius.  —  Et  aequam 
Rem  imperito;  ac,  si  cui  videor  non  justus,  inulto*' 
Dicere  quod  sentit  permitto.  —  Maxime  regum,  190 
Di  tibi  dent  capta  classem  deducere  Troja. 

Ergo  consulere  et  mox  respondere  licebit*®*^? 

—  Consule.  —  Cur  Ajax,  heros  ab  Achille  secundus, 
Putrescit,  toties  servatis  clarus  Achivis, 

Gaudeat  ut  populus  Priami  Priamusqae,  inhumato  195 
Per  quem  tot  ]uvenes*°*  patrio  caruere  sepulcro? 

—  Mille  ovium  insanus  morti  dedit,  inclitum  Ulyssem 
Et  Menelaum  una  mecum  se  occidere  clamans*^^ 

—  Tu  cum  pro  vitula  statuis  dulcem  Aulide  natam 

96.  I^iu,  sar  iin  large  espaee  il  fait  perare  aliqnid.  Excmple  nnique  (?). 
rimportant,  il  lui  faut  de  la  place.  V.  99.  Inulto,  sans  qu*il  dprouve  reffet 
Epod.  IV,  7.  —  Circo.  Le  Grand  Cir-  de  raa  colere;  impun^ment.  S'accor- 
que,  Circus  Maximus,  un  des  plus  de  avec  «,  sous-ent.  apres  permiUo. 
beaux  monuments  de  Rome,  servait  Comparez  la  syntaxe  avec  licet. 

aux  jeux  publics  donnes,  soit  par  la  100.   Consulere  Ucebit.  Quand  on 

r^publique,  soit  par  lcs  magistrats.  abordait  un  jurisconsulte,  on  lui  de~ 

II  contenait  150,000  personnes.  V.  De-  mandait :  Licet  consulere  ?  peut-on  in- 

ZOBRY,  Ronu  au  siecle  d'Auguste,  t.  II,  terroger  ?  II  rdpondait :  Consule.  V. 

lett.  48,  p.  304.  —  Ut  aeneus  stcs,  pour  Cickron,  Pour  Murena,  13.  —  Respon- 

avoir  une  statue  d'airatn.  dere.  Sous-cnt.  me  tibi. 

97.  Agrippa,  gendre  do  rempereur,  101.  Per  quem.  L'ant^e^dent  illo  est 
etant  ddile  en  721  (33  avant  J.-CT.),  don-  sous-ent.  —  Juvenes,  des  Troycns. 
na  des  jeux  magnifiques,  et  fut  fort  102.  Mille  ovium,  etc.  V,  Burnoup, 
applaudi.  —  Vulpes  imitata  leonem.  Grammaire  latine,  f$  140  et  272. 
Proverbe.  —  Vetut  cst  sous-cnt.  —  Ajax,  indigne  de  rinjure  quc  lui 
Fert,  pour  tuUt  ou  tulerat.  V.  Sat.  I,  avaicnt  faite  Ips  chcfs  des  Grecs,  cn 
II,  56.  accordant  a  Ulysse  les  armes  d'A- 

98.  Ne  quis  humasse  velit  Ajacem,  chille,  con^ut,  dnns  sa  fureur,  le  des- 
Atrida  vetas  cur?  Stcrtinius,  laissant  scin  de  tuer  ceux  qui  lui  avaicnt  fait 
la  les  fous  vulgaires,  s'attaquc  aux  cetoutra^e.Mais,Minerveayantegard 
rois.  Agamemnon,  dans  1'AJax  de  So-  son  esprit  {V.  SopnocLB,  j(fax,  51  et 
phoclc,  defend  qu'ou  donne  la  s^pul-  suiv.),  il  tourna  sa  rage  contro  les 
turc  au  hdros  qui  vicnt  de  se  tuer.  troupeaux  dcs  Grecs.  Revenu  a  la  rai- 
Voyez,  huit  vers  plus  bas,  la  note  102.  son,  il  eut  houte  de  cette  action,  et, 
Stertinius  lui  demande  raison  dc  cet  voyant  qu'il  allait  dtro  la  fable  du 
abus  de  pouvoir.  Dans  Sophocle,  camp,  il  se  tua.  K.  plus  haut  la  note  98. 
Ulysse  combat  la  volont^  du  chef  des  —  La  prdtendue  amphibologie  des 
Grecs,  TAtridc  Agamcmnon  {Ajax,  v.  dcux accusatifs,  Menelaum  se  occidere, 
1318). —  reZ{7 :  <Mong  par  archaisme.  nc  saurait  exister  ici,  non  plus  que 

—  HumcLSse,  comme  kumare.  —  Ne  dans  maint  autre  passage  soit  des 
velit,  forme  indirecte  dc  la  formule  poutes,  soit  des  prosateurs.  Les  co- 
prohibitivo  noli,  nolite  [humare).  —  mddics  dc  Plaute  et  de  T^rence  sont 
Vetas  cur.  V.  Sat.  I,  iv,  79,  80,  et  II,  remplies  d'cxemples  de  cette  cons- 
VII,  78.  —  Rem.  Par  analogie  ayec  /m-  truction,  et  nulle  part  on  ne  s'y  trompe. 
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Ante  aras  spargisque  mola  caput,  improbe,  salsa,  200 
Rectum  animi  servas*®*  ?  Quorsum  Plnsanus  quidenim  Ajax 
Fecit,  cum  stravit  ferro  pecus?  abstinuit  vim 
Uxore  et  nato     ;  mala  multa  precatus  Atridis, 
Non  ille  aut  Teucrum*^^  aut  ipsum  violavit  Ulyssem. 

—  Verum  ego,  ut  haerentes  adverso  littore  naves  205 
Eriperem,  prudens*^^  placavi  sanguine  Divos. 

—  Nempe  tuo,  furiose.  —  Meo,  sed  non  furiosus. 
Qui  species  alias  veris  scelerisque  tumultu 

Permixtas*^''  capiet,  commotus*°^  habebitur  atque 

Stultitiane  erret  nihilum  distabit  an  ira.  210 

Ajax  cum  immeritos  occidit  desipit  agnos  : 

Gum  prudens  scelus  ob  titulos  admittis  inanes, 

Stas  animo  ?  et  purum  *st  vitio,  tibi  cumtumidum  *st  cor***  ? 

Si  quis  lectica  nitidajcn  gestare  amet  agnam"°, 

Huic  vestem  ut  natae,  paret  ancillas,  paret  aurum,  215 

Rufam  aut  Pusillam  appellet,  fortique  marito 

Destinet  uxorem**^  interdicto  huic  omne  adimatjus 

Praetor**^,  et  ad  sanos  abeat  tutela  propinquos. 

Quid?  si  quis  natam  pro  muta**^  devovet  agna, 

Integer  est  animi?  Ne  dixeris.  Ergo,  ubi  prava  220 

Stultitia,  hic  summa  'st  insania;  qui  sceleratus, 

103.  Statuis.  Expressionconsacrie,   haut,  v.  54,  note  31.  Atque  nihUum, 

—  Mola  salsa,  farino  d'orgc  grill^e   comme  ailleurs  ac  non. 

qu'on  melait  avcc  du  sel,  et  qu'on  r6-  108.  Commotus,  sous-ent.  animo, 

pandait  sur  la  tete  de  la  victimc.  —  qui  a  resprit  d^range.  Surrhjperbate 

Rectum  (t6  6p6dv)  animi,  ton  bon  du  v.  211,  V.  la  note  sur  le  v.  133. 

gens.  109.  Ob  titulos  inanes.  U  immole  sa 

104.  Abstinuit  vim.  Construction  fiUe  pour  conserver  ses  honneurs. 
analogue  a  abstinuit  manum  {vim  ou  Ragine,  Iphigenie,  IV,  iv,  122  :  Cette 
manum  tenuit  abs...).  —  Uxore,  Tcc-  soif  de  rfegner  qae  rien  ne  peut  dteladre» 
messc,  captive  phrygienne.  —  Nato,  L'orguelI  de  voir  vingt  rois  vous  «ervir  et 
Eurysaces.  vous  craindre,  Tous  les  droits  de  i'empire 

105.  Teucrum,  son  frere  Teuccr.  en  vos  mains  confl6s,  Cruel,  c'e8t  &  ce» 
V.  Od.  I,  VI,  21.  dieux  que  vous  sacrifiez  !  —  Stas  =  rec- 

106.  Adi>erso,  ennemi,  contraire  k  tus  es.  —  Tumidum,  sous-ent.  fastu. 
nos  projets.  —  Frudens,  4  dessein.  Jo  110.  Stas  animo.  Comparez  rectum 
n'ctais  pas  insanus,  furiosus;  je  sa-  animi  et  commotus,  c[ixe\qa.es  versci- 
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vais  ce  que  je  faisais.  —  Nempe,  oui.  dessus.— iV*7trfaw.  F.  Od.  j[II,xvni,20. 
V.  Sat.  I,  X,  i.  —  Horace  excelle  dans      111.  Rufa,  Pusilla,  petitsnoms  d*a- 

le  dialoguo.  P.  Sat.  I,  IX.  miti^.  —  Forti  resume  les  qaalit^ 

107.  Species  (cpavxadia?),  id^es,  vi-  qu'on  recherche  dans  un  homme.  ^ 
sious.  —  Alias  veris,  c.-a-d.  diversas      112.  Interdicto.  Cestde  la  quevient 

a  veris.  V.  Epit.  I,  xvi,  20,  alium  sa-  Fexprossion  francaise  :  interdire  un 

piente  bonoque.  —  Sceleris  tumultu  homme,  c.-a-d.  le  mettre  sous  la  tu- 

permixtas.  Selon  le  stoicien,  passion,  tello  d'un  conseil  judiciaire. 
crime,  iolie,  tout  cela  c'est  la  meme      113.  Muta,  qui  sont  privds  du  don 

chose.  r.  V.  221  et271.  —  Nihilum  di-  de  la  parole,  epithete  des  animaiix 

stabit,  ordinairement  niful.  V.,  plus  dans  les  poetes.  V.  Sat.  I,  ui,  100. 
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Et  furiosus  eril***;  quem  cepit  vitrea  fama, 
Hunc  circumtonuit  gaudens  Bellona  cruentis*". 

Nunc,  age,  luxuriam  etNomentanum  arripe"*  mecum; 
Vincet  enim  stultos  ratio  insanire  nepotes**'.  225- 
Hic,  simul  accepit  patrimoni  mille  talenta, 
Edicit  piscator  uti,  pomarius,  auceps, 
Unguentarius  ac  Tusci  turba  impia  vici***, 
Gum  scurris  fartor,  cum  Velabro  omne  macellum**' 
Mane  domum  veniant.  Quid  tum?  venere  frequentes.  230 
Verba  facit  leno*^*^ :  «  Quidquid  mihi,  quidquid  ethorum» 
Cuique  domi  'st,  id  crede  tuum,  et  vel  nunc  pete  vel  cras.  » 
Accipe  quid  contra  juvenis  responderit  aequus : 
«  In  nive  Lucana  dormis  ocreatus,  ut  aprum 
Cenem  ego*^*;  tu  pisces  hiberno  ex  aequore  verris"* : 
Segnis  ego,  indignus  qui  tantum  possideam;  aufer,  236- 
Sume  tibi  decies^^*;  tibi  tantumdem;  tibi  triplex.  » 

Filius  iEsopi  detractam  ex  aure  MetelljR, 


114.  Sccleratus,  furiosus.  V.  v.  208. 
Les  stoiciens  disaient  :  Ilac  Scppcov 
(xaCveToci. 

115.  Vitrca,  deverre,eclatante.  Cor- 
NEILLE,  Polycucte,  IV,  II,  9  :  Et  comme 
elle  a  r^elat  da  yerre,  Elle  en  a  la  fragi- 
lit6.  Publius  Syrus  dit  la  mdme  chose 
de  la  Fortuno  :  Fortuna  vitrea  est  : 
tum  cum  splendet  frangitur.  —  Hunc 
circumtonuit  BeLlona.  C.-a-d.  c*est 
un  fou  furieux,  un  homme  frapp^ 
comme  de  la  foudre,  £|i6p6vT7\TO?, 
et  dont  la  raison  s'est  dgaree  au  bruit 
des  danses  frdnetiques  auxquclles  se 
livrent  les  pretres  de  BcIIone.  Ces 
prdtres  (comparez  Od.  I,  xiv,  8)  por- 
taient  dcs  dpees  nues  avec  Icsquelles 
ils  se  faisaient  des  blessures,  dans 
le  transport  do  lour  fureur.  De  la 
Texpression  gaudens  cruentis.  Cru- 
entis  est  au  ncutre. 

116.  Nomentanum.  V,  Sat.  I,  i,  note 
54.  —  Arripe,  attaque,  entreprends. 
r.  Sat.  I,  69.  Cest  a  Damasippe  que 
Stertinius  s'adresse. 

117.  Vincet  ratio.  V.  Sat.  I,  iii,  115. 
—  Stultos  nepotes,  les  sots  dissipa- 
teurs,  ddbauchcs,  ou  les  ddbaucnds 
en  tant  que  sots,  ont  perdu  la  raison, 
d'apres  les  raisonnements  precddents 
(v.^08-221).  V.  Sat.  I,  iv,48. 

118.  Tusci  vici  yV.  vicus,  Sat.  I,  ix. 
13).  Le  Tuscus  vicus  dtait  une  rue  qui 
longeait  lo  Forum  au  S.-0.  n  y  ayait 


la  beauconp  de  marchands  d^objets 
de  luxe ;  il  y  avait  aussi  des  tavernes. 
Le  stoicien  est  severe  pour  cette  po- 
pulation,  qu'il  appelle  impia  turba, 
V.,  sur  le  Tuscus  vicus,  Dezobry,  iio- 
me  au  siecle  d'Auguste,  lett.  14,  t.  I"-, 
p,  349. 

119.  Fartor,  marchand  do  volailles^ 

rsses.  —  Velabro.  Les  marchands 
comestibles  de  toutes  sortes  se 
tenaient  dans  le  Velabre,  quartier  oA 
aboutissait  lo  Tuscus  vicus,  dans  sa 
partie  la  plus  mdridionale.  La  se  te- 
naient  aussi  toutes  sortes  de  baladins. 
V.  Dbzobry,  liome  au  siecle  d'Aur- 
guste,  lett.  50,  t.  II,  p.  354. 

120.  Leno,  marchand  d'esclaves,. 
personna^e  de  toutes  les  comedies  la- 
tines,  011  il  joue  un  rdle  infAmo.  II  est 
ici  Torateur  de  toute  la  foule  de  ceux 
qui  ne  songent  qu'a  satisfaire  leurs 
couvoitiscs,  dcs  viveurs.  Le  Tuscur 
vicus  dtait  plein  de  lenones. 

121.  Responderit,  subjonctif  futur 
passd  :  aura  rdpondu,  repondra,  pour- 
ra  repondre.  —  Dormis,  tu  couches.  — 
Aprum  ccnem.  V,  cenamus  aves,  Sat. 
VIII,  27 ;  cenat  olus,  Epit.  II,  ii,  168. 

122.  Hiberno.  V.  Sat.  ii,  17.  —  Ver- 
ris,  tu  prends  au  moyen  du  filet  ap- 
pele  evcrriculum. 

123.  Decies,  comme  Sat.  I,  ui,  15, 
decies  centena,  un  million  de  ses- 
terces. 
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Scilicet  ut  decies  solidum  exsorberet,  aceto 

Diluit  insignem  bacam***  :  qui  sanior  ac  si  240 

IUud  idem  in  rapidum  flumen  jaceretve  cloacam? 

Quinti  progenies  Arri,  par  nobile  fratrum 

Nequitia  et  nugis,  pravorum  et  amore  gemellum***, 

Luscinias  soliti  impenso  prandere  coemplas***, 

Quorsum  abeant?  sanin'  creta,  an  carbone  notati*^"'?  245 

iEdificare  casas,  plostello  adjungere  mures, 
Ludere  par  impar***,  equitare  in  arundine  longa 
Si  quem  delectet  barbatum,  amentia  verset*^^. 
Si  puerilius  his  ratio  esse  evincet  amare*^°, 
Nec  quidquam  differre  utrumne  in  pulvere  trimus  250 
Quale  prius  ludas  opus*'*,  an  meretricis  amore 
Sollicitus  plores,  quaBro  faciasne  quod  olim 
Mutatus  Polemon*^^,  ponas  insignia  morbi, 
Fasciolas,  cubital,  focalia,  potus  ut  ille 
Dicitur  ex  coUo  furtim  carpsisse  coronas  255 
Postquam  'st  impransi  correptus  voce  magistri***. 


124.  JEsopi.  Esopus  ^tait  un  ac- 
teur  tragique  que  Gicdron  admit  au 
nombro  de  ses  amis.  Son  fils  ^tait  un 
d^bauche.  —  Cecilia  Metella,  femme 
r^pudiec  de  Gorn^lius  Lentulus  Spin- 
ther.  —  Decies  :  d\x  fois  (100,000  ses- 
terces),  c.-a-d.  200,000  francs.  —  Soli- 
dum,  d'un  seul  coup.  —  Bacam,  une 
perlo.  Pline  (Histoire  naturelte,  IX, 
59)  raconte  le  fait  diff^remment.  On 
attribuo  la  mSme  folie  ^  Gleopfttre.  II 
est  possible  qu'on  ait  mis  postdrieare- 
ment  sur  le  compte  de  cette  reine,  Ti- 
d^al  des  courtisanes,  rinvcntion  bi- 
zarre  de  M^tella.  Le  vinaigrc  ne  dis- 
sout  pas  les  perles ;  mais  on  pcut  lcs 
ayaler  sans  qu'elles  soient  dissoutes. 

—  Qui  (ablatif  archaique) ,  en  quoi , 
comment.  —  Ac.  V.  Sat.  I,  i,  46 ;  x, 
34,  59.  —  Jaceretve,  pour  cloacamve 
jaceret.  V.  Od.  I,  xix,  6. 

125.  Arri.  V.  v.  86.  —  Pravorum, 
ueutre,  comme  cruentis,  v.  223.  —  Ge- 
melli.  Gomparez  Epit.  I,  x,  3. 

126.  Impenso  (pretio),  a  grands  frais. 

—  Prandere.  Le  ^randium  6tait  un 
l^ger  repas  du  milieu  de  la  journ^e. 
Les  gens  sobres  nV  mangeaient  jamais 
de  viande.  Sur  1  accusatif,  V.  v.  234 
et  235,  et  page  xxxiv,  Cas,  III. 

127.  Quorsum  —  ad  quos^  dans  qnelle 
■classe?  parmi  les  sani  ou  les  insani^ 

—  Creta.,,  carbone  notati.  Proverbe.  Dc- 


vant  carbone  notati  suppleez  insani. 

128.  Casas,  etc,  jeux  d'enfants.  — 
Plostellum,  diminutif  dc  plaustrum, 

8etit  chariot  train^  par  des  chevres. 
n  en  faisait  de  plus  petits  pour  ser- 
virdejouets.  —  Par  impar,  pair  oa 
impair.  Corxxy^Brezludere  nuces,  v.  171. 

129.  Verset,  pour  agitet.  C*est  qu'il 
sera  (ou  serait)  fou. 

130.  Ratio  evincet.  V.  v.  225.  — 
Amare.  V.  Od.  III,  iv,  79,  amator  dans 
le  sens  de  debauche,  amator  meretri- 
cum.  —  Utrumne.  F.  Sat.  II,  ii.  107. 
Utrumne  ludas  opus  (tale)  quaU  prius 
(lusisti)  trimus. 

131.  Trimus,  enfant  de  trois  ans.  — 
Ludas  opus,  tu  joues  a  (imiter)  quelque 
chose,  tu  fais  des  cabanes,  ctc.  Gom- 
parez  ludere  nuces,  par  impar. 

132.  Polemon.  On  connait  rhistoire 
de  ce  philosophe  athdnien,  qui  com- 
mengajpar  mener  une  vie  de  debaa- 
ches.  Etant  entrd  ivre  dans  Tecole  de 
Xenocrate,  philosopho  de  rancienne 
academie,  il  fut  subitement  touch^  du 
discours  que  le  maitre  fit  sur  la  tem- 
pcrance,  changea  de  vie  et  devint  le 
discipleetlesuccesseur  de  X^nocrate 
dans  la  deuxieme  moiti^  du  iv«  siecle 
avant  J.-C.  —  Qusero  faciasne,  je  de- 
mande  si  tu  feras ;  ponas,  si  ta  d^po- 
seras. 

133.  Morbi  (v6aou),  pour  vitU*  — 
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Porrigis  irato  puero  cum  poma,  recusat. 
«  Sume,  catelle^^*.  »  Negat.  Si  non  des,  optat.  Amator 
Exclusus  qui  distat,  agit  ubi  secum  eat,  an  non, 
Quo  rediturus  erat  non  arcessitus*^*,  ethaeret  260 
Invisis  foribus?  «  Ne  nunc,  cum  me  vocet  ultro, 
Accedam**^...  an  potius  mediter  finire  dolores? 
Exclusit;  revocat :  redeam?  non  si  obsecret.  »  Ecce 
Servus  non  paulo  sapientior**'' :  «  0  ere,  quae  res 
Nec  modum  habet  neque  consilium  ratione  modoque  265 
Tractari  non  vult.  In  amore  haec  sunt  mala*^^ :  bellum, 
Pax  rursum.  Haec  si  quis,  tempestatis  prope  ritu 
Mobilia  et  caeca  fluitantia  sorte,  laboret 
Reddere  certa  sibi,  nihilo  plus  explicet*^'  ac  si 
Insanire  paret  certa  ratione  modoque.  »  270 

Quid?  cum,  Picenis  excerpens  semina  pomis, 
Gaudes  si  cameram  percusti  forte,  penes  te  's**®? 
Quid?  cum  balba  feris  annoso  verba  palato***, 


Fasciolast  bandelettes  ou  rubans  au- 
tour  des  jambes,  parure  des  gcns  ef- 
f^min^s.  —  Cubital,  coussin  pour  s'ac- 
couder.  —  Focalia,  sorte  de  cravate, 
ornement  de  cou.  —  Furtim.  Pole- 
mon,  en  ^coutant  le  maitre,  sc  ddbar- 
rassait  des  couronnes  quHl  ^tait  si  in- 
convenant  de  porter  dans  un  parcil 
lieu,  et  d^robait  {furtim)  lc  mieux  qu'il 
pouvait  cette  action  aux  yeux  des 
disciples  de  X6nocrate.  —  Correptus. 
V.  V.  224. 

134.  Catelle,  terme  de  caresse  :  mon 
petit  cbat. 

135.  Amator.  V.  v.  249.—  Quidistat. 
Sous-cnt.  ab  eo  puero.  Qui,  en  quoi. 
—  Agit  {it  loug  par  arcbaisme  et  k 
cause  du  temps  fort),  d^libere.  —  An 
non.  Eat  (ne)  an  non  (eat),  (nunc  ar- 
cessilus)  quo  (chcz  celle  vers  qui)  re- 
diturus  erat(modo)  non  arcessitus, 

136.  Ne  nunc,  etc.  Beaucoup  de  ma- 
nuscrits  portent  nec  nunc.  Cest  le 
mdme  sens  :  ce  nec  a  le  sens,  qui  de- 
vint  plus  tardtres  frdc[uent,  de  ne... 
quidem.  Ne  s'est  primitivement  em- 
ploye  avec  ellipse  de  quidem.  Operas 
ne  parcunt;  Sibique  aut  materiae  ne 
parcunt;Eone  multa  inveniunt,  dans 
Plaute.  Columella  tribus  cubitis  ne  al- 
itor,  dans  Cic^ron.  Terence  a  mis  ne 
nunc  quidem  dans  lo  passage  (com- 
mencemcnt  de  VEunuque)  auquel  Ho- 
racefaitici  allusion  et  qui  est  une  tra- 
drictioD  de  M^nandre.  Ph^dria,  k  la 


porte  de  ThaYs,  dit :  Quld  igitur  faciam? 
noneam?  ne  nunc  qnidem,  Cam  accersor 
nltro?  etc.  —  Si,  quand  m6me. 

137.  Servus,  Parm^non.  V.  son  dis- 
cours  dans  Tdrence,  mSme  passage. 

XZ^.Quse  res  =  ea  res  quse.  —  Mala. 
Dans  Tercncc,  vitia,  lcs  ennuis,  les 
yicissitudcs. 

139.  ExpUcet,  comme  expediat,  et, 
par  extension,  proficiat.  —  Plus  ac^  V. 
Sat.  I,  I,  46;  vi,  130,  etc, 

140.  Picenis  pomis.  Les  fruits  du  Pi- 
cenum  dtaicnt  renommes.  V.  satire 
suivantc,  v.  70.  —  Excerpens  semina. 
Cdtait  un  usago  dc  prendre  des  pe- 
pins  cncore  humidcs,  do  lcs  presser 
cntrc  lcs  doigts  et  de  les  lancer  vers 
lc  plafond.  Quaud  on  rcussissait  a  rat- 
teindre,  c'dtait  un  signe  favorable 
pour  le  succes  de  Tamant.  —  Pcnes  te, 
expression  analoguo  a  potens,  impo- 
tens  sui.  —  Percusti,  syncope  scmbla- 
blo  a  complesti  (Epod.  vi,  6),  k  divisse 
(Sat.  III,  169). 

141.  Balba  verba.  Tu  balbuties  aa- 
pres  dc  ta  maitrcsse;  tu  fais  renfant, 
le  niais.  —  Verba  feris  palato.  On  di- 
sait  ferire  vocem,  frapper  la  voix,  c- 
k-d.  les  cordes  vocales  du  larynx. 
Ferire  verba  est  dit  par  extension : 
faire  resonner  Ics  sons,  les  paroles  de- 
venues  bcgayantes  par  la  vieillesse 
des  organcs.  —  Sanior.  Sous-ent.  es. 
—  Casas.  V.  v.  246.  —  Qui.  V.  v.  259. 
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iEdificante  casas  qui  sanior  ?  Adde  cruorem 
Stultitiae,  atquo  ignem  gladio  scrutare***.  Modo,  inquam, 
Hellade  percussa,  Marius  cum  praecipitat  se,  276 
Cerritus  fuit***?  an  comraotae  crimine  mentis 
Absolves  hominem,  et  sceleris  damnabis  eumdem, 
Exmore  imponens  cognata  vocabula  rebus***? 

Libertinus  erat  qui  circum  corapita  siccus  280 
Lotis  mane  senex  manibus  currel)at***,  et  «  Unum, 
•Quid  tam  magnum?  addens,  unum  me  surpite***  morti; 
Dis  etenim  facile  'st  »  orabat,  sanus  utrisque 
Auribus  atque  oculis,  mentem  nisi  liligiosus 
Exciperet  dominus,  cum  venderet**"^.  Hoc  quoque  vulgus 


■Chrysippus  ponit  fpcunda  in  gente  Meneni**^. 
«  Jupiter,  ingentos  qui  das  adimisque  dolores, 
Mater  ait  pueri  nicnsos  jam  quinque  cubantis**', 
Frigida  si  puerum  quariana  reliquerit,  illo 
Mane  die  quo  tu  indicis  jejunia  nudus 
In  Tiberi  stabit*''^.  »  Casus  medicusve  levarit 
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142.  Cruorem  stultitiat,  ajoute  h  la 
SOttiso  lo  san^  vcrsd ;  suppose  que  la 
sottise  aillo  jusqu'a  verser  le  sang. 
—  Ignem  gladio  scrutare,  remue  Te 
feu  avec  uno  dpde,  yiolant  en  cela  le 
pr6cepto  de  Pythafrore  :  IIGp  \L(iy(ail- 
pcL  {JL^  cxaXeijetv,  e.-a-d.  n'irrite  pas 
le  mal  cn  lo  complic[uant  d'un  autre 
mar(?)  Ces  trois  mols  sont  reelloment 
obscurs. 

143.  Marius  cst  probablemcnt  un 
amant  qui,  apros  avoir  poignarde  sa 
maitrcsso  Hcllas,  so  jeta  par  la  fene- 
tro  ou  a  l'cau.  —  Cerritus,  pour  cere- 
ritus,  frapi)o  par  Cdres,  furieux.  — 
Commotas.  V.  v.  209. 

144.  Ex  morc,  comme  on  fait  cn  par- 
lant.  —  Cognata,  synonymes,  ayant, 
suivant  lcs  stoiciens,  la  mcmo  valeur. 
V.  V.  208  c\,22\.  —  Sceleris,  gdnitif  ox- 
primant  la  causc. 

145.  Libcrtinus.  V.  Sat.  I,  vi,  6.  — 
Compita.  II  y  avait  des  autels  dans 
los  carrcfours.  —  Siccus.  {V.  Sat.  ii,  4  ; 
on  <5critaassi«ri«),  n'ayant  pas  perdu 
la  raison  dans  le  vin.  C'ost  Ja  supers- 
-dtion  qiii  est  la  folie  do  cclui-Ia.  La 
classe  pou  dclairoo  dcs  atrranchis  dtait 
sujettc  a  cctto  faiblos-^o.  I)o  plus,  c'est 
■un  vieillard.  —  Lotis  nianibus,  condi- 
tion  essontielle  pour  approcher  des 
•dieux.  On  dcrivait  lotis  et  lautis,  abrd- 
viation  do  lavitis,  de  la  forme  lavBre. 


La  prose  litteraire  parait  avoir  prd- 
fdrd  la  forme  lavare,  Gonstruisez  :  et 
orabat  addens :  Unum,  unum  me,  quid 
tam  magnum  (dirficilc),  etc. 

146.  Surpite,  pour  subripite.  V.  Od. 
IV,  XII,  16. 

147.  Litigiosus,  qui  aime  les  proces. 
—  Exciperet.  Si  ce  n'e8t  qu'un  maitre 
ne  ^arantirait  pas  la  raison.  On  dtait 
obligd,  quand  on  vendait  un  esclave, 
de  le  garantir  sain  de  corps  et  d'es- 
prit,  ou  do  dcclaror  tel  ot  tel  defaut 
[excipere  vitium),  qu'on  exceptait  de 
ses  qualitds.  Dans  ce  cas-ci,  la  folie 
manifosto  do  ce  supcrstitieux  est  un 
vico  rddhibitoiro. 

148.  Chrysippns.  V.  v.  44,  note  26.  — 
Menenius,  fou  dont  les  sottises  dtaient 
sans  douto  bien  conuues  do  tout  le 
monde  a  Rome. 

140.  Cubantis,  alitd,  malade.  Autre 
exemple  do  supcrstition  donnd  par  la 
mere  de  cet  enfant  malade. 

150.  Quartana,  la  fievre  quarte.  — 
Die  quo  tu  indicis 7«/am'a.Cettebonno 
fcmmc,  mrlant  le  culte  de  Jupiteravec 
dcs  snporslitioiis  orientales  et  peut- 
etro  des  i^raliques  cmpruntdes  aiix 
juifs,  jcOoo  coiumo  Ics  juifs  enlHion- 
neur  do  Jupitor.  Lo  jour  ainsi  ddsignd 
est  le  jcudi ;  car  d<\ja,  a  celtc  epoque, 
on  connaissait  la  semaine,  et  on  don- 
nait  doA  noms  d'astre8  oo  de  dirinitdfi 
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Mgrxim  ex  praecipiti***,  mater  delira  necabit 

In  gelida  fixum  ripa  febrimque  reducet, 

Quone  malo  mentem  concussa?  timore  Deorum.  » 

Haec  mihi  Stertinius,  Sapientum  octavus,  amico  29.> 
Arma  dedit,  posthac  ne  compellarer  inultus"^. 
Dixerit  insanum  qui  me,  totidem  audiet,  atque 
Respicere  ignoto  discet  pendentia  tergo^^^. 

—  Stoice,  post  damnum  sic**^*  vendas  omnia  pluris, 
Qua  me  stultitia  (quoniam  non  est  genus  unum)  300 
insanire  putas?  ego  nam  videor  mihi  sanus. 

—  Quid  ?  caput  abscissum  demens  cum  portat  Agave 
Nati  infelicis       sibi  tum  furiosa  videtur? 

—  Stultum  me  fateor  (liceat  concedere  veris  *^^) 

Atque  etiam  insanum  :  tantum  hoc  edissere,  quo  me  305 

iEgrotare  putes  animi  vitio.  —  Accipe.  Primum 

-^dificas,  hoc  est,  longos  imitaris,  ab  imo 

Ad  summum  totus  moduli  bipedalis       et  idem 

Corpore  majorem  rides  Turbonis  in  armis 

Spiritum  et  incessum^^^,  qui  ridiculus  minus  illo?  310 

An  quodcumque  facit  Maecenas  te  quoque  verum  *st*^® 

Tantum  dissimilem  et  tanto  certare  minorem*^^? 


«ox  jours.  —  Nudus  in  Tiberi.  Les 
(rens  superstitiouK  faisaicnt  des  ablu- 
tions  dans  le  Tibre,  a  la  maniere  des 
Orientaux,  mcme  en  toute  saison. 

151.  Levcwit  ex  praecipiti,  Tait  sou- 
lage  et  sauve  de  rabime,  c.-a-d.  du 
daneer  de  mort.  —  Quone  malo.  Ne 
cxpretif,  comme  avec  uter.  V.  Sat.  ii, 
107;  et  ci-defi»us,  v.  251.  —  Necabit 
febrimque  reducet,  le  tuera,  causera 
sa  mort  en  ramenant  la  fierre.  11  y  a 
la  unlcpcoOucTepov, pra?/yo5/eru/n,  ane 
6aTepoXoYCa,  quin'est  pas  sans  exem- 
ples. 

153.  Sapitntum  octavus.  On  connait 
les  sept  sagcs.  Juv^nal  (II,  40)  dit 
d'une  maniere  analoguo :  Tertius  e  ccelo 
Cato  decidit.  —  Compellare,  apostro- 
pher,  attaqucr. 

153.  Pendentia.  Allusion  k  la  fable 
<^opique  de»  Deux  Besaces.  V.  Pnis- 

DRE,  IV,  10 ;  LA  FONTAIXE,  I,  7.  —  DiX»- 

rit  qui  me.  A  cctte  invorsion  compc^ 
ret  Sat.  I,  iv,  79,  80,  125. 

154.  Sic.  V.  Od.  I,  Hi,  1.  Je  souhaite 
que,  ponr  r^parer  ta  ruine,  tu  vendes 
d^sormais  plus  cher  les  choses  dont 
tu  trafiques  (F.  note  16);  mais.  par 


reconnaissance  pour  mon  voeu,  dis- 
moi  quelle  est,  selon  toi,  ma  folie  (lit- 
tdralement :  par  suite  de  quelle  sot- 
tise,  de  quel  defaut  de  sagesse,  tu  me 
crois  fou). 

155.  Agave,  bacchante,  mere  de  Pen- 
thee.  V.  Od.  II,  xvi,  14.  Elle  croyait 
tenir  la  tete  d'un  lion,  en  portant  celle 
de  son  fils. 

156.  Liceat,  qu'il  me  soit  permia 
(Iorsqu'il  n'y  a  encore  a  cela  point  de 
honte  pour  moi)  dc  me  rendre  a  1« 
verite. —  Veris,  neutre,  commecrMen- 
tis,  v.  223  ;  la  verite. 

157.  Longos,  les  grands.  II  plaisante 
en  mdme  temps  sur  sa  petite  taille.  — 
Moduli,  dirainutif  de  modus,  mesure. 
—  Bipedalis.  Hyperbole.  Le  pied  ro- 
main  valait  un  peu  moins  de  trente 
centimctrcs. 

158.  Turbonis.  Ce  Turbon  dtait  un 

Sladiatcur  petit,  mais  plein  de  force  et 
0  valcur.  —  Spiritum  et  incessum,  d^ 
marchc  fiere.  —  Qui,  en  quoi.  V.  v.  259. 

159.  Te  quoque  (id  facere)  verum  est. 
Ferum,  dans  lo  sons  de  rectum.  V.  Eptt. 
I,  VII,  dernier  vers. 

1 60.  Tantum  dissimilem,  commo  tan* 
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Absentis  ranae  pullis  vituli  pede  pressis***, 

Unus  ubi  effugit,  matri  denarrat  ut  ingens 

Bellua  cognatos     eliserit.  Illa  rogare  315 

Quantane,  num  tantum  (sufflans  se)  magna  fuisset. 

—  Major  dimidio^®*.  —  Num  tanto?  cum  magis  atque 

Se  magis  inflaret.  —  «  Non,  si  te  ruperis,  inquit, 

Par  eris.  »  Haec  a  te  non  multura  abludit*^'*  imago. 

Adde  poemata  nunc,  hoc  est  oleum  adde  camino^*'';  320 

Quae  si  quis  sanus*^®  fecit,  sanus  facis  ettu. 

Non  dico  horrendam  rabiem.  —  Jam  desine.  —  Gultum 

Majorem  censu...  —  Teneas,  Damasippe,  tuis  te*®*': 

O  major  tandem  parcas  insane  minori*®®. 


IV 


On  ne  sait  pas  quel  est  ce  Catius  qu'Horace  met  ici  en  scene.  Ci- 
c6pon  et  Quintilien  mentionnent  un  ^crivain  de  ce  nom,  auteur  d'un 
ouvrage  en  quatre  livres  sur  la  philosophie  d'Epicure.  Mais  il  y 
avait  une  douzaine  d'ann^es  qu'il  etait  mort,  et  Horace  n'aupait  pas 
parl6  de  lui  comme  d'un  homme  qu'il  a  rencontr^  la  veille  dans  la 
rue.  Un  scoliaste  parle  d'un  Catius  Miltiade,  qui  avait  6crit  sur  la 
cuisine  et  la  p&tisserie,  et  se  vantait  d'y  avoir  fait  des  d^couvertes, 
comme  le  personnage  dllorace.  II  ne  donne  pas  d'autres  d^tails.  Si 


tum  dulcia  dans  Virgile,  pour  tam, 
Comparez  plus  bas  tantum  magna,  et 
tantum  studiosa  dans  la  satire  sui- 
vante.  —  Certare  (comme  facere  sous- 
ent.  avec  dissimilem)  depond  de  vc- 
rum    est ,  et  minorem    signifio  :  inf^- 

rieur. 

161.  Pullis  pressis,  ablatif  absolu. 
Cetto  fable  est  bien  connue.  V.  Piie- 
DRE,  1,23:  Babrius,28,  la  Fontaine, 
I,  3. 

162.  Co^natos,  ses  soeurs,  sa  famille ; 
signification  primitivc  du  mot  {cum, 
natus).  —  Quantane  (fuisset),  pour 
quanta.  —  Tantum  magna.  V.  v.  312. 
—  Magis  atqiie  se  magis,  pour  magis 
ntque  magis  se,  ou  56«  magis  atque  ma- 
gis.  r.  V.  110,  et  Od.  I,  xix,  C. 

163.  Dimidio.  II  no  faut  pas  attacher 
d'importance  a  rinoxactitude  de  la  re- 
ponse. 

W*.  Abludit,  dlcaSfi,  abhorret,  diS' 


crepat),  differe.  Mot  rare.  Origine 
peut-dtre  musicalc. 

165.  Oleum  camino,  de  rhuile  sur  le 
feu,  rodoublement  de  folie. 

166.  Sanus.  Tous  les  poetcs  sont  cn 
proie  au  ddlire  [furor poeticus).  V.  Sat. 
VII,  91 ;  Epit.  I,  XIX,  3 ;  Art  poet.  296.— 
Rabiem.  Horaco  so  mettait  facilemcnt 
en  colero.  V.  Epit.  I,  xx,  23.  —  Cul- 
tum,  train,  d<^penses  r 

167.  —  Tuis.  C.-Ji-d.  tuis  negotiis. 
Borne-toi  k  tes  propres  affaires.  V. 
V.  19. 

168.  Major...  minori.  Jeu  de  mots. 
Major  parait  d'abord  signifier  plus 
grand  homme  ou  plus  sage;  mais 
apres  avoir  lu  le  mot  insane,  on  voit 
qu'Horace  veut  dire  :  plus  grand 
iou.  Cest  une  plaisanterie  par  la- 
qucllo  il  raillo  le  sloicien  pedant.  — 
Parcas,  subjonctif  optatif ;  suppHez 
precor.  V.  Od.  I,  n,  45,  46,  50. 
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ce  Gatius  s'appelait  Miltiade,  c'etait  un  affranchi.  On  peut  conjec' 
turer  que  c'6tait  un  affranchi  du  Gatius  dont  parle  Gic^ron. 

Quel  que  soit  ce  Gatius,  Horace  raille  en  sa  personne  les  ^picu- 
riens  sensuels  qui  ne  s'occupaient  que  de  cuisine  et  de  bonne  cnere. 
II  ne  les  ^pargne  pas  plus  que  les  stoiciens  p^dants  et  bavards. 
Gomme  nos  usages  culinaires  sont  bien  diff^rents  de  ceux  du  temjps 
d'Aug^ste,  il  est  difficile  pour  nous  de  bien  comprendre  toutes  les 

Slaisanteries  de  cette  satire,  oii  11  est  ^vident  que  le  poete  se  moque 
e  certaines  inventions  gastronomiques  tout  k  fait  ansurdes,  et  re- 
pouss^es  par  les  gens  raisonnables. 

Unde  et  quo  Catius*  ?  —  Non  est  mihi  tempus,  aventi 
Ponere  signa^  novis  praeceptis,  qualia  vincant 
Pythagoran  Anytique  reum*  doctumque  Platona. 

—  Peccatum  fateor  cum  te  sic  tempore  laevo* 
Interpellarim ;  sed  des  veniam  bonus  oro.  5 
Quod  si  interciderit  tibi  nunc  aliquid,  repetes^mox, 
Sive  'st  naturae  hoc,  sive  artis,  mirus  utroque®. 

—  Quin  id  erat  curae,  quo  pacto  cuncta  tenerem, 
Utpote  res  tenues''  tenui  sermone  peractas. 

Ede  hominis  nomen,  simul  et  Romanus  ^  an  hospes.  10 

—  Ipsa  memor  praecepta  canam;  celabitur  auctor*. 
Lon^a  quibus  facies  ovis*®  erit,  illa  memento, 

Ut  suci  melioris  et  ut  magis  alma  rotundis^S 

Sat.  IV.  —  1.  Unde  (venit)  et  quo  prium.  —  Hoc,  c~k-d.  fisec  repetitio. — 

(tendit)  Catiusf  V.  Sat.  I,  ix,  62.  Artis.  Sous-ent.  mnemonicse.  —  Mirus, 

2.  Tempus.  Sous-ont.  respondendi.  ^tant  mcrveilleusementdou^.  f/^ro^ue 

—  Ponere  signa.  Expression  empha-  au  neutrc. 

tique  (F.  v.  11,  oCi  il  parle  encore  7.  Quin,  et  mSme,  precisemcnt. 

avec  plus  d*emphase)  cmployee  par  Tenues,  ddlicatcs.  —  Peractas,  trai- 

Catius  pour  dire :  consignerpar  ccrit.  tces.  —  Sermone,  langagc,  tcrmes. 

Quelques    commentateurs    donnent  8.  Romanus.  Pour  Romanusni  sit. 

une  autre  explication  i>eu  satisfai-  9.  Canam.  G'est  un  autre  Pytha- 

sante,  et  veulcnt  qu'il  soit  ici  ques-  gore,  un  oracle.  —  Auctor.  Cest  lui* 

tion  de  signes  mnemoniqucs.  Le  vers  mdme  sans  doute.  II  fait  le  modeste. 

Tneprouve  rien  en  faveur  de  cette  10.  Ovis.  On  commcn^^ait  le  diner 

opinion.  —  Qualia  vincant,  au  lieu  de  par  des  ceufs  mollets,  ova  sorbilia. 

talibus  ut  ea  vincant.  Ovis  au  datif  par  attraction  du  relatif, 

3.  Reum,  Taccusd  d'Anytos,  Socrate.  au  lieu  de  :  illa  ova  quibus  est  longa 

—  Pythagoran,  forme  grecquc.  La  facies.  V.  Epod.  ii,  37 ;  Sat.  I,  iv,  3. 
forme  latine  a  am  bref.  —  Doctum.  II  —  Suci  melioris,  plus  succulents, 
futalafois  poete,gdometre,  mdtaph^-  substantiels.  —  il/ma,  nourrissants. 
sicien,  moraliste,  conteur,  dcrivain  11.  Callosa,  feraxes.  ^  Marem  vitel- 
incomparable.  lum,  un  jaune  m&le.  L'expression  est 

4.  Peccatum  (a  me  esse)  fateor.  —  impropre,  carle  jauno  de  rceuf  n'est 
Cum,  puisque  je  t'ai...,  pour  t'avoir  pas  le  gormo  du  poulet.  Quant  a  To- 
ainsi...  —  Bonus  se  rapporte  a  tu.  —  pinion  ici  exprim^e,  elle  n'est  pas 
l»vo,  coutraire  do  dextro,  Sat.  1, 18.  fondde  sur  I  expdrience ;  mais  les 

5.  Interciderit.  Intercidere,  se  jeter  2i  paysans  romains  le  croyaient.  —  Cai*- 
la  traverse,  faire  oublier.  —  Repetes.  le,  chou.  —  Suburbano,  cultiv^  dans 
Sous-ent.  memoria.  les  fanbour^s.  Nous  dirions  dans  les 

6.  Naturm.  Sous-ent.  donum  ou  pro'  marais.  —  Qui,  pour  caulis  qiu. 


^98 


SATIR^,  II,  IV. 


Ponere  :  namque  marem  cohibent  callosa  vitellum. 

Caule  suburbano  qui  siccis  crevit  in  agris  15 

Dulcior;  irriguo  nihil  est  elutius  horto^^. 

Si  vespertinus  subito  te  oppresserit  hospes**, 

Ne  gallina  malum  responset  dura  palato 

Doctus  eris  vivam  mixto*^  mersare  Falerno  : 

Hoc  teneram  faciet.  Pratensibus  optima  fungis  20 

Natura  'st;  aliis  male  creditur*®.  Ille  sahibres 

^states  peraget  qui  nigris  prandia  mori.s 

Finiet,  ante  gravem  quae  legerit  arbore  solem*''. 

Aufidius  forti  miscebat  mella  Falerno** 

Mendose,  quoniam  vacuis  committere  venis*'  25 

Nil  nisi  lene  decet.  Leni  praecordia  mulso^® 

Prolueris  melius.  Si  dura  morabitur  alvus, 

Mitulus^*  et  viles  pellent  obstantia  conchae, 

Et  lapathi  brevis  herba,  sed  albo  non  sine  Goo**. 

Lubrica^^  nascentes  implent  conchylia  lunae.  30 

Sed  non  omne  mare  'st  generosae  fertile  testae. 

Murice  Baiano  melior  Lucrina  peloris^*; 

Ostrea  Girceiis,  Miseno  oriuntur  echini*'^; 

Pectinibus  patulis  jactat  se  moUe  Tarentum 


12.  Elutius,  plus  fado.  Lo  chou 
n'aime  pas  un  terrain  humide  et  d^- 
tremp^  comme  celui  des  jardins  voi- 
sins  des  villes  et  cultives  par  des 
maraichors  qui  forcent  la  pousse  aux 
depens  de  la  saveur,  cn  multipliant 
les  arrosages. 

13.  Vespertinus,  pour  vespere,  V. 
Epod.  XI,  51.  —  Oppresserit,  vous 
tombe  sur  le  dos,  vous  surprend. 

14.  Malum,  pour  male,  comme  tur- 
bidum,  Od.  II,  xvi,  ^.perfidum,  Od.  III, 
xxr,  67,  mais  plus  rare.  R6sis- 
tera  desagr^ablement.  V.  male,  Sat.I, 
III,  45. 

15.  Mixto,  avec  de  Teau.  D'autres 
lisent  musto,  moHt  de  Falerne. 

16.  Pratensibus  fungis,  les  champi- 
gnons  des  pr6s.  —  Male  creditur,  on 
a  tort  de  se  fier. 

17.  Moris,  dcs  mflres.  —  Gravem 
-iolem,  rheure  de  lagrande  chaleur. 

18.  Forti  Palerno.  F.Od.  I,  xvii,  11. 

19.  Vacuis  venis,  dans  Testomac 
vide.  Venss,  terme  vague  qui  ddsignait 
dans  lo  langago  vulgaire  les  partics 
intimes  du  corps,  le  coeur  et  l'esto- 

tnac  entre  autres. 


20.  Mulso.  V.  Sat.  ii,  15.  —  Prsecor^ 
dia,  le  ventre  (partie  sup^rieure). 

21.  Mitulus,  moule.  —  Alvus,  partie 
inf^rieure  des  intcstins. 

22.  Lapathi.  V.  Epod.  ii,  57.  —  Al- 
bo  Coo,  ou  leucocoo,  vin  vieux  mel^ 
d'eau  de  mer  et  coupe  de  vin  blanc 
doux.  On  avait  invent^  cette  boisson 
a  Cos,  i'une  des  Sporades,  au  S.-E.  de 
TAsie  Mineure. 

23.  Lubrica,  qui  s'avalent  facile- 
ment. —  Nascentes  lunse.  Pline  ditaussi 
quc  les  huitres  et  autros  testac^s  sont 

EIus  charnus  au  commencement  qa'k 
L  fin  de  la  lune. 

24.  Murice.  Murex,  gasteropode  ^pi- 
neux,  sorte  de  coquillago.  —  Peloris 
(ireX(i)pt<;),  huitre  d'une  dimension 
extraordinaire,  de  icAcop,  monstre. 

25.  Circeiis,  Circeii,  ville  et  port  du 
Latium,  chez  les  Volsques,  aupied  de 
la  montagne  du  mdme  nom  (monte 
Circello).  On  disait  que  Circ^  y  avait 
habit^.  —  Misene,  ville  et  promontoire 
de  la  Campanie  occidentale.  —  Echi- 
nus,  oursin  de  mer,  coquillage. 

26.  Pectinibus,  pdtoncles,  testac^ 
bivalve  k  coqaille  aentelee*  —  Patu- 
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Nec  sibi  cenarum  quivis  temere  arroget  artem,  35 
Non  prius  exacta  tenui  ratione  saporum^' : 
Nec  satis  estcara  pisces  averrere  mensa^^ 
Ignarum  quibus  est  jus  aptius^^,  et  quibus  assis 
Languidus  in  cubitum  jam  se  conviva  reponet'*. 
Umber  et  iligna  nutritus  glande  rotundas  40 
Curvet  aper  lances  carnem  vitantis  inertem'*; 
Nam  Laurens^^  malus  est,  ulvis  et  arundine  pinguis. 
Vinea  submittit  capreas  non  semper  edules'^. 
Fecundi  leporis  sapiens  sectabitur  armos**. 
Piscibus  atque  avibiis  quae  natura  et  foret  aetas,  45 
Ante  meum  nulli  patuit  quaesita  palatum. 
Sunt  quorum  ingenium  nova  tantum  crustula  promit^^- 
Nequaquam  salis  in  re  una  consumere  curam  : 
Ut  si  quis  solum  hoc,  mala  ne  sint  vina,  laboret, 
Quali  perfundat  pisces  securus  olivo*^.  50 
Massica  si  ccelo  supponas  vina  sereno, 
Noctuma  si  quid  crassi  'st  tenuabitur  aura*"'', 
Et  decedet  odor  nervis  inimicus  ;  at  illa 
Integrum  perdunt  lino  vitiata  saporem^^. 
Surrentina  vafer  qui  miscet  faece  Falerna  55 


tis,  qui  baillent.  —  Molle,  commeEpit. 
I,  VII,  44,  intbelU  Tarentum. 

27.  Exacta  ratione,  ayant  bien  exac- 
tement  dtudic  la  theoric.  —  Tenui, 
d^licate. 

28.  Averrere,  faire  rafle.  —  Mensa, 
l'etalAge  du  marchand. 

29.  Ignarum,  quand  on  ignore.  — 

Suibus,  sous-ent.  eorum,  complement 
e  igvarum.  —  Jus^  une  sauce. 

30.  Quibus  assis  se  reponet,  otc.  On 
dinait  alors  couch^  sur  des  lits.  Pour 
mangcr,  on  s'appuyait  sur  le  coudo 
gauche.  Le  convive  dont  parle  Catius, 
n'ayant  plus  faim  (languidus),  ne 
mange  plus ;  mais  a  Tapparition  d'un 
poisson  apprdt^  selon  toutes  les  re- 
gles  de  rart,  11  se  remet  sur  son 
conde. 

31.  Umber,  d'Oiilbrie,  nourri  dans 
les  for£ts  do  rApennin.  —  Iligna,  de 
ryeuse  {iUx),  sorte  de  ch§ne.  —  Cur- 
vet  lances.  Horaco  ne  dit  pas  de 
quelle  matiere  sont  les  plats.  —  Iner- 
tem,  fade. 

32.  Laurens,  de  Laurentc,  pays  ma- 
r^cageux,  au  S.  de  remboucbiire  du 
Tibre. 


33.  Vinea,  la  vigne.  C.-a-d.  les 
pays  de  vignes.  —  Submittit,  foarnit. 
—  Capreas,  des  chevreoils.  —  EduUs, 
bons  k  manger. 

34.  Fecundi.  Lo  lievre  so  propage 
tres  vite.  —  Sapiens,  le  connaisseor, 
le  philosophe  gastronome.  —  Armos, 
r^paule.  Ne  pas  confondre  arec  le 
rable,  lumbos.  V.  Sat.  viii,  89-90.  — 
Qu»  natura  et  foret  aetas,  pour  U 
aetas  foret.  V.  Od.  I,  xix,  6;  Sat.  ili, 
130,  et  passim. 

35.  Nova  crustula,  quelque  p&tisse- 
rie  nouvellc.  —  Tantum.  Voila  tout  cb 

2ue  pcut  invcnter  leur  imagination. 
atius  est  plus  habile.  —  Nequaquam, 
n^gatif  compos^  du  primitif  ne  et  de 
quaquam,  ablatif  se  rapportant  a  via, 
ratione  :  nuUement. 

36.  Securus,  ne  se  souciant  pas  de... 
V.  ViRO.  En.  I,  350  :  Securus  amorum 
Germanse. 

37.  Massica.  V.  Od.  I,  i,  19.  —  Tenuw- 
bitur,  sujet  si  ^uid  crassi  est.  On  cla- 
rificaiasicesvms  quc  Xd^chausse  ai&d- 
blit.  V.  la  note  suivante. 

38.  Lino,  la  toiie,  la  chausse  par  oik 
on  lcs  iait  passcr.  V.  Od.  I,  x,  6. 
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Vina,  columbino  limum  bene  colligit  ovo, 

Quatenus  ima  petit,  volvens  aliena,  vitellus^* 

Tostis  marcentem  squillis  recreabis  et  Afra 

Potorem  cochlea*® :  nam  lactuca  innatat  acri 

Post  vinum  stomacho**;  perna  magis  ac  magis  hillis  60 

Flagitat  in  morsus  refici*^  :  quin  omnia  malit 

Quaecumque  immundis  fervent  allata  popinis*^. 

Est  operae  pretium  duplicis  pernoscere  juris 
Naturam.  Simplex  e  dulci  constat  olivo, 
Quod  pingui  miscere  mero  muriaque  decebit**,  65 
Non  alia  quam  qua  Byzantia  putuit  orca*^. 
Hoc  ubi  confusum  sectis  inferbuit  herbis, 
Corycioque  croco  sparsum  stetit*®,  insuper  addes 
Pressa  Venafranae  quod  bacca  remisit  olivae*'^. 
Picenis  cedunt  j)omis*^  Tiburtia  succo;  70 
Nam  facie  praestant.  Venucula  convenit  oUis*'; 
Rectius  Albanam  fumo  duraveris  uvam'^®. 
Hanc  ego  cum  malis,  ego  faecem  primus  et  halec**, 


39.  Surrentina,  de  Surrentum,  Sor- 
rente,  en  Campanie,  sur  la  mcr,  en  face 
de  l'ile  de  Caprde.  —  limum  colUf^it, 
Cest  le  proc^d^  moderne  pour  coller 
le  vin }  mais  nous  employons  lc  blanc 
et  non  le  jaune  de  roeuf ;  comme  c'est 
le  blanc  qui  a  cettc  propriet^,  on  rc- 
tranchc  aujourd'hui  le  jaune  pour  cette 
op^ration  comme  inutile.  On  ne  voit 
pas  pourquoi  Catius  pr^£&rc  les  ceufs 
de  pigeons  aux  oeufs  de  poules. 

40.  Marcentem  potorem,  le  buyeur 
fatigu^,  comme  langiiidus,  v.  39.— 
Squillis,  squilles,  espece  de  crabe  ou 
^crevisso  de  mer.  —  Cochlea,  colima- 
$on. 

41.  Lactuca.  On  ravivait  Tappdtit 
des  convives  en  leur  faisant  mangor 
de  la  laituc  vinaigree. 

42.  Magis  perna,  magis  hillis  flagi- 
tat  (stomachus)  in  morsus  refici.  L*o8- 
tomac  veut  dtro  excite  h  manger  plu- 
tot  par  lo  jamboQ,  plutot  par  le  sau- 
cisson  (que  par  la  laitue).  Hillae,  intes- 
tins  garnis,  saucissc,  saucisson  ou  an- 
douille. 

43.  Malit.  Sous-cnt.  quam  lactucam. 
—  Immundis  popinis,  acs  gargotes.  — 
Quin,  et  mdme. 

44.  Pingui,  gros,  oppose  a  tenui.  V. 
V.  52.  —  Muria,  saumuro  de  tbon, 
eau  oii  a  s^Journd  ce  poisson. 


45.  Putuit,  a*contracte  une  odeur 
puante,  k  cause  de  Todeur  forte  de  ce 
qne  contient  ce  vase,  orca  (3px7)), 
vaisseau  de  terre  k  ventre  rentlo  pro- 
pre  a  conserver  des  poissons  dans  la 
saumure.  Byzance  faisait  un  grand 
commerce  de  thons. 

46.  Hoc,  cette  sauce  simple,  mdlde 
(confusum)  do  divers  ingr^dients. 
Alors  elle  n'cst  plus  simple.  II  onsei- 
gne  Tart  de  fairc  la  seconde  sauce.  — 
Corycio,  de  Corycus,  montagne  de  Ci- 
licie  (V.  ViRG.  Georg.  IV,  127),  qui 
produisait  lc  mcillcur  safran.  —  Stetit, 
de  sisto,  aura  reposd  apres  avoir 
bouilli,  ubi  inferbuit. 

47.  Venafranse.  V.  Od.  II,  iv,  16.  ~ 
Pressa...  olivx,  periphrase  pour  :  de 
rhuilo  do  V^nafre.  —  Remisit,  ce 
qu'eIlo  a  rendu  on  jus,  en  liquide,  en 
huilo. 

48.  Picenis.  V.  satire  prdc^dento,  v. 
271 .  n  cn  est  au  dessert. 

49.  Venucula,  sorte  de  raisin.  —  01- 
Us,  pour  la  conserve.  OUa,  pot  de 
terre.  On  consorvait  le  raisin  enferm^ 
dans  dcs  i)ots  dc  tcrro  cuite. 

50.  Fumo  duraveris,  autre  moyen  de 
conserver  lc  raisin.  Cctto  op^ration, 
selon  Plinc,  lui  donno  dc  la  douceur, 
gratiam. 

51.  Fsecem,  lie  de  yin  de  Gos  br(U^e. 
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Primus  et  invenior  piper  album,  cum  sale  nigro 
Incretum,  puris  circumposuisse  catillis^^.  75 

Immane  et  vitium  dare  millia  terna  macello^', 
Angustoque  vagos  pisces  urgere  catino^*. 
Magna  movet  stomacho  fastidia,  seu  puer  unctis 
Tractavit  calicem  manibus,  dum  furta  ligurit''* 
Sive  gravis  veteri  craterae  limus  adhaesit.  80 
Vilibus  in  scopis,  in  mappis,  in  scobe  quantus 
Gonsistit  sumptus°'?  neglectis,  flagitium  ingens. 
Ten'  lapides  varios  lutulenta  radere  palma^"^, 
Et  Tyrias  dare  circum  illota  toralia  vestes^^, 
Oblitum,  quanto  curam  sumptumque  minorem  85 
Haec  habeant,  tanto  reprehendi  justius  illis^^ 
Quae  nisi  divitibus  nequeunt  contingere  mensis? 
—  Docte  Gati,  per  amicitiam  Divosque  rogatus, 
Ducere  me  auditum,  perges  quocumque,  memento^**; 
Nam,  quamvis  memori  referas  mihi  pectore  cuncta,  90 
Non  tamen  interpres  tantumdem  juveris®*.  Adde 


V.  plus  bas,  Sat.  viii,  9.  —  Halec,  ou 
allec,  ou  alex.  II  faut  entendre  par  la 
quelque  hors-d'ceuvre  excitant,  com- 
pose  du  jus  des  entrailles  de  plusieurs 
poissons  salds,  notamment  au  caviar. 

52.  Invenior,  on  rcconnait  quo  je... 
On  en  mangeait  a  Rome  avant  lui; 
mais  sans  doute  il  a  invcnte  une  prc- 
paration  tcllement  sup^rieuro,  que  ce 
sont  des  mets  nouveaux.  —  Sale  ni- 
srro.  Pline  {Hist.  nat.  XXXI,  40)  dit  quo 
le  sel  ^gruge  dans  du  bois  cst  noir, 
et  qu'il  cst  plus  sale.  Ce  sel  noir  est 
oppose  au  sel  sans  appret  de  Tigel- 
lius,  Sat.  I,  III,  14.  Hemarquez  que 
Gatius  veut  du  sel  noir  et  du  poivre 
blanc.  II  renyerse  Tordre  de  toute 
chose.  —  Incretum,  de  incernere,  ta- 
miser.  —  Puris  caiiUis  (coupes).  II  re- 
commande  la  proprete.  V.  v.  78. 

53.  Millia  terna,  3,000  serterces, 
environ  600  francs.  —  Maccllo,  chez 
les  marchands  de  poisson.  Gatius 
donnc  maintenant  des  prdceptes  sur 
lo  servicc. 

54.  Vagos,  epithete  g^n^ralc  dcs 
poissons,  qui  contraste  avec  urgere, 
entasser.  Get  amas  est  sans  eldgancc. 

55.  Unctis,  grasses.  —  Furta  (lar- 
cins,  morceaux  d^rob^s)  ligurit.  V. 
Sat.  I,  III,  81. 

56.  Scopis.  Scopus,  balai.  —  Map~ 
pis.  Mappa,  serviette.  —  Scobe,  de 


scobs,  sciure  do  bois.  On  la  rcpandait 
par  terre,  comme  on  repand  encore 
du  sable  dans  Ics  pctits  caf^s,  afin 
d'absorber  les  liquides  qu'on  jettc 
sur  le  sol.  —  Quantus,  quelle  si 
grande  d^pense  y  a-t-il  h... 

57.  Lapides  varios,  le  pavd  fait  de 
pierres  ae  coulears  diverses.  —  Pal- 
ma,  balai  de  feuilles  de  palmier.  — 
Ten*  radere,  formule  de  regret,  de  re- 
proche,  d'indignation. 

58.  Toralia,  grands  draps  ou  nappes 
dont  on  couvrait  pendant  lc  fcstin  les 
dtoflfes  de  pourprc,  Tyrias  vestes  {veS' 
tes  stragulas;  V.  Sat.  iii,  118)  dcs 
lits,  tori,  de  la  salle  a  manger.  Gons- 
truisez  :  dare  toralia  illota  circum 
vestes  Tyrias. 

59.  IlUs.  G.^a-d.  m  his  rebus  neglec-- 
tis  quam  in  iUis  quae,  etc.  Gonstrui- 
sez  :  obUtum  haec  tanto  justius  repre- 
hendi  quam  iUa  quae  nisi,  etc,  quanto 
minorem  curam  habeant.  —  Jlabeant 
au  subjonctif,  comme  d^pendant  de 
la  proposition  subordonn^e  compW- 
tive  iUa  reprehendi. 

60.  Rogatus.  Voyez  le  meme  tour 
Sat.  III,  176.  —  Quocumque.  Horace  no 
sait  pas  oii  loge  ce  sage  inconnu.  — 
Auditum,  au  supin  :  memento  me  du- 
cere  auditum  (te). 

61.  Interpres,  Sico^titi^?,  n'^tant 
que  rinterprete  de  ton  maitre.  Je 
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Vultum  habitumque  hominis,  quem  tu  vidisse  beatus 

Non  magni  pendis,  quia  conligit;  at  mihi  cura 

Non  mediocris  inest  fontes  ut  adire  remotos 

Atque  haurire  queam  vitae  praecepta  beatae^*.  95 


V 

II  y  a  eu  partout  et  dans  tous  les  temps  des  captations  de  testa* 
ments,  mais  nulle  part  plus  qu'^iRome;  et  aprfes  Horace,  ce  honteux 
m^tier,  qu'il  a  fl6tri  dans  cette  satire,  fit  encore  de  nouveaux  pro- 
grhB.  Ce  qui  favorisait  ces  sortes  dmtrigiies,  c  etait  le  nombre  con- 
sid^rable  de  yicillards  riches  et  sans  enfants.  Beaucoup  de  gens 
fuyaient  le  mariage.  Augnste  essaya  plus  tard  de  le  remettre  en 
bonneur  {V.  Carmen  sseculare,  note  8) ;  mais  ses  edorts  ^cbouerent 
•contre  la  corruption  des  moeurs  romaines,  et  le  nombre  des  rieux 
c^libataires  alla  toujours  croissant. 

Ils  ^taient  entour^s  d'une  cour  de  gens  avides,  u  qui  Horace  donne 
ironiquement  des  conseils  sur  Tart  qu'ils  pratiquent  de  cajoler  les 
vieillards  degrad^s  dont  ils  sont  les  flatteurs.  Le  poete  met  plai- 
«amment  ces  conscils  dans  la  bouche  de  Tir^sias,  qui  enseigne  ainsi 
a  Ulysse  le  moyen  de  r^tablir  sa  fortune  devoree  par  Ie«  pr^ten- 
dants  (vers  7). 

On  sait  que,  dans  le  onzi^me  chant  de  VOdyssee,  Homere  con- 
duit  Ulysse  aux  extr^mit^s  du  monde,  dans  le  pays  des  morts. 
son  h6ro?  ^voque  Tombre  du  devin  Tir^sias,  qui  lui  pr^dit  les 
malheurs  par  lesquels  il  doit  passer  avant  d'arriver  dans  sa  patrie, 
pauvre  et  miserable.  Horace  suppose  qu'aprfes  ce  r^cit,  Ulysse  le 
consulte  snr  le  moyen  de  r^parer  le  d6sordre  de  ses  afiredres. 

ULYSSES. 

Hoc  quoque,  Tiresia,  praeter  narrata  petenti 
Responde,  quibus  amissas  reparare  queam  res 
Artibus  atque  modis.  Quid  rides? 

TIRESI  AS. 

Jamne  doloso 
Non  satis  est  Ithacam  reveki*  patriosque  Penates 
Adspicere  ? 

ULYSSES. 

0  nulli  quidquam  mentite,  vides  ut  5 

voudrais  entendro  le  propheto ,  Tora-  vers  de  Lucrece,  I,  926  :  Javat  integros 

de  lui-meme.  —  Juveris,  sous-ent.  aco.edere  fontes  Atque  hnurire. 

me  tantumdem(quanUimauctor  ipse).  Sat.  V.  —  1.  Doloso.  Le  caractere 

€2.  Fontes...  haurire.  Parodie  des  ras^  d'Ulys8e  est  bien  connu.  — /om* 
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Nudus  inopsque  domum  redeam,  te  vate^;  neque  illic 
Aut  apotheca  procis  intacta  'st^,  aut  pecus;  atqui 
Et  genus  et  virtus  nisi  cum  re,  vilior  alga  'st*. 

TIRESIAS. 

Quando  pauperiem  missis  ambagibus  horres^, 

Accipe  qua  ratione  queas  ditescere.  Turdus,  10 

Sive  aliud  privum  dabitur  tibi^,  devolet  illuc 

Res  ubi  magna  nitet'',  domino  sene;  dulcia  poma 

Et  quoscumque  feret  cultus  tibi  fundus  honores 

Ante  Larem  gustet®  venerabilior  Lare  dives  : 

Qui  quamvis  perjurus  erit,  sine  gente,  crucntus  15 

Sanguine  fraterno,  fugitivus*,  ne  tamen  illi 

Tu  comes  exterior,  si  postulet,  ire  recuses*®. 

ULYSSES. 

Utne  tegam  spurco  Damae  latus**  ?  haud  ita  Trojae 
Me  gessi  certans  semper  melioribus*^. 

TIRESIAS. 

Er.o^o 

Pauper  eris. 

ULYSSES. 

Fortem  hoc  animum  tolerare  jubebo  :  20 


ne  non  satis  est,  Tout  a  Theure  il  ii'en 
dcmaadait  pas  davantage. 

2.  Te  vate,  sclon  tes  predictioas. 

3.  Apotheca,  du  ^rec  AicoOTiXTi,  ma- 
gasin,  lieu  oCt  le  vm  ^tait  mis  en  r^- 
serve  au  haut  de  la  maison.  Cest  de 
ce  mot  que  vient,  j)ar  aphcrcso,  le 
mot  boiitifiue,  et  aussi  le  mot  apothica- 
rius,  gardien  de  magasin ;  apoihicnire  2l 

Sris  un  sens  moins  ^tendu.  —  Procis. 
in  connait  Thistoire  des  pr^tcndants 
de  P^ndlope,  qui  mettaient  au  pillage 
le  bien  d'Ulysse.  Co  mot  est  au  datif, 
comme  Vario.  Od.  i,  v,  1. 

4.  Re,  la  richesse.  —  Alga.  Cf.  Virg. 

Egl.  V1I,42,  projeeta  vilior  alga.  —  Vilior 

s'accorde  avec  le  dernier  nom,  quoi- 
que  se  rapportant  aussi  4  genus. 

5.  Missis  ambagUtus,  sans  d6tonr. 

6.  Turdus.  Si  est  sous-ent.  devant 
ce  nom  :  si  turdus  vel  si  aliud...  — 
Privum,  un  cadeau  non  commun,  ou 
qni  te  soit  particuli^rement  destind. 

7.  Defo/et ,  qu'cllo  8'envole  aussitOt. 


c.-a-d.  porte-le  promptement.  —  Ret. 
V.  v.  8. 

8.  Honores.  V.  Od.  I,  xv,  16.  —  Ante 
Larem.  Les  pr^mices  ^taient  dues  aox 
dicux  lares. 

9.  Sine  gente^  qui  ne  desccndont 
de  personne ,  qui  sont  d'origine 
servile.  —  Fugitivus,  csclave  qui  luit, 
rcbut  de  la  race  servilc.  Ce  mot  se 
rapporte  au  temps  oii  ce  riche 
etait  esclave,  et  mauvais  esclave.  — 
Quamvis  eiit  =  etsi  erit.  V.  Od.  I,  xxiii, 
11  et  13. 

10.  Exterior,  qui  se  tient  au  dehors, 
c.-a-d.  qui  cede  la  place  d'honneur, 
la  droitc,  par  consequent  qui  se  ticnt 
h.  gnuche.  Cest  la  mdme  id^e  qui  est 
reuducau  vers  suivant  psirtegere  la- 
tus.  —  Ae  tamen  recuses  =  noU  recur- 
sarc. 

11.  Utnc.  Moi,  <jue  je  couvre?  For- 
mule  de  protestation,  pour  ;  (fieri)  ne 
(potcst)  ut...  — Spurco,  sale,  immonde. 
—  Dama  est  un  nom  d'esclavc. 

12.  Certans,  4mule  de.  Par  exemple, 
d'Ajax. 
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Et  quondam  majora  tuli*^.  Tu  protenus  unde 
Divitias  aerisque  ruam**  dic,  augur,  acervos. 

TIRESIAS. 

Dixi  equidem  et  dico  :  captes  astutus  ubique 

Testamenta  senum;  neu,  si  vafer  unus  et  alter 

Insidiatorem  praeroso  fugerit  hamo  ^*^,  25 

Aut  spem  deponas  aut  artein  illusus  omittas. 

Magna  minorve  foro  si  res^®  certabitur  olim, 

Vivet  uter  locuples  sine  natis^^  improbus,  ultro 

Qui  meliorem*^  audax  vocet  injus,  illius  esto 

Defensor;  fama  civem  causaque  priorem*^  30 

Sperne,  domi  si  natus  erit  fecundave  conjux. 

«  Quinte,  puta,  aut  Publi  (gaudent  praenomine  moUes 

Auriculac^^),  tibi  me  virtus  tua  fecit  amicum. 

Jus  anceps^*  novi;  causas  defendere  possum; 

Eripiet  quivis  oculos  citius  mihi  quam  te  35 

Gontemptum  cassa  nuce  pauperet^^.  Haec  mea  cura  *st, 

Neu  quid  tu  perdas,  neu  sis  jocus^^.  »  Ire  domum  atque 

Pelliculam  curare  jube^*.  Fi  cognitor  ipse; 

Persta  atque  obdura^"  :  seu  ruhra  caiiicula  findet 

Infantes  statuas^^,  seu  pingui  tentus  omaso  40 

13.  Fortem.,,  tuli,  Ulysse  se  dit  a  19.  Priorcm,  racilleor,  plas  justo. 
lui-mdme  dans  V0dyss6e,  XX,  18  :   —  Natus,  un  fils. 

TixXoL^i       xpaSiT^  •  xal  xOvTSpov  20.  Puta.  On  emploie  cet  imp^ratif 

SXko  -itot'  ItXt^?.  Fortcm  est  une  ap-  comme  nousdisons :  par  exemple,  etil 

position  a  tolerare  et  ^quivaut  a  for-  estdevcnu  adverbc,  commea^e,  (Dips. 

titer.  Ce  scns  dtait  naissant  a  Tcpoque  allo- 

14.  Ruam.  Ruere  a  souvent  le  sens  t^ace.  —  Molles  auriculae.  Gela  flattesa 
d'entasser.  Virg.  Giorg.  1, 105  :  Cumu-  faiblesso,  de  8'entendre  appeler  par 
losque  ruit  raale  pinguis  areiuE.  Plaute,  son  prdnom.  On  tdmoignait  ainsi  une 
Rudens,  II,  vi,  58  :  Corruere  divitias.  familiaritd  affectucuse. 

15.  Praeroso,  mdtaphore  tirde  des  21.  Jus  anceps,  la  chicane. 
poissons  qui  dchappent    rhameson,  22.  CcLssa  nuce,  une  noix  creuse, 
apres  avoir  mango  Tappat.  qui  n'a  rien  (participe  pass^  de  careo), 

16.  Res,  uno  airairo,  un  proces.  —  c.-li-d.  le  plus  vil  objet.  Ccusa  nuct. 
Certabitur.  On  a  vu  si  quid  certes,  si  pauperare  ,  expression  proverbiale 
tu  plaidcs  une  affaire.  Dans  Tito  Live,  populaire.  Pauperare  dtait  archalque. 
certare  multam,  plaider  sur  une  23.  Jocus,  robjet  des  plaisanteries. 
amende  (XXV,  3).  24.Pc/«CMtom,diminutifpour/>c«cm 

17.  Vivet  uter,  celui  des  deux  plai-  ou  cutem,  C/.Epit.  I,  ii,  29.  In  cutecu- 
deurs  qui  sera  riche  et  sans  enfants;  randaplus  sequo  operatajuventus. 

et  improbus  (ita),  et  malhonndte  k  ce  25.  Cognitor.  On  appolait  ainsi  un 

point,  qui  vocet  audax  ultro,  c.-ii-d.  fond^  de  pouyoirs  k  qui  un  plaideur 

ut  is  vocet  audacter  ultro  meliorem...  remettait  entierement  son  affaire,  et 

illius  (antdcddent  do  uter),  prends  sa  nes'onoccupaitplus.  —  Obdura,  tiens 

ddfcnse.  Vivet  =  crit.  7.  pago  l.  bon. 

18.  £//fro,parinstinct,sansmotifs.—  2%.  Infantes,  muettes.  Horace  rap- 
MtUorem,  dont  la  cause  est  plus  juste.  porte  ici,  pour  se  moquer  de  lui,  deux 
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Furius  hibernas  cana  nive  conspuet  Alpes^'^. 
a  Nonne  \ides,  aliquis  cubito  stantem  prope  tangtns 
Inquiet,  ut  patiens,  ut  amicis  aptus,  ut  acer?  » 
Plures  adnabunt  thunni,  et  cetaria  crescent*'. 

Si  cui  praeterea  validus  male  filius  in  re '  45 
Praeclara  sublatus  aletur^*,  ne  manifestum 
Gaelibis  obsequium  nudet  te^°,  leniter  in  spem 
Adrepe  officiosus,  uti  scribare  secundus 
Heres,  et,  si  quis  casus  puerum  egerit  Orco, 
In  vacuum  venias^*.  Perraro  haec  alea  fallit.  50 
Qui  testamentum  tradet  tibi  cumque  legendum, 
Abnuere^^  et  tabulas  a  te  removere  memento, 
Sic  tamen  ut  limis  rapias  quid  prima  secundo 
Cera  velit  versu^*;  solus  multisne  coheres 
Veloci  percurre  oculo.  Plerumque  recoctus  55 
Scriba  ex  quinqueviro  corvum  deludet  hiantem; 
Gaptatorque  dabit  risus  Nasica  Gorano^*. 


^chantillons  de  la  po^sie  de  Furius 
Bibaculus.  V.  Sat.  1,  x,  36,  note  23. 
Infantes  statuas  est  probablement  rap- 
proch^  malicieusement  de  rubra  cnni- 
cula,  et  n'appartenait  pas  k  la  m6mo 
phraso.  Ces  statues  sont  apparem- 
ment  de  bois. 

27.  Pingui  tentus  omaso,  le  ventre 
tendu  par  les  tripes  qu'il  a  mangees. 
Omasum,  mot  gaulois,  signifie  tripes 
de  mouton.  F.  Epit.  I,  xv,  33.  Nous 
ne  pensons  pas  qu'il  faillc  traduire  : 

Ear  ses  dnormes  intestins.  —  Furius. 
[oraco  a  changc  Jupiter  du  vers  ori- 
ginal  en  Furius,  qui  est  le  nom  du 
poete. 

28.  Thunni,  des  thons,  c.-a-d.  des 
imbdciles  qui  so  laisscnt  prendre.  V. 
V.  25.  —  Cetaria  (xT^xeCa),  lieux  oik 
onportait,  pour  les  salcr,  les  thons 
qu'on  prenait  lors  do  leur  passago  au 
printemps. 

29.  Validus  male,  c.-i-d.  invalidus, 
qui  a  uno  mauvaise  sante.  —  Sublatus. 
V.  Yma.  En,  IX,  212.  Quand  un  enfant 
dtait  n<^,  on  lc  mettait  devant  Ic  pcre.  Si 
lepere  leprenait,  tollebat,  on  P^levait 
dans  la  famille;  sinonon  Texposait. 

30.  Nudet,  ne  ddvoilo  tes  projets. 
V.  aussi  Sat.  viii,  74. 

31.  Orco,  pour  ad  Orcum.  V.  cc  mot 
Od.  II,  III,  24,  ct  Od.  I,  XX,  18  :  Nigro 
compulerit  MercariuB  gregi.  VlRQ.  En.  fX, 
527  :  Demiserit  Orco.  —  In  vacuum,  c- 


&-d.  in  Dossessionem  vacuam  herede. 
Terme  ae  la  langue  du  droit.  Officw- 
sUs,  cdsure  trochaique.  V.  Noticc  sur 
les  metres,  Coupe  ou  Cesure,  %  7,  4«,  ct 
fin  du  S  9. 

32.  Abnuere,  refuser  de  liro.  Cum- 
que.  A  joindre  k  qui.  Tmese  fr^quente. 

33.  Limis,  sous-eut.  oculis :  en  re- 
gardant  dc  cotd.  —  Prima  cera^  la 
premiere  page.  V.  Sat.  I,  x,  72  ot  92. 

—  Sccundo  versu,  a  la  seconde  ligne. 
La  premierc  contient  le  nom  du  tes- 
tatcur,  laseconde  le  nom  duldgataire. 

—  Solus  multisne.  Percurre  (ut  videas) 
solus  ne  (sis  heres),  an  multis  coheres, 

—  Sur  ne  dans  le  2«  membre  de  Tin- 
terrogation,  V.  Sat.  VI,  note  46. 

34.  Recoctus  scriba  ex  quinqueviro. 
II  y  a  ici  uno  allusion  n  rhistoire  d'un 
certain  Nasica,  quidtaitprobablemcnt 
fort  connue  k  Romc.  Cc  Nasica  visait 
a  la  succcssion  dc  Coranus,  et  n'cut 
rien.  V.  v.  69.  Coranus  avait  6l6  quin- 
qucvir.  Co  tcrme  ne  definit  pas  la 
fonction  gu'il  ddsigne.  II  y  avait  dcs 
quinqudvirs  pour  la  police,  pour  les 
nnanccs,  pour  les  b&timents,  ctc.  II 
dtait  devenu  {recoctus)  un  scribe.  V. 
Sat.  I,  V,  35,  note  24.  Recoquere  se  dit 
proprcment  du  fcr  qu'on  remet  au  feu 
pour  le  reforgcr  et  lui  donner  une 
autro  forme.  —  Corvum  hiantem.  Al- 
lusion  k  la  fable  6sopique  reproduite 
par  Phddre,  Babrios  et  la  Fontaine. 
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ULYSSES. 

Num  furis  '*  ?  an  prudens  ludis  me  obscura  canendo  ? 

TIRESIAS. 

0  Laertiade,  quidquid  dicam  aut  erit,  aut  non'' : 
Divinare  etenim  magnus  mihi  donat  Apollo.  60 

ULYSSES. 

Quid  tamen  ista  velit  sibi  fabula,  si  licet,  ede 

TIRESIAS, 

Tempore  quo  juvenis  Parthis  horrendus'^,  ab  alto 

Demissum  genus  iEnea,  tellure  marique 

Magnus  erit,  forti  nubet  procera  Gorano 

Filia  NasicaB,  metnentis  reddere  soldum^^.  65 

Tum  gener  hoc  faciet :  tabulas  socero  dabit  atque 

Ut  legat  orabit;  multum  Nasica  negatas 

Accipiet  tandem  et  lacitus  leget,  invenietque 

Nil  sibi  legatum  praeter  plorare  suisque. 

Illud  ad  haec  jubeo  :  mulier  si  lorte  dolosa  70 
Libertusve  senem  delirum  temperet*S  illis 
Accedas  socius;  laudes,  lauderis  ut  absens". 
Me  sene  quod  dicam  factum  'st.  Anus  improba  Thebis 
Ex  testamcnlo  sicest  elata*'  :  cadaver 
Unctum  oleo  largo  nudis  umeris  tulit  heres,  75 
Scilicet  elabi  si  posset  mortua**;  credo, 
Quod  nimium  institerat  viventi.  Cautus  adito; 


35.  Furis,  comme  lv6oufftdt^£i(;, 

36.  Aut  erit,  aut  non.  Amphibolo- 
ffie  plaisantc.  Premier  sens,  avec  cl- 
upse  :  Ce  que  je  dirai  sera,  soit  que 
je  j)redise  que  tel  ^venement  doit 
arnver,  soit  que  je  prcdise  que  tel 
autrc  ne  doit  pas  arriver.  Deuxieme 
sens,  par  Icqucl  il  se  moque  des  ora- 
cles  :  Ce  que  je  dis  arrivera  ou  u'arri- 
vera  pas.  — Donat.  Od.  I,  xxvi,  18. 

37.  Fabula.  L'histoirc  de  Nasica.  — 
Si  licet,  s'il  so  peut.  Ou  attend  la  ro- 
ponse  Licet,  frequente  chez  les  comi- 
ques  pour  dire  oui,  sans  doute,  par- 
iaitement. 

38.  Juvenis.  Augnste  avait  trcntc- 
quatre  ans.  VlRO.  Georg.  I,  500  :  Hunc 
flftltem  ererso  jnvenem  «nccarrere  swclo 
Ne  prohibete.  —  Parthis  horrendus.  V. 
Od.  III,  in,  44,  note  14. 

39.  Forti.  V.  Sat.  iii,  'IIG.  —  Procera, 
longue,  pour  grande.  Eloge  ambigu. « 


Redderc  soldum  ou  solidum,  rendre  la 
somme  dont  il  sera  debiteur  cuvers 
Coranus.  Solidum,  lo  solde  entier. 

40.  Plorare=  x6  xXatstv,  ol[JL<;i!^etv. 
V.  Sat.  I,  X,  91.  G.-a-d.  rien,  sinon 
des  motifs  de  rcgrets. 

41.  Ad  hsec,  outre  ccla,  sens  tres 
frdquent  cn  prose  comme  en  vers.  — 
Temperet,  gouverne. 

42.  Laudes  (mulierem,  libertum, 
prsesentes),  iit  absens  (tu)  lauderii, 

43.  Ex  testamcnto,  aux  termes  du 
testament.  Cette  clause  extravagante 
du  tcstament TcOt  fait  annuler  a  Rome. 
Au  rcstc,  cette  histoire  est  vraisem- 
blablement  nn  conto.  —  Elata.  Efftrre, 
cmporter  un  corps,  faire  des  fun^ 
raillcs. 

44.  Elabi  ost  pris  a  la  fois  au  sens 
proprc  ct  au  scns  figurd.  C'cst  une 
plaisanterie.  —  Scilicet  si,  apparem"» 
ment  pour  le  cas  oQ... 
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Neu  desis  opercB,  neve  immoderatus  abundes**. 
Difficilem  et  morosum  offendet  garrulus ;  ultro 
Non  etiam  sileas*^.  Davus  sis  comicus  atque  80 
Stes  capite  obstipo*^,  multum  similis  metuenti. 
Obsequio  grassare*^;  mone,  si  increbruit  aura, 
Gautus  uti  velet  carum  caput ;  extrahe  turba 
Oppositis  umeris;  aurem  substringe  loquaci*'. 
Importunus  amat  laudari?  donec  «  ohe  jam!  »  85 
Ad  ccelum  manibus  sublatis  dixerit,  urge,  et 
Crescentem  tumidis  infla  sermonibus  utrem  ^*. 
Cum  te  servitio  longo  curaque  levarit, 
Etcertum^*  vigilans  Quartas  esto  partis  Ulysses 
Audieris  heres,  «  Ergo  nunc  Dama  sodalis  90 
Nusquam  'st!  unde  mihi  tam  fortem,  taraque  fidelem^^?  u 
Sparge  subinde,  et,  si  paulum  potes,  illacrimare  :  est'^' 
Gaudia  prodentcm  vultum  celare.  Scpulcrum 
Permissum  arbilrio  sine  sordibus  exslrue**;  funus 
Egregie  factum  laudet  vicinia.  Si  quis  95 
Forte  coheredum  senior  male  tussiet^^,  huic  tu 


45.  Abundes,  mais  non  plus  pas 
d'exces,  pas  d'cmprcsscmcnt  fou- 
gucux.  —  Neu...  neve,  synonymes  dc 
nec  r^p^t^,  ou  dc  ne...  neve  ou  ncu. 

46.  Ultro,  selon  ton  plaisir.  Con- 
sultc  lcs  dispositioiis  du  vioillard.  — 
Non,  au  licu  do  nc,  raro  aillcurs  que 
dans  Ic  stylc  farailicr.  A  lcgibus  non 
recedamus ;  Aon  contempscris  hanc 
familiam;  Tion  dcspercmus,  S(?  trou- 
vent  dans  Ciceron.  Non  pctito  ;  Non 
sintsine  lege  capilli,  dans  Ovide.  Vir- 
gile  a  dit  dc  menic  (En.  XII,  78) ; 
Non  Teacros  agat  In  Ratulos.  —  Etiam, 
aussi,  enplus:  nc  va  pas  juscfu^a  gar- 
der  un  silonce  conlinucl.  Virgilc  dit 
de  m6mc  :  Si  Fortuna  Sinoncm  mise- 
rum  finxit,  non  oliam  fingct  mcnda- 
cem,  si  la  Fortnno  a  fait  dc  Sinonun 
malheureux,  ello  n'en  fera  pas,  de 
plus,  un  imposteur.  Au  malhour  Si- 
non  n'ajoutcra  pas  rimuosturo.  — 
Ultro  exprimc  uno  opposition  :  d'au- 
tre  part. 

47.  Davus.  Allusion  a  un  esclavc  de 
<X)m6die,  qui  dcouto  son  maitrc,  qu'il 
trompe,aveclcs  dchorsduplus  grand 
respect.  —  Capite  obstipo,  la  tdte 
raide  et  baiss6c.  Obstipus,  comme 
stlpuis  insiar.  —  Multum  simili*.  Compa- 
roz  Sat.  III.  147,  et  page  xlii,  au  bas. 


48.  Grassare.  Grassari  si^nifio  s'a- 
vancer  mdthodiqnem<'nt,agir.  Ccmot 
entro  dans  bcaucoup  de  locutions : 
jure  grassari,  non  vi  ;  consilio  gras- 
sari,  etc, 

49.  Substringe,  atlachc  en  dessous, 
prete  scrvilenicnt. 

50.  Utrem.  II  comparc  Thomme  va- 
nitcux  a  uuc  outre  gouflee. 

51.  Certum  ost  ici  construit  dc  la 
memc  facou  qu'cst  soiivonl  oniploy6 
le  mot  inccrtum,  par  Icquel  on  mar- 
que  le  doutc  :  ^vcillt;  a  n'on  pas 
douter,  bion  sftr  de  no  pas  rover. 

52.  Dama,  nom  du  dofunt.  F.  v.  18, 
note  11.  —  Unde  mihi.  Sous-ent.  pe- 
tam  ou  parabo^  unde  mihi  lapideml  SSat. 
VII,  90. 

53.  Spargc ,  r6itcro  de  toinps  en 
temps.  Gc  verbe  a  pour  compl^ments 
les  dcux  vcrs  prdcodcnls,  depuis 
ergo.  —  Est,  il  y  a  moycn  de,  evt,  on 
peut.  D'autres  'lisent  iUacrima :  e  re 
st,  il  cst  conformc  a  la  circonstance, 
il  est  avantagoux.  Los  vers  1)2  ot  93 
sont  peut-otre  altdros. 

54.  Pcrmissum  arbitrio,  sous-cnt. 
tuo.  L'hdrilicr  dtait  souvent  charg^ 
des  fundrailles. 

55.  Male  tussiet,  s'il  a  une  mauvaiso 
toux. 
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Dic  ex  parte  tua  seu  fundi  sive  domus  sit 
Emptor,  gaudentem  nummo  te  addicere*^®.  Sed  me 
Imperiosa  trahit  Proserpina.  Vive  valeque''. 


VI 

I 

Lorsquc  Horace  ecriyit  cette  satire,  il  yenait  de  receyoir  de  M^- 
c^ne  le  petit  domaine  dela  Sabine,  qui  fit  le  bonheur  de  toute  sa  yie, 
et  qu'il  nc  trouTa  jamais  insuf£lsant,  comme  les  gens  dont  les  d^sirs 
augmentcnt  k  mesure  qu'il8  sont  satisfaits.  V.  Od.  III,  xi,  17  et 
suiy.  M6c^ne  dut  trouyer  du  plaisir  ix  voir  combien  il  ayait  rendu 
son  po^te  heureux.  II  serait  difficile  dc  se  figiirer  un  homme  plus 
completement  content  de  son  sort.  II  est  si  ravi,  (ju'il  ne  veut  plus 

?[uitter  les  champs  dont  le  voil^  maintenant  proprietaire.  Que  va-t-il 
aire  k  Rome  ?  Pcrdrc  son  temps  &  rendre  &  celui-ci  et  &  celui-l&  des 
services  fort  ennuyeux,  et  entendre  les  discours  des  envieux  qui 
sont  jaloux  de  rutilit6  que  lui  temoigne  M^cene.  Alors  il  reg^ette  le 
s^jour  de  ses  champs,  et  bril^le  d'y  retourner  pour  y  mener  la  yie 
simple  et  rustique  qu'il  aime  tant.  La  fable  si  connue  {le  Rat  de  ville 
et  le  Rat  des  champs)  qui  termine  cette  piece  est-elle  en  effet  un  r^cit 
qu'il  a  cntcndu  conter  k  la  campag^e  ?  Nous  ne  savons,  mais  Horace 
est  lc  plus  ancien  auteur  qui  nous  Tait  rapport^e  et  il  Ta  fait  ayec 
un  talent  qu'aucun  autre  poete  ancien  ou  moderne  n'a  6gaU. 

Pourquoi,  si  notre  poMe  se  trouvait  si  mal  k  Rome,  y  restait-il 
plus  longiemps  qu'il  ne  lui  convenait?  Cest  qu'il  6taitobIi^6  d'aller 
faire  sa  cour  M6cene  ;  et,  dans  Tann^e  qui  suivit  la  bataille  d'Ac- 
tium,  M6cene,  en  Tabsence  d^Octave,  fut  oblig6  de  rester  constam- 
ment  u  Rome.  Ccst  alors  que  fut  compos6e  cette  pi^ce,  k  la  fin  de 
723  ou  en  724,  29  ou  30  avant  J.-G. 

Hoc  erat  in  votis  :  modus  agri  non  ita  magnus*, 
Hortus  ubi  et  tecto  vicinus  jugis  aquae  fons 
Et  paulum  siivaj  super  his  foret^.  Auctius  atque 
Di  raeiius  fecere :  bene  'st;  nihil  amplius  oro, 

56.  Huic  tu  dic  sit  emptor,  etc.  Dis-  captateur,  au  moment  oti  il  h6rite, 

lui  d'achetor  uno  tcrro  ou  unc  maison  prend  scs  mesures  pour  attraper  un 

dans  la  part  qui  to  rovicnt.  —  Te  ad-  autre  h6ritage. 

dicere.  C.-a-d.  huic  tu  dic  te  [hunc  57.  Vive,  vale.  V.  Epit.  I,  vi,  67; 

fundum  ei)  addicere  gaudentcm  num~  vii,  3.  Formulo  d'adiou,  qu'oa  mettait 

mo.  Dis-lui  quc  tu  iui  adjugcras  co  aussi  k  la  iin  dcs  lcttros. 

bien  avec  bonheur  (gaudentem)  pour  Sat.  VI.  —  1.  Modus,  commo  mcn- 

uno  simplc  pieco  d'ar^cnt.  A  Romo,  sura.  —  Non  ita,  exprossion  vague 

les  donations  cntrc  vifs  so  faisaient  trcs  usitdc :  pas  si  grand,  c.-a-d.  pas 

sous  la  formo  d'uno  vcntc.  Lo  prix  trop  grand. 

marqud  dans  le  contrat  6tait  ordmai-  2.  Jugis,  qui  coule  touiours,  cou- 

rement  un  sosterce, /iMmmus  (20c.).  Le  rante  ;  oppose  a  cisternina  (de  oW 
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Maianate,  nisiut  propria  haec  mihi  munera  faxis^.  5 

Si  neque  majorem  feci  ratione  mala  rem* 

Nec  sum  facturus  vitio  culpave  minorem, 

Si  veneror*^  stultus  nihil  horum :  «  O  si  angulus  ille 

Proximus  accedat  qui  nunc  denormat®  agellum ;  » 

«  O  si  urnam  argenti  fors  quae  mihi  monstret,  ut  illi'',  10 

Thesauro  invento,  qui  mercenarius  agrum 

IUum  ipsum  mercatus  aravit,  dives  amico 

Hercule*;  »  si  quod  adest  gratum  juvat,  hac  prece  te  oro 

Pingue  pecus  domino  facias  et  cetera,  praeter 

Ingenium,  utque  soles,  custos  mihi  maximus  adsis®.  15 

Ergo  ubi  me  in  montes  et  in  arcem  ex  urbe  removi, 
Quid  prius  illustrem  satiris  musaque  pedestri^^? 
Nec  mala  me  ambitio  perdit,  nec  plumbeus  Auster 
Autumnusque  gravis,  Libitinae  quaestus  acerbae**. 

Matutine  pater,  seu  Jane  libentius  audis^^,  20 


terne).  —  Super  his,  en  oiitre  ;  licl 
TCJTOl^.  V.  Od.  III,  XI,  29  :  Purse  rivas 
aqase  silyaqae  jageram  Paacornm,  eto. 

3.  Maia  nate.  Mercure,  dieu  du 
gain  et  de  tout  ce  qui  arrivait  d'heu- 
reux,  etc.  —  Propria,  durables.  V. 
Sat.  II,  129.  —  Faxis,  2«  personne  du 
singulier  de  faxo,  archaismc  pour  fe- 
eero,  —  Auctius  atque  Di  melius,  au 
lieu  de  atque  melius  Di.  V.  page  xL,  Hy- 
PER8ATES.  —  Fecere^  c6sure  trochaique. 
V.  Notice  sur  les  metres,  Hexam.  dactyl.^ 
Cesure,  §  7,  4»,  et  fin  du  §  9. 

4.  Si,  s'il  est  vrai  que.  —  Mala  ra- 
tione,  conduite  coupable,  intrigues, 
pariures,  etc.  —  Rem,  mon  bien.  — 
Vitio  cuipave ,  par  ddreglement  ou 
ndgligence. 

5.  Veneror,  je  demande  (a  quelque 
dieu,  en  radorant).  V.  Carmen  saculare, 
49,  note  27.  Sat.  II,  124. 

6.  Denormat,  ddforme,  manque 
pour  Tarrondir. 

7.  Urnam  argenti,  une  urne  pleine 
depieces  d'argent;  untresor  enfoui. 
—  Fors  qusB,  quelque  hasard.  Oawfait 
k  la  fois  qu&  et  t^usB  au  femmin.  — 
IIU  qiU  mercenarius,  invorsion  avec 
attraction  de  Tant^c^dent  au  cas  du 
relatif :  pour  ilLi  mercenario  qui,  the~ 
sauro  invento...  V.  Epod.  ii,  37;  Sat. 
I,  IV,  3;  II,  IV,  12,  Qtc—  Illum  ipsum 
(in  quo  inventus  est), 

8.  Amico  Ilercule.  Hercule  pr^si* 
dait  k  la  decouverte  des  tr^sors. 


9.  Prsster  ingenium.  Plaisanterie. 
Pinpu  ingeniutn  signifio  un  esprit 
epais.  —  Utque  soles.  V.  Od.  II,  v, 
13;  XIV,  29.  —  Facias,  adsis,  subjonc- 
tif  d^pendant  dc  hac  prece  avec  el- 
lipse  de  ut.  V.  Od.  I,  ii,  30.  —  Gra- 
tum  juvat.  Sous-ent.  me ;  gratum 
qualine  me. 

10.  Montes,  Ics  montagnes  dc  la 
Sabine  oii  il  a  bati  sa  citadclle  (ar- 
cem)  contre  renuui.  —  Prius,  de  pre- 
ference  (a  ma  chere  retraite) .  —  Musa 
pedestri.  V.  Sat.  I,  iv,  38.  On  voit  par 
ce  detail  que  le  mot  satire  (satura)  n'a- 
vait  pas  le  sens  qu'il  a  chc^  nous. 

11.  Plumbeus  Auster,  TAuster  etouf- 
fant.  Cest  le  siroco  des  modcrnes. 
V.  Od.  II,  XI,  16.  —  Gravis,  malsain. 
—  Libitinse  questus.  Libitine,  deesse 
do  la  mort,  divinite  italienne,  avait  a 
Rome  un  temple  qui  scrvait  de  bu- 
reau  a  ce  que  nous  appelons  le  scr- 
vice  des  pompes  funebres  :  de  la  le 
gain,  qusestus,  qu'elle  fait  sur  les 
morts. 

12.  Matutine.  Avant  de  faire  le  recit 
des  inconv^nients  de  la  villo,  Horace 
invoquo  Janus,  qui  presidait  au  com- 
mcncement  de  toutes  choses,  particu- 
liercment  du  temps,  de  la  vie,  de 
rannce,  ctc.  II  rappelle  matutinus 
parce  aue  co  dieu  prdside  au  matin, 
et  que  le  poete  commence  par  le  ma- 
tin  la  description  de  sa  Journde.  — 
Seu,  pour«(Ve,  ¥elsi,  ou  si.  —  Uben' 
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Unde*3  hoiaines  operum  primos  vitaeque  labores 

InstituuRt,  sic  Dis  placitum,  lu  carminis  esto 

Principium,  Romaj  sponsorem  merapis^*.  «  Eia, 

Ne  prior  officio  quisquam  respondeat,  urge".  » 

Sive  Aquilo  radit  terras,  seu  bruma  nivalem  25 


Interiore  diem  gyro  trahit^*,  ire  necesse  *st. 
Postmodo  quod  mi  obsit  clare  certumque  locuto*^, 
Luctandum  in  turba  et  facienda  injuria  tardis. 
<(  Quid  vis,  insane,  et  quas  res  agis?  improbus  urget 
Iratis  precibus*^.  Tu  pulses  omne  quod  obstat,  30 
Ad  Maecenatem  memori  si  mente  recurras  » 


tius.  V.  Carmen  saBcularc.  15,  iin  autre 
oxemple  de  ito>.utovu{ita.  —  Audis, 
pour  appellaris,  comme  en  grec 
xXi3et<;  ou  <ixou£'.<;,  lu  t  entends  ap- 
peler. 

13.  Unde,  pour  tu  a  quo  (invocato), 
par  rinvocation  de  qui.  —  Operum 
vitxque  labores,  les  prcmiorcs  fati- 
gues  des  ouvrages  et  de  la  vie  jour- 
naliere. 

14.  Romas,  quand  je  suis  a  Romc.  — 
Sponsorem,  comme  caution  d'un  ami 
ot  pour  T^romettro  que,  tel  jour,  il 
payera  tcllo  somme.  —  Me  rapis. 
Sous-cnt.  in  Forum. 

15.  Officio  respondeat,  n'accom- 
plisse  co  dovoir  amical.  —  Urge,  sons 
neutre  :  hiSite-loi.  C  est  Janus  qui  parlo 
ainsi  a  Horacc.  t  Me  dis-tu  •  est 
sous-ent. 

16.  Bruma.  V.  Od.  II,  iv,  19.  —  /«- 
teriore  g-yro,  un  corclo  plus  pctit.  Ea 
effet  lo  plus  petit  corclo  peut  ontrer 
cLans  le  plus  grand.  Le  soieil,  dans  sa 


r^volution  apparente,  parconrt  aa 
solstice  d'hiv(!r  (bruma)  fe  plus  petit 
dos  ccrclcs  concontriques  que  Voh- 
seryation  lui  voit  suivre.  —  Trahit, 
amenc  pcniblcmont. 

17.  Quod  mi  ohsit  locuto,  quand  i'ai 
prononcd  la  formulo  par  laquelle  rai 
pris  un  cngagement  qui  pourrait  bien 
nio  nuire  plus  tard.  Quods=ita  ut 
hoc.  Certum  locuto.  AUusion  aux  tor- 
mes  do  la  loi,  certa  verbct,  la  formule. 
Locuto,  au  datif,  so  rapportant  a  mihi^ 
complcment  sous-cnt.  do  luctandum, 
que  l'on  pourrait,  aussi  bien  que  ofr- 
sit,  raltachor  a  postmodo.  —  Clare 
certumque.  L'uuion  de  ces  deux  mots 
explique  naturellemont  I'empIoi  ad- 
verbial  des  adjectifs  neutres. 

18.  Iratis  precibus,  des  malMic- 
tions.  V.  Od.  I,  XXIII,  33 ;  Epod.  v, 
86.  —  Urget  improbus,  dit  en  mo 
pressant  brutalement  (un  de  ces  at- 
tardds). 

19.  Tu  pultes,  tu  ronrersorais,  tu  e» 
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Hoc  juvat*^  et  melli  *st,  non  mentiar.  At  simul  atras 
Ventum  'st  Esquilias^^  aliena  negotia  centum 
Per  caput  et  circa  saliunt  latus.  «  Ante  secundam 
Roscius  orabat  sibi  adesses  ad  Puteal  cras  ^^.  »  35 
«  De  re  communi  scribae  mainia  atque  nova  te 
Orabant  bodie  meminisses,  Quinte,  reverti^*.  » 
a  Imprimat  his  cura  Maecenas  signa  tabellis  **.  » 
Dixeris  ^'^ :  «  Experiar,  »  «  Si  vis  potes  »  addit,  et  instat^*. 

Septimus  octavo  propior  iam  fugerit  annus  40^ 
Ex  quo  Maecenas  me  coepit  nabere  suorum 
In  numero  duntaxat  ad  hoc,  quem  ^"^  tollere  reda 
Vellet  iter  faciens,  et  cui  concredere  nugas 
Hoc genus :  «  Hora  quota'  st  ?  Thraex  est  Gallina  Syro  par^^ ? 
Matutina  parum  caatos  jam  frigora  mordent,  »  4& 


capable  de  renverser  tout  obstacle, 
du  moment  que  t'est  venue  Tid^e  de 
courir  encore  chez  Mecene,  a  qui  tu 
penses  toujours. 

20.  Hoc,  d'allep  chez  M^ne;  ou 
d'entendre  cela. 

21.  Atras  Esquilias.  Le  lieu  oi^  dtait, 
sur  le  mont  Esq^uilin,  la  ma^ifique 
demeure  de  Mecene,  avait  ete  prece- 
demment  un  cimctiere  oCk  Ton  enter- 
rait  les  pauvres  gens  et  les  escIaTes. 
V.  Sat.  I,  VIII,  arg^ment,  et  v.  7  -18. 

22.  Secundam,  la  seconde  hear«,  c- 
^-d.  sept  heures  du  matin.  —  Orahat. 
C*est  Tesclave  de  Roscius  qui  parle. 
II  rapporte  les  paroles  que  son  maitre 
lui  disait  au  moment  ou  il  lui  donnait 
la  commission.  Cest  proprcment  le 
style  des  commissions,  qui  fut  long- 
tempsaussi  celui  des  lettres  missives. 
Surrimparfait  orabat,  V.  Burnouf, 
Grammaire  latine,  §  397. 

—  Adesses.  V.  Sat.  I,  ix,  38.  —  Puteal, 
le  Putial  (de  Libon).  V.  Epit.  I,  xix, 
8.  On  appMait  ainsi  un  endroit  du  Fo- 
rum,  pres  du  tribanal  du  pr^teur, 
se  rassemblaient  tous  les  plaidenrs, 
gens  d'aifaires,  avocats,  etc.  C^tait  la 
salle  des  pas  perdus  de  Rome.  Lc  mot 
puteal  designe  un  lieu  trapp^  de  la 
foudre  et  devenu  saere,  qu^bn  entou- 
rait  d'Qne  margelle  de  puits  pour  em- 

E&cher  les  passants  d'en  fouler  le  sol. 
a  mar^elle  du  puteal  libonis  avait 
et^  posee  par  un  Scribonius  Libo. 

23.  Scrihse.  Autre  afTaire.  La  com- 
pagnie  des  scribes  (F.  Sat.  I,  v,  35) 
souicite  Tintervention  d'Horace  pres 


de  Mecene.  Horace,  apres  la  bataille 
de  Philippes,  avait  ete  scribe.  V.  No- 
tice  biographique,  en  tdte  du  volume. 

—  Quinte.  V.  satire  prdc^dente,  v.  32  : 
Gaudent  praenomine  m^lles  auriculm, 

—  Orabant  meminisses,  ellipse  fr^- 
quente  de  ut,  comme  au  vers  suivant 
avec  cura. 

24.  Imprimat.  Troisieme  soUiciteur. 

—  Signa.  Quel  est  ce  cachet  ?  Est-ce 
celni  d'Octave,  qui  representait  on 
sphinx,  et  dont  M^cene  avait  nn  dou- 
ble,  pendant  qu'il  gouvernait  Rome 
en  Tabsence  du  maitre,  occup^  a  la 
guerre  d'Actium  ?  Est-ce  celui  de  Me- 
cene,  qui  representait  une  grenouille  ? 

—  Tabellis.  On  ne  sait  ce  que  cet  im- 
portun  voulait  qu'Horace  presentftt  a 
M^ene.  Cest  probablement  quelque 
requSte.  Le  cachet  {sirnum)  equivaut 
sans  doute  a  une  ratincation.  G'etait, 
a  proprement  parler,  la  si^naXure, 
mot  qui  plus  tard  s'est  applxqii^  a  la 
simple  apposition  manuscnte  du  nom 
labasd^un  ^crit  quelconque. 

25.  Dixeris,  subjonctif  parfait,  syno- 
uyme  de  dicas,  c.-a-d.  de  si  dixeris, 
si  dicas  :  dis-lui,  qu'on  loi  dise. 

26.  Addit  et  instat  a  pour  sujet  un 
pronom  indefini  sous-ent.,comme  kt- 
getaa  v.  29,  comme  inquit  quelquefois. 

27.  Quem  =  ut  me. 

28.  Thrxx  Gallina,  le  gladiateur 
thrace  (ou  armd  a  la  maniere  des  Thra- 
cos)  nomm^  Gallina.  Syrus  ^tait  sans 
doute  un  mirmillon,  gladiateur  dont 
le  casq[ue  etait  surmonte  d'an  pois- 
son,  et  que  le  Thrace  ou  retiaire  att»» 


312  SATIRiE,  II,  VI. 

Et  quae  rimosabene  deponuntur  in  aure^*. 
Per  totum  hoc  tempus  subjectior  in  diem  et  horam 
Invidiae.  Noster  ludos  spectaverat  una^°, 
Luserat  in  campo     :  «  Fortunae  filius  »  omnes. 
Frigidus  a  Rostris  manat  per  compita  rumor  ^*;  50 
Quicumque  obvius  est  me  consulit  :  «  O  bone,  nam  te 
Scire,  deos    quoniam  propius  contingis,  oportet, 
Numquid  de  Dacis     audisti?  —  Nil  equidem.  —  Ut  tu 
Semper  eris  derisor!  —  At  omnes  Di  exagitent  me  '^, 
Si  quidquam. — Quid?  militibus  promissa  Triquetra^*  55 
Praedia  Gaesar  an  est  Itala  tellure  daturus  ?  » 
Jurantem  me  scire  nihil  mirantur,  ut  unum 
Scilicet  egregii  mortalem  ailique  silenti^"^. 

Perditur  haec  inter  misero  liix^^,  non  sine  votis  : 
O  rus,  quando  ego  te  adspiciam,  quandoque  licebit  60 
Nunc  veterum  libris,  nunc  somno  et  inertibus  horis 
Ducere  soUicitae  jucunda  oblivia  vitae^^? 


qnait  arm^  d'un  filet  ou  d'un  trident. 
V.  Dezobry, Rome  au siecle d'Auguste, 
lett.  95,  t.  III,  p.  506.  Au  lieu  de 
Thrax,  en  parlant  des  gladiateurs,  on 
disait  ThrexQU  Thrax  (0pat$OU0pYj$), 
Cf.  Epit.  I,  XVIII,  36. 

29.  Rimosa,  pour  rimosi  hominis, 
d*un  indiscret.  Terence,  Eunuque,  I, 
II,  25  :  PlenuB  rimarum  sam,  hae  atqae  il- 
laeperflno.  — Subjectior,  soul  exemple 
de  ce  comparatif.  Sous-ent.  ego  esse 
ou  fieri. 

30.  Noster,  Cest  lui-m§me  qu'Ho- 
racc  d^signe  ainsi.  Lc  vicux  Daemones 
dit  do  meme,  en  parlant  de  lui,  dans 
Plaute,  Rudens,  IV,  vii,  19  :  Minime 
iBtac  faciet  noster  Dsemones.  Cestla  trou- 
pe  des  gens  de  rien,  dont  Horace  fai- 
sait  autrefois  partie,  qui  rappelleaussi 
noster,  et  Horace  s'appliquc  a  lui- 
mdmc  cette  expression.  —  Una,  avec 
Mecenc.  On  peut  sous-entendre  si 
avec  les  deux  plus-que-parfaits. 

31.  Luserat  (una)  m  Campo.  V.,  sui 
les  exercices  du  champ  de  Mars,  Od. 
I,  VII,  1-12.  On  y  jouait  bcaucoup  k  la 
balle.  —  AT^c^ne  aimait  ces  exercices 
corporels,  en  usa^je  k  Rorae.  Horace 
les  goAtait  peu.  V.  Sat.  I,  v,  48,  49. 
—  Omnes  {dicere). 

32.  Frigidus,  qui  glace  d'6pouvante. 
Cest  quelque  mauvaiso  nouvelle.  — 
Rostris  d6signe  lapartie  du  Forum  oili 
^taiont  les  Rostres. 


33.  Deos,  lcs  dieux  de  la  terre,  Oc- 
tavo  ct  ses  puissants  amis. 

34.  Dacis.  Octave  faisait  la  guerre 
aux  Daces,  qui  avaient  pris  lo  parti 
d'Antoine  a  la  bataille  d'Actium. 

35.  Exag-Uent.  Formule  de  maledic- 
tion  comme :  le  diable  m'emporte  si... ! 
—  Derisor,  cdsure  trochaique.  V.  No- 
ticesur  les  metres,  §  7, 4»,  et  fin  du  §  9. 

36.  Triquetra,  vieuxmot,  pour  trian- 

fulari.  Sous-ent.  insula,  c.-k-d.  la 
icile,  appelde  aussi  Trinacria  (aux 
trois  caps).  Apres  labatailled'Actium, 
Octave  alla  en  Asie,  puis  revint  k 
Brindes,  oii  il  s'occupa.  en  724  (30 
avant  J.-C),  de  contenter  les  v^terans, 
qui  commenQaient  a  se  mutiner  parce 
qu'il  n'avait  pas  encore  pu  leur  mstri- 
buer  les  terres  qu'il  leur  avait  promi- 
ses.  Construisoz :  Caesar promissa prse- 
dia  in  Triquetra(nS)  an  Itala  teuurt 
daturus  est  ?  V.  Hyi'ERBat£8,  page  xl. 

37.  Silenti,  discr6tion.  —  Unum^xim- 
ue,  exceptionnel.  —  5ci7icct,  sens  con- 
rmatif,  corroboratif.  Page  xxxv,  ix. 

38.  Lu^,  la  journ^e.  —  Perditur.  Ce 
verbe  est  peu  usite  au  passif ;  perditus 
est  a  pcu  pres  la  seule  forme  employde. 
On  rcmplace  les  autres  par  le  verbe 
perire.  Perditur  ne  se  rencontre  i>lus 
qu'au  IV»  et  au  v«  siecle,  dans  Ammien, 
saint  Jdrdme  et  saint  Prosper. 

39.  Somno  et  inertihus  horis,  la 
sieste,  le  farniente.  —  Ducere,  boire^ 
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O  quando  faba,  Pythagorae  cognata,  simulque 
Uncta  satis*®  pingui  ponentur  oluscula  lardo? 
O  noctes  cenaeque  Deum**,  quibus  ipse  meique 
Ante  Larem  proprium  vescor,  vernasque  pi*ocaces 
Pasco  libatis  dapibus*^!  Prout  cuique  libido  'st, 


65 


Siccat  inaequales  calices  conviva,  solutus 

Legibus  insanis,  seu  quis  capit  acria  fortis 

Pocula,  seu  modicis  uvescit  laetius*'.  Ergo 

Sermo  oritur,  non  de  villis  domibusve  alienis, 

Nec  male  necne  Lepos    saltet,  sed  quod  magis  ad  nos 

Pertinet  et  nescire  malum  st  agitamus,  utrumne 

Divitiis  homines  an  sint  virlute  beati*^, 


70 


humer.  V.  cc  mot,  Od.  I,  xv,  22.  Vir- 
gile  dit,  en  parlant  dcs  bionheureux 
qui  sont  dans  les  champs  Elysees 
{En,  VI,  715)  :  Securos  latices  et  longa 
oblivia  polant. 

40.  Pythagorss  co^nata.  Pythagore 
d^fendait  a  ses  disciples  Tusage  de  la 
chair  des  animaux,  a  cause  do  la  me- 
tempsycose,  qui  les  rapprochait  de 
notre  nature.  II  leur  interdisait  aussi 
les  feves,  prescription  qui  motive  la 
plaisanterie  d'Horaco.  Mais  il  parait 
qa'il  faudrait  entendre  ce  dermer  pr^ 
cepte  dans  un  autre  scns.  Pythagore 
Toulaitinterdire  a  sosdisciplos  Tacces 
aux  fonctions  publiques,  qu'on  tirait 
«o  sort,  dans  certains  cas,  au  moyen 
de  feves.  Cdtait  donc  une  abstinence 
sjrmboUque.  •—  Satis  se  construit  avec 
uncta,  —  Oluscula  deaigne  particuUe- 
t  les  choux. 


41.  Deum.  Je  suis  hcurcux  comme 
un  convive  des  dicux.  V.  Od.  I,  xxia,  t. 

42.  Libatis,  entames,dontj'ai  nisage 
d'abord  ma  part.  —  JProut,  mot  l  ara, 
inusite  chez  les  poetes.  Lo  texte  dea 
manuscrits  doit  dtre  altere. 

43.  Seu  quis  capit  acria  pocula,  ceux  qui 
boivent  sec,  avec  moins  d'cau.  — 
Fortis,  intr^pide.  —  Uvesrlt.  V.  uvidus. 
Od.  II,  XVI,  18;  IV,  IV,  39. 

44.  Lepos,  surnom  d  un  mime  c^Ie- 
bro,  tres  goCkte  d'Octave,  et  qui  dan- 
sait  si  grucieusement,  que  le  nom  de 
Lepos  lui  en  ^tait  rest^.  —  JUale,  pour 
male  ( nSJ  ;  necne  =  an  non. 

45.  Divitiis  an  virtute,  Question  trai^ 
t^e  habitucllcment  par  les  philoso- 
phes.  V.  CicEuoN,  de  Officiis,  III.  Sur 
utrumne,  V.  Sat.  Il,  107;  lli,  250,  294, 
316.  —  An  sint,  pour  an  virtute  sint. 
V.  Od.  I,  XIX,  6. 
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Quidve  ad  amicitias,  usus  rectumne,  trahat  aos**,  75 
Et  quae  sit  natura  boni  summumque  quid  ejus*^. 
Gervius  haec  inter  vicinus  garrit  aniles 
Exre  fabellas*^;  si  quis  nam  laudat  Arelli 
SoUicitas  ignarus  opes*®,  sic  incipit  :  Olim 
Rusticus  urbanum  murem  mus  paupere  fertur  80 
Accepisse  cavo^°,  veterem  vetus  hospes  amicum, 
Asper  et  attentus  quaesitis,  ut  tamen  artum 
Solveret  hospitiis  animum^*.  Quid  multa?  neque  ille 
Sepositi  ciceris  nec  longae  invidit  avenae^^; 
Aridum  et  ore  ferens  acinum     semesaque  lardi  8S 
Frusta  dedit,  cupiens  varia  fastidia  cena 
Vincere  tangentis  male^*  singula  dente  superbo, 
Cum  pater  ipse  domus,  palea  porrectus  in  horna^^, 
Esset  ador  loliumque^^,  dapis  meliora  relinquens. 
Tandem  urbanus  ad  hunc  :  «  Quid  te  juvat,  inquit,  amice, 
Praerupti  nemoris  patientem  vivere  dorso  ?  90 
Vis  tu  homines  urbemque  feris  praeponere  silvis? 
Carpe  viam,  mihi  crede,  comes,  terrestria^''  quando 
Mortales  animas  vivunt  sortita,  neque  uUa  'st 


46.  Quidve,  etc.  Autre  question  phi- 
losophiquc.  V.  Cicerow,  de  Aniicitia, 
22,  27.  —  Usus  rectumne=  ususne  an 
rectum,  V.  Sat.  v,  54.  Cet  cmploi  de 
ne  a  lieu  seulemeut  dans  l'interro^a- 
tion  indirecte,  lorsque  le  premier 
membro  do  Tinterrogation  n'a  pas  de 
particule  interrogative. 

47.  Natura  ioMt.  Troisieme  question 
philosophique,  tres  discut^e  chez  les 
anciens.  Qucllo  cst  la  nature  du  bieu, 
du  souverain  bicn,  summum  bonum? 
V.,  sur  cesmatieres,  Cickron,  de  Fini- 
bus.  Le  souverain  bien,  le  bien  absolu, 
dtait,  sclon  Ics  stoiciens,  dans  la  vertu. 
IIs  oubliaient,  de  partetd'autrc,  qu'il 
n'y  a  rien  d'absolu  sur  la  terre.  — 
Ejus.  V.  Od.  IV,  vii,  18. 

48.  Ex  re,  a  propos  du  sujet  qu'on 
traite. —  Garrit,  conte  tout  en  jasant. 

49.  Sollicitas.  Sens  act.,  par  hypal- 
lage.  Cette  id6e  revient  souvent. 
V.  particulidrcment  Od.  III,  i,  17-32 
et  48 ;  XI,  21-36.  Cf.  Sat.  II,  vii,  17. 

50.  Riisticus  mus.  Cctte  fable,  que  la 
Fontaiae  a  prise  dans  Horaco,  mais  a 
imitce  faibloment,  a  etc  traiteo  par  Ba- 
brius  (edit.  Boissonnade,  108,  et  89 
de  notre  edition),  mais  a  un  point  de 


vueplus  primitif.  —  Cavo,  du  substan- 
tif  cavus,  un  trou.  V.  v.  116. 

51.  Asper.  Nous  disons  de  mdpie  . 
dpre  au  gain.  —  Ut  tamen,  etc.  Pas 
assez  cependant  pour  ne  pas,  etc.  Lit- 
t^ralemcnt :  (ita)  tamen  ut,  avec  cette 
restriction  toutefois  que...  —  Solveret, 
d^tendre  son  caractere  serre.  — -  Hos~ 
pitiis,  au  datif  :  pour  Texercice  d& 
rhospitalito. 

52.  Jnvidit  avec  le  g^nitif,  hellenis- 
me  :  ^Oovetv  xivo<;,  refuser  quelque 
chose,  en  Stre  chichc.  Lo  g^nitif  peut 
aussi  dtre  attire  par  l'id^o  de  privation» 
Comparez  abstineto  irarum.  Cf.  Sat. 
111,  3.  —  Longae.  Lagraine  de  Tavoine 
est  mince  et  longue. 

53.  Acinum,  grain  de  fruit  a  grap- 
pes;  ici,  raisin  sec. 

54.  Male,  comme  vix  ou  fastidiose, 
se  rupporto  a  tangentis. 

55.  Fater  domus,  le paterfamilias,  le 
maitre  de  la  maison.  —  Porrectus.  V. 
Sat  in,  112.  —  Horna.  V.  Od.  III,. 
xvii,  3. 

56.  Esset,  pour  ideret.  —  Ador.  V, 
Od.  IV,  III,  41. 

57.  Terrestria,  les  dtres  qoihabitent 
la  tcrre. 
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Aut  magno  aut  parvo  leti  fuga.  Quo,  bone,  circa",  95 

Dum  licet,  in  rebus  jucundis  vive  beatus, 

Vive  memor  quam  sis  aevi  brevis^®.  »  Haec  ubi  dicta 

Agrestem  pepulere*^®,  domo  levis  exsilit.  Inde 

Ambo  propositum  peragunt  iter,  urbis  aventes 

Moenia  nocturni  subrepere.  Jamque  tenebat  100 

Nox  medium  coeli  spatium,  cum  ponit  uterque 

In  locuplete  domo  vestigia,  rubro  ubi  cocco 

Tincta  super  lectos  canderet  vestis  eburnos®*, 

Multaque  de  magna  superessent  fercuia  cena 

Quae  procul  exstructis  inerant  hesterna  canistris^^.  105 

Ergo,  ubi  purpurea  porrectum  in  veste  locavit 

Agrestem,  veluti  succinctus*'  cursitat  hospes, 

Oontinuatque  dapes,  nec  non  verniliter  ipsis 

Fungitur  ofiGciis,  praelambens  omne  quod  aflert**. 

Ille  cubans  gaudet  mutata  sorte,  bonisque  110 

Rebus  agit  laetum  convivam^",  cum  subito  ingens 

Valvarum  strepitus  lectis  excussit  utrumque. 

Currere    per  totum  pavidi  conclave;  magisque 

Exanimes  trepidare,  simul  domus  alta  Molossis^"^ 

Personuit  canibus.  Tum  rusticus  :  «  Haud  mihi  vita  115 


58.  Quo...  circa.  Tmese  frdquente. 
€omparez  T6rencb,  Hecyre,  365  :  Qua 
me  proptcr  exanimatunt  citius  eduxi 
foras. 

59.  Vive  memor,  etc.  Co  rat  possede 
sa  philosophic  cpicuriennc;  il  a  lu 
Tode  Eheu  fugaces  {II,  xi).  Remarquez 
la  cesure  bucolique,  comme  aux  v.  95, 
100, 102. 

60.  Dicta  pepulere,  pour  verba  im~ 
pulerunt.  —  Nocturni,  pour  noctu,  V. 
Od.  I,  I,  fin  {serus). 

61.  Cocco.  Onappelait  coccwm  (xdx- 
xo?)  la  tcinture  ^carlate  provcnaut  du 
kermes,  insecte  qu'on  prenait  pour 
une  excroissance  du  chonevert.  G'est 
une  espece  de  cochenille.  —  Cande- 
ret.  Candere  se  dit  de  la  couleur  blan- 
che  ou  de  la  couleur  du  feu.  —  Vestis, 
V6to(fe  dont  le  meuble  cst  titplstsd.  V. 
Sat.  IV,  84.  —  Canderet,  superessent, 
subjonctifs  attir^^  par  nt  renferm^ 
dans  ubi  :  locuple,.e  ita  ut  ibi ;oa  bien 
par  cum :  domo  locuplete,  cum  ibi,  etc. 

62.  Procul,  pres  de  la.  V.  ViRO.  Egl. 
VI,  16.  —  Exstructis.  Le»  corbeilles 
«taient  les  unes  sur  les  autres.  C^it 


le  matin :  on  n'avait  pas  fait  la  salle  a 
man^er.  —  Hesterna,  rejele  apres  le 
rclatif  dans  la  proposition  secondairc, 
au  lieu  de  multa  fercula  hesterna, 
quss... 

63.  Succinctus.  V.  Sat.  I.  viii,  22.  — 
Continuat.  V.  Od.  III,  xi,  42. 

64.  Vernilitcr,  comme  les  esclaves, 
vernae.  —  Prselambens.  II  dirait  d'un 
homme  prsegustans.  L'esclavo  ^oOtait 
le  plat  pour  s'assurer  qu  il  ^tait  bon. 
Quelquefois  il  le  goQtait  trop  bien.  V. 
Sat.  I,  III,  81.  —  Tfcc  non.  .Vcc retombe 
sur  fungitur,  ct  non  sur  verniliter. 
Nec  non  peut  aussi  ctrc  considerd 
comme  synonyme  de  atque  etiam.  — 
Jpsis,  exacts,  precis,  commo  un  vieux 
sorviteur  do  la  maison  ou  il  est  ne. 

65.  Agit,  se  comporto  cn  convive 
joycux.  II  ne  feint  pas  d'avoir  du  plai- 
sir,  il  cn  eprouve.  La  cesure  bucoli- 
que  so  trouve  rarement,  except^  chez 
Horace,  ct  peu  ^legamment  apres  un 
spond6e.  V.  papo  20,  5». 

66.  Currere.  Infinitlf  dit  de  narra- 
tion. 

67.  Molossis  eanihus,  V,  Epod.  vi,  5. 
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Est  opus  hac,  ait,  et :  Valeas;  me  silva  cavasqne 
Tutus  ab  insidiis  tenui  solabitur  ervo^*.  » 


Vll 

Horace,  qui  poursuivait  les  d^fauts  des  rntre«r  dens  ses  satires, 
n'en  avait-u  donc  pas  lui-mdme  ?  11  nous  a  d6ja  une  fois  avou^  qu'il 
en  avait,  mais  de  petits  (Sat.  I,  iii,  20).  Cependant  ses  ennemis 
pouvaient  les  lui  reprocher.  11  va  au-devant  du  reproche,  et  ne  fait 

Sas  difficult6  de  confesser  qu'il  n'estpas  pr^cisement  un  sage.  Cest 
ans  la  bouche  d'un  de  ses  esclaves  qu'il  place  cette  censure.  Davus, 
profitant  des  saturnales  et  de  la  licence  que  Fusagfe  accordait  aux 
esclaves  dans  ces  fMes  qui  terminaient  Tannee,  dit  a  son  maitre  ses 
v^rit^s.  II  profite  des  le^ons  qu'il  a  recues  du  portier  d'un  stoicien 
bavard,  et  apprend  a  Horace  que  tout  homme  soumis  aux  passions 
est  esclave  autant  que  le  dernier  des  esclaves,  et  que  lui  Horace  a 
des  d^fauts  qui  le  ravalent  au  rang  de  Davus  qui  lui  parle.  Le  pofete, 

3ui  6tait.enclin  k  la  colere  (il  Tavoue  lui-memej,  s'emporte  et  chasse 
e  sa  pr^sence  le  mauvais  plaisant  qui  lui  fait  cette  insolente 
legon. 

DAVUS,HORATIUS. 

Jamdudum  ausculto,  et  cupiens  tibi  dicere  servus 
Pauca,  reformido*.  —  Davusne-?  —  Ita;  Davus,  amicum 
Mancipium  domino,  et  frugi  quod  sit  satis,  hoc  est 
Ut  vitale  putes^.  —  Age,  libertate  Decembri 
Quando  ita  majores  voluerunt,  utere ;  narra.  5 

—  Pars  hominum  vitiis  gaudet  constanter,  et  urget 
Propositum;  pars  multa  natat*,  modo  recta  capessens, 

68.  Ervo,  lentille,  ou  graino  do  la  jel.  V.  Sat.  I,  iit,  40 ;  oppos^  a  ne~ 

m6me  famille.  —  Valeus,  pour  ta/e,  quam.  —  buod  sit,  ita  ut  sit  satis,  de 

appartenait  au  langage  populaire.  naaiere  i  rdtr»  suffisaniment.  —  Hoc 

Sat.  VII.  —  1.  Ausculto,  j'dcoute,  c'est-a-dire.  —  L't  vitale  putes. 

j'attends  le  momcnt  favorablo  pour  te  Vitale  qualifie  mancipium.  II  est  assex 

parler.  —  neformido  servus.  L'osclavo  sviet,  non  pas  trop  ;  car,  s  il  1'^- 

ne  parlait  k  son  maitre  quo  pour  lui  tvop,  il  lui  arrivcrait  comme  aux 

rdpondre.  1?«°*  <I"i  o»t  des  qualit^s  trop  ^mi- 

o  M«T«      ^oia*      /»«T«^,n«  nentes,  etqui  ne  vivent  pas.  On  croit 

2.  Nom  de  valet  de  comddie.  ^^^^^^^  ^Jns  le  peuple,  que  lesen- 

3.  Ita,  dans  lo  dialogue,  r^pond  fants  qui  ont  trop  d^esprit  ne  peu- 
k  oui.  II  a  en  effet  la  mCme  valeur  ventvivre  longtemps. 

que  hoc  illud,  origine  populaire  de  4.  Urget  propositum,  pousse  droit 

notre  adverbe  afnrmatif,  et  ^ue  la  &  son  but,  et  pers^vere  dans  son 

particule  sic,  origino  du  si  italien  vice.  —  Natat,  «st  flottante.  Emploi 

et  ospagnol.   —  Frugi,    bon    su-  figure  nouveaii  «lors* 
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Intfcrdum  pravis  obnoxia.  Saepe  notatus 

Cum  tribus  anellis,  modo  laeva  Priscus  inani^ 

Vixit  inaequalis,  clavum  ut  mutaret  in  horas®,  10 

iEdibus  ex  magnis  subito  se  conderet,  unde 

Mundior  exiret  vix  libertinus  honeste'^ , 

Jam  moechus  Romae,  jam  mallet  doctus  Athenis® 

Vivere,  Vertumnis  quotquot  sunt  natus  iniquis*. 

Scurra  Volanerius,  postquam  illi  justa  cheragra  15 

Gontudit  articulos^®,  qui  pro  se  toUeret  atque 

Mitteret  in  phimum  talos*^  mercede  diurna 

Gonductum  pavit,  quanto  constantior  isdem 

In  vitiis,  tantolevius  miser  ac  prior  illo*^ 

Qui  jam  contento,  jam  laxo  fune  laborat**.  20 

—  Non  dices  hodie  quorsum  haec  tam  putida  tendant, 

Furcift''**? — Ad  te,  inquam.  —  Quo  pacto,  pessime?  —  Laudas 

Fortunait.  et  mores  antiquae  plebis,  et  idem, 


5.  PriscuSf  fttoflateur  incoimu,  d'un 
caractere  tres  inegal,  comme  Tigel- 
lios,  Sat.  I,  III,  9-19.  Avoir  trois  an- 
neauxd'or  ^tait  ungrand  luxe.  Cras- 
sus,  le  plus  ricne  des  Romains 
du  VIII"  siecle  de  Home,  8'excusait 
d'en  porter  deux.  IPIus  tard  on  en 
eut  les  mains  chargees,  comme  le 
t^moigne  S^neque.  —  Lseva,  Ces  an- 
neaux  se  portaient  a  la  main  gau- 
cho. 

6.  Clavum.  V.,  sur  le  laticlave  et 
rangusticlave,  Sat.  I,  v,  36.  Priscus 
portait  tantot  Tun,  tantdt  Tautre.  — 
C/t,  au  point  que.  —  In  horas,  comme 
in  dies  [ex  horis  in  horas,  ex  diebus 
in  dies). 

7.  Ex,  en  sortant  de.  —  Se  conde- 
ret  (eo)  unde.  G.-a-d.  tantot  il  logeait 
dans  une  maison  splendide,  et  tantot 
dans  un  trou.  —  Mundior.  Nous  di- 
sons  de  meme  :  un  homme  un  peu 
propre.  —  Libertinus.  V.  Sat.  I,  vi, 
6.  —  Vix  so  joint  a  honeste. 

8.  DoctiLS,  philosophe,  oppos^  plai- 
samment  a  moBchus. 

9.  Vertumnus,  dieu  du  changement 
des  saisons,  puis  de  tous  les  cnan^e* 
ments.  Horace  le  met  au  pluriel, 
comme  nous  dlrions  «  tous  les  diar- 
bles  ».  —  Quotquot  sunt.  On  lit  dans 
les  Odes  quotquot  eunt  dies. 

10.  Scurra,  un  bouffon  cu  un  pi- 
quc-assiette  <^ui  gagne  son  diner  par 
les  plaisantenes  qu'il  fiBdt  k  table.  F. 


plus  bas,  v.  36.  Justa.  II  Tavait 
merit^epar  ses  exces.  —  Chera^ra, 
pour  chiragra,  du  mot  podtique 
Xep(5<;,  xspC,  pour  xetp<5?,  xe^P^-  — 
Articulos.  Sous-ent.  digitorum, 

11.  Qui.  G.-a-d.  hominem  pavit 
conductum  ut  hic  tolleret,  etc.  — 
Phimum  (du  grec  ^tpid^,  museliere), 
sorte  de  cornet  pour  jeter  les  des, 
semblable  a  ceux  dujeu  de  trictrac. 

—  Talos.  V.  Sat.  iii,  171. 

12.  Isdem—iisdem.  — Levius,  moins. 

—  Prior,  qiii  vaut  mieux.  —  Illo,  que 
cet  autre. 

13.  Contento...  laxo  fune.  L'id^e  est 
assez  claire ;  mais  de  quelle  m^ta- 
phore  Horace  se  sert-il  ?  Selon  auei- 
ques-uns,  il  s'a^t  d'un  cheval  de 
volee ;  selon  Dacier,  du  jeu  d'eniants 
IXxUffxCvSa,  od  deux  groupes,  pre- 
nant  les  deux  bouts  d'une  corde, 
cherchaient  rdciproquement  k  8'en- 
trainer.  Sanadon  veut  qu'il  s^agisse 
d'une  b3te  a  Tattache,  qui  tantdt  tire 
•a  cordo  pour  la  rompre,  et  tantdt 
reste  tranquille.  Enfin  Orelli  ^met  la 
conjecture  ingenieuse  qu'il  s'agit  du 
cordage  au  moven  du(^uel  on  gou- 
verne  la  voile.  Gclui  qui  la  tient,  s'il 
est  inhabile,  se  met  en  p^ril,  laborat, 
soit  qu'il  la  tende,  &oit  qu'il  la  Iftche 
hors  de  sa  juste  mesure.  En  somme, 
le  sens  pr^cis  de  Tallusion  est  perdu 
pour  nous. 

14.  Putida,  ineptM.  —  Furcifer,  in- 


18. 
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Si  quis  ad  illa  deus  subito  te  agat,  usque  recuses", 

Aut  quia  non  sentis  quod  clamas  rectius  esse,  25 

Aut  quia  non  firmus  rectum  defendis,  et  haires 

Nequicquam  ceno  cupiens  evellere  plantam*®. 

Romae  rus  optas,  absentem  rusticus  urbem 

Tollis  ad  astra  levis.  Si  nusquam  es  forte  vocatus 

Ad  cenam,  laudas  securum  olus*^,  ac,  velut  usquam  30 

Vinctus  eas,  itate  felicem  dicis  amasque*^ 

Quod  nusquam  tibi  sit  potandum.  Jusserit  ad  se 

Maecenas  serum  sub  luinina  prima  venire  " 

Convivam,  «  Nemon'  oleum  feret  ocius  ?  Ecquis 

Audit^®  ?  ))  cum  magno  blateras^*  clamore,  fugisque  :  35 

Mulvius  et  scurrse,  Uh\  non  referenda  precati, 

Discedunt".  Etenim  lateor  me,  dixerit  ille, 

Duci  ventre  levem  :  nasum  nidore  supinor^^, 

Imbecillus,  iners,  si  quid  vis,  adde  popino^*. 

Tu  cum  sis  quod  cgo     el  fortassis  nequior,  ultro  40 

Insectere  velut  mclior,  verbisque  decoris 

Obvolvas  yitium  ?  Quid,  si  me  stultior  ipso. 


jure  souvent  adresse^  aux  esclaves 
dans  les  comedies.  II  arrivait  fre- 
quemment  que  pour  punir  lesf  escla- 
vcs  de  quelque  leger  mefait,  on  lcur 
attachait  au  cou  uue  sorte  de  carcan 
dc  bois  fait  en  forme  de  V,  furca, 
auquel  on  attachait  les  mains  du  pa- 
tient.  On  les  promenait  dans  le  voi- 
sina^e  avec  cet  appareil  ridicule.  — 
Hodie  se  rattache  luieux  a  quorsum 
tendat  qu'a  dices. 

15.  Usque  recuses.  V.  Sat.  I,  i,  15-19. 
Recuses,  sens  futur  ou  conditiouncl. 
—  Idem  =  tu  quoque,  tu  simul,  tu 
tamen. 

16.  Defendis,  comme  tuerisin  tc,  tu 
restes  fidcle.  —  Hxres,  comme  hrcsi- 
tas,  tu  t'arrdtes  erabourb^. —  Cupiens, 
•povLTut  homo  cupiens.  V.  Sat.  I,  i,  100, 
note  53.  —  Planta,  le  pied.  Institit 
plantam,  il  lui  marcha  sur  lo  pied, 
dans  Plaute  {Casina,  IV). 

17.  Securum.  V.  «atire  pr^cddente, 
V.  79,  note  49. 

18.  Velut,  comme  si.  Tu  allais  cn- 
chain^  ailleurs  que  chez  toi,  comme  si 
c'etait  un  supplice  pour  toi  d'aller 
quelque  part.  —  Anias  te,  tu  te  sais 
grd.  GiGKRON,  a  Atticiis,  IV,  16  :  In  eo 
(i'affaire  du  proces  do  Gabinias)  me 


valde  amo,  je  sois  content  de  moi.  — 
Potandum.  Sur  cette  coupe,  V.  Sat. 
VI,  noto  65,  fin. 

19.  Jusserit,  que  Mcccne  t'invite. 
—  Sub  lumina  prima,  a  rheurc  ok  on 
allumeles  flami)eaux. 

20.  Nemone.  Vite !  dc  Thuile !  II  se 
parfumc  avant  de  partir.  —  Ecquis, 
y  a-t-il  quelqu'un  qui  entende?  est-ce 
qu'on  n'entend  pas  ? 

21.  Blateras,  tu  cries. 

22.  Mulvius, j^sexxdonyme  d^signant 
(^elque  parasite.  —  Scurrse,  des  para- 
sites  qui  viennent  voir  si  on  peut 
diner  chcz  Horace.  —  Non  referenda, 
qui  nc  sout  pas  a  repetcr. 

23.  lUe,  telou  tel  (esclave).  — />j- 
xerit,  eiicot  <2v,  pourrait  dirc.  —  Ven- 
tre,  la  oc)ijrman(iise.  —  Nasum  supi- 
nor,  helldnisme,  pour  supinatur  mihi 
nasus,  mon  nez  se  releve  pour  flairer 
la  cuisine ;  ou  bien  supinor  a  la  va- 
leur  du  moyen  grec  :  je  me  releve  le 
nez. 

24.  Siqnid  vis,  si  tu  veux  cncore.  — 
Popino,  coureur  de  taverncs  (popinae). 

25.  Quod  e^o.  Sous-ent.  sum.  —  /n- 
sectere,  tu  viendrais  me  poursuivre, 
m'attaquer.  —  Vitium,  ta  passionj  ta 
faiblesse. 
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Quingentis  empto  drachmis**  deprenderis  ?  Aufer 
Me  vultu  lerrere;  manum  stomachumque  teneto^'', 
Dum  quae  Crispini  docuit  me  janitor^*  edo.  45 

Non  sum  moechus,  ais.  Neque  ego  hercule  fur,  ubi  vasa 
Praetereo  sapiens  argentea.  Tolle  periclum, 
Jam  vaga  prosiliet  frenisnatura  re:motis^'. 
Tune  mihi  dominus,  rerum  i.i^j^eriis  hominumque 
Tot  tantisque  minor^^,  quem  ter  vindicta  quaterque  50 
Imposita  haud  unquam  misera  formidine  privet  ? 

Adde  super  dictis  quod  non  levius  valeat^^ :  nam 
Sive  vicarius  est  qui  servo  paret,  uti  mos 
Vester  ait,  seu  conservus,  tibi  quid  sum  ego^^?  nempe 
Tu  mihi  qui  imperitas  aliis  servis  miser,  atque  55 
Duceris  ut  nervis  alienis  mobile  lignum^*. 
Quisnam  igitur  liber?  sapiens,  sibi  qui  imperiosus, 
Quem  neque  pauperies  neque  mors  neque  vincula  terrent, 
Responsare  cupidinibus^",  contemnere  honores 
Fortis,  et  in  se  ipso  totus,  teres  atque  rotundus,  60 
Externi  ne  quid  valeat  per  leve  morari^^, 


26.  Quingentis  drachmis.  II  ^  avait 
des  esclaves  d'un  prix  dix  fois  plus 
grand.  La  drachme,  monnaie  athe- 
nienne,  valait  92  centimes  :  500  drach- 
mes  font  463  francs. 

27.  Auftr,  dans  la  conversation, 
8'employait  comme  noli,  abstineto, 
mitte,  omitte,  parce,  etc.  —  Stoma- 
chumt  pour  iram. 

28.  Crispini,  V.  Sat.  I,  i,  120.  Son 
portier,  qui  est  aussi  un  esclave 
comme  Davus,  se  piquc  de  philoso- 
phie. 

29.  Vaga,  en  libert^,  comme  un 
cheval  ^chappe. 

30.  Tunc  mUii  [es)  domiiius,  cs-tu  un 
maitre  k  mes  yeux  {mihi),  toi  rcsclave 
{mlnor)  de  tant  de  choses  et  de  tant 
d'hommes,  qui  te  dominent  si  imp6- 
rieusement? 

31.  Vindicta,  la  baguette  de  Taf- 
franchissement.  Le  magistrat  a  qui 
le  maitre  pr^sentait  l^sclave  qu'il 
afTranchissait ,  le  touchait  de  cette 
baguette ;  puis  le  maitre  lui  donnait 
«in  leger  coup  sur  la  joue,  manumit" 
tebat.  Sur  lcs  divers  modcs  d^aiTran- 
■chissement,  V.  Dbzobry,  Rome  au 
siecle  d*Auguste,  lett.  23, 1. 1",  p.  442. 

—  Fo^^midin*  t«rme  techniqne  des 


stoTciens.  L'homme  est  sujet  ^  tine 
foule  d'inquietudes  et  do  craintes  que 
n'a  pas  le  sagc.  V.  timor,  mdme  sens, 
Od.  III,  I,  37.  —  Privet,  ddbarrasse. 
Ce  verbe  exprime  Tid^e  gcn^rale  de 
separation,  commc  radjectif  privus. 

32.  Super,  comme  insuper,  adverbe. 
—  Dictis  peut  d^pendre  de  adde  et 
etre  au  datif,  ou  de  levius  et  etre  a 
Tablatif.  —  Levius.  F.  v.  19. 

33.  Sive  vicarius  est,  seu  coiiservus. 
Construisez  :  si  (is)  qui  servo  paret 
vicarius  (suppldant)  est,  uti  mos  ves- 
ter  ait.  vel  si  est  conservus  (son  com- 
pagnon  d'esclavage),  quid  ego  sum 
tibi  ?  {Nonne  conservus  ?  sous-ent.) 

34.  Mobilc  Lignum,  une  marionnctte, 
veop6oT:a<JTOv,  veCpov ,  ji,7jpiv6(i?. 
V.  Platon,  Lois^  I,  p.  644,  E  (^dit. 
Krager). 

35.  Responsare,  r^ster.  V.  Sat.  iv, 
18. 

36.  Teres  atque  rotundus.  Platon 
dit  dans  le  Timee,  p.  33,  B,  que  la 
forme  ronde  est  la  plus  parfaite ;  elle 
ne  donne  prlse  par  aucun  cotc.  Cest 
pour  cela  que  les  stoiciens  comparent 
le  sage  a  une  sphere  qu'on  ne  peut 
saisir.  —  Leve  (1«  e  lonff),  sa  surface 
lisse.  II  n'y  a  pas  d'angles. 
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In  quem  manca  ruit  semper  fortuna*'.  Potesne 
Ex  nis^*  ut  proprium  quid  noscere  ?  Quinque  talenta 
Poscit  te  mulier^',  vexat,  foribusque  repulsum 
Perfundit  gelida*^.  Rursus  vocat.  Eripe  turpi  65 
Colla  jugo  ;  c(  liber,  liber  sum  »  dic  age.  Non  quis**; 
Urget  enim  dominus    mentem  non  lenis,  et  acres 
Subjectat  lasso  stimulos  versatque  negantem. 

Vel  cum  Pausiaca  torpes,  insane,  tabella**, 
Qui  peccas  minus  atque  ego,  cum  Fulvi  Rutubaeque  70 
Aut  Pacideiani    contento  poplite  miror 
Praelia  rubrica  picta  aut  carbone     velut  si 
Revera  pugnent,  feriant,  vitentque  moventes 
Arma  viri  ?  Nequam  et  cessator  Davus*^;  at  ipse 
Subtilis  veterum  judex  et  callidus  audis  75 
Nil  ego     si  ducor  libo  fumante ;  tibi  ingens 
Viptus  atque  animus  cenis  responsat  opimis  *®  ? 
Obsequium  ventris  mihi  perniciosius  est  cur  ? 
Tergo  plector  enim.  Qui^°  tu  impunilior,  illa 
Quae  parvo  sumi  nequeunt  cum  obsonia  eaplas?  80 
Nempe  inamarescunt  epulae  sine  fine  petitae  ^*» 
Illusique  pedes    vitiosum  ferre  recusant 
Gorpus.  An  hic  peccat  sub  noctem  qui  puer  uvam 
Furtiva  mutat  strigili'^,  qui  praedia  vendit 

ffardd,  le  jarrct  tendu.  —  Rubrica,  car- 
hone,  en  rougo,  en  noir.  II  s  agit  de 
tableaux  grossicrs  qui  servent  d'en- 
seignes  pour  faire  savoir  au'on  va 
donner  dcs  combats  de  glaaiateurs. 

46.  Cessator,  qui  flSne  et  se  fait  at- 
tendrc,  pcndant  qu'il  regarde  ces 
beaux  dossins.  Sous-ent.  audio.  V. 
le  vers  suivant 

47.  Audis,  tu  entcnds  dire  detoi,  on 
te  nomme.  V.  Sat.  vi,  20.  —  Ipse,  toi 
mon  maitre. 

48.  Nil  ego,  je  suis  un  vaurien,  moi. 

49.  Responsat.  V.  v.  59,  note  35.  Sur 
la  placc  de  cur  a  la  fin  dc  la  phrase, 
V.  Sat.  iii,  187. 

50.  Qui,  pourquoi  ? 

51.  Inamarescunty  s^aigrissent  dans 
restomac. 

52.  Illusi,  hypallage ;  proprementse 
rapporte  a  rhomme  ivre. 

53.  Furtiva  strigili,  une  dtrille  qu'il 
avol^e.  Cct  instrument  appel^  #rrt- 
gilis  dtait  une  sorte  de  grattoir  de 
corne,  d'ivoire  ou  de  cuivre  pour  net- 


37.  Manca,  estropi^e  des  mains,  c- 
inhabile,  impuissante. 

38.  Ex  his,  de  ces  traits.  —  Quid, 
neutre  de  quis  ind^fini. 

39.  Quinque  talenta.  Le  talent,  ma- 
niere  de  comptcr  des  Grecs,  valait  a 
Athenes  5,560  francs  de  notre  mon- 
naie. 

40.  Gelida.  Sous-cnt.  aqua. 

41.  Quis,  de  queo. 

42.  Dominus.  Ge  maitre,  c'est  la  pas- 
sion.  V.  V.  49,  50,  55. 

43.  Pausiaca,  de  Pausias,  peintre 
c^lebre  de  Sicyone,  du  iv»  siecleavant 
J.-C.  II  peignait  particulierement  des 
enfants.  LucuUus,  ^tant  a  Athenes, 
avait  achet6  deux  talents  son  Uxecpa- 
vdlcXoxo?.  —  Torpes,  V.  Sat.  I ,  iv,  27 : 
Stupet  Albius  sere.  —  Minus  atque, 
comme  minus  ac.  V.  Sat.  I,'.i,  46. 

44.  Fulvius,  Rutuba  et  Pacideianus 
gont  des  ^ladiateurs.  Lo  dernicr  est 
on  nom  pris  dans  Lucilius.  Pcut-6tre 
les  deux  autres  en  sont-ils  aussi  tir^s. 

45.  Contento  poplite  miror,  je  re- 
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Nil  servile  gulae  parens  habet  ?  Adde  quod  idem  85 

Non  horam  tecum  esse  potes  '^*,  non  otia  recte 

Ponere,  teque  ipsum  vitas  fugitivus  et  erro  ^**, 

Jam  vino  quaerens,  jam  somno  fallere  curam 

Frustra;  nam  comes  atra  premit  sequiturque  fugacem*''. 

— Unde  mihi  lapidem  ^"^  ? — Quorsum  'st  opus  ? — unde  sagittas  ? 

—  Aut  insanit  homo  aut  versus  facit**^.  —  Ocius  hinc  te 

Ni  rapis,  accedes  opera  agro  nona  Sabino  ^^,  92 


VIII 


On  ne  sait  qui  est  ce  Nasidi^nus  qu'Horace  met  ici  en  scene.  Nous 
le  Toyons  d^sign6  au  vers  58  par  le  nom  de  Rufus.  Nasidi^nus  est 
sans  doute  un  pseudonyme  sous  lequel  le  poete  voile,  d'une  mani^re 
probablement  transparente  pour  les  contemporains,  le  nom  d'un 
personna^e  sot,  riche  et  avare,  qui  8'est  mis  un  jour  en  d^pense  et 
en  frais  d  imagination  pour  recevoir  M^cfene. 

Horace  n'a  pas  assist^  a  ce  diner ;  mais  il  se  le  fait  raconter  par 
le  poete  comique  Fundanius,  aujourd*hui  inconnu,  mais  c^leore 
alors  {V.  Sat.  1,  x,  note  25),  et  qui  6tait  un  homme  d'esprit.  Funda- 
nius  raconte  donc  toutes  les  sottises  dont  les  convives  se  sont 
amas6s,  et  Horace,  en  bafouant  le  h^ros  de  cette  satire,  dut  bien 
clivertir  M^cene  et  ses  amis. 


Ut  Nasidieni  juvit  te  cena  beati  *  ? 


toyer  la  peau  apres  le  bain.  V.  Dezo-  Sat.  I,  i,  78,  note  45.  —  Erro,  un  flft- 

BRY,  Rotne  au  siecle  d'A  uguste,  lett.  12,  neur,  un  vagabond. 

t.       p.  326.  —  Mutat.  V.  Od.  I,  xv,  2.  56.  Sequitur  fugacem.  V.  Od.  II,  xiii, 

Construisez  :  an  hic puer  qui  sub  noc-  21 ;  III,  i,  37. 

temmutat...  peccat?  —  Qui  vendit=  57.  Unde  (rapiam)?  oA  saisirai-je... 

ille  vero  qui  vendit  nil  servile  habet  pour  te  la  jeter  ? 

dum  gulse  paret  ?                     ^  58.  Versus  facit.  V.  Sat.  iil,  320, 321. 

54.  Tecum  esse,  «auTtJ  ffuvetvat,  59.  Te  rapis,  sjmynyme  de  te  prori- 
avoir  un  esprit  calme  et  sain.  S6ne-  pis.  —  Ojp«ra ,  ouvrier.  II  parait  qu'Ho- 
QUB,  Eptt.  2  :  Argumentum  compositsB  race  avait  huit  esclaves  pour  cultiver 
mentis  est  secum  morari.  —  Horam ,  son  bien  de  la  Sabine.  Davus  ferait  le 
respaco  d'une  heure,  ou  un  seul  ins-  neuvieme.  Les  esclaves  do  la  ville  re- 
tant.  Comparez  horas  momento,  Sat.  I,  doutaient  le  travail  des  champs.  Dans 
I,  10.  —  Adde  quod.  Ori^ine  de  la  Plaute,  leurs  maitres  les  en  menacent 
construction  que  en  frangais.  V.  Listo  souvent. 

alphabetique  des  particularit^s  de  la  Sat.  VIII.  —  1.  Ut  juvit  ?  comment 

langue  d'Horace,  page  xlvii.  t'a  plu  ?  Quel  plaisir  t'a  procur6  ? 

55.  Fugitivus,  mauvais  esclave,  ha-  Commentas-tutrouv^  ?  V.  Epit.  I,  iii, 
bitud  k  fuir  la  maison  du  maitre.  12.  —  Nasidieni,  en4  syllabes,  le  2«  i 
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Nara  mihi  quaerenti  convivam  dictus  here  illic* 
De  medio  potare  die^.  —  Sic  ut  mihi  nunquam 
In  vita  fuerit  melius*.  —  Da,  si  grave  non  est, 
Quae  prima  iratum  ventrera  placaverit  esca^.  5 

—  In  primis  Lucanus  aper  leni  fuit  Austro 
Captus,  ut  aiebat  cenae  pater*.  Acriacircum 
Rapula,  lactucae,  radices,  qualia  lassum 
Pervellunt  stomachum*^,  siser,  halec,  faecula  Coa*. 
His  ubi  sublatis  puer  alte  cinctus  acernam  10 
Gausape  purpureo  mensam  pertersit^,  et  alter 
Sublegit  quodcumque  jaceret  inutile,  quodque 
Posset  cenantes  offendere,  ut  Attica  virgo 
Cum  sacris  Cereris  procedit  fuscus  Hydaspes 
Caecuba  vina*°  ferens,  Alcon  Chium  maris  expers^*.  15 


^tant  consonnifid.  V.  vindemiator  ^ 
Sat.  I,  VII,  30 ;  page  xl,  I  coNSONNiFii. 

—  Beati.  V.  Od.  I,  XXIX,  1. 

2.  Convivam^  un  convive.  —  Dictus. 
Sous-ent.  cs,  ellipse  sp^ciale  k  la 
langue  familiftre.  —  //erc,  comme  heri; 
arcnalsme. 

3.  De  medio  die.  On  dinait  k  la  neu- 
vifeme  ou  k  la  dixifemo  heure  (4  ou 
5  heures).  II  n'6tait  pas  convenable  d ; 
commencer  plus  t6t.  V.  Od.  I,  i,  20) 
II,  V,  7.  Cest  un  prcmier  tort  do 
Nasidi6nus. 

4.  Sic  r^pond  k  ut  javit  ?  —  Meliiis. 
Mihi  bene  est^  je  suis  bion,  content, 
heureux.  Cf.  Epit.  I,  i,  89. 

5.  Da,  pour  aic,  tres  usitd.  Ille  deus 
qui  sit  da,  Tityre,  nobis,  ViRo.  Egl.  I, 
9  ;  Nunc  quam  ob  rem  has  partes  de- 
ciderim  paucis  dabo,  Tkrence,  Heaw- 
tontimorumenos,  V,  10.  —  Iratum,  ik- 
chd,  criant  la  faim,  aux  abois. 

6.  Lucanus.  V.  Sat.  iii,  2.34.  Ce  san- 
glicr  etait  servi  entier.  On  ne  com- 
men^ait  pas  par  la.  Cest  une  faute  de 
Nasidicnus.  V.  Sat.  iv.  Fundanius  ne 
parle  pas  de  qucl<|ues  plats  sans  im- 
portance  qui  devaient  servir  d'entree. 

—  Leni  Austro  captus.  L'amphitryon 
donnait  sans  doute  cette  raison  pour 
0xpliquer  commcnt  son  sanglier  se 
trouvait  trop  avance.  V.  Sat.  ii,  41,42, 
89-92.  Kattacher  fuit  a  in  primis,  et 
non  a  captus,  et  construire,  pour  rox- 
plication  litterale  :  m primis  fuit  aper 
Lucanus,  leni  Austro  captus.  Cette  iiy- 
porbate  est  k  ajouter  a  tant  d'autres. 


V.  Sat.  I,  v,  72.  Captus  fuit  ne  serait 
pas  correct.  V.  v.  44.  —  Cense  pater, 
comme  pater  domus  (Sat.  vi,  88),  s'^ 
loigne  plus  que  cette  derniere  expres- 
sion  du  mot  paterfamilias.  Peut-dtro 
est-ce  une  expression  employde  pour 
ridiculiser  Nasididnus,  l'auteur  du  fes- 
tin,  si  cnchantd  de  son  ouvrage. 

7.  Acria  rapula.  V.  Sat.  ii,  43-44.  II 
fiallait  attendre,  pour  servirces  sortes 
de  mets,  que  restomac  ettt  besoin 
d'6tre  excitd,  pervelLi.  Nasidi^nus  les 
sert  parce  que  son  gibier  est  passc. 
—  Qualia,  des  assaisouncmeuts  tels 
q^ue  ceux  qui  excitent,  c.-a-d.  des  ex- 
citants  de  restomac  fatigue. 

8.  Siser,  fftcapov,  chervis,  racine 
qu  on  preparait  avec  du  vinaigre,  du 
poivre,  de  la  saumure  ou  de  Tnydro- 
mel.  —  Halec,  fascula  Coa.  V.  Sat.  iv, 

9.  AUe  cinctus.  V.  Sat.  vi,  107 ;  et  I, 
VIII,  22.  Cet  esclave  csttrop  courtve- 
tue  par  une  affectation  d'^ldgance  in- 
ddceute.  —  Gausape  purpureo.  II  est 
ridicule  d'employer  un  torchon  de 
pourpro  pour  essuyer  les  saletds  de  la 
table,  qui  d'ailleurs  etait  d'un  bois  or- 
dinaire. 

10.  Fuscus  Hydaspes,  un  esclave  de 
rinde,  a  qui  on  donne  le  nom  d'un 
fleuve  de  son  pays.  V.  Od.  I,  xix,  8.  II 
marche  avec  unc  solennitd  ridici^e, 
comme  une  procession.  —  Caecuba.  V. 
Od.  I,  XVII,  9. 

11.  Alcon,  autre  esclave.  —  CfUum 
maris  expers.  Le  vin  de  Chio  elait  or- 
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Hic  erus  :  «  Albanum,  Maecenas,  sive  Falernum 
Te  magis  appositis  delectat*^,  habemus  utrumque.  » 

—  Divitias  miseras*^!  Sed  quis  cenantibus  una, 
Fundani,  pulchre  fuerit  tibi  nosse  laboro 

—  Summus  ego     et  prope  me  Viscus  Thurinus,  etinfra20 
Si  memini  Varius      cum  Servilio  Balatrone 
Vibidius,  quos  Maecenas  adduxerat  umbras". 
Nomentanus  erat  super  ipsum      Porcius  infra. 


dinairement  m&U  d'eau  de  mer.  Si 
celui-la  ^tait  pur,  Nasidi^nus  ^tait  en 
faute.  Probabiement  on  le  tronyait 
meilleur  avec  ce  molangc  usit^.  Cest 
nne  parcimonie  de  ne  donner 
vin  italien  et  un  vin  grcc.  Nasidi^nus 
va  tout  a  l'houre  cn  offrir  d'autres, 
mais  sans  les  mettro  sur  la  table,  et 
do  fagon  qu'on  no  puisse  acccpter. 

12.  Hic,  Silors. —Albanum.  V.  Od.  IV, 
X,  2.  —  Falernum.  V.  Od.  I,  xvil,  10. 
Appositis.  Sous-ent.  his  vinis.  Cons- 
truisez  :  si  Albanum  siva  (=  vel  si 
Falemum  te  delectat.  Cest  encore 
Ihyperbate  si  familidre  k  Horace. 
V.  Od.  I,  XIX,  6,  et  page  xl,  Hyper- 

BATES. 

13.  MiseraSf  k  cause  du  sot  usage 
qu'il  en  fait.  —  L'accusatif  sert  d'op- 

Sosition  a  la  phrase  precodcnto  ou 
6pend  do  dicis  sous-entcndu. 
11.  Quis  cenantibus  una ,  C.-^-d. 
cum  quibus  convivis.  —  Pulchre  fuerit 
tibi,  Pulchre  est  mihi,  commo  bene  est, 
V.  4.  V.  Sat.  II,  120.  —  Laborn,  je  suis 
en  peino  do.  Sur  rinfinitif,  V.  Od.  I, 
XV,  26  ;  II,  III,  11,  12  ;  iv,  .39  ;  xxi,  55. 

15.  Summus  cg^o.  IciFimdanius  don- 
ne  l'ordro  dans  loquol  ctaicnt  ranges 
les  convives.  On  sait  qu  iis  otaient 
couches  sur  trois  lits,  ct  trois  sur 
cbaque  lit.  Raroment  ou  etait  plus  de 
neuf.  V.  Sat.  I,  iv,  85.  La  figure  ci- 
jointe,  qui  est  un  triclinium  trouve 
sous  une  treille,  dans  le  jardin  de  la 
maison  dito  d'Acteon,  a  Pompdi,  don- 
nera  une  idde  do  rarrangement  ddcrit 
par  Horace. 

On  remarquera  que  la  place  d'hon- 
neur  est  la  dcrniero  du  lit  du  milieu. 
Sur  co  detail,  et  sur  le  triclinium,  V. 
Dezobry,  Rome  au  siccle  d'Auguste, 
lett.  13,  t.  I"*,  p.  336.  Lo  maitre  de  la 
maison  se  mettait  ordiuairoment  a 
cdt6  du  convive  le  plus  distingu^,  k  la 
premiure  place  du  dcrnicr  lit.  Nasi- 


didnus  y  manquc-t-il  faute  de  savoir- 
vivre,  ou  pour  donner  a  M^cone  un 
voisin  plus  spirituel  que  lui  ?  On  ne 
sait. 


A.  La  table,  ronde  et  k  un  seul  pied 

B.  Summus  lectus. 
G.  Medius  lectus. 
D.  Imus  lecttts. 

PLACES  DES  GONVIVES. 

I.  Porcius  f^ultimus). 

II.  Nasididnus  imedius). 

III.  NomentanuB  (summus), 

IV.  Mdcenc,  a  la  place  dite  consu- 

laire  (uttimus). 

V.  Vibidius  (medius). 

VI.  Servilius  (summus). 

VII.  Varius  (ultimus). 

VIII.  Viscus  (medius). 

IX.  Fundanius  (summus). 

16.  Thurinus,  de  Thurium,  en  Ca- 
labre.  Horace  l'appelle  ainsi  pour  le 
distingucr  des  freres  Viscus,  nomm^s 
Sat.  I,  IX,  22,  et  x,  83.  —  Varius,  per- 
sonnage  souvcnt  nomm^  dans  Horacc. 
r.  Od.  I,  v,  1. 

17.  Balatrone.  V.  Sat.  I,  ii,  2.  — 
Umbras.  On  appclait  ombres  des  con- 
vives  amen(3s  par  les  invites. 

18.  Nomentanus  est  probablement 
le  m6me  que  Sat.  I,  i,  102.  —  Ipsum, 
aOTOV,  le  maitre  de  la  maison.  F. 
Sat.  VIII,  T4. 
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Ridiculus  totas  simul  obsorbere  placentas*^; 

Nomentanus  ad  hoc,  qui  si  quid  forte  lateret  25 

Indice  monstraret  digito  *®  (nam  cetera  turba, 

Nos,  inquam,  cenamus  aves,  conchylia,  pisces**, 

Longe  dissimilem  noto  celantia  succum^^), 

Ut  vel  continuo  patuit,  cum  passeris  atque 

(ngustata  mihi  porrexerat  ilia  rhombi  ^^.  30 

Post  hoc  me  docuit  melimela  rubere  minorem 

Ad  lunam  delecta*^  Quidhoc  intersit  ab  ipso 

Audieris  melius^'^.  Tum  Vibidius  Balatroni  : 

«  Nos,  nisi  damnose  bibimus,  moriemur  inulti^^ ;  » 

Et  calices  poscunt  majores.  Vertere  pallor  35 

Tum  parochi^^  faciem,  nil  sic  metuentis  ut  acres 

Potores,  vel  quod  maledicunt  liberius,  vel 

Fervida  quod  subtile  exsurdant  vina  palatum^*. 

Invertunt  AUifanis  vinaria  tota 

Vibidius  Balatroque,  secutis  omnibus^*;  imi  40 
Gonvivae  lecti  nihilum  nocuere  lagenis 

19.  Ridiculus  obsorbere.    Nouvel    certes  pas  la  mam  d'Horace.  Ges  six 
exemple  de  rinfinitif  si  fr^q^uemment   vers  (25-30)  sont  assez  obscurs. 
construit  dans  Horace  apres  un  ad-      24.  Melimela,  probablement  des 
jectif.  V.  page  xu,  Infinitif  compum,   pommes  d'api.  — Minorem,  surle  de- 
d'adjecufs.  clin,  c.-a-d.  entre  la  fin  de  la  pleine 

20.  Ad  hoc  qui  monstraret,  ^tait  la  lune  et  le  milieu  du  dernier  quartier. 
pour  montrcr ;  si  quid  lateret,  ce      25.  Quid  intersit,  en  quoi  ccla  im- 

3ue  nous  ne  verrions  pas,  les  mets  porte,  de  les  cueillir  tel  ou  tcl  jour. 
ont  nous  ne  reconnaitrions  pas  les      26.  Damnose,   d'une  maniere  rui- 
ingrddicnts.  Qui  =  ut  is,  comme  quo   neuse,  sans  mesurc.  —  Moriemur  in- 
=  ut  eo  dans  Sat.  i,  36,  37,  et  quem  =   ulti.  Comme  si,  dans  la  premiere  par- 
mteum,  Sat.  vi,  42.  tie  du  vers,  il  avait  dit:  Si  nous  ne 

21.  Cenamus  a^es.  V.  Sat.  Iil,  235.      combuttons  vaillammcnt. 

22.  Dissimilcm  noto.  La  suprfime  27.  Parochus,  pourvoyeur.  V.  Sat.  I, 
41egance  de  la  cuisino  de  Nasididnus  v,  46.  Gc  terme  est  employ^  ici  par 
consiste  a  cbanger  le  go&t  des  ali-  plaisanterie. 

ments.  ^  38.  Exsurdant,  assourdissent.  Est 

23.  Ut  patuit,  comme  nous  le  vfmes,   i^*  pour :  emoussent. 

ce  savoir  de  Nomentanus.  —  Vel  con-  2d.  Invertunt  vinaria,  retoument 
tinuo.  Vet  ne  sert  qu'a  renforcer  l'ad-  1«»  amphores  pour  les  vider.  V.  Od. 
verbe,  comme  dans  vel  maxime.  —  HI»  xxiii,  2.  —  AlUfanis.  Sous-ent. 
fasseris,so\e.  —  Ingustata,AonX.nous  pocutis,  daaa  des  coupes  d'Allife8, 
•a*avions  jamais  goQtc.  Exemple  uni-  Samnium,  oii  on  fabriquait  de  gran- 
que.  —  Ilia,  le  loie ,  la  laite ,  etc.  des  coupes  de  terre.  —  Sccutis,  fai- 
Mhombi,  d'un  turbot.  —  Porrexerat,   •^^*  <Ie  meme. 

Ce  plus-que-parfait  apres  cum  signi-  30.  Imi  convivae  lecti.  V.  v.  23.  Ges 
fiant  des  que,  apres  que,  n'est  certai-  ^eux  parasites  font  grdce  au  vin  pour 
nement  pas  correct.  Avec  porrexerit,  "^®  .P^s  m^contenter  le  maitre  de  la 
cette  conjonction  doit  s'entondre  dans  maison.  Les  deux  precddents  sont  des 
le  sens  d©  puisquo;  mais  cette  cons-  pa^asites  de  MccoQe.  F.  v.  21-23.  — 
tructioB  n'est  pas  plus  exacte.  M.  Lu-  Lagena,  de  XacY^^i^o^»  deriv^  d«  Xa^ 
cien  Muller  propose  porrexit  is,  qui  ywv,  ventre  :  vase  &  gros  ventre, 
rtftablit  la  grammaire;  mais  ce  n^est  gourde.  —  Nihilum,  V.  page  xliv. 
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Affertur  squillas  inter  muraena  natantes 
In  patina  porrecta*^  Sub  hoc  erus  :  «  Haec  gravida,  inquit, 
Capta  'st,  deterior  post  partum  carne  futura. 
His  mixtum  jus  est  :  oleo  quod  prima  Venafri  45 
Pressit  cella^^,  garo  de  succis  piscis  Iberi, 
Vino  quinquenni,  verum  citra  mare  nato  ^^, 
Dum  coquitur  (cocto  Ghium  sic  convenit  ut  non 
Hoc  magis  ullum  aliud),  pipere  albo'*,  non  sine  aceto 
Quod  Methymnaeam  vitio  mutaverit  uvam^*.  50 
Erucas  virides,  inulas  ego  primus  amaras 
Monstravi  incoquere,  illutos  Gurtillus  echinos^®, 
Ut  melius  muria  quod  testa  marinaremittat".  » 

Interea  suspensa  graves  aulaea^®  ruinas 
In  patinam  fecere,  trahentia  pulveris  atri  55 
Quantum  non  Aquilo  Gampanis  excitat  agris. 
Nos,  majus  veriti,  postquam  nihilesse  pericli 


31.  Squillas,  des  crabes.  V.  Sat.  iv, 
58.  Gette  coupe  trochaique  fait  ici  une 
heureuse  image.  V.  Notice  sur  les 
tres,  §  7,  4»,  et  §  9,  fin.  —  Sub  hoc  (ac- 
cusatif),  a  ce  moment.  —  Deterior 
carne,  moins  bonne  par  la  chair.  — 
Futura  (nominatif) ,  participe  avec  sens 
explicatif;  syntaxe  nouvelle  alors.  V. 
Sat.  I,  X,  73;  II,  l,  12. 

32.  HiSf  ablatif,  annonce  les  ingre- 
dients  ci-apres  enumdr^s.  —  Oleo, 
premier  ingredient  de  la  sauce.  —  Ve- 
nafri.  V.  Od.  II,  vi,  16.  —  Prima  cella, 
la  premiere  partie  du  cellier,  cellc 
oh  sont  les  vases  qui  contiennent 
Thuile  de  premiere  qualit^,  primas 
notse,  la  premiere  qui  coulait  du  pres- 
soir.  On  distinguait  trois  qualites 
d'huile,  donn^es  par  les  memes  olives 
press6es  a  trois  reprises  diverses. 

33.  GarOf  deuxieme  ingr^dient,  sau- 
mure  de  maquoreau.  V.  muria  Sat.  iv, 
65.  —  Piscis  Iberus  dcsigne  le  scont^ 
ber,  maquereau,  pecho  sur  les  cdtes 
d'Espagne.  —  Vino,  troisieme  ingr^- 
dient,  du  vin  d'Italie  (citra  mare). 

34.  Dum  coquitur.  II  faut  verser  ce 
vin  italien  quand  ia  sauce  est  sur  le 
feu.  Quand  elle  est  cuite  [cocto),  ver- 
sez  du  vin  de  Chio.  —  Hoc,  ablatif 
compl^ment  de  magis.  C.-a-d.  Chio 
vino.  —  Pipere,  quatrieme  ingredient. 

35.  Metnymnseamuvam  (uvam  pour 
vinum).  M^thymne,  viile  de  Lesbos,  ile 


au  N.  de  Ghio,  produisait  un  vin  re- 
nomm^.  V.  Virg.  Georg.  II,  90.  —  Quod 
mutaverit,  qui  aura  fait  tourner,  par 
son  principe  acide  {vitio)  du  vin  de 
Mdthymne ;  Horace  designe  par  cctte 
periphrase  du  vinaigre  de  vin  de  Les- 
bos. 

36.  Erucas,  roquette,  plante,  sorte 
de  chou  a  odeur  forte  qui  se  mangeait 
en  salade,  spdcialement  la  racine.  Fi- 
rides  indique  qu'il  emploie  la  tige.  — 
Inulas,  aunde,  plante  mddicinale.  V, 
Sat.  II,  44.  —  Primus.  V.  Sat.  iv,  45  et 
73.  — Illutos.  Gurtilius  a  invente  done 
pas  luver  les  oursins  de  mer.  —  Echi^ 
nos.  V.  Sat.  IV,  33. 

37.  Ut  melius,  xpstffffov  5v,  no- 
minatif  ou  accusatif  absolu,  comme  en 
grec,  avec  les  mots  neutres  vagues, 
tels  qu'ici  le  pronom  quod :  comme  ce 
que  rendra  le  coquillage  etant  meil- 
leur;  c.-a-d.  parcc  q^ue  iejus  quisort 
du  coquilla^e  est  mcilleur  que  la  sau- 
mure  (muria,  V.  Sat.  iv,  65)  dont  on 
Fassaisonne  ordinairement.  F.  ut  sua' 
vius,  v.  89.  —  Remittat,  au  subjonc- 
tif,  parce  qu'il  raj)pelle  lui-mcme  in- 
directement  la  raison  qu'il  a  donn^e 
de  son  invention  (monstravi). 

38.  Aulaea.  V.  Od.  III,  xxiii,  15.  — 
Pulveris,  sous-ent.  tantum.  Ge  tour 
equivaut  a  pulverem  atrum  majorem 
quam  quem  Aquilo  excitat. 
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Sensimus,  erigimur^*.  Rufus,  posito  capite*®,  ut  si 

Filius  immaturus  obisset,  flere.  Quis  esset 

Finis,  ni  sapiens  sic  Nomentanus  amicum  60 

Tolleret  ?  «  Heu  Fortuna,  quis  est  crudelior  in  nos 

Te  deus  ?  ut  semper  gaudes  illudere  rebus 

Humanis !  »  Varius  mappa  compescere  risum** 

Vix  poterat.  Balatro,  suspendens  omnianaso*^, 

«  Ha3C  est  conditio  vivendi,  aiebat :  eoque  65 

Responsura  tuo  nunquam  'st  par  fama  labori. 

Tene,  ut  ego  accipiar  laute,  torquerier*^  omni 

Sollicitudine  districtum  ne  panis  adustus, 

Ne  malc  conditum**  jus  apponatur,  ut  omnes 

Praicincti  recte  pueri*^  comptique  ministrent?  70 

Adde  hos  praeterea  casus  :  aulaea  ruant  si, 

Ut  modo  ;  si  patinam  pede  lapsus  frangat  agaso*^. 

Sed  convivatoris,  uti  ducis,  ingenium  res 

Adversae  nudare  solent*"^,  celare  secundae.  » 

Nasidienus  ad  haec  :  «  Tibi  Di  quaecumque  preceris  75 

Gommoda  dent,  ita  vir  bonus  es  convivaque  comis*'!  » 

Et  soleas  poscit**.  Tum  in  lecto  quoque  videres 

Stridere  secreta  divisos  aure  susurros^°. 

—  Nulios  his  mallem  ludos  spectasse.  Sed  illa 

39.  Majus  veriti,  qiii  avions  craint  46.  Agaso,  csclave  d'^arie.  Nasi- 
un  plus  grand  malheur :  nouscroyions  dienus,  pour  faire  parade  d'un  nom- 
queia  maison  K'(>crouIait. — Erigimur,  breux  porsonnol,  a  fait  paraitre  jus- 
nous  uous  rasKurons.  qu'a  son  palefrcnier  dans  la  saile  a 

40.  Rufus,  c.-a-d.  Nasididnus.  V.  manger.  Servilius  lui  fait  scntir  qull 
rargument.  —  Posito,  posant  sa  tete  a  remarqud  cetto  ruso.  Le  palefrenier 
sar  10  lit.  —  Quis  esset,  quclle  oiU  ete.  avait  saus  doute  casse  un  plat  en  tom> 

41.  Ut  semper.  Comparez  ut  tu  sem^  bant.  Tout  ce  discoura  fait  allusion 
per  eris  derisor,  Sat.  vi,  54.  —  Mappa,  aux  defauts  du  diner. 

on  portant  sa  serviolte  a  sa  figure,  ou  47.  Nudare,  relevor,  faire  paraitrc. 

peut-dtre  en  la  mordant.  V.  Sat.  v,  47. 

42.  Balatro,  c.-a-d.  Servilius.  V.  v.  48.  Tibi  Di,  etc.  Nasiditfnus  remer- 
21. — Suspendens  naso.  V.  Sat.  I,  iii,29,  cie  sottement  Servilius  qui  Ta  persi- 
ot  VI,  5.  Nomcntanus  a  pario  ridiculc-  fl^.  —  Ita  bonus,  ita  cornis,  tant  tues 
ment,  mais  sdrieuscuicut.  —  Jlcspoii-  vertucux,  otc. 

sura...  labori.  V.  Epit.  II,  i,  9.  k^.SoLeas,  scs  sandales.  On  les  quit- 

43.  Tene  torqueri.  Exclaraalion.  V.  tait  pour  se  coucber  sur  le  lit  du  fes- 
ViRG.  En.  I,  31  :  Mene  incepto  desis-  tin.  U  so  retire  pour  donner  des  or- 
tere  vitam!  et  Sat.  I,  ix,  72.  —  Tor-  dres. 

(juerier.  V.  spargier,  Od.  IV,  x,  8.  —  50.  Secreta,  a  Tablatif  par  hypal- 

Par  complele  lo  vorbc  rci/Jo/wwra  Mi.  lago  :  sccreta  verba  in  aure  sibi  su- 

^i.  Conditum,decondire,dUl'crQntdo  surrantes  invicem.  On  pcut  entcudre 

condltum,  do  condo.  V.  Od.  I,  xvii,  3.  aussi  :  qui  regoit  socrotcment  los  chu- 

45.  Prxcincti  recte,  propremcnt  vd-  chotemcnts  confidentiols.  —  Divisos. 

tus,  et  comme  il  faut.  Altusion  a  Tos-  IIs  se  parlaientles  uns  aux  autros.  V, 

clave  du  v.  10.  —  Ruant  si,  comme  Od.  I,  xiii,  15,  carmina  divides.  —  rt- 

Sat.  VII,  78,  perniciosius  est  cur  ?  deres,  on  eiit  vu. 
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Redde  age  quae  deinceps  risisti.  — .  Vibidius  dum  80 

Quaerit  de  pueris  num  sit  quoque  fracta  lagena, 

Quod  sibi  poscenti  non  dentur  pocula^S  dumque 

Rideturfictis  rerum,  Balatrone  secundo*^, 

Nasidiene,  redis^^  mutatae  frontis,  ut  arte 

Emendaturus  fortunam.  Deinde  secuti  8S 

Mazonomo  pueri  magno  discerpta  ferentes 

Membra  gruis''*  sparsi  sale  multo,  non  sine  farre, 

Pinguibus  et  ficis  pastum  jecur  anseris  albi 

Et  leporum  avulsos  ut  multo  suavius  armos 

Quam  si  cum  lumbis  quis  edit^®.  Tum  pectore  adusto  90 

Vidimus  et  merulas  poni  et  sine  clune  palumbes^^, 

Suaves  res,  si  non  causas  narraret  earum  et 

Naturas  dominus  ^^,  quem  nos  sic  fugimus  ulti, 

Ut  nihil  omnino  gustaremus^^,  velut  illis 

Canidia  afflasset,  pejor  serpentibus  Afris 

foie  d'oie.  L'unimal  avait  ^te  engraissd- 
avec  des  figucs,  et  des  figues  exccl- 
lentes  (pinguibus).  Cest  Nasidienus 
(\m  annonce  pompeusement  cette  par- 
ticulai*itd.  —  Pastum,  a  Taccusatif, 
parcc  que  c'est  surtout  le  foie  qu*il 
s'agit  dc  nourrir,  d'hypertrophier. 

56.  Ut  multo  suavius.  V,  v.  53.  — 
Armos.  Le  gourmand  Gatius  (Sat.  iv, 
44)  preferc  aussi  Tcpaule  du  lievre  aa 
r^lc.  —  Edit,  de  Mimy  ancienne  forme 
de  ^dam.  Comedim  est  dans  uno  lettre 
de  Cic^ron.  V.  Epod.  iii,  3. 

57.  Adusto,  br&le.  —  Merulas,  des 
merles.  Sine  clune.  Cetait  prdcisd- 
ment  lo  croupion,  la  culottc,  qui  etait 
le  moreeau  le  plus  rccherchd. 

58.  Suavcs  res.  On  aurait  encore 
trouv6  tout  ccla  tres  bon,  s'il  n'avait 

Fas  fallu  avalcr  les  expiications  de 
amphitryon.  —  Causas,  rapproche  de 
naturas,  mot  emphatique ;  il  parle 
avec  Fautorite  d'un  savant :  potuit  rc- 
rum  cognoscere  causas.  —  Narraret, 
n'avait  raconte. 

59.  Sic  ulti  ut,  nous  ^tant  vengds  (de 
sa  p^dantcric)  au  point  de  ne  pas  tou- 
cher  a  ces  nouveaux  mets. 

60.  Canidia.  V.  Sat.  I,  viii,  argu- 
ment.  —  IlUs,  sous-ent.  halitum  ou 
aurani,  qui  est  exprimd  dans  Cicdron 
{Contre  Vcrres,  II,  I,  13).  —  Afris. 
Les  serpents  d'Afrique  sont  les  plus 
terriblcs. —  Velut,  comme  si;  ellips» 
frdquento  de  si  comme  avec  tan- 
quam. 


51.  Quod,  comme  quia.  Nous  em- 
ployons  que  dans  le  mdme  sens  :  la 
cruche  est-elle  cassee,  qu'on  ne  lui 
donne  pas  a  boire  ?  —  De  pueris.  De 
s'emploie  avec  quserere  dans  le  scns 
de  ex. 

52.  Fictis  rerum,  pour  fictis  rebus. 
r.  Od.  IV,  XI,  19;  Sat.  11,  25.  Sous-ent. 
de.  Lcs  convives  ont  envie  de  rire. 
Par  convenance,  ils  rient  d'autre 
chose,  et  Servilius  lcs  met  en  train 
(secundo  Balatrone).  II  est  comme  un 
bon  vcnt  [ventus  secundus)  qui  pousse 
le  bateau. 

53.  Nasidienc,  redis.  Apostrophe 
frequente  chcz  les  poetcs,  qui  scrt  a 
marquer  ou  Tadmiration  pour  le  per- 
sonnage  a  qui  on  s'adresse  ainsi,  au 
lieu  de  parler  de  lui  a  la  troisiemo 
personnc,  ou  rintorot  touchant  qu  il 
mspire.  V.  Virg.  Georg.  IV,  465  :  Te, 
dulcis  conjax,  te  solo  in  littore  secum,  Te 
veniente  die,  te  decedente  eanebat.  Dans 
ce  passage  d'Horace,  cette  apostrophe 
n'est  qu'un  tour  comique.  —  Mutatas 
frontis.  Sous-ent.  homo. 

54.  Mazonomo.  Ma2^ovdfJLO<;  ou  pia^o- 
v6{X0V,  unetourtiere,  de  p-d(^a,  g^teau; 
signifiu  aussi  un  plateau.  —  Discerpta 
membra  gruis.  II  eftt  etd  plus  conve- 
nable  de  scrvir  une  cigogne  (on  pre- 
fdrait  cet  oiseau) ;  de  servir  ranimal 
entier  et  non  eu  morceaux  mai  depe- 
ces  (discerpta)  et  mal  assaisonnes. 

55.  Jecur.  Le  foie  gras  des  moder- 
nes  est  aussi,  du  moins  le  vrai,  du 
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A  MEG&NE 

M^cene  ayait  apparemment  demand^  des  odes  k  Horace,  qui  sen- 
tait  les  approches  de  la  vieillesse,  et  qui,  apres  le  Carmen  sseculare, 
qu'il  composa  k  TAge  de  quarante-buit  ans,  n'en  fit  plus  qu'^i  de 
rares  intervalles. 

Horace  lui  r^pond  qu'il  faut,  quand  on  est  raisonnable,  8'arr6ter 
de  bonne  beure  ;  <][ue  d^sormais  il  doit  songer  k  mieux  vivre  ;  et  il 
annonce  k  son  ami  que  d6cid6ment  il  se  convertit  k  la  sagesse  :  il 
n'embra8se  pas  telle  ou  telle  secte,  mais  il  m6dite  les  discours  mo- 
raux  de  tous  les  philosopbes ;  il  voit  les  hommes  courir  a  la  for- 
tune,  ou  chercher  par  tous  les  movens  possibles  le  plaisir  qu'il8 
n'atteignent  pas  :  combien  ne  vaut-il  pas  mieux  chercher  r^quuibre 
de  r&me  et  la  paix  que  donne  la  vertu,  dans  la  mesure  oh  chacun 
peut  y  parvenir  ? 

Les  critiques  ne  8'accordent  pas  sur  la  date  de  cette  composition. 
Walckenaer  la  place  en  739  (14  avant  J.-G.]  :  Horace  avait  cin- 
quante  ans.  Les  auteurs  du  recueil  Tont  mise  en  t^te  des  vingt 
^pltres  que  contient  le  premier  livre,  parce  qu'elle  est  adress^e  k 
M^c^ne  {V.  Sat.  I,  i,  argument),  tandis  qu'il  se  pourrait  qu'ell6  ett 
6t6  compos^e  la  dernifere. 

Prima  dicte  mihi,  summa  dicende  Camoena*, 
Spectatum  satis  et  donatum  jam  rude,  quaeris, 
Maecenas,  iterum  antiquo  me  includere  ludo* : 

Epix.  I.  —  1.  Prima  Camcena,  dans  gladiateur  vieilli.    Les  gladiateors 

mes  premiers  chants.  —  Dicte,  cdle-  dont  lepouple  dtait  content  recevaient 

br^;  commo  dic  Art  po6t.  141,  traduit  une  tessere,  espece  de  m^daille  mar- 

<lu  grec  IWETce.  V.  aussi  Od.  passim.  qudo  des  lettrcs  S.  P.  —  Rude.  On 

—  Summa,  comme  ultima.  Venit  sum-  appelait  rudis  la  baguotte  que  rece- 

ma  dies,  dans  Yirgilc.  vait  Ic  ^ladiateur  qui,  par  son  courage 

2.  Spectatum  se  rapporte  k  me  et  et  sos  victoires,  avait  m^rit^  son  con- 

est  cmploy^  aa  sens  propre  :  donn^  gd.  Quand  il  etait  esclave,  cette  ba- 

en  S]iectacle.  Horace  8e  compare  k  un  guette  devenait  le  signe  de  raffk^an- 
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Non  eadem  *st  aetas,  non  mens*.  Veianius,  armis 

Herculis  ad  postem  fixis*,  latet  abditus  agro,  5 

Ne  populum  extrema  toties  exoret  arena^. 

Estmihi  purgatam  crebro  qui  personet  aurem®  : 

«  Solve  senescentem  mature  sanus  equum,  ne 

Peccet  ad  extremum  ridendus,  et  ilia  ducat'.  » 

Nunc  itaque  et  versus  et  cetera  ludicra'  pono;  10 

Quid  verum  atque  decens  curo^et  rogo,  et  omnis  in  hoc  sum  ' ; 

Condo  et  compono*°  quae  mox  depromere  possim. 

Ac,  ne  forte  roges  quome  duce,  quo  Lare**  tuter, 

Nullius  addictus  jurare  in  verba  magistri*^, 

Quo  me  cumque*^  rapit  tempestas  deferor  hospes  :  15 

Nunc  agilis  fio  et  mersor  civilibus  undis 

Virtutis  veroe  custos  rigidusque  salelles ; 

Nunc  in  Aristippi  furtim  praecepta  relabor", 

Et  mihi  res,  non  me  rebus  subjungere  conor**. 


chisscment.  —  Quseris  avec  rinfinitif, 
syntaxe  purement  podtique  alors.  V, 
Od.  III,  IV,  39 ;  Sat.  I,  ix,  8.  —  Ludo, 
lieu  d'exercices,  ^cole.  II  s'agit  du 
ludus  gladiatorius,  T^cole  du  lanista, 
maitre  d'exercices  des  gladiateurs. 

3.  Mens,  goCkt,  disposition.  V,  Od. 
IV,IX,  7;  Sat.  1,1,30. 

4.  VeianiuSj  gladiateur  c^lebre.  — 
Herculis  ad  postem  fixis.  V.  Od.  III, 
XX,  3,  et  argument. 

5.  Agro,  ablatif  de  lieu  (question 
ubi).  —  Abditus,  aTecart.  —  Extrema 
arena.  Le  gladiateur  qui  voulait  ob- 
tenir  son  cong^  venait  prier  le  peuple 
au  bord  de  I'arene.  II  ne  robtenait  pas 
toujours  la  premiere  fois.  De  la  toties. 
Quelqucfois  les  rudiarii  se  renga- 
geaient. 

6.  Est  qui.  Va.  personnage  imagi- 
naire,  une  voix,  lui  parle.  —  Purga- 
tam,  bien  nettoy^e,  ticn  ouverte,  en 
^tat  de  bien  entendrc  ct  d'6couter.  — 
Personet,  frappe  du  soa  de  ces  paro- 
les.  Hemarquez  ce  verbe  pris  aclive- 
ment. 

7.  Mature  solve  sanus  =  si  sanus 
es.  V.  Sat.  I,  v,  44.  —  Peccare,  mal 
faire,  ne  rieu  valoir;  ici,  tr^bucher, 
broncher.  —  Ilia  ducere,  haleter,  de- 
venir  poussif. 

8.  Ludicra,  plaisirs,  divertisse- 
ments.  Ludere  se  dit  souvent  des 
exercices  de  po^sie  on  de  chant. 

9.  Verum,  decens,  le  vrai  et  rhon- 


nSte ;  la  philosophie  morale.  —  Om- 
nis,  comme  totus,  Sat.  I,  ix,  2,  et  II, 
VII,  60. 

10.  Condo,  compono,  je  fais  provi-  ' 
sion  (moralcj ;  je  me  fais  une  rdserve 
bicn  ordonnee  afin  de  pouvoir  y  pui- 
ser  d^sormais  selon  mon  besoin. 

11.  Duce,  chef  (d'ecole).  —  Lare, 
maison,  comme  Od.  I,  xxiv,  14,  So- 
craticam  domum. 

12.  Addictus  jurare,  pour  obnoxius 
ut  jurem.  Addictus,  adjug^,  comme 
un  debitcur  insolvable  adjugd  au 
cr^ancier  et  devenant  son  esclavej 
astreint,  assujctti.  L'infinitif,  par  ana- 
logie  avcc  coactus.  —  Jurare  in  verba. 
Metaphore  tiree  du  scrment  militaire. 
Jurahant  in  verba  imperatoris. 

13.  Quocumque,  dans  toutes  les 
^coles  oti...  Sur  la  tmese,  F.  Sat.  II, 
V,  51 ;  VI,  95  ;  et  page  xlix. 

14.  Agilis^  du  mot  agere^  traduit  le 
mot  grec  TipaxTtxdc.  Les  stoYciens 
pcnsaient  que  rhomme  doit  prendre 
part  aux  luttes  politiques  do  sa  pa- 
trie.  —  Mersor,je  me  plonge. 

15.  Aristippe  de  Cvrfene  {V.  Sat.  II, 
III,  100)  est  le  p6re  de  la  morale  fondeo 
sur  le  plaisir  dont  Epicure  cst  rostd 
lo  repr^sentant  le  plus  celcbrc.  — 
Furtim.  Insensiblement. 

16.  Subjungere^  soumettre.  Ce  vers 
renferme  une  maxime  qui  apparte- 
nait  aux  stoYciens.  Seulement  les 
cyrdnaYques  et  les  6picuriens  Ten- 
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Ut  nox  longa  quibus  requies  non  ulla  diesque  20 

Lenta  videtur  opus  debentibus*',  ut  piger  annus 

Pupillis  quos  dura  premit  custodia  matrum**, 

Sic  mihi  tarda  fluunt  ingrataque  tempora  quae  spem 

Consiliumque  morantur  agendi  gnaviter  id  quod 

^que  j)auperibus  prodest*',  locupletibus  aeque,  25 

jEque  neglectum  pueris  senibusque  nocebit. 

Restat  ut  his  ego  me  ipse  regam  solerque  elementis*®  : 

Non  possis  oculo  quantum  contendere  Lynceus^*, 

Non  tamen  idcirco  contemnas  lippus  inungi^*; 

Nec,  quia  desperes  invicti  membra  Glyconis,  30 

Nodosa  corpus  nolis  prohibere  cheragra^* : 

Est  quadam  prodire  tenus^*,  si  non  datur  ultra. 

Fervet  avaritia  miseroque  cupidine  pectus^'  ? 

Sunt  verba  ct  voces^*  quibus  hunc  lenire  dolorem 

Possis  et  magnam  morbi  deponere  partem.  35 

Laudis  amore  tumes  ?  sunt  certa  piacula  quae  te 

Ter  pure  lecto  poterunt  recreare  libello^''. 


tendnicnt  autrcment.  Ils  veulcnt  tirer 
parti  dc  toutpour  le  plaisir,  commc 
fes  ^cus  qui  sont  toujours  gais,  quoi 
qu'ii  arrivc. 

17.  Opus  debentibus,  qui  ont  une 
tSchc  finir,  dc  rouvra^fe  ii  rcndre. 
—  Rcquics  non  ulla.  Cf.  Silius  Italicus : 
Vigil  ilLc  ncc  ullam  ad  requiem  faci- 
■lis,  en  parlant  d'AnuibaI. 

18.  PupilUs,  cnfants  mincurs.  — 
Custodia,  la  garde,  rcducation  mater- 
uelle,  a  laqucUe  ils  sont  impaticnts 
d'dcliappcr. 

19.  Id  quod  vrodest,  ctc.  La  prati- 

rdo  la  philosophic  moralc  utilo 
s  toutcs  Ics  conditions. 

20.  Restat  ut  regam.  Ce  yerbe  est 
construit  avec  riniinitif  Epit.  vi,  27. 
Momo  double  syntaxe  avcc  les  syno- 
ayxnessuperest,  relinquitur,  cnvers  et 
en  pros(!.  —  Ilis  elcmcntis,  ces  ele- 
mcnls  do  la  moralo,  quo  je  vais  rap- 
portcr.  Jo  m'en  contcutcrai,  ne  pou- 
vant  mi(iux  faire. 

21.  Non  possis.  Subjonctif  de  scns 
conccssif,  avcc  ollipso  de  ut  (quand 
mdme)  :  j'accordo  quo  tu  ne  pourrais 
pas,  ou  quand  m(}mo  tu  no  pourrais 
pas.  —  Oculo  (tantum)  contendere 
•quantum  Lynceus.  Sur  Tordre  des 
mots,  V.  Sat.  II,  1, 2,  3,  60.  —  Lynceus, 
Lync^e,  Argonaute  c(:'I(>bre  par  sa  vue 


pcrcante.  II  voyait  dans  les  cutrailles 
do  la  tcrro.  V.  pago  xl,  Hyperdates. 

2-2.  Non  contemnas,  tu  no  d^daigno- 
rais  pas  do  soigner  ton  ophtalniie 
{lipptts  innnp).  —  Lippus^  pour  si 
iippns  sis.  V.  Sat.  I,  III,  25. 

23.  Glycon ,  celcbre  athl6to  du 
tcmps.  —  Chcragra.  W  Sat.  II,  Vii, 
15.  —  Desperes,  nolis,  scns  conditionncl. 
—  Nec  nolis^  ct  tu  ne  rcfuserais  pas. 

24.  Est,  ^VECTtV.  —  Quadamtenus, 
roinmo  on  dit  quatenus,  hactenus^  ctc.  : 
jus(iu'd  un  ccrtain  point.  Sur  la 
tmcsc,  V.  au  v.  15. 

23.  lervet.  Ccst  uno  ll6vro.  Cf.  morbo 
ralet.  —  Misrro  cupidine,  V.  Od.  II,  XIII, 

noto  10,  et  pago  xxxvii.  Co  masculin 
se  trouvo  dans  Plauto,  et  plus  tard 
daus  lcs  tragedies  de  S^ndque,  dans 
le  pocmo  do  Silius  Italicus. 

26.  Verba  et  voces.  Proprcment,  des 
formulcs  d'euchantcmcnt,  pour :  les 
discours  do  la  philosophic.  Voces  d^ 
signe  peut-6tro  des  chants  (magi- 
ques).  V.  cdxt.  Kriif^cr,  Epit.  p.  11. 

27.  Piacitla,  xaBapfiaxa,  .sacrifices 
pour  apaiscr  la  colore  dcs  dieux  en 
expiant(xa8atpu))  noscrimes. — Pure, 
avec  un  cceur  pur,  bien  dispose,  com- 
me  quand  on  s'approche  des  dicux.  — 
Ter  lecto.  II  y  avait  des  c^r^monies 
expiatoires  qu'on  pratiquaittroisfois. 
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Invidus,  iracundus,  iners,  vinosus,  amator^* 

Nemo  adeo  ferus  est,  ut  non  mitescere  possit, 

Si  modo  culturae  patientem  commodet  aurem.  40 

Virtus  est  vitium  fugere,  et  sapientia  prima 

Stultitia^^  caruisse.  Vides,  quae  maxima  credis 

Esse  mala,  exiguum  censum  turpemque  repulsam^° 

Quanto  devites  animi  capitisque  labore^*; 

Impiger  extremos  curris  mercator  ad  Indos,  45 

Per  mare  pauperiem  fugiens,  per  saxa,  per  ignes  : 

Ne  cures  ea  quae  stulte  miraris  et  optas^^ 

Discere  et  audire  et  meliori  credere  non  vis  ? 

Quis  circum  pagos  et  circum  compita  pugnax 

Magna  coronari  contemnat  Olympia,  cui  spes,  50 

Cui  sit  condicio  dulcis  sine  pulvere  palmae^^  ? 

«  Vilius  argentum  'st  auro,  virtutibus  aurum. 
O  cives,  cives,  quaerenda  pecunia  primum  'st, 
Virtus  post  nummos.  »  Haec  Janus  summus  ab  imo 
Prodocet^*,  haec  recinunt  juvenes  dictata  senesque,  55 
[Laevo  suspensi  loculos  tabulamque  lacerto^^.] 
Estanimus  tibi,  sunt  moreset  lingua'*^^  fidesque; 
Sed  quadringentis*'^  sex  septem  milliadesunt  : 
Plebs  eris.  At  pueri  ludentes  «  Rex  eris  »  aiunt, 


Numero  deus  impetre  gaudet.  —  Li- 
bello  un  livre  (de  philosophio  mo- 
rale). 

28.  Amator.  V.  Od.  III,  iv,  79.  Ces 
cinq  mots  se  rapportent  a  nemo,  sy- 
nonyme  de  nullus  (honio). 

29.  Stultitia,  sottise,  impcrfection ; 
pris  dans  le  sens  moral,  par  opposi- 
tion  a  sapientia. 

30.  Repulsam,  rcfus  des  honneurs, 

3ue  le  peuplc  fait  eprouver  aux  can- 
idats  qui  le  soUicitcnt. 

31.  Animi  capitisque  lahor,  effort 
moral  et  physique. 

3-2.  D6pend  du  vers  suivant, 
A>  vures,  pour  no  plus  t'occuper. 
to  soucicr.  MuaiU,  1".  Epit.  vi,  1, 
noto  1. 

33.  Pugnax,  batailleur,  ferrailleur, 
athlete  de  bas  ^tage,  qui  se  montrait 
dans  les  fStes  do  villages  et  les  com- 
pitalia.  —  Coronari  Olympia,  heli^- 
nisme  :  ffxecpavoOiiQai  'OXtJjnrta.  V, 
Od.  I,  I,  3.  —  Sinc  pulvere,  dxoviTt, 
sans  combattre,  comme  un  athlete  a 


qui  pcrsonne  n'ose  disputcr  la  vic- 
toirc.  r.  Od.  I,  X,  3.  La  philosophie 
nous  61cvc  ainsi  au-dessus  du  vul- 
gaire  et  nous  oflrc  des  victoires  faciles. 

34.  Janus  sunimns,  i/nus.  V.  Sat.  II, 
III,  18-19.  Voila  i'(;eo!e  ou  vont  les 
Romains.  —  Prodocct  (ne  se  trouve 
qu'ici),  ensoigne  hautoment. 

35.  Lsevo  suspensi,  etc.  V.  Sat.  I,  vi, 
74,  ou  ce  vers  ost  ;ipplique  a  des^co- 
liers.  Ici  son  authenticite  est  cxtrd- 
mement  suspecte,  a  moins  qu'on  ne 
suppose  qu  il  ait  ete  applique  aux 
senes  par  derision ;  mais  dans  la  G«  sa- 
tire  il  est  applique  Ires  naturellement 
a  des  ecolicrs  d'uno  petite  ville  (Ve- 
nouse)  qui  n'out  pas  le  moyen  de 
iaire  porter  ce  petit  bagage  par  un 
valet. 

36.  Ungua,  eloqucnce.  —  Animus, 
ibrce  d'amc. 

37.  Quadringentis  {millibus  sous- 
ent.)  les  400,000  sesterces  exig6s  par 
la  loi  de  Uoscius  Olhon.  V.  Epod.  iv, 
16.  —  Sex,  septem,  six,  sept,  c.-a-d. 
six  ou  sept. 
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a  Si  recte  facies^®.  »  Hic  murus  aeneus  esto*',  60 

Nil  conscire  sibi,  nuUa  pallescere  culpa. 

Roscia  dic  sodes    melior  lex,  an  puerorum 

Naenia  quae  regnum  recte  facientibus  offert, 

Et  maribus  Guriis  et  decantata  Camillis**  ? 

Isne  tibi  melius  suadet  qui  rem*^  facias,  rem,  65 

Si  possis,  recte,  si  non,  quocumque  modo  rem, 

Ut  propius  spectcs  lacrimosa  poemata  Pupi*^, 

An  qui  fortunae  te  responsare  superbae 

Liberum  et  erectum  praesens  hortatur  et  aptat**  ? 

Quod  si  me  populus  Romanus  forte  roget  cur  70 

Non,  ut  porticibus,  sic  judiciis  fruar  isdem**^, 

Nec  sequar  aut  fugiam  quae  diligit  ipse  vel  odit, 

Olim  quod  vulpes  aegroto  cauta  leoni 

Respondit*®  referam  :  a  Quia  me  vestigia  terrent, 

Omnia  te  adversum  spectantia,  nuUa  retrorsum.  »  75 

Beliua  multorum  es  capitum'**^;  nam  quid  sequar  aut  quem? 

Pars  hominum  gestit  conducere  publica*®;  sunt  qui 

Crustis  et  pomis  viduas  venentur  avaras, 

Excipiantque  senes  quos  in  vivaria  mittant*®; 

38.  Rex  eris,  cLc.  Lo  poete  prend  cia.  Pupius,  poete  tragiqae  inconnu. 
aa  sens  moral  le  mot  consacr^  nasnta  44.  Responsare.  V.  Sat.  II,  iv,  18, 
(F.  V.  63,  et  Od.  III,  xxi,  16),  <jue  les  et  vii,  59.  —  Erectum,  mot  frdquem- 
enfants  prononccnt  dans  un  jeu  oii  mcnt  cmploye  par  les  dcrivains  stoi- 
celui  qui  est  le  plus  adroit  est  roi.  ciens,  indiaue  Tattitude  ferme  du 
La  formule  entiere  dtait :  Rez  eris,  si  sage  contre  les  coups  de  la  fortune. 
recte  fadas;  si  non  facias,  noneris  (vers  —  Aptat,  en  donne  les  moyens.  — 
trochaique  sept^naire  hyperm6tre),  Prwjcn^,  present,  vigilant. 

V.  Platon,  Philibe.  p.  19,  E.  45.  Quod  sL  V.  Epit.  IX,  ii,  note  16. 

39.  Murus  aeneus,  rempart  d'airain,  —  Ponicibus.  V.  Sat.  I,  iv,  133,  et 
de  bronze  (nous  dirious  do  fer),  c.-a-  pago  455.  Judiciis,  manidres  de  voir 
d.  loi  inimuable.  —  Conscire.  Ce  ver-  les  choses.  —  Fmar,  comme  utar. 

be  ne  se  trouve  qu'ici.  Le  vers  parait  46.  Vulpcs...  Ceoni.  Esopb,  137; 
suspect  a  certains  critiqucs.  Babrius,  103  (85  de  notre  edition) ; 

40.  Sodes,  pour  si  audes,  si  tu  ne   la  Fontaine,  VI,  14. 

crains  pas,  si  tu  veux  bien ;  je  te  prie.  47.  Multorum  capitum,  Allusion  a 

Dic  sodcs  (utrum)  Roscia  lex  an  pue-  Fhydre  de  Leme  et  autres  monstres 

rorum  nsenia  melior  sit.  semblables,  auxquels  les  philosophes 

41.  Curiis...  Camillis.  Curius  Den-  comparent  quclquefois  les  tyrans,  la 
tattis,  celebre  par  sa  frugalit6  et  son  multitude  ct  les  passions.  —  Nam 
d^sint^ressement ,  vainqueur  des  £uW=  fl^uidna/n.  Cetteformo  estdans 
Samuites  et  de  Pyrrhus  en  273.  Ca-  Plaute,  Terence,  Virgile,  Phedre. 
mille,  vainqueur  des  Gaulois  et  sau-  48.  Conducere  publica,  prendre  h 
veur  de  Rome  en  389  avant  J.-C.  Ces  ferme  les  revenus  publics.  V.  Dezo- 
noms  son*;  au  dalif.  V.  Od.  I,  v,  1,  et  bry,  Rome  au  siecle  d'Auguste,  lett. 
pa^sim;  sur  la  construction,  Od.  I,  82,  t.  III,  p.  330. 

XIX,  6,  et  page  xl,  Hyperbates.  49.  Crustis,  comme  crustula,  Sat.  I, 

2^1.  Rem,  fortuno.  Suadet  est  sous-  I,  25;  IT,  iv,  47.  —  Venentur,  vont 

ent.  apres  qui.  a  la  chasse  des  veuves.  —  Exci- 

43.  fiopius,  en  vortu  de  la  loi  Ros-  piant,  cherchentJi  surprendre,  faire 
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Multis  occulto  crescit  res  fenore.  Verum  80 

Esto^^  aliis  alios  rebus  studiisque  teneri; 

Idem  eadem  possunt  horam  durare  probantes? 

«  Nullus  in  orbe  sinus  Baiis  praelucet  amoenis  » 

Si  dixit  dives,  lacus  et  mare  sentit  amorem 

Festinantis  eri°*.  Gui  si  vitiosa  libido  85 

Fecerit  auspicium^^,  «  Gras  ferramenta  Teanum'* 

Tolletis,  fabri.  »  Lectus  genialis  in  aula  'st^*? 

Nil  ait  esse  prius,  melius  nil  caelibe  vita; 

Si  non  est,  jurat  bene  solis  esse  maritis. 

Quo  teneam  vultus  mutantem  Protea  nodo?  90 

Quid  pauper?...  ride  :  mutat  cenacula**,  lectos, 

Balnea,  tonsores;  conducto  navigio  aeque 

Nauseat  ac  locuples  quem  ducit  priva  triremis^*. 

Si  curatus  inaequali"  tonsore  capillos 

Occurri,  rides;  si  forte  subucula  pexae  95 

Trita  subest  tunicae,  vel  si  toga  dissidet  impar^*. 


tomber  dans  leurs  filets;  terme  de 
chasse.  On  recevait  les  animuux  dans 
unfilct.  Y,  Epod.  ii,  32.  —  Vivaria, 
parc  pour  conserver  le  gibier  pris 
dans  les  bois.  —  Sur  le  subjonctii  ou 
rindicatif  apres  sunt  qui,  V.  Od.  I,  i, 
3,4.  , 

50.  Esto,  eisv,  soit ;  passons  sur  ce 
point  que...  Suivi  de  rinfinitif,  comme 
concedo,  consentio,  assentior.  —  Ideni. 
V.  pafro  XL,  aii  bas.  —  Horam,  un 
momcnt.  V.  Sat.  I,  i,  8. 

51.  Baiis,  Baies.  V.  Od.  II,  xv,  20, 
note  7,  sur  les  constructions  qu'on  y 
faisait  au  bord  de  la  mer.  —  Lacus,  le 
lac  Lucrin.  V.  Od.  II,  xii,  3. 

52.  Auspicium.  Avant  une  grande 
entreprise  on  consultait  les  dieux  et 
on  prenait  les  auspices.  Ce  riche 
prend  ses  caprices  pour  auspices.  — 
Fecerit,  futur  ant^rieur.  —  Apres  /*a- 
bri  sous-ent.  inquiet  ou  dicet. 

53.  Teanum  Sidicinum,  a  30  milles 
de  la,  dans  la  campagne. 

54.  Lectus  genialis.  Au  fond  de 
Vatrium  (qu'Horace  nomme  ici  aula)^ 
cour  entour^e  de  portiques,  k  Tentr^e 
d'une  grande  maison,  on  voyait  en 
face  de  la  porte  un  lit  de  parade, 
symbole  du  maringe  des  maitrcs  qui 
habitaient  cette  demeure.  Quand  Tun 
des  deux  dpoux  mourait,  ou  au'il  y 
avait  diyorce,  on  enleyait  ce  lit.  Quand 
la  maitresse  de  la  maison  ^tait  en- 


ceinte,  clle  venait  faire  le  simulacre 
de  s'y  reposcr.  Ce  lit  etait  sous  la 
protection  du  ^enie.  —  Bene  esse,  que 
le  bonhcur  existe.  V.  Sat.  II,  viii,  4. 
—  Teneam,  subjonctif  conditionnel. 

55.  Cenacula,  les  galetas  oCl  il  loge, 
de  cenare.  On  mangeait  dans  la  par- 
tie  supcrieure  de  la  maison.  Les  riches 
louaient  aux  petites  gcns  ces  etages 
^levds,  qui  gardaient  le  nom  de  cena- 
cula,  C'est  ainsi  que  nous  appelons 
greniers  des  logements  qui  ne  sont 
pas  destinds  a  serrer  du  grain.  — 
Conducio,  de  louage. 

56.  Nauseat,  il  a  le  mal  de  mer,  qui 
le  degoClte  des  parties  sur  Teau.  — 
Priva,  qui  lui  appartient. 

57.  Curatus  inaequali  tonsore  capil- 
los,  apres  m'etre  fait  soigner  les  cne- 
Teux  chez  un  barbier  <^ui  les  a  coupds 
en  ^chelles  ou  en  obliques;  Tablatif 
tonsore  peut  etre  consider^  comme 
une  sorte  d'ablatif  absolu.  Sur  inx- 
qualis,  V.  Od.  II,  vi,  3. 

58.  Subucula,  vdtement  de  dessous, 
de  lin  ou  de  coton.  Nous  dirions  la 
chemise.  La  tunique,  vdtement  de 
laine,  se  mettait  par-dessus.  -~  Pexss, 
peignee,  et  par  suito  qui  a  des  poils ; 
neuve.  —  Toga  dissidet.  La  toge  ^tait 
un  manteau  blanc  de  laine  fine  qu'on 
portait  par-dessus  latunique.  G  etait 
un  art  que  de  la  bien  mettrc.  V.  Sat. 
I,  III,  31 ;  Liste  alphabetique  des  partl- 
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Rides.  Quid?  mea  cum  pugnat  sententia  secum, 

Quod  petiit  spernit,  repetit  quod  nuper  omisit, 

-^stuat  et  vitae  disconvenit  ordine  toto  ^^, 

Diruit,  aedificat,  mutat  quadrata  rotundis*®,  100 

Insanire  putas  solemnia  me,  neque  rides, 

Nec  medici  credis  nec  curatoris  egere 

A  praetore  dati*^  rerum  tutela  mearum 

Cum  sis^^,  et  prave  sectum  stomacheris  ob  unguem 

De  te  pendentis,  te  respicientis  amici^^?  105 

Ad  summam^*,  sapiens  uno  minor  est  Jove,  dives, 
Liber,  honoratus,  pulcher,  rex  denique  regum, 
Praecipue  sanus,  nisi  cum  pituita  molesta  'st®**. 


n 

A  LOLLIUS 

Cette  seconde  6pitre  roule  sur  les  memes  id^es  que  la  premi^re, 
c'est-a-dire  sur  Tutilit^  de  r6primer  les  passions  et  sur  rexcellence 
de  la  philosophie ;  mais  ces  idees  sont  trait^es  d'une  facon  diff^- 
rente. 

D'abord,  dans  la  premiere  ^pltre,  Horace,  qui  s'adressait  a  M6- 
cene,  parle  pour  lui-m6me  de  la  n6cessit6  de  revenir  la  sagesse  ; 
dans  cette  seconde  picce,  il  se  g^ne  moins  ayec  le  jeune  Lollius,  et 
illui  fait  directement  la  lecon.  liollius  6tait  le  fils  ain^  du  person- 


rtilaritrs  de  la  lan^ue  d'JIoracc,  pagO  XXXV, 
€t  DezoBRY,  Rome  au  siecle  d'Auguste, 
t.  1«,  p.  481. 

59.  Mstuat,  m^taphore  tir^e  du  flux 
et  du  reflux  de  la  mor.  —  DisconverUt. 
Co  verbo  ne  se  trouvo  que  dans  Ho- 
race,  ici  et  Epit.  xiv,  18  :  est  en  ddsac- 
cord  avcc  lui-memc  dans  touto  T^co- 
noniic  do  sa  vic. 

60.  SoLemiiia,  d'uno  folie  ordinaire, 
commuDc  a  toutlemondo. 

61.  Curatoris.  Le  preteur  donnait 
un  curateur  aux  gens  on  d^ence.  V. 
Sat.  II,  III,  217. 

62.  Tutcla.  V.  Od.  I,  i,  2 ;  II,  xiv,  3-4. 

63.  Stomacheris.  M^cene  etait  tres 
recherchd  dans  sa  mise.  On  peut 
penser  qu'il  cxigeait  que  tous  scs 
courtisans  cussont  uno  tenue  irr^pro- 
chable.  —  De  te  pendentis,  moi  qui 
suis  entierement  a  toi.  V.  Od.  II,  xiv. 


64.  Ad  surnmam,  on  rdsume.  Ho- 
race  adopte  ici  pour  son  compte,  mais 
cn  les  aepouiliant  de  Texag^ration 
stoicienne,  les  maximes  du  Portique 
q[u'il  a  raill^es  plusieurs  fois,  et  par- 
ticulieremcnt  Sat.  I,  iii,  fin  (F.  note 
76),  et  qu'il  raille  encore  ici  dans  le 
dernier  vers. 

65.  Sanus,  jeu  de  mots.  On  peat 
entendre  sain  d'esprit  ou  de  corps. 
Les  stoicions  disaiont  que  tous  lcs 
hommos  dtaient  fous,  par  consequent 
maladcs.  —  Pituita.  Probabloment  il 
se  moque  cncore  ici  des  stoioiens, 
qui  disaient  quo  nous  pouvons  avoir 
cette  maladie,  xdpuCf^»  1*  pituite, 
catarrlie  dcs  fosses  nasalos,  sans  que 
notrc  bonlicur  en  soit  trouble,  s'ex- 
])Osant  ainsi  fort  peu  k  la  contradic- 
tion.  Sur  la  quantitd  de  pituita^  V, 
Sat.  II,  11,  76. 
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nage  de  ce  nom  qui  fut  consul  Tan  20  avant  J.-C,  et  poup  qui  fut 

compos^e  Tode  Ne  forte  crcdas  inieritura  (IV,  viii). 

Horace  prend  dans  Homere  des  exemples  dont  il  tire  des  mora- 

lit^s,  a  la  maniere  des  philosophes.  On  citait  beaucoup  Hom^re 
•  dans  les  ^coles  grecques  :  on  y  attribuait  aux  actions  et  aux  paroles 

des  h^ros  de  Vlliade  et  de  VOdyssee,  et  mSme  des  trag^dies  de  So- 
>i  phocle  et  d'Euripide,  une  port^e  philosophique  k  laquelle  ces  poetes 

n'avaient  pas  souvent  songe  {V.  Epit.  xvi,  73). 
Horace  veut  donc  que  son  jeune  ami  se  donne  sans  tarder  k  la 
'  sagesse ;  et  il  termine  son  ^pitre  par  une  s^rie  de  maximes  sur  le 

danger  des  passions.  Ces  pcns6es,  exprim^es  avec  une  el^gance 

pleine  de  concision,  ne  le  cedent  en  rien  k  ce  que  les  Grecs  ont  fait 

de  plus  charmant  en  ce  genre. 


Trojani  belli  scriptorem,  maxime  Lolli*, 
Dum  tu  declamas  Romse,  Praeneste  relegi^  : 
Qui  quid  sit  pulchrum,  quid  turpe,  quid  utile,  quid  non, 
Planius  ac  melius  Ghrysippo  et  Crantore  dicit^. 
Cur  ita  crediderim,  nisi  quid  te  detinet,  audi.  5 

Fabula  qua  Paridis  propter  narratur  amorem 
Graecia  barbariae  lento  collisa  duello*, 
Stultorum  regum  et  populorum  continet  aestus''. 
Antenor  censet  belli  praecidere  causam^  : 
Quid  Paris?  ut  salvus  regnet  vivatque  beatus  10 


Epit.  II.  —  1.  Scriptorem.  Histori- 
quement,  ce  terme  est  impropre. 
Ulliade  n'est  pas  non  plus  rhistoire 
de  la  guerro  de  Troie,  mais  un  simple 
<>pisode  de  la  fin  de  cette  guerre. 
L  action  du  poeme  dure  un  peu  moins 
de  deux  mois.  —  Maxime,  LoUius 
Tain^.  M.  Meineke  dcrit  Maxime,  re- 
^ardant  ce  superlatif  comme  un  sur- 
uom  de  famille.  Ce  surnom  a  etc,  sup- 
pose-t-il,  d^place  comme  il  arrive 
souvent  dans  les  vers,  et  comme  les 
Frangais  Tont  fait  en  disant  Paul 
Emile  au  lieu  de  Emile  PauL  Les  ^ru- 
dits  Gruter,  Dillenburger ,  Krflger, 
interpretent  de  meme.  Neanmoins 
nous  avons  cru  devoir  conscrver  la 
legon  vul^airo  maxime  (fratrum), 
faute  de  temoignages  en  faveur  de 
lautre. 

2.  Declamas.  Le  jenne  homme  sui- 
vait  les  ecoles  des  rheteurs,  oCi  il  fai- 
sait  des  declamations ,  c.-^-d.  des 
compositions  on  exercices  oratoires, 
par  ^crit  ou  oralcment.  —  Preneste, 
aujourd'hui  Palcstrine,  a  25  milles 
de  Rome,  a  YE.  li  passait  U  T^te  chez 


uelque  ami,  peut-6tre  chez  le  pere 
e  LoIIius. 

3.  PuLchrum,  turpe,  etc.  Objcts  do 
la  philosophie  morale.  —  Chrysippe. 
V.  Sat.  I,  III,  127.  —  Crantor,  philo- 
sophe  de  FAcad^mie,  mort  en  315 ;  au- 
teur  d'une  consolation  {T^^pl  TCSvGou?) 
tres  estimec,  et  imitee  par  Cicdron 
(Tusculanes,  I).  —  Crediderim,  j'ai 
(toujours)  cru  ainsi,  c.-a-d.  je  crois, 
comme  iteictffTeuvca.  V.  Od.  III,  v,  1. 

4.  Fahula,  le  recit  ou  le  poome; 
designe  Vlliade.  —  Barbarise,  TAsie. 
-  Duello.  V.  Od.  III,  V,  38. 

5.  Stultorum.  F.  Sat.  II,  iii,  32.  — 
Xstus,  Tagitation  des  passions.  F. 
Epit.  I,  99  ;  ViRO.  En.  IV,  532  :  Mag^no- 
qtie  irarum  fluctuat  aesta. 

G.  Antcnor,  parent  de  Priam,  par- 
tisan  dc  la  paix,  conscillait  de  ren- 
dre  Ht^Iene  et  ses  richesses.  V.  Hom. 
Iliade,  VII,  347.  —  Prxcidere,  au  lieu 
de  Tinfinitif  passif  ordinaire  prsecidi, 
mais  censet  est  construit  ici  comme 
quelquefois  aussi  iubet,  vetat  V.  Od. 
II,  XII,  fin. 
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Gogi  posse  negat^.  Nestor  comj3onere  lites 

Inter  Peliden  festinat  et  inter  Atriden'  : 

Hunc®  amor,  ira  quidem  communiter  urit  utrumque. 

Quid(juid  delirant  reges,  plectuntur  Achivi*°. 

Seditione,  dolis,  scelere  atque  libidine  et  ira  15 

Iliacos  intra  muros  peccatur  et  extra. 

Rursum**  quid  virtus  et  quid  sapientia  possit 

Utile  proposuit  nobis  exemplar  Ulyssen, 

Qui,  domitor  Trojae*^,  multorum  providus  urbes 

Et  raores  hominum  inspexit,  latumque  per  aequor,  20 

Dum  sibi,  dum  sociis  reditum  parat,  aspera  multa 

Perlulit  adversis  rerum  immersabilis  undis*^. 

Sirenum  voces  et  Gircae  pocula  nosti 

Quae  si  cum  sociis  stultus  cupidusque  bibisset, 

Sub  domina  meretrice  fuisset  turpis  et  excors,  25 

Vixisset  canis  immundus,  vel  amica  luto  sus. 

Nos  numerus  sumus  et  fruges  consumere  nati**, 
Sponsi  Penelopae,  nebulones,  Alcinoique 
In  cute  curanda  plus  aequo  operata  juventus  ^*^, 
Gui  pulchrum  fuit  in  medios  donnire  dies  et  30 
Ad  strepitum  citharae  cessatum  ducere  curam^'^. 
Ut  jugulent  hominem  surgunt  de  nocte  latrones; 


7.  Possc  negat,  dit  qu'il  n'y  a  pas 
moyen  de  le  lorcer  a  elre  heureux  et  k 
rdgner  tranquille.  Cest  une  ironie. 
Dans  Homere,  il  dit  simplement  qu'il 
ne  veut  pas  rendre  Hclene. 

8.  Litcs,  la  qiierello  d'Agamemnon 
et  d'AchiIIe.  V.  Hom.  Iliadc,  I,  247.  — 
Sur  mier  repdte,  V.  Sat.  I,  vii,  11,12. 

9.  Uunc.  Achille,  a  qui  on  enleve 
Brisdis.  —  Quidem,  mais  assurcment. 

10.  Plectuntur,  au  figurd  ;  voyez-lo 
au  sens  propre  Sat.  H,  vii,  79.  Sou- 
venir  d'Hcsiodc  :  ^kW  dcicOTivei 
5f,txo<;  dtTa!T6a>v{a(;  patriX-nwv.  Achivi 
plectuntur  =  dant  pcrnas  eorum  om~ 
nium  quse  delirantes  agunt  reges.  Lc 
vers  est  devenu  proverbe. 

11.  Rursum,  d'autre  part.  Horace 
parle  maintcnant  de  VOayssie. 

12.  Qui,  domitor  Trojss,  ctc.  Ges  qua- 
tre  vers  sont  a  pcu  pres  la  traduction 
des  ciuq  prcmiers  vers  de  VOdyssee. 

13.  Immersabilis.  Sur  cette  mcta- 
phore,  comparez  mersor  civilibus  un- 
dis,  Epit.  1, 16. 

14.  Sirenum  V.  Hom.  Qdyssee,  XTI, 


39  et  suiv.  —  Circc,  id.  ibid.  X,  234. 
Ces  fables  ont  pris  chcz  les  philoso- 
phes,  plusicurs  siecles  apros,  un  sens 
moral  qu'il  no  faut  pas  cnercher  dans 
Homere. 

1.5.  Nos  numerus,  dpt6u.(5?  :  noas 
autres,  nous  sommes  (simple)  nom- 
bre,  nous  faisons  simplemcnt  nom- 
bre.  —  Frugcs  consumere  nati,  bons  k 
manger  ce  que  produit  la  terre.  Nati 
consumere  =  ad  consumendas.  V.  Od.  III, 
VII,  11.  note  6;  ct  Infinitif,  page  xli. 

16.  Sponst,  vrais  pr^tendants  (Sat. 
I,  1, 100) ;  les  prctendantsde  Pdn^iope 
devoraient  le  bien  d'UIysse  en  son 
absence  {Odyssee,  I,  144  et  passim). 
—  Alcinoi  juventus,  lcs  sujets  d'Al- 
cinoos,  roi  des  Ph<5aciens,  chez  qui 
on  mcnait  joyeuso  vie  {Odyssie,  VIII, 
commencement).  —  Cute  curanda.  V, 
Sat.  II,  V,  38.  —  Operata,  expression 
cnergique  cn  ce  qu'elle  est  particu- 
lierement  employde  pour  signifierle 
soin  qu'on  prend  du  sacrifice. 

17.  Cessatum  ducere,  envoyer  se  re- 
poser,  cndormir,  se  d^barrasser  de... 
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Ut  te  ipsum  serves*®  non  expergisceris  ?  Atqui, 

Si  noles  sanus,  curres  hydropicus*^ ;  et,  ni 

Posces  ante  diem  librum  cum  lumine,  si  non  35 

Intendes  animum  studiis  et  rebus  honestis, 

Invidia  vel  amore  vigil  torquebere.  Nam  cur 

Quae  laedunt  oculum  festinas  demere,  si  quid 

Est^°  animum  differs  curandi  tempus  in  annum? 

Dimidium  facti  qui  coepit  habet^*  :  sapere  aude^^,  40 

Incipe;  vivendi  recte  qui  prorogat  horam 

Rusticus  exspectat  dum  defluat  amnis^^;  at  ille 

Labitur  et  labetur  in  omne  volubilis  aevum. 

Quaeritur  argentum^*,  puerisque  beata  creandis 
Uxor^^,  et  incultae  pacantur  vomere  silvae^^.  45 
Quod  satis  est  cui  contingit^'',  nihil  amplius  optet. 
Non  domus  et  fundus,  non  aeris  acervus  et  auri 
-^Egroto  domini  deduxit^^  corpore  febres, 
Non  animo  curas  :  valeat  possessor  oportet, 
Si  comportatis  rebus  bene  cogitat  uti^^.  50 
Qui  cupit  aut  metuit^°,  juvat  illum  sic  domus  et  res 


18.  Serves.  II  s'agit  du  bonheur, 
qull  faut  acqudrir  par  la  sagesse. 

19.  Curres.  II  faut  dtre  actif  etfaire 
de  Texerciee,  soit  pour  pr^venir,  soit 
pour  gu6rir  la  maladie.  II  yaut  donc 
mieux  le  faire  avant  qu'apres  le  mal 
venu.  —  Ni,  si  non,  sont  ici,  comme 
quelquefois,  synonymes. 

20.  Est,  devore.  —  Si  quid  —  id 
quod. 

21.  Qui  coepit.  Proverbe  grec  re- 
montant  k  Hdsiodc  au  moins  r^Apj^-^, 

22.  Aude,  ne  crains  pas,  aie  le  cou- 
ragc.  V,  ViRO.  En.  VIIl,  364  :  Aude  hos- 
pes  contemnere  opes. 

23.  Rusticus,  c.-a-d.  ut  rusticus  : 
attend  commo  ce  naif  paysan.  Comme 
plus  haut,  V.  28,  note  16.  II  y  a  ici 
une  allusion  a  quelque  histoire  ou 
parabole  connue,  mais  dont  nons 
n'avons  pas  d*autre  trace.  Los  vers  42, 
43  offrent  un  nouvcl  exeraple  d*har- 
monie  imitative  trouvce  sans  effort. 
F.  Sat.  II.  11,39, 40;  Epit.  I,  i,  20, 21.Le 
vers  43  n  a  que  la  cesure  troohaique. 

24.  Argentum,  comme  pecunia.  V. 
Sat.  I,  I,  86 ;  II,  vi,  10. 

25.  Beata,  riche.  F.  Enod.  vni,  4. 
—  Uxor  pueris  creandis,  formule  des 
actes  de  mariage. 


26.  Pacaniur  vomere.  Le  soc  de  la 
charrue  dompte  les  forets  incultes. 
Pacari,  dtre  pacilid,  c.-a-d.  conquis, 
domptd,  adouci,  civilis^,  se  disait  sur- 
tout  des  pays  barbares  convertis  en 
provinccs  romaines.  Virgile  emploie, 
i>our  exprimer  une  idcc  semblable, 
une  m^taphore  tir^e  des  animaux  que 
Ton  dompte  :  mansuescit  arando 
{Georg.  II,  239). 

27.  Cui  contingit.  C.-^-d.  ille  (su- 
jet  de  optet)  cui  (id)  quodsatis  est  con- 
tingit. 

28.  Deduxit,  parfait  employ^  comme 
les  aoristes  d'habitude;  le  frangais 
Temploio  aussi,  en  ajoutant yamat^  ou 
toujours  :  Qai  ne  sait  se  borner  ne  snt  ja- 
mais  icrire. 

29.  Bene  se  joint  h.  uii.  —  Valeat 
(animo  et  corpore). 

30.  Qui  cupit  aut  metuit.  La  crainte 
et  le  d<^sir  sont  le  r^sum^  des  pas- 
sions  dans  le  langage  philosophiquc 
des  moralistos  anciens.  V.  Ciceron, 
Tusculanes,  IV,  6,  oix  on  trouve  le  d6- 
veloppemont  du  systeme  do  Zenon; 
VlRO.  En.  VI,  733 :  Hincmetuunt  cnpianl- 
que,  dolent  pfaudentqae.  On  ajoutait 
quelquefois  l^spdrance  des  biens  fri- 
voles.  F.  Epit.  xviii,  94. 
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Ut  ll{3pum  pictae  tabulae,  fomenta  podagrum 

Auriculas  citharae  coUecta  sorde  dolentes. 

Sincerum  'st  nisi  vas^^,  quodcumque  infundis  acescit. 

Sperne  voluptatem  :  nocet  empta  dolore  voluptas^^.  55 

Semper  avarus  eget;  certum  voto  pete  finem^*. 

Invidus  alterius  macrescit  rebus  opimis; 

Invidia  Siculi  non  invenere  tyranni 

Majus  tormentum'^.  Qui  non  moderabitur  irae 

Infectum  volet  esse  dolor  quod  suaserit  et  mens^*,  60 

Dum  poenas  odio  per  vim  festinat  inulto^^ 

Ira  furor^®  brevis  est  :  animum  rege^®,  qui  nisi  paret, 

Imperat;  hunc  frenis,  hunc  lu  compesce  catena. 

Fingit  equum  tenera  docilem  cervice  magister 

Ire  viam  qua  monstret  eques;  venaticus  ex  quo  65 

Tempore  cervinam  pellem  latravit  in  aula*° 

Militat  in  silvis  catulus  :  nunc  adbibe  puro 

Pectore  verba  puer,  nunc  te  melioribus*^  ofFer; 

Quo  semel  est  imbuta  recens  servabit  odorem 

Testa  diu**.  Quod  si  cessas  aut  strenuus  anteis**,  70 

Nec  tardum  opperior,  nec  praecedenlibus  insto. 


31.  Fomenta,  sortes  de  cataplasmes 
que  les  gens  effemin^s  se  faisaient 
mettre  pour  avoir  chaud  aux  pieds. 
V.  S6nequb,  de  la  Providence,  4.  Le 
goutteux,  qui  en  a  besoin,  les  trouve 
msupportables.  —  Dolentes  sorde  est 
l'oppose  de  purgatam  aurem  de  Epit. 
I,  7. 

32.  Va^,  m^taphore  emprunt^e  a 
LUCRECB,  VI,  17. 

33.  Dolore,  non  la  douleur  physique, 
mais  le  chagrin,  le  regret.  4>fiUY' 
•f^SovJ^v  cpspouffav  Cfffepov  pXa67)v. 

34.  Certum  finem,  un  but  d^termine. 
Ne  d^irez  pas  pius  demain  qu'au- 
jourd'hui. 

35.  Siculi  tyranni.  Allusion  a  la 
cruaut6  de  Phalaris,  d'AgathocIe  et 
et  des  deux  Denys.  Socrate  disait  que 
l'envie  est  la  scie  de  T&me. 

36.  Infectum  volet.  II  se  repcntira. 
—  Dolor,  le  ressentiment.  V.  Virq. 
En.  I,  25.  —  Mens,  emportement,  ar- 
^eur.  V.  Od.  I,  xiv,  22,  compescere 
nuntem,  et  Od.  IV,  ix,  7 ;  Epit.  II,  ii,  30. 


37.  FesUnat,  poar  festinanter  exigit 
—  Odio  inulto,  au  datif,  dans  Tinterdt 
de  sa  hainc  non  assouvie. 

38.  Furor,  {xavia,  folie.  —  Dum  fes- 
tinat,  en  precipitant. 

39.  Animum,  t6v  6upL(5v,  la  partie 
irritable. 

40.  Pellem.  On  excitait  les  jeunes 
chiens  en  leur  montrant  un  corf  em- 
pailld.  —  Latravit.  V.  Epod.  v,  58.  — 
Fingit  ire,  corame  docet  ire,  au  lieu 
de  ad  eundum,  ut  eat.  —  Monstret, 
pourra,  voudra  lui  montrer. 

41.  Melioribus.  V.  Epit.  i,  48. 

42.  Testa.  V.  Od.  III,  xv,  4.  —  Re- 
cens,  ^tant  neuf. 

43.  Si  cessas...  anteis,  si  tu  languis 
ou  si  tu  vas  trop  vite  (antis  parait  une 
mcilleureorthographe,  comparez  «n- 
thac).  Horace  vcut  qu'on  se  gardc  dc 
tout  exces.  II  domaude  qu'on  ne  ne- 
glige  pas  la  philosophie,  mais  qu'oa 
nes'y  livrepas  sans  mesure.  V.  Epit. 
VI,  15-16.  —  Sur  quod  si,  V.  Epit.  xix, 
17,  note  10. 
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A  JULIUS  FLORUS 

En  734  (20  avant  J.-C),  Augiiste  envoya  Tibere,  alors  de  vingt- 
deux  ans,  en  Arm^nie  pour  retablir  sur  son  trdne  Tigrane,  qu'avait 
chass^  son  frere Artabaze.  Horace nous  apprend  lui-meme  (Epit.  xii,  8) 
le  succes  de  Texp^dition.  Julius  Florus  fut  un  de  ceux  qui  accompa- 
gnerent  le  jeune  lieutenant  du  prince,  et  dix  ans  plus  tard  nous  le 
retrouvons  encore  dans  la  suite  de  rh^ritier  d'Aug^ste  et  parmi  ses 
amis  (Epit.  II,  ii,  1).  Florus  ^tait,  si  nous  en  croyons  Horace,  juris- 
consulte,  orateur  et  poete  (v.  23). 

II  lui  demande  des  nouvelles  des  autres  jeunes  amis  de  Tib^re  :  de 
Titius,  de  Celsus,  a  qui  est  adress^ela  buitieme  ^pitre.  II  engage  Flo- 
rus  a  cultiver  la  pbilosopbie,  et  enfin  k  se  reconcilier  avec  Muna- 
tius.  Nous  ne  connaissons  pas  autrement  la  querelle  dont  il  est  ici 
fait  mention. 

Juli  Flore,  quibus  terrarum  militet  oris 
Glaudius  Augusti  privignus  scire  laboro*. 
Thracane^  vos  Hebrusque  nivali  compede  vinctus, 
An  freta  vicinas  inter  currentia  turres^, 
An  pingues  Asiae  campi  collesque  morantur?  5 
Quid  studiosa  cohors  operum  struit*?  hoc  quoque  curo. 
Quis  sibi  res  gestas  Augusti  scribere  sumit^? 
Bella  quis  et  paces®  longum  diffundit  in  aevum  ? 
Quid  Titius',  Romana  brevi  venturus  in  ora^, 

EpIt.  IIL  — l.La&oro,pliisfort  que  de  gens  mstruits.  II  avait  mCmo  une 

cupio  et  analogue  a  curo  da  v.  6.  V.  erulition   curicuso  ct  bizarre.  Sur 

])age  XLI,  in  finitif  avec  laborare.  cohors^   V.  Sat.  I,  VII,  23.  —  Operum^ 

2.  Thracd  ou  Thrdce  (HpfixTj),  sy-  (Buvres  littdraires.  Compl6m.  de  quid. 
nonyme  de  Thracia.  L  exp^dition  5.  Scribere,  cel^brer,  chanter ;  com- 
etait  partie  par  la  Thrace.  me  dicere.  V.  Od.  I,  v,  1.  --  Sumit 

3.  Turres.  Les  tours  d'H6ro  et  de  sibi.  V.  Od.  I,  xi,  2. 

Leandre,  Tune  a  Sestos,  Tautre  a  6.  Paces,  les  traites,  gui  affermis- 

Abydos,  de  chaque  c6t6  de  rHelles-  sent  les  conquetes ;  oubien  lcs  perio- 

pont,  k  rendroit  oik  Ton  traversait  ce  des  de  paix  (?). 

d^troit.  L'Hellespont,  aujourd'hui  les  7.  Titius  est  aujourd'hui  inconnu. 

Dardanelles,  a  un  courant  tres  fort ;  —  Quid  =  et,  et  encore,  et  de  plus, 

de  li  le  mot  currentia,  —  Asia,  TAsie  autre  qucstion.  Tres  usitd. 

en  dega  de  THalys,  designation  sp^-  8.  Venturus  in  ora.  II  est  encore 

ciale  chez  les  Romains.  inconnu,  mais  il  sera  bicntdt  celebre. 

4.  Studiosa  (litterarum)  cohors,  Ti-  Viro.  Georg.  III,  9  :  Viclorque  viram 
bcre  aimait  les  lettres  et  s'eatoarait  voliUra  per  ora.  Gomparcz  Pn.  ZII| 
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Pindarici  fontis  qui  non  expalluit  haustus  10 

Fastidire  lacus  et  rivos  ausus  apertos*^, 

Ut  valet**?  ut  meminit  nostri?  fidibusne  Latinis 

Thebanos    aptare  modos  studet,  auspice  Musa, 

An  tragica  desajvit  et  ampullatur  in  arte? 

Quid  mihi  Gelsus*'  agit,  monitus  multumque  monendus  15 

Privatas  ut  quaerat  opes**,  et  tangere  vitet 

Scripta  Palatinus  quaecumque  recepit  Apollo", 

Ne,  si  forte  suas  repetitum  venerit  olim 

Grex  avium  plumas,  moveat  cornicula  risum** 

Furtivis  nudata  coloribus  ?  Ipse  quid  audes?  20 

Quae  circumvolitas  agilis  thyma*^?Non  tibi  parvum 

Ingenium,  non  incultum  'st  et  turpiter  hirtum*^. 

Seu  linguam  causis  acuis,  seu  civica  jura 

Respondere  paras*®,  seu  condis  amabile  carmen, 

Prima  feres  hederae*^  victricis  praemia.  Quod  si  25 

Frigida  curarum  fomenta  relinquere  posses**, 


235.  Properce,  III,  I,  24:  Nomen  in 
ora  yenil.  II  ^  a  dans  ce  passage  iino 
Idgcro  ironio,  commo  dans  lo  v.  13. 

9.  Expalluit,  aclif,  commc  Od.  III, 
XX,  28.  N'a  point  pali  k  Tid^e  de 
s'abreuvcr  aux  sources  pindariquos. 

10.  Apertos,  acccssibles,  comme  les 
autres  gcnrcs  de  poesic. 

11.  Ut.  V.  Sat.  II,  VIII,  1. 

12.  Thehanosy  c.-a-d.  Pindaricos. 
V.  Od.  IV,  I,  25.  —  Dessevit  et  ampul- 
latur...?  so  livre-t-il  aux  violents 
transports,  a  la  sublimc  cmphase  do 
la  poesio  tragique  ?  Excmple  uniquo 
6.'ampullari. 

13. ^  Celsus  Albinovanus,-!^ersoim2tgQ 
k  qui  est  adrcss('>c  la  huitieme  dpitre 
de  ce  livrc. —  Mihi,  cxpl^tif  comme 
pioC  et  souvcntme,  moi. 

14.  Privatas  opes ,  des  rcssources, 
des  tresors  pcrsonncls,  c.-a-d.  des 
idces  et  des  expressions  de  son  pro- 
pro  fonds.  On  accusait  Virgilo  de 
prendre  beaucoup  de  vcrs  et  d'oxpres- 
sions  dans  Ennius,  Lucroce  et  aulrcs 
ancicns.  II  parait  (juo  Cclsus  faisait 
la  mdme  chosc,  mais  avcc  moins  de 
discrdtion  et  d'originalitd.  II  no  sa- 
vait  pas  asscz  cachcr  ses  larcins. 
Horace  Tavcrtit  d'y  prendre  gardo. 

15.  Palatinus  Apollo,  la  bibliothc- 
crue  du  mont  Palatin,  construite  par 
Auguste,  en  faco  de  laquelle,  ct  dans 
la  m6me  cour,  dtait  untemple  d'Apol- 


lon.  dtaicnt  les  ouvrages  des  Grecs, 
et  ceux  des  Latins  qui  dtaient  jug^s 
digncs  d'y  Stro  placos.  V.  Dezobry, 
Rome  au  siecle  d'Auguste,  lett.  90,  t. 
III,  p.  427. 

IG.  Grex  avium,  los  divers  oiseaux 
k  chacun  desquels  le  choucas  (espece 
do  petite  corneille)  avait  derob^  une 
plume  pour  varier  et  cmbellir  son 
plumage.  Allusion  k  une,  fable  bien 
connue.  V.  Esope,  9 ;  Phedre,  I,  3  ; 
Babrius,  72,  60  de  notre  ddition ;  la 
FoNTAiNE,  IV,  9.  LaFontaine  amis  un 
geai  ala  placo  du  choucas  dcs  anciens. 

—  Nudata  coloribus,  ccsurcbucolique. 

17.  Thyma.  V.  Od.  IV,  i,  27-32. 

18.  Hirtum,  hidcusement  hdrissd, 
comme  un  champ  couvert  de  brous- 
sailles. 

19.  Acuis,  tu  aiguises,  tu  excrces. 
GlOKRON,  Brutus,  97,  Unguam  acuisses. 

—  Causis,  au  datif.  II  s  agit  de  ddcla- 
mations  prdparatoires.  —  Respondere, 
donner  dcs  consultations.  En  prose, 
jus  civile  rcspondere,  Plinb,  Lett.  VI , 
15. 

20.  Hederae  ddsigne  la  couronne  du  - 
poete  {V.  Od.  I.  i,  29);  mais  Horace 
veut  parlcr  des  trois  sortos  do  supd- 
rioritd  qn'obtiendra  son  ami. 

21.  Frigida  curarum  fomenta,  c.-i- 
d.  curas  quae  sunt  quasi  frigida  mo- 
menta.  La  recherche  do  la  fortune  et 
des  honneurs  fempdche  do  te  porter 
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Quo  te  coelestis  sapientia  duceret  ires. 

Hoc  opus,  hoc  studium^^  parvi  properemus  et  ampli, 

Si  patriae  volumus,  si  nobis  vivere  cari^^. 

Debes  hoc  etiam  rescribere,  si  tibi  curae  30- 

Quantae  conveniat  Munatius**.  An  male  sarta 

Gratia  nequicquam  coit,  et  rescinditur**?  At  vos 

Seu  calidus  sanguis,  seu  rerum  inscitia  vexat 

Indomita  cervice  feros^®,  ubicumque  locorum 

Vivitis,  indigni*^  fraternum  rumpere  foedus,  35 

Pascitur  in  vestrum  reditum  votiva  juvenca**. 


IV 


A  TIBULLE 

Voici  Tin  charmant  billet  ^crit  a  un  poete  par  un  poete.  Horace 
prie  Tibulle  (Aulus  Albius  Tibullus)  de  lui  donner  de  ses  nouvelles, 
et  Tengage  k  jouir  de  la  vie,  puisqu^il  a  tous  les  dons  de  la  fortune. 
Malheureusement,  quoi  qu'en  dise  Horace  au  vers  10,  il  n'avait  pa» 
la  sant^,  et  il  mburut  d*une  maladie  de  langueur  k  vingt-cinq  ans, 
selon  quelques  critiques,  k  q^uarante  ans  selon  d'autres,  ce  qui  est 

Slus  probable.  Cette  disposition  physique  avait  mis  de  bonne  neure 
ans  son  caractere  une  certaine  tristesse,  qui  est  empreinte  dans  ses 
^crits.  Peut-etre  le  joyeux  Horace  veut-il  le  gu6rir  d'une  m^lanco- 
lie  qu'il  ne  comprend  pas. 

avec  ardeur  k  la  philosophie,  comme 
ces  applicationsclesubstances  froides 
que  les  m^decins  emploient  pour 
calmcr  les  grandes  irritations.  Celse 
dit  qu  il  y  avait  quatre  especes  de 
fomentations :  les  chaudes,  les  froi- 
des,  lesseches,  lcs  humidcs. 

22.  Opus,  studium.  H&tons-nous  de 
faire  de  cette  etude  notre  occupa- 
tion  (?). 

23.  Nobis  cari,  amis  de  nous-md- 
mes.  F.  Epft.  xviii,  96.  A  cela  s*op- 
poso  sibi  iniquus,  m^content  do  soi. 

24.  Si  est  employd  ainsi  dans  le 
sens  interrogatif  indirect,  lorsquo 
rinterrogation  n'a  qu'un  membre. 
Gette  construction  parait  avoir  appar- 
tenu  au  langage  vulgaire.  Ici  il  y  a 
bien  deux  questions  oppos^es,  mais 
la  seconde  a  pris  la  forrae  directe  :  an 
eoit  f —  Si  tibi  sit  (tantse)  curss  quantsB 
conveniat  (eum  tibi  esse).  —  Munatius 


est  probablement  le  fils  de  Munatiu» 
Plancus.  V.  Od.  I,  vi. . 

25.  Sarta,  mdtaphore  tir^e  de  la 
couture  ou  suture  dcs  plaies.  La  plaie 
se  referme,  coit,  et  quelquefois  se 
rouvre,  rescinditur,  —  Nequicquam 
signifie,  proprcment,  apres  de  vains 
enorts. 

26.  Rerum  inscitia,  Tignorance  des 
circonstances  dans  lesquelles  s'est 
faite  Taction  qui  vous  a  brouill^s.  II  y 
a  quelque  malentendu.  —  Indomita 
cervice,  iraage  tirde  des  chovaux  ou 
des  bceufs  d'attelage.  —  Ubicumque 
locorum=  quocumque  loco. 

27.  Indigni  ^Svce?)  rumpere,  vous  a 
qui  il  ne  sied  pas...,  pour  <^ui  une 
rupture  cst  un  acte,  une  situation  in- 
digne. 

28.  Pascitur  (immolanda)  juvenca. 
V.  Od.  I,  XXX,  1-3,  vituli  sanguis  rfc- 
bitus. 
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Albi,  nostrorum  Sermonum  candide  judex*, 
Quid  nunc  te  dicam  facere  in  regione  Pedana^? 
Scribere  quod  C^assi  Parmensis  opuscula  vincat', 
An  tacitum  silvas  inter  reptare  salubres, 
Gurantem  quidquid  dignum  sapiente  bonoque  'st? 
Non  tu  corpus  eras  sine  pectore*  :  Di  tibi  formam, 
Di  tibi  divitias  dederunt^  artemque  fruendi. 
Quid  voveat  dulci  nutricula  majus  ahimno* 
Qui  sapere  et  fari  possit  quae  sentiat"^,  et  cui 
Oratia,  fama,  vaietudo  contingat  abunde 
Et  mundus  victus,  non  deficiente  crumena^? 
Inter  spem  curamque,  timores  inter  et  iras® 
Omnem  crede  diem  tibi  diluxisse  supremum^® : 
Grata  superveniet  quae  non  sperabitur  hora. 
Me  pinguem  et  nitidum  bene  curata  cute  vises**, 
Gum  ridere  voles,  Epicuri  de  grege  porcum*^. 
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15 


Epir.  IV.  —  1.  Sermonum,  les  sa- 
itires.  V.  Sat.  I,iv,  note  23.  —  Candide, 
sans  passion.  Peut-6tre  Tibulle  avait- 
il  ddfendu,  chez  son  protectcur  Mes- 
sala,  les  Satires,  attaqu^es  par  bcau- 
coup  d'ennemis. 

2.  Pedana.  Pddum  etaitentre  Tibur, 
Pr^neste,  Tusculum  et  Rome.  TibuUe 
avait  la  un  domaine. 

3.  Cassius  de  Parme,  dont  il  ne  reste 
lien,  avait  une  grande  rdputation  po6- 
tique.  II  fut  tul,  un  an  avant  la  ba- 
taule  d'Actium,  par  ordre  d'Octave.  II 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Cassius 
Longinus,  Tami  de  Brutus.  II  sui- 
vait  le  mdme  parti.  —  Quod  vincat, 
capablc  de  surpasser.  —  TenS  sous- 
ent.  devant  scribere.  —  Reptare,  aller 
lentement.  Comparez  Sat.  I,  v,  25,  oA 
repimus  est  appliqud  a  une  mont^e. 

4.  Eras,  dans  le  temps  queje  t'ai 
connu.  —  Pectore,  comme  corde,  scns. 
Homo  non  excors,  homme  sens^. 

5.  Divitias.  Une  grande  partie  de  sa 
fortune  avait  ote  saisie  dans  les  guerres 
civiles,  mais  il  lui  restait  largement 
•de  quoi  vivre. 


6.  Alumno,  datif.  —  Voveat,  pour- 
rait  souhaiter  ? 

7.  Fari,  exprimer. 

8.  Gratia,  la  faveur  des  grands.  — 
Mundus,  propte,  et  aussi :  d'une  616- 
gante  simplicite.  —  Crumena,  sac, 
bourse. 

9.  Spem...  iras,  tous  les  sentiments 
cxcessifs  qui  rendent  la  vie  malheu- 
rcusc.  V.  Epit.  II,  note  30,  et  le  cha- 
pitre  cite  des  Tusculanes. 

10.  Diluxisse,  commc  illuxisse,  plus 
usite.  Pour  la  pensde,  V.  Od.  I,  viii, 
14;  X,  8. 

11.  Pinguem,  nitidum,  gras,  poli, 
comme  dit  la  Fontaine  [Fao.  1, 5,  v.  4) . 
V.  nitere,  Sat.  II,  n,  128.  —  Curata 
cute.  V.  Epit.  II,  29.  Horace  etait 
gros  et  petit. 

12.  Grege.  V.  Sat.  II,  iil,  44.  — />or- 
cum.  La  vio  matericlle  que  menaient 
lcs  epicuriens  vulgaires  leur  avaitfait 
donncrlc  nom  do  pourceaux  d'Epicure, 
Horacc,  qui  uappartcnait  pas  a  cette 
catdgorio  grossiere,  plaisante  ici  sur 
l'apparence  que  lui  donnait  sa  courte 
grossenr. 
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V 


A  TORQUATUS 


Gette  ^pitre  est  une  invitation  a  diner  a  roccasion  de  la  fete 
d'Auguste.  Torquatus,  a  qui  elle  est  adress^e,  est  peu  connu.  Cest  le 
m^me  que  le  Torquatus  a  qui  est  dedi^e  la  sixicme  ode  du  livre  VI. 
Horace  Tengage  a  venir  s  asseoir  a  une  table  ou  il  ne  trouvera 
point  de  luxe,  mais  une  ^legante  simplicit^  et  roubli  des  affaires 
ennuyeuses. 


Si  potes  Archiacis  *  conviva  recumbere  lectis 
Nec  modica  cenare  times  olus  omne  patella^, 
Supremo  te  sole^  domi,  Torquate,  manebo. 
Vina  bibes  iterum  Tauro  defusa*,  palustres 
Inter  Minturnas  Sinuessanumque  Petrinum^. 
Si  melius  quid  habes  arcesse,  vel  imperium  fer®. 
Jamdudum  splendet  focus"^  et  tibi  munda  supellex 
Milte  leves  spes,  et  certamina  divitiarum, 
Et  Moschi  causam*.  Gras  nato  Caesare  festus 
Dat  veniam  somnumque  dies  ^ ;  impune  licebit 
iEstivam  sermone  beniffno  tendere  noctem. 
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Epit.  V.  —  1.  Archiacis,  d'Archias, 

3ui  etait  probablement  un  fabricant 
e  lits  ou  de  mcubles  a  Tusago  des 
gens  d'une  fortune  mddiocre.  —  Re- 
cumbcre.  V.  Od.  III,  iii,  11. 

2.  Olus  omnc,  n'importe  quel  Id- 
gumc. 

3.  Supremo  sole,  aux  derniors  rayons 
du  soleil.  Des  hommcs  sages  ne  se 
mcttaicnt  pas  a  table  avunt  cette  heure- 
la.  V.  Sat.  II,  VIII,  3. 

4.  Tauro  iterum.  Sous-ent.  co/wr<Ze; 
ellipse  habituelle.  T.  Statilius  Taurus 
fut  consul  pour  la  promicre  fois  Tan 
738  (26  avant  J.-C).  On  pense  que 
cette  epitro  est  de  734.  —  Defusa.  Ce 
mot  correspond  a  notre  exprcssion  ; 
mis  en  bouteillcs.  On  prcnnit  le  vin 
de  Tann^e  dans  lo  doUum,  et  on  le 
mettait  {defundebant)  dans  plusieurs 
cadi  (V.  cemot,  Od.  I,  xxix,  note  16), 
oi!l  on  le  conscrvait. 

5.  Minturnes  et  ses  marais  sont  bien 
connus  par  Thistoire  de  Marius.  IIs 


sont  dans  le  Latium,  a  rcmbonchtire 
du  Liris.  V.  Od.  III,  xii,  8.  —  Petriniis 
est  uno  montagno  prcs  de  Sinuesse. 
V,  Sat.  I,  V,  40. 

6.  Arccssc,  ctc.  Fais-lo  portcr  chos 
moi,  ou  soumcts-toi  a  rordre  qne 
tablis  chez  moi,  ct  contcntc-toi  du  vin 
do  Sinucsse. 

7.  Splendet  focus,  on  a  fait  la  toilette 
des  Lares.  II  ne  s'agit  pas  du  fcu.  V. 
V.  11.  — Splendet  focns  et  tibi  supellcx, 
au  lieu  de  splendet  tibi  focus  et  supcl~ 
lex.  V.  Od.  I,  XIX,  6 ;  Sat.  I,  vi,  G5,  70, 
et  passim. 

8.  Lcves,  trompeuses.  —  Certamina 
divitiarum,  les  luttcs  pour  la  richcsso. 
—  Moschus,  rhdtour  do  Pergamo,  ac- 
cus6  d'cmpoisonnomcnt,  fut  ddfendu 
par  Torquatus  et  Asinius  Pollion. 

9.  Nato  Csssare  fcstus.  G.-a-d.  quo 
c'ost  ranniversaire  de  la  naissauce 
d'Auguste,  qui  tombait  le  9  des  ca- 
lendes  d'octobre  (23  septembro).  11 
fait  encore  tres  chaud  en  Italie  a  cctte 
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Quo  mihi  fortunam^^,  si  non  conceditur  uti? 

Parcus  ob  heredis  curam  nimiumque  severus 

Assidet  insano".  Potare  et  spargere  flores 

Incipiam,  patiarque  vel  inconsultus  haberi  15 

Quid  non  ebrietas  designat?  Operta  recludit*', 

Spes  jubet  esse  ratas,  ad  praelia  trudit  inertem, 

Sollicitis  animis  onus  eximit,  addocet  artes; 

Fecundi  calices^*  quem  non  fecere  disertum, 

Gontracta  quem  non  in  paupertate  solutum**?  20 

Haec  ego  procurare  et  idoneus  imperor*^  et  non 

Invitus,  ne  lurpe  toral,  ne  sordida  mappa 

Gorruget  nares*"^,  ne  non  et  cantharus  et  lanx 

Ostendat  tibi  te     ne  fidos  inter  amicos 

Sit  qui  dicta  foras  eliminet,  ut  coeat  par  25 

Jungaturque  pari.  Butram  tibi  Septiciumque*', 

Et,  nisi  cena  prior,  potior  conviva,  Sabinum 

Detinet,  assumam.  Locus  est  et  pluribus  umbris'*^ : 

Sed  nimis  arta  premunt  olidse  convivia  caprae'*. 


^poque.  De  la  peut-Stre  sestivam  noc- 
tem  du  V.  11.  —  Veniam  somnumque, 
c.-a-d.  veniam  dormiendi.  —  Impune, 
sans  dommagc  (pour  toi  et  tes  occupa- 
tions).  —  Tendere  =  extendere. 

10.  Quo?  k  quoi  bon?  Expression 
elliptique  frdquente.  Quomihi  prodest 
paravisse  ? 

11.  Parcus  ob  heredis  ciiram.  V. 
Od.  II,  XI,  25  :  Absumet  heres  Csecuba 
dignior,  etc.  —  Assidet,  est  bien  pres 
d'dtre,  ressemble  fort.  Comparez  drt- 
rus  attentusque  nimis,  Epit.  vii,  90. 

12.  Spargere  flores.  V.  Od.  I,  xxxii, 
3  ;  III,  XIV,  22.  —  Inconsultus,  qui  a 
perdu  son  bon  sens.  —  Inconsultus 
patiar  haberi,  comme  Horace  dit 
ailleurs  ait  esse  paratus,  au  lieu  de 
me  inconsultum,  se  paratum.  Cette 
syntaxe,  fr^quente  en  grec,  est  rare 
en  latin  et  ne  se  trouve  guere  quo 
chez  les  poetes. 

13.  Designat,  accomplit.  Designare, 
selon  un  ancien  grammairien,  veut 
dire  :  frapper  un  grand  coup,  soit  en 
bien,  soit  en  raal.  Terence,  Andrien- 
ne,  1, 11 ;  Modo  quid  designavit?  quel 
coup  vient-il  de  fairo  ?  Dans  Apulde  : 
Designatum  scelestum  fa^inus,  acte 
crimiuel  consommd  avec  ^clat.  — 


Optrta  recluditj  en  bonne  part  :  ouvre 
les  caract^res  ferm^s. 

14.  Fecundi\  f6cond6es  pour  Tesprit. 

15.  Solutum^  d61i6,  ouvert,  gai.  — 
Contracta^  resserrde,  assombrie.  —  Cf. 
Od.  III,  XV,  13-20;  Aristophaiib, 
Ckevaliers,  91. 

16.  Hmc,  ce  qui  suit.  —  Imperor,  jo 
mo  fais  une  loi  de.  V.  page  xli. —  Pro- 

curare  ■=.  uti  procurem, 

17.  Toral,  mappa.  V.  Sat.  II,  IV,  84; 
VIII,  63.  —  Corrupet,  fasso  rlderlenez 
en  signe  de  d^goAt. 

18.  Ne  non  r=  ut.  —  Cantharus.  V. 

Od.  I,  XVII,  2.  —  Ostendat,  commo  un 
miroir.  —  Ut,  sOUS-ent.  denique.  —  Par 
jungaturquey  au  lieu  de  ut  par  pari  coeat 
jungalurque.    V.  HyperbaTES,  pagO  XL. 

"Aysxai  Tzgt^  6jjt,oiov  o(J.otoc  (Ho- 
mdre,  Odyasee), 

19.  Cena,  Invitatiou  k  diner  ant^. 
rieurc.  —  Potior^  pr^f^rable  ou  pr6- 
f^re. 

20.  Umbris.  V.  Sat.  II,  viii,  22. 

21.  Olidx  capras.  Les  odeurs  de  bouc 
6manant  des  aisselles  ^chauff^es 
rendent  incommodes,  insupportables 
{prcmunt)  les  repas  (oili  les  convives 
sont)  trop  serr6s.  On  ne  se  r^unissait 
jamais  au  deU  de  douze. 
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Tu  quotus  esse  velis  rescribe  ^^,  et,  rebus  omissis,  30 
Atria  servantem  postico  falle  clientem^*. 


VI 


A  NUMICIUS 


Numicius,  k  ^ui  Horace  adresse  cette  ^pitre  philosopbique,  nous 
est  absolument  inconnu.  Le  pohte  lui  recommande,  comme  le  mojen 
le  plus  sur  pour  arriver  au  bonheur,  de  ne  se  passionner  pour  rien, 
de  ne  laisser  ^branler  son  &me  par  aucun  objet.  Restons  dans  un 
calme  profond,  et  laissons  aux  insens6s  les  agitations  que  donnent 
les  d^sirs  et  les  passions.  Youlons-nous  bien  vivre,  c'est-a-dire 
^tre  heureux?  il  faut  voir  si  la  vertu  n'est  pas  la  meilleure  voie  pour 
y  parvenir.  Que  celui  qui  en  doute  coure  apres  la  richesse,  les  non- 
neurs,  les  plaisirs;  il  verra  commentil  8*en  trouvera. 


Nil  admirari  prope  res  est  una,  Numici*, 
Solaque  quae  possit  facere  et  servare  beatum. 
Hunc  solem  et  stellas  et  decedentia  certis 
Tempora  momentis  sunt  qui  formidine  nulla 
Imbuti  spectent  ^  :  quid  censes  munera  terrae,  5 
Quid  maris  extremos  Arabas  ditantis  et  Indos, 
Ludicra  quid,  plausus,  et  amici  dona  Quiritis*, 


22.  Quotiu,  avec  combien  do  pcr- 
sonnes. 

23.  Postico,  une  portc  dcrobee. 
EpIt.  VI.  —  1.  Nil  admirari  ne 

signifie  pas  ne  rien  admirer,  mais  ne 
se  laisser  ^branler  par  rien  :  ni  par 
les  terreurs  superstitieuses  qui  saisia- 
sent  le  vulgaire,  etonne  a  Tapparition 
d'un  ph^nomene  qu'il  ne  connait  pas, 
et  qui  est  probablement  tres  naturel ; 
ni  par  les  seductions  qu'exercent  sur 
les  ftmes  faibles  des  objets  qui  ne 
m^ritent  point  de  nous  passionner,  et 
qiii  cependant  les  attirent  par  un 
charme  invincible.  —  Prope  se  rap- 
orte  k  una.  Una  n'est  pas  synonyme 
e  sola.  Unus  si^fie :  par  excellence. 
Cest,  poor  ainsi  dire,  le  mojren  par 
exceUence  et  le  seul  de  devenir  et  de 
rester  heureux.  Maxime  commune 
aux  philosophes  Pythagore,  D^mo- 


critc,  H^raclite,  Epicure,  zenon.  V, 
Sat.  II,  III,  24. 

2.  Tempora,  Tordre  des  temps,  des 
saisons,  qui  s'ecoulent  {decedentia) 
par  les  mouvcments  detcrmines  (cer- 
tis  momentis)  des  astrcs  et  du  sys- 
teme  du  monde.  —  Formidine  nuUa, 
Geux-la  font  les  philosophes.  Ils  ont 
lu  dans  Epicure  et  dans  Lucrece  qu'il 
fallait  dtre  libre  de  toute  crainte  su- 
perstitieuse ;  mais  ils  sont  trop  sen- 
sibles  a  d'autres  objets,  et  Horace  les 
apostrophe  brusquement,  en  leur  de- 
mandant  de  quel  oeil  (v.  $)  ils  re^ar- 
dcnt,  ces  faux  philosophes,  les  biens 
de  ce  monde,  munera  terrae,  maris, 
etc.  —  Sunt  qui  spectent.  V.  Od.  I,  i,  3. 

3.  Quid  censes  muncra  terras  quo 
spectanda  modo  doivent  dtro  rdunis  : 
quel  est  ton  avis  sur  la  maniere  dont 
on  doit  considcrer,  otc.  ?  M.  Krilgcr 
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Quo  spectanda  modo,  quo  sensu  credis  et  ore^  ? 
Qui  timet  his  adversa  fere  miratur  eodem 
Quo  cupiens  pacto*  :  pavor  est  utrobique  molestus,  10 
Improvisa  simul  species  exterret  utrumque*. 
Gaudeat  an  doleat,  cupiat  metuatne,  quid  ad  rem', 
Si,  quidquid  vidit  melius  pejusve  sua  spe, 
^  Defixis  oculis  animoque  et  corpore  torpet^? 

Insani  sapiens  nomen  ferat,  aequus  iniqui,   .  15 

Ultra  quam  satis  est^  virtutem  si  petat  ipsam. 

I  nunc,  argentum  et  marmor  velus  aeraque  et  artes*® 

Suspice,  cum  gemmis  Tyrios  mirare  colores, 

Gaude  quod  spectant  oculi  te  mille  loquentem, 

Navus  manc  forum**  et  vespertinus  pete  tectum,  20 

Ne  plus  frumenti  dotalibus  emetat  agris 

Mulus*^,  et,  indignum!  quod  sit  pejoribus  ortus 

Hic  tibi  sit  potius  quam  tu  mirabilis  illi. 

Quidquid  sub  terra  'st  in  apricum  proferet  aetas, 

Defodiet  condetque  nitentia  :  cum  bene  notum  25 


rapprocho  de  cottc  construction  cettc 
phrase  de  Cicdron :  Quid  censemus  sw- 
periorem  illum  Dionysium  quo  cru~ 
ciatu  timoris  angisolitum  ?  et  co  pas- 
sage  do  Sophocle,  Ajax  :T\y6L^ht\ 
iraT?  6  toO  AaspTfou  iroG  aol  tijj^ti? 
EffTTjVcev  ;  Lo  fran^ais  pout  rendre  co 
tour  par  l'emploi  rupdte  de  et :  Et  les 
presents  do  la  torro,  et  ceux  de  la 
mer,  olc,  qu'en  pcnses-tu?  comment 
croifi-tu  qu'on  doivo  les  considercr  ? 
Etc.  Ce  genre  de  construction  appar- 
tient  au  style  familior  et  est  tres  na- 
turel ;  c'est  vraisomblabloment  a  tort 
qu'on  a  suspectd  comme  interpol^  le 
V.  7.  —  Ludicra,  los  jeux  pubhcs,  lcs 
Utes. —  Plausus.  V.  Od.  I,  xvii,  3  et 
4 ;  Sat.  I,  I,  66 ;  II,  iil,  183.  II  s*agit 
des  applaudissemonts  par  les^ucls  le 
peuplc  saluo  les  hommospublics  qu'il 
aimc.  —  Amici,  favorablo.  —  Dona, 
ordinairemont  beneficia,  les  magistra- 
tures,  los  faisceaux.  II  y  avait  encoro 
des  comices  pour  la  formo.  —  Quiri- 
tis,  sons  colloctif ,  comme  Romanus, 
colonus  Vcriitsinus,  Sat.H,  i,'35,  37. 

4.  0/r,  visago,  la  fitfuro  quo  Ton 
fait. 

5.  Tiniet,  cupiens.  I'.  Kpit.  I,  II,  51, 
noto  liO.  —  Miratur.  V.  notC  1. 

6.  utrobique.  Dans  lcs  (loux 
cas  {qui  timet,  qui  lupil),  on  CSt  SOUS 


rompire  do  la  torreur,  pavor,  parce 
que  le  d^sir  violent  est  toujours  ac- 
compagn^  de  la  crainte  de  manquer 
Tobjet  convoit^.  —  Simul,  pour  simut 
ac.  —  Species,  apparition,  vue  80  u- 
daine  d'une  choso.  ViRa.  En.  II,  407 : 
Noa  talit  hanc  gpenicm  fuiiata  meiite  Co- 
roebus.  Ici  lo  dououemout  subit,  heu- 
reux  ou  DEialheureux ,  mais  inattendu^ 
des  craintes  ou  des  ospdrances.  — 
Exterret,  frappo,  exirX-fiffffSt. 

7.  Quid  ad  rem  ?  qu'importe  ?  — 
Quidquid  vidit,  quoi  qu'il  ait  vu.  — 
Metuatne.  V.  Sat.  II,  v,  54 ;  VI,  75. 

8.  Spe,  attonto.  —  Defixis,  k  causo 
do  sa  stupcur.  —  Torpet.  V.  Sat.  II, 
VII,  69. 

9.  Ultra  quam  satis  est.  V.  Sat.  I,  l,. 
106. 

10.  Vetus  se  rapporto  aussi  & 
arfientum.  Co  sont  des  curiositds.  — 
/Era,  dcs  objots  d'art  cii  airain,  en 
bronze. 

11.  Manr  et  vespertinus  j)OUr  mane  et 
vcsperr ,  ou  matutinus  el  vespertinus.  V, 
Sat.  I,  VI,  lin. 

1-2.  Ihhiliiins,  qui  lui  vi(>nnont  de  la 
dot  (lo  sa  lcnnn(\  Coinnic  Mutus  ne 
(loit  i)as  ceito  ricliesso  a  son  talent, 
Horaco  no  vcut  ]>as  ciu'on  motto  de  la 
vanito  ;i  vouloir  romportcr  sur  lui.  — 
Plus,  plns  qno  tu  n'cn  as  toi-m6me.  — 
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Porticus  Agrippae  et  via  te  conspexerit  Appi*^, 

Ire  tamen  restat  Numa  quo  devenit  et  Ancus^*. 

Si  latus  aut  renes  morbo  tentantur  acuto*^, 

Quaere  fugam  morbi.  Vis  recte  vivere?  (quis  non?) 

Si  virtus  hoc  una  potest  dare,  fortis  omissis  30 

Hoc  age^®  deliciis.  Virtutem  verba  putas  et 

Lucum  ligna^'?  Gave  ne  portus  occupet  alter, 

Ne  Gibyratica,  ne  Bithyna  negotia  perdas**. 

Mille  talenta  rotundentur,  totidem  altera;  porro 

Tertia  succedant,  et  quae  pars  quadrat  acervum*^.  3S 

Scilicet  uxorem  cum  dote,  fidemque^®  et  amicos, 

Et  genus  et  formam  regina  pecunia  donat, 

Ac  bene  nummatum  decorat  Suadela  Venusque. 

Mancipiis  locuples,  eget  aeris  Gappadocum  rex^^  : 

Ne  fueris  hic  tu.  Ghlamydes  LucuUus,  ut  aiunt,  40 

Si  posset,  centum  scenae  praebere  rogatus^^, 

a  Qui  possum  tot?  ait.  Tamen  et  quaeram  et  quot  habebo 


Mutus,  personnage  iaconnu.  —  Indi- 
gnum,  chose  revoltante.  —  Quod  sit, 
parce  qu'il  est,  dis-tu  (valeur  du  sub- 
jonctif). —  Pejoribus,  de  parents  d'une 
plus  basse  naissance.  On  pourrait 
ponctuer  aussi :  indignum  quod  sit; 
alors  le  sens  serait :  et,  ce  qui  serait 
r^voltant,  ^tant  sorti  de  plus  bas.  — 
Sit  mirabilis  ddpend  de  ne :  et...  pour 
qu'il  ne  soit  pas  digne  d'admiration 
pour  toi  plutot  que  toi  pour  lui.  Po~ 
tius  est  employ^  ici  dans  une  propo- 
sition  ndgative,  comme  ordinairement 
magis.  Nous  disons  en  fran^ais  :  Pour 
qu'il  ne  soit  pas  dit  que  tu  lui  devras 
le  tribut  de  ton  admiration,  et  non  lui 
la  sienne. 

13.  Porticus  Agrippse.  Portique  oii 
Von  voyait  representcs  les  exploits 
des  Argonautes ;  rendez-vous  de  pro- 
menade.  V.  Sat.  I,  iv,  133.  —  Via  Appi. 
V.  Epod.  IV,  14.  —  JEtas,  le  temps. 

14.  Numa,  Ancus.  V.  Od.  IV,  vi,  14. 

—  /re  restat.  V.  Epit.  i,  27. 

15.  Si  latus,  etc.  V.  Sat.  II,  ili,  163. 

16.  Hoc  age,  exerce-toi  a  la  vertu. 

17.  Lucum.  Dans  ua  bois  sacr^,  tu 
ne  vois  que  du  bois  (et  point  de  dieu). 

—  CavB.  V.  Epit.  II,  III,  38. 

18.  Occupet,  arrive  avant  toi.  —  Ci- 
byratica.  Cibyrc  otait  une  ville  con- 
siderable  de  la  grando  Phrygie,  sur 
les  confins  do  la  Carie,  de  la  Lycie  et 
de  la  Pamphylie.  —  Negotia  perdere. 


perdre  le  profit  des  affaires  faites  dans 
ces  pajs.  Ce  vers  n'a  que  la  coupe 
trocnaique  apres  la  premiere  breve 
du  quatrieme  pied,  ce  qui  cst  excep- 
tionnel,  mais  non  sans  exemples. 

19.  Mille  talenta,  comme  nous  di- 
rions  six  millions.  —  Quae  pars,  le 
(qtiatrieme)  millier  qui...  —  Quadrat 
fait  du  tout  un  carr^  (4,000  talents,  en- 
viron  24  millions). 

20.  SciUcet.  V.  Od.  II,  iv,  9;  Sat.  II, 
1,70.  —  Fidem,  ducr^dit.  — Le  vers  38 
ajoute  peu  de  chose  aux  deux  prec^- 
dents  et  est  moins  net. 

21 .  Cappadocuni  rcx,  Arch^Iatts.  Co- 
roi  passait  pour  tres  pauvre.  La  Cap- 
padoce  6tait  lo  pays  du  monde  ob.  11 
y  avait  le  moins  Vrargcnt.  Ariobar- 
zane,  le  pr^decesscur  d'Archelatts, 
avait  emprunt^  de  Targent  a  Pomp^e 
et  h.  Brutus,  et  ne  pouvait  les  paycr. 
r.  Cic,  a  Auicits^  VI,  1  et3.  Ces'rois 
vendaient  des  esclaves  aux  Romains. 
—  Ne  fueris,  synt.  r6guli6re  avec  ne 
pour  exprimer  la  d^fenao.  —  Fneris, 
quantite  arcliai([ue.  V.  Is  final,  p.  xlii. 

22.  Chlamydes.  On  appelait  chla- 
mydes  des  manteaux  d'6carlate  bor- 
dds  de  pourpre.  —  Prxbere,  pretor, 
Ceux  qui  donnaientdcsjoiix  emprun- 
taient  a  leurs  amis  des  ornoments  df 
toutes  sortes.  Praebere  rogatuSy  commc 
ut  prseberet. 
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Mittam.  »  Post  paulo  scribit  sibi  millia  quinque 

Esse  domi  chlamydum;  partem  vel  tolleret  omnes*'. 

Exilis  domus  est  ubi  non  et  multa  supersunt  45 

Et  dominum  fallunt  et  prosunt  furibus.  Ergo 

Si  res  sola  potest  facere  et  servare  beatum, 

Hoc  primus  repetas  opus^*,  hoc  postremus  omittas. 

Si  fortunatum  species  et  gratia  praestat^^, 

Mercemur  servum  qui  dictet  nomina,  laevum  50 

Qui  fodicet  latus,  et  cogat  trans  pondera  dextram 

Porrigere^®  :  «  Hic  multum  in  Fabia  valet,  ille  Velina; 

Gui  libet  is  fasces  dabit,  eripietque  curule 

Gui  volet  importunus  ebur*''.  »  Frater,  pater  didde  ] 

Ut  cuique  'st  aetas,  ita  quemque  facetus  adopta^*.  55 

Si  bene  qui  cenat  bene  vivit,  lucet,  eamus 

<Juo  ducit  gula  :  piscemur,  venemur,  ut  olim 

Gargilius^^,  qui  mane  plagas,  venabula,  servos 

DiflPertum  transire  forum  populumque  jubebat, 

Unus  ut  e  multis  populo  spectante  referret  60 

Emptum  mulus  aprum.  Grudi  tumidique  lavemur'", 

Quid  deceat,  quid  non,  obliti,  Gajrite  cera 

Digni,  remigium  vitiosum  Ithacencis  Ulyssei^*, 


23.  Vel.  Vel  partem,  vel  omnes.  V. 
Od.  I,  XIX,  6.  —  ToUeret  a  pour  siyet 
le  magistrat  qui  donne  les  jeux.  Dans 
le  style  indirect,  rimp^ratif  se  change 
necessairement  en  suDjonctif  (present 
ou  imparfait) . 

24.  Res,  Targent.  —  Hoc  opus,  c.-a-d. 
rem  augendi, 

25.  Species,  Tdclat  que  donnent  les 
dignites,  le  laticlave,  ia  chaiso  curule, 
les  faisceaux,  etc.  —  Gratia,  comme 
aura  popularis. 

26.  Qui  dictet  nomina,  un  esclave 
nomenclator.  Ges  esclaves  accompa- 
gnaient  les  candidats  ^ui  sollicitaient 
les  sufTrafifes.  IIs  etaient  dresscs  a 
connaitre  les  noms  des  citoyens  plus 
ou  moins  importants,  et  quand  leur 
maitre  les  rencontrait,  resclave  le 
touchait  du  doigXyfodiebat  latus,  pour 
Favertir,  et  lui  soufflait  le  nom  du  ci- 
toyen  qii^il  ^tait  bon  de  saluer.  —  Fo- 
djcarc,  Trequentatifde/bderc.  —  Trans 
pondera.  Ce  passage  est  fort  contro- 
vcrse.  Nous  donnons  les  deux  sens 
les  plus  probables,  et  nous  nous^  te- 
nons  au  second  :  1»  pondera  signifie- 
rait  les  cmbarrus  dcs  rues,  commc 


des  poutres,  dcs  pierres,  etc. ;  2»  les 

Eoids  qui  ^taient  rangds  pres  de  la 
alance,  sur  le  comptoir  du  marchaud, 
au  devant  de  sa  boutique.  Ce  mar- 
chand  peut  avoir  de  Tinfluence  dans 
la  tribu  Fabia  ou  la  tribu  Velina.  On 
sait  qu'il  y  avait  trente-cinq  tribus. 

27.  Ebur.  La  chaise  curule  ^tait  en 
ivoire. 

28.  Facetus,  avec  politesse.  —  Ado- 
pta,  plaisanterie  sur  les  mots  pater, 
frater. 

29.  Gargilius,  personnage  inconnu. 

30.  Crudi,  n'ayant  pas  encore  di- 
g6r<S.  Les  gourniands  emplojraient  ce 
procddd,  au  p6ril  de  leur  vie,  pour 
faire  revenir  leur  appctit  plus  vite. 

31.  Caerite  cera.  Les  habitants  du 
bourg  de  Cere  {Csere),  en  Etrurie, 
ayant  donne  asile  aux  vestales  lors  de 
llnvasion  des  Gaulois,  rcQurent  le 
droit  dc  cite  romaine,  mais  un  droit 
purement  honorifique.  De  Ik,  on  ap- 
pela  tabulsB  Caerites  la  liste  des  ci- 
toyens  contrc  qui  Ics  censeurs  ayaient 
prononc(§  ce  quc  nous  appelcns  Tin- 
terdiction  des  droits  civiques.  Cera 
est  ici  pour  tabulse.  V.  Sat.  I,  x,  note 
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Gui  potior  patria  fuit  interdicta  voluptas 

Si,  Mimnermus  uti  censet'^,  sine  amore  jocisque  65 

Nil  est  jucundum,  vivas  in  amore  jocisque. 

Vive,  vale.  Si  quid  novisti  rectius  istis 
Candidus  imperti;  si  non,  his  utere  mecum. 


VII 

A  MBCENE 

Yoici  une  ^pitre  fort  intSressante  a  ^tudier,  non  seulement  pour 
les  d6tails  nombreux  qu'elle  nous  donne  sur  la  vie  romaine,  mais 
surtout  pour  la  connaissance  du  caractere  d'Horace  et  des  rapports 
qui  existaient  entre  le  poete  et  son  illustre  ami. 

Horace  avait  annonc6  qu'il  allait  passer  cinq  jours  k  la  campagpie, 
et  il  y  6tait  reste.  M^cene,  au  bout  d'un  mois,  se  plaignit  de  cette 
longue  absence.  On  ne  sait  ni  comment  ni  dans  (^uels  termes ;  mais 
il  est  eyident  qu'Horace  en  fut  blesse,  et  au  milieu  de  toutes  les 
spirituelles  d^Iicatesses  de  son  style  on  trouve  cette  pens^e  for- 
mellement  ^nonc6e  qu'il  entend  garder  sa  liberte  malgr^  les  bien- 
faits  de  M^cfene,  bienfaits  dont  il  est  d'ailleurs  tr^s  reconnaissant. 
Que  si  sonprotecteur  a  voulu  faire  de  lui  un  parasite,  il  s'est  tromp^, 
et  il  peut  dans  ce  cas  reprendre  ses  dons. 

Tout  cela  est  dit  avec  m^nagement,  mais  nettement  exprime ;  et 
il  faut  honorer  k  la  fois  Horace  de  Tavoir  dit,  et  Mecene  de  Tavoir 
laiss^  dire.  Cest  pour  appuyer  cette  reclamation  en  faveur  de  sa  li- 
bert^  qu'Horace  raconte  la  cnarmante  anecdote  de  Vulteius  M6nas. 

Quinque  dies  tibi  poUicitus  me  rure  futurum, 
SextiJem  totum  mendax  desideror*.  Atqui, 
Si  me  vivere  vis  sanum  recteque  valentem, 
Quam  mihi  das  aegro  dabis  aegrotare  timenti, 
Maecenas,  veniam,  dum  ficus  prima  calorque  5 
Designatorem  decorat  lictoribus  atris 


43. — Remigium,  ^quipage  de  rameurs; 
ici,  les  compagnons  d'Ulysse.  II  leur 
avait  d^fendu  d'immoler  les  bcBiifis  du 
Soleil.  Ils  le  firent,  et  perirent  tous. 
r.  HoM.  Odyssie,  XII,  296-419.  —  Cui 
se  rapporte  k  remigium. 

32.  Mimnerme,  de  Colophon,  en 
lonie,  poete  el^giaque,  contemporain 
de  Soion,  600  avant  J.-C.  II  ne  nous 
reste  de  lui  que  quelques  iragments. 
—  Vivas.  V.  Od.  I,  x,  6  et  7. 


Epit.  VII.  —  1.  Sextilem,  le  mois 
d'aoQt,  sixieme  mois  de  Tannee  an- 
cienne  r^form^e  par  Numa.  Une  di- 
zaine  d'annees  plus  tard,  rann^o  mdme 
de  la  mort  d^oraco  et  de  M^cene 
(8  avant  J.-C),  ce  mois  prit  le  nom 
d'Auguste,  d'oi^parcorruption,  aoust, 
aodt.  —  Desideror,  je  me  fais  desirer, 
attendre,infldele^  mapromesse  (meit* 
dax). 

2.  Ficus  prima.  La  naissante  figue 
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Dum  pueris  omnis  pater  etmatercula  pallet, 

Officiosaque  sedulitas  et  opella  forensis 

Adducit  febres  et  testamenta  resignat'. 

Quod  si  bruma  nives  Albanis  illinet  agris,  10 

Ad  mare  descendet  vates  tuus*,  et  sibi  parcet, 

Gontractusque  leget^;  te,  dulcis  amice,  reviset 

Gum  Zephyris,  si  concedes,  et  hirundine  prima. 

Non  quo  more  piris  vesci  Galaber  jubet  hospes 
Tu  me  fecisti  locupletem  :  a  Vescere,  sodes.  15 

—  Jam  satis  est.  —  Attu  quantum  vis  tolle.  —  Benigne*. 

—  Non  invisa  ferespueris  munuscula  parvis. 

—  Tam  teneor*^  dono  quam  si  dimittar  onustus. 

—  Ut  libet;  haec  porcis  hodie  comedenda  relinques.  » 
Prodigus  et  stultus  donat  quae  spernit  et  odit  :  20 
Haec  seges®  ingratos  tulit  et  feret  omnibus  annis. 

Vir  bonus  et  sapiens  dignis  ait  esse  paratus*, 
Nec  tamen  ignorat  quid  distent  sra  lupinis 


(de  la  deuxieme  cueillette),  c.-a-d.  le 
dernier  mois  de  Tet^,  saison  tres  mal- 
saine  a  Rome.  —  Designatorem.  Oa 
appelait  ainsi  plusieurs  sortes  d'offi- 
ciers.  On  voit  dans  Plaute  (Carthagi- 
nois,  prol.  19)  que  le  desigiiator  ran- 

geait  les  spectateurs.  Ici  c'est  un  of- 
cier  des  pompes  funebres  ( V,  Sat.  II, 
VI,  19),  une  sorte  de  maitre  des  core- 
monies  du  convoi.  —  Lictoribus,  les 
ffens  qui  sont  sous  ses  ordres,  les  Li- 
bitinarii,  officlers  de  Libitine,  em- 
ployds  des  pompes  funebres.  —  Atris, 
vdtus  de  noir.  —  Decorat.  Parce  qu'il 
marche  eu  pompe. 

3.  SeduUtas,  les  devoirs  envers  les 
patrons,  qii'on  allait  saluer  le  matin  et 
conduire  au  Forum.  V.  v.  «4.  —  Opella 
forensis,  petits  devoirs  qu'on  accom- 
plit  au  Forum.  V.  Sat.  II,  vi,  23,  34  et 
36 ;  I,  IX,  38  et  76.  Tout  cela  est  fati- 

fant  et  donne  la  fievre.  —  Resignat, 
ecachette,  c.-a-d.  fait  ouvrir  les  tes- 
taments ;  par  consequent,  fait  mourir. 

4.  Quodsi.  5fmarque  ici  le  temps, 
comme  dans  Virgile  :  Si  messis  erit,  si 
frigus.  Quod  est  expletif ;  on  disait 
de  mdme  quod  cum,  quod  ubi.  —  Bru- 
ma,  contraction  pour  brevissuma?  lo 
jour  lo  plus  court  de  rannee.  V.  Od. 
II,  IV,  18.  —  Ad  mare,  sur  la  cdte,  a 
Velie,  a  Salerne  ou  a  Tarente. 

5.  Contractus,  bien  enveloppe,  les 
membres  serr^s  cOBtre  le  corps.  — 


Leget.  Ne  sortant  pas,  il  n'a  rien  de 
mieux  a  faire  quo  de  lire. 

6.  Benigne,  sous-ent.  dicis.  Formule 
polie  de  refus ,  comme  en  France 
merci,  vous  dtes  trop  bon. 

7.  Teneor  dono,  je  suis  tenu,  oblig^ 
par  tes  prdsents.  —  Dimittar,  et  non 
pas  un  imparfait  comme  on  fran<;ais; 
cet  imparfait  ne  s'empIoie  en  latin 
que  lorsque  le  verbe  de  la  proposition 
principalo  est  a  im  temps  pass^. 

8.  Seges,  terro  (ensemenc^e). 

9.  Dignis,  pour  les  gens  qui  le  m^- 
ritent.  —  Paratus,  prdt  a  obliger; 
comme  s'!!  y  avait  se  esse  paratum. 
V.  Epit.  V,  15 ;  ViRG.  En.  II,  377  : 
Sensit  medios  delapsus  in  hostes  (sOUS-Ont. 
esse),  au  lieu  de  se  delapsum  esse ;  et 
page  XXXV,  xxi. 

10.  Lupinis.  Lorsque  dans  iine  co- 
medle  ou  avait  faire  un  payement, 
on  le  faisait  avec  des  lupms'  (espece 
de  pois  secs),  en  guisc  de  monnaie. 
Cette  plaisanterie,  quoique  souvent 
renouveldc,  faisait  toujours  rire.  Ho- 
race  veut  dire  que,  tout  bon  qu'il  est, 
cet  homme,  comme  il  est  sage,  ne 
prodiguo  pas  ses  bienfaits  a  dos  gens 
indigaes,  et  nc  priso  pas,  selon  Tex- 
pression  de  Mofiere,  La  fausse  mon- 
naie  a  Vegal  dc  la  bonne.  D'aatres 
entendent  qu'il  connait  la  valeur  de 
ses  bienfaits. 
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Dignum  praestabo  me  etiam  pro  laude  merentis^*. 
Quod  si  me  noles  usquam  discedere,  reddes  25 
Forte  latus,  nigros  angusta  fronte  capillos*^, 
Reddes  dulce  loqui,  reddes  ridere  decorum. 

Forte  per  angustam  tenuis  vulpecula  rimam 
Repserat  in  cumeram  frumenti*^,  pastaque  rursus 
Ire  foras  pleno  tendebat  corpore  frustra;  30. 
Gui  mustela  procul  «  Si  vis,  ait,  effugere  istinc, 
Macra  cavum^*  repetes  artum  quem  macra  subisti.  » 
Hac  ego  si  compellor  imagine^^,  cuncta  resigno, 
Nec  somnum  plebis  laudo  satur  altilium,  nec 
Otia  divitiis  Arabum  liberrima  muto^®.  35 
Saepe  verecundum  laudasti;  re.Tciue,  paterqne 
Audisti  coram,  nec  verbo  parcius  absens*"^  : 
Inspice  si  possum  donata  reponere  laetus*^. 
Haud  male  Telemachus,  proles  patientis  Ulyssei 


11.  Dignum  pro  laude,  archaisme 
pour  dignum  laude.  V.  Lucrege,  v,  1 : 
Dignnm...  carmen  Condere  pro  rerum  ma- 
jestate ;  Sallustb,  Catilma,  50  :  Di- 
gnam  pa:nam  pro  faclis  eorum  rej^e- 
rtVe /CiCKRON,  Divination  contre  Ceci- 
lius,  XIII,  42  :  Eloqui  aliquid  dignum 
pro  magnitudine  rerum.  Jo  mo  mon- 
trerai  digne  en  proportion  de  la  gloire 
de  mon  bicnfaiteur,  c.-a-d.  digne  de 
la  proteclion  d'un  hommo  si  ominent 
et  si  vertueux.  —  Aureste,  co  vers  ost 
conteste. 

12.  Quod  si,  que  si,  si  pourtant.  — 
Forte  latus,  une  bonne  poitrine.  — 
Angusta  fronte  capillos.  L'abondance 
des  cheveux  diminue  la  largour  du 
front.  —  Dulce  loqui,  le  doux  parlor, 
le  rire  gracieux. 

13.  Vulpecula.  Ge  mot  est  remplace 
dans  bcaucoup  d'dditions  par  nitedu- 
la.  Cost  une  corroction  par  conjecturo. 
Gependnnt  on  sait  quo  los  manuscrits 
du  IV»  siecle  portaicnt  vulpecula.  On  a 
substitu^  le  mulotau  ronard  parcc  (jue 
ce  dernier  ne  mange  pas  de  grains. 
Mais  ce  n'est  pas  la  la  seulo  invraisem- 
blance  qu'on  trouve  dans  les  fables 
anciennes.  Dans  le  recueil  do  Planude 
mis  sous  le  nom  d'Esope,  un  3ne  chassc 
avec  un  lion.  Les  fables  mdmes  de  la 
Fontaine  no  sont  pas  toujours  exemp- 
tes  de  cos  erreurs.  Pour  Tapologue 
cit^  par  Horace,  V.  Babrius,  86,  73  de 
notre  ddition;  Dion  GnRYsosTOMB , 
Disc.  XLVii,  p.  528;  la  Fontaine, 


III,  17.  —  Cumeram.  V.  Sat.  I,  i,  53. 

14.  Cavum.  V.  Sat.  II,  vi,  116. 

15.  Compellor ,  de  eompellare  (  V, 
Sat.  II,  III,  296),  si  onm'appIique  cette 
fable. 

16.  Satur.  Je  ne  suis  pas  de  ceux 
qui,  gorgds  [satur,  origine  de  sodl) 
de  volailles  grassos,  vantont,  pour 
causer,  lo  tranquille  sommoil  des 

f)lebeiens.  Horaco  a  fait  cont  fois  Td- 
oge  de  la  mediocritd.  V.  Od.  III,  i. 
—  Arabum.  V.  Od.  I,  xxiv,  1. 

17.  Verecundum  (me),  parco  que  je 
nc  domando  rion.  V.  Od.  II,  xv,  12.  — 
Rex.  V.  Epit.  xvii,  13.  —  Patcr,  tilre 
d'lionnour.  M(?ceno  n'dtait  pas  beau- 
coup  plus  age  qu'Horace.  V.  ce  mot 
Epit.  VI,  54.  —  Audisti,  tu  as  entendu 
de  moi,  c.-a-d.  je  t'ai  appeld.  Gctte 
locution,  frdquenle  chez  lcs  auteurs 
grecs,  cst  aussi  trcs  usitee  on  latin. 
V.  Sat.  II,  VI,  20.  —  Rex,  pater,  noms 
donnds  par  les  clients  aux  richos  pa- 
trons.  —  Nec  verbo  parcius  absens  y 
locution  olliptique :  je  n'on  dis  pas 
moins  hors  de  ta  {jresence.  A  quel  cas 
cst  verbo?  Au  datif,  comme  compld- 
ment  de  parcius,  parccre  so  coustrui- 
sant  avoc  ce  cas  (nec  verbo  peperci 
magis  te  absente)  ? 

18.  Si,  sens  mterrogatif  indirect. 
Vois  si  je  puis,  c.-a-d.  vois  s'il  n'est 
pas  vraique  je  puis.  Tdrence  a  dit  de 
meme  :  Vide  si  potes,  vois  si  tu  peux; 
Virgile  :  Incerta  feror  si  Jupiter  velit. 

19.  Patientis,  Cf.  Epod.  xii,  10. 
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«  Non  est  aptus  equis  Ithace  locus,  ut  neque  planis  40 
Porrectus  spatiis^^  nec  multae  prodigus  herbae  : 
Atride,  magis  apta  tibi  tua  dona  relinquam.  » 
Parvum  parva  decent.  Mihi  jam  non  regia  Roma, 
Sed  vacuum  Tibur  placet,  aut  imbelle  Tarentum**. 

Strenuus  et  fortis  causisque  Philippus  agendis  45 
Clarus  ab  officiis  octavam  circiter  horam 
Dum  redit,  atque  foro  nimium  distare  Garinas" 
Jam  grandis  natu  queritur,  conspexit,  ut  aiunt, 
Adrasum  quemdam  vacua  tonsoris  in  umbra 
Gultello  proprios  purgantem  leniter  ungues.  50 
«  Demetri  (puer  hic  non  laeve  jussa  Philippi 
Accipiebat^*),  abi,  quaere  et  refer  unde  domo,  quis, 
Gujus  fortunae,  quo  sit  patre  quove  patrono*^.  » 
It,  redit,  et  narrat  Vulteium  nomine  Maenam, 
Praeconem,  tenuicensu,  sine  crimine  notum^*,  55 
Et  properare  loco  et  cessare,  et  quaerere  et  uti^', 
Gaudentem  parvisque  sodalibus  et  Lare  certo, 
Et  ludis,  et  post  decisa  negotia  Gampo^^. 
«  Scitari  libet  ex  ipso  quodcumque  refers  :  dic 
Ad  cenam  veniat.  »  Non  sane  credere  Maena,  60 

20.  Ithace,  forme  grecque.  V.  HoM.  gar$on  intelligent.  —  Accipiebat,  re 

Odyssde,  ly,  601,  lar6ponse  de  cevait,  c.-a-d.  saisissait,  compre- 

maque  k  Mcn^Ias  qui  voulait  lui  don-  nait. 

ner  dcs  chevaux.  —  Porrectus.  V.  Sat.  25.  Unde  domo  =  ex  qua  domo,  de 

II,  VI,  88.  —  Tibi  apta,  faits  pour  toi.  qucl  pays  ilest.  Cette  locution  estdga- 

2\.  imoelle,  comme  molle,  Sat.  II,  lement dans Sdnequo.  —  Fortunse,  con' 

IV,  34.  dition.  —  Quo  patre.  Mdna  ne  rdpon- 

22.  Strenuus,  actif.  —  Fortis,  ora-  dra  pas  a  cotte  question,  parce  qu'^- 
teur  solide  dans  Tattaquo  ct  dans  la  tant  aiTranchi  et  nu  dans  resclavage, 
ddfense.  Philippe  (L.  Marcius  Philip-  il  n'a  pas  do  famille.  Aussi  Philippe, 
pus),  consul  en  663,  est  roratcur  cd-  ne  sachant  a  qui  il  a  affaire,  ajoute- 
lebre  dont  Cicdron  ddplore  la  mort  t-il  k  sa  question  quove  patrono. 
dans  d^e  Orafore,  III,  commencemcnt.  26.  Mena  {V.  v.  60),  nom  d*es- 
II  dtait  poro  du  Philippo  qui  fut  beau-  clave.  S'il  s'appolle  Vultdius,  c*e8t 
pere  d'Auguste.  —  Officiis.  V.  v.  8.  —  qu'il  est  afTranchi  d'un  citoyen  de  ce 
Les  Carenes,  quartier  de  Rome  au  bas  nom.  —  Praeconem.  V.  Sat.  I,  vi,  86.  — 
du  mont  Esquilin,  a  un  quart  d'houre  Sine  crimine  notum,  bien  fam^^. 
duForum.  II  faisaitchaud  etPhilippc  27.  Properare,  qu'il  est  actif.  —  Lo- 
u'(l'tait  plus  jeune.  co,  comme  inloco,  Od.  IV,  xi,  28, 

23.  Ut  aiunt.  Formule  des^  anecdo-  lv  >caip(!),  en  tcmps  opportun.  Qusb- 
tos  connucs.  — Adrasum,  fraichcmcnt  rere  =  quaestum  facere.  —  Uti,  sous- 
rasd.  —  [n  umbra,  h  rombre  do  la  ent.  qnxsitis. 

bannc  tondue  au-devant  de  la  boutl-  28.  Lare  certo.  II  a  un  chez  lui.  — 

que  ouverte.  Horace  ajoute  vacua,  Ludis  (sccnicis).  —  Decisa  nerotia,  \e& 

parco  qu'a  cotte  heureavancdela  bou-  affaires  termin^es  :  vers  la  nuitieme 

tiquo  du  barbier,  pleino  d'oisifs  pcn-  ou  ncuvieme  heure  (vers  2  heures 

dant  la  matin^e,  etait  vide.  apros  midi).  —  Campo,   V,  SaU  tt, 

24.  Non  Iseve.  oO  7xai(5c.  CMtaik  "n  vi  4Q 
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Mirari  secum  tacitus.  Quid  multa?  «  Benigne", 

Respondet.  —  Neget  ille  mihi  ?  —  Negat  improbus,  et  ^e 

Negligit  aut  horret.  »  Vulteium  mane  Philippus 

Viha  vendentem  tunicato  scruta  popello 

Occupat^S  et  salvere  jubet  prior.  Ille  Philippo  65 

Excusare  laborem  et  mercenaria  vincla, 

Quod  non  mane  domum  venisset,  denique  quod  non 

Providisset  eum^^.  «  Sic  ignovisse  putato 

Me  tibi,  si  cenas  hodie  mecum^^.  — Utlibet.  —  Ergo 

Post  nonam  venies.  Nunc  i,  rem  strenuus  auge.  »  70 

Ut  ventum  ad  cenam  'st,  dicenda  tacenda  locutus'*, 

Tandem  dormitum  dimittitur.  Hic,  ubi  saepe 

Occultum  visus  decurrere  piscis  ad  hamum*^, 

Mane  cliens,  et  jam  certus  conviva,  jubetur 

Rura  suburbana  indictis  comes  ire  Latinis^*.  75 

Impositus  mannis  arvum  coelumque  Sabinum 

Non  cessat  laudare.  Videt  ridetque  Philippus, 

Et,  sibi  dum  requiem,  dum  risus  undique  quaerit, 

Dum  septem  donat  sestertia,  mutua  septem 

Promittit^'',  persuadet  uti  mercctur  agellum.  80 

Mercatur.  Ne  te  longis  ambagibus  ultra 

Quam  satis  est  morer,  ex  nitido    fit  rusticus,  atque 

Sulcos  et  vineta  crepat  mera,  praeparat  ulmos^®. 


29.  Non  sane=non  omnino,  minime, 
nihil.  —  Benigne.  V.  v.  16. 

30.  Tutucato.  Le  petit  peuple  ne 
portait  pas  la  toge.  V.  Epit.  i,  96.  — 
Vendentem  scruta.  II  faisait  son  m^- 
tier  de  prseco,  c.-a-d.  de  crieur  aux 
encheres  publiques.  Ce  n'est  pas  pour 
son  compte  qu'il  mettait  aux  encheres 
ces  vieiiles  nippes.  Scruta  peut  s'en- 
tendre  aussi  de  vieux  mcubles,  vases 
et  usteusiles  de  mdna^e. 

31.  Occupat,  raborde. 

32.  Mane  venisset.  La  visite  mati- 
nade  des  clients  chcz  Ics  grands  est 
bien  connue.  —  Providisset,  pour prior 
vidisset. 

33.  Sic  si,  a  cette  condition  qiie. 

34.  Dicenda  tacenda,  c.-^i-d.  tout 
ce  qui  lui  passait  par  la  t6te.  Expres- 
fliongrecque  aussi:  (57|TAxal  of(5^7^Ta. 

35.  Piscis,  pour  ut piscis,  selon  Tha- 
bitude  tres  frequente  d'Horace  de 
supprimcr  les  formules  de  la  compa- 
raison.  V.  Sat.  I,  i,  note  53. 

36.  Rura  suburbana,  la  campagne 


de  Philippe  pres  de  Rome.  ^  Mannis. 
V.  Od.  III,  XXI,  7.  —  Indictis  Latinis, 
sous-ent.  Feriis.  Les  f(Sries  latines 
dtaient  une  fcte  tres  antique  qui  avait 
ct^  institude  parTarquin  le  Superbe, 
pour  servir  de  lien  k  la  confeddration 
des  peuplcs  du  Latium.  Elle  revenait 
tous  Ics  ans,  et  les  consuls  en  annon- 
gaient  d'avance  T^poque  {indicebant), 
Les  sdances  des  tribunaux  et  toutes 
les  r^unions  du  Forum  ^taient  inter- 
rompues  pendant  quatre  iours.  La 
fdte  avait  lieu  au  mont  Aloain,  §i  15 
miUes  (22  kilometrcs)  de  Rome.  Phi- 
lijppe  profite  de  ces  vacances  pour 
aller  kla.  campagne. 

37.  Septem  sestertia,  7,00D  sesterces, 
1,427  francs.  —  Mutua,  cn  simple  prdt, 
sans  int^rgt,  non  a  usure. 

38.  Ex  nitido,  de  (citadin)  soign^. 
F.Od.  III,  xviii,  20. 

39.  Crepat.  V.  Od.  I,  xvi,  5.  —  Mera, 
CicfiRON,  AAtticus,  IX,  13  :  Dolabella 
merum  bellum  loquitur,  —  Ulmos,  V, 
Od.  IV,  IV,  30,  note  14. 
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Immoritur  studiis*°  et  amore  senescit  habendi. 

Verum,  ubi  oves  furto,  morbo  periere  capellae,  85 

Spem  mentita  seges,  bos  est  enectus  arando**, 

Offensus  damnis  media  de  nocte  caballum 

Arripit,  iratusque  Philippi  tendit  ad  aedes ; 

Quem  simul  adspexit  s^cabrum  intonsumque  Philippus, 

«  Durus,  ait,  Vultei,  nimis  attentusque  videris*^  90 

Esse  mihi.  —  Pol  me  miserum,  patrone,  vocares, 

Si  velles,  inquit,  verum  mihi  ponere  nomen. 

Quod  te  per  Genium*^  dextramque  deosque  Penates 

Obsecro  et  obtestor,  vitae  me  redde  priori.  » 

Qui  semel  adspexit  quantum  dimissa  petitis  95 
Pr£estent  mature  redeat,  repetatque  relicta  : 
Metiri  se  quemque  suo  modulo  ac  pede  verum  *st**. 


VIII 

A  CELSUS  ALBINOVANUS 

Kous  avons  deja  vu  (Epit.  iii,  15)  que  Gelsus  AlbinoTanus  faisait 
partie  de  la  suite  de  Tibere,  envoy^  par  Auguste  en  Arm^nie.  II 
6tait  secr^taire  du  prince. 

Horace  lui  avait  fait  donner  par  Florus  quelques  conseils  pour  se 
gouverner  dans  la  carriere  litteraire;  il  parait  qu'il  avait  besoin 
d'dtre  aussi  premuni  contre  TorgueiL  Horace  le  lui  dit  a  ropeiUe 
avec  menagement;  et  c'est  peut-etre  pour  faire  passer  son  avertis- 
sement  que  le  poete  veut  paraitre  si  m^content  de  lui-mSme  et  si 
d^courag^. 

Celso  gaudere  et  bene  rem  gerere  Albinovano 
Musa  rogata  refer,  comiti  scribaeque  Neronis*. 

40.  Suo  modulo  cc/>erfc.Nous  avons      42.  Enectus,  epuis^. 

un  proverbe    semblable  :  Mesurer  43.  Durus,  attentus.  V,  Sat.  II,  vi, 

auerqu'unksonaune(anciennemesure  82.  —  Vultei,  dissyllal^e. 

e  1-,19  environ).  Horace  veut  qu'on  ^^^^            p        ^  j 

agisse  amsipoursoi-mome.— Fcrum  tres  freauente    Virp    Tn    TT  141 

e..  il  est  juste  raisonnable.  Horace  ^q^^o,  uTr  Supe^^^^^ 

Saf  I  viVe^UI  m  3^1%  sYl~  Andrienle,  I,  v',  54  ^  Q^^i  te  ego  ^pe^ 

rniiiinn  9^?  M^Jf^l^^^  dextram  hanc  oro.  Quod  signifie  c'e8t 

exfeZ^-ir.^^^^^^  ^ropte^f  ,uod,\c  propter 

2,  lafablc  lc  Savctier  et  le  Financier,  J\ 

qui  a  quelque  analogie  avec  cotto  Bpit.  VIII.^—  1.    Gaudcre,  etc. 

anecdote.  Xaipsiv  xal  eu  'TrpaxTSiv.  Infinitifs 

41.  Studiis,  datif.  II  se  tue  a  tra-  ddpendants  de  rog^am  rc/*«r.  —  Roga>- 
vailler.  ta  refer,  dis-lui  de  ma  part.  Rtfer 
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Si  quseret  quid  agam,  dic  multa  et  pulchra  minantem 

Vivere  nec  recte  nec  suaviter^,  haud  quia  grando 

Contuderit  vites  oleamque  momorderit  aestus^,  5 

Nec  quia  longinquis  armentum  aegrotet  in  arvis*; 

Sed  quia,  mente  minus  validus  quam  corpore  toto, 

Nil  audire  velim,  nil  discere  quod  levet  segrum, 

Fidis  offendar  medicis,  irascar  amicis** 

Cur  me  funesto  properent  arcere  veterno®,  10 

Quae  nocuere  sequar,  fugiam  quae  profore  credam, 

Romae  Tibur  amem  ventosus Tibure  Romam. 

Post  haec  ut  valeat^,  quo  pacto  rem  gerat  et  se, 

Ut  placeat  juveni  percontare  utque  cohorti*. 

Si  dicet  «  Recte  »,  primum  gaudere,  subinde  15 

Praeceptum  auriculis  hoc  instillare  memento  : 

«  Ut  tu  fortunam,  sic  nos  te,  Celse,  feremus*®.  » 


indique  quec^est  une  reponse.  Gelsus 
lui  avait  apparcmment  ^crit,  ou  au 
moins  avait  demand^  des  nouvelles 
d'Horace.  ~  Comiti.  V.  Sat.  I,  vii, 
25,  note  1-2,  fin. 

2.  Minanlcm.   V.  Sat.  II,  III,  9.  Cot 

cmploi  do  minari  ne  se  trouvc  que 
dans  Horace  et  Phfedre.  Me  cst  sous- 
ont.  —  Snavitei^,  ii  Taiso. 

3.  Momorderit  so  dit  du  chaud  comme 
du  froid.  V.  Sat.  II,  vi,  45. 

4.  Longinquis.  V.  Od.  I,  xxvi,  5,  et 
Epod.  I,  27.  Renvois  non  justifiis. 

5.  Quod  levet  (me),  Pour  Tidde,  V. 
Epit.  1,34.  —  Medicis  ddsigne  les  per- 
sonnes  qui  lui  sont  attachdes  et  veu- 
lent  porter  remede  a  son  cnnui.  L*a- 
blatif  avec  offendor  estordinairement 
^ccompagn^  de  la  prdposition  in, 
Horace  veut  peut-etre  par  ce  vers 
ongager  Gelsus  a  ne  pas  faire  commc 
lui,  et  a  recevoir  doucemcnt  un  bon 
conseil. 

6.  Veternoy  somnolence,  torpeur. 
—  Cur.  Get  adverbe  interrogatif 
8'emploie  quclqucfois  dans  une  pro- 
position  subordbnnce  dans  le  sens  de 
qtiod,  propterea  quod,  apres  les  ver- 
6es  qm  expriment  le  mdcontcntement, 


le  reproche  [correptus  ab  eo  cur  am- 
bularem,  dans  Pline  le  Jeune).  —  L'ori- 
gine  de  cct  emploi  se  trouvc  dans  les 
locutions  frdqiicntes  quid  cst  cur,  non 
est  cur;  affero  rationem  cur  negem  ; 
causa  cur  cuperes  non  fuit;  coUecta 
sunt  argumenta  cur  esset  vcra  divi- 
natio ;  miraris  cur  a  te  petamus,  etc. 
V.  Tdpitre  suiyante,  v.  7. 

7.  Tibur.  V.  Sat.  II,  iii,  argument. 
—  Ventosus,  capricicux.  C'est  ce  qne 
Davus  lui  reproche  Sat.  II,  vii,  26-29. 

8.  Ut  valeat,  ctc,  dependent  de 
percontare.  Sur  ut,  V.  Sat.  II,  viii,  1 ; 
Epit.  111,12. 

9.  Juvcni.  Tibere  avait  22  ans.  — 
Cohorti.  V.  Sat.  I,  vii,  23;  Epit.  iii,  6. 

10.  Gaudcre.  Sous-cnt.  refer  ei  ou 
jubc  citm,  implicitement  contcnu  dans 
le  verbe  instiUare  (auriculis)  du  vcrs 
suivant. — Fortunam.  Sous-ent.  fercs. 
Horace  pr^munit  son  jeune  ami  con- 
tre  rorgueil,  d'une  maniere  tres  deli- 
cate,  en  lui  faisant  sentir  que  nous 
avons  tous  besoin  de  Testime  et  de 
ramitie  d'autrui.  Ferre  fortunam  cst 
unc  alliance  de  mots  tiree  de  TexpreS' 
sion  ferre  adversam,  secundam  for^ 
tunam. 
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IX 

A  TIB^RE 

Septimius,  k  qui  est  adress^e  la  quatrieme  ode  du  «econd  liyre, 
6tait  un  ami  intime  d'Horace.  D^sirant  faire  partie  de  la  suite  {co- 
hors)  de  Tibfere,  qui  partait  probablement  pour  TAsie  (V,  Targu- 
ment  de  T^pitre  pr6c6dente),  il  pria  le  poHe  d'en  faire  la  demande 
au  jeune  prince. 

C^tait  une  commission  d^licate,  dont  Horace  sut  s'acquitter  ayec 
autant  d^esprit  que  de  bonheur ;  cette  ^pitre  est  un  vrai  chef-d'oeuvre. 

Septimius,  Claudi,  nimirum  intelligit  unus^ 
Quanti  me  facias ;  nam  cum  rogat  et  prece  cogit 
Scilicet  ut  tibi  se  laudare  et  tradere^  coner, 
Dignum  mente  domoque  legentis  honesta  Neronis^, 
Munere  cum  fungi  propioris  censet  amici*,  5 
Quid  possim  videt  ac  novit  me  valdius  ipso. 
Multa  quidem  dixi  cur  excusatus  abirem ; 
Sed  timui  mea  ne  finxisse  minora  putarer, 
Dissimulator  opis  propriae,  mihi  commodus  uni*. 
Sic  ego,  majoris  fugiens  opprobria  culpae,  10 
Frontis  ad  urbanae  descendi  praemia*.  Quod  si 
Depositum  laudas  ob  amici  jussa  pudorem, 
Scribe  tui  gregis  hunc  et  fortem  crede  bonumque''. 

Ei»iT.  IX.  —  1.  Nimirum  =  scilicet,  dans  Horace  :  Valdius  obUctat  popu- 

apparcmmcnt,  k  n'en  pas  douter.  —  lum, 

Unus.  V.  Sat.  II,  iii,  24.  5.  Mea,   ma  situation   (en  grec 

2.  Scilicet  met  cogit  en  relief :  me  tdjidE),  le  cr^dit  dont  je  jouis.  — 
force,  oui,  me  force,  c'est  bien  le  mot.  Commodus,  V.  Od.  IV,  vii,  1.  —  Cur 
V.jussa  au  V.  12.  -- 5c  represGnte  le  excusatus,  pour  propter  qms,  V,  au 
sujet  de  la  proposition  principalc  ro-  v.  10  de  repitre  pr6cddente  unemploi 
gat.  —  Tradere.  V.  Sat.  I,  ix,  47.  plus  hardi  de  cet  advcrbe  conjonctif. 

3.  Dignum^  se  rapporte  k  se.  —  6.  Frons  urbana,  du  front,  de  la 
Mente,  rcsprit  exceilent  avec  Icqucl  hardiesse.  Lcs  paysans  n'ont  pas  cette 
Tibcrc  fait  ses  ciioix.  —  Legentis=  audacieuse  assurance  de  rhommc  de 
eligentis.  —  Honesta,  poar  honestos :  la  ville.  —  Priemia,  les  avantages,  les 
ce  qui  est  honorable,  pour  les  per-  privileges  qui  sont  attachds  a  ce  ca- 
sonnes  honorables.  racterc—  Quodsi,  si  donc.  Quod  ^qoi- 

4.  Fungi.  Sous-ent.  me.  —  Propio  vaut  a  pcu  prcs  icxkitaque,  V.  un  em- 
ris,  c.-a-d.  de  celui  qui  cst  plus  pres  ploi  analogue  Epit.  ii,  70,  et  xix,  17. 
de  toi,  qui  a  le  plus  de  crddit  sur  —  Depositum  (esse). 

toi.  Horace  ne  veut  pas  que  Tibcre  ^  7.  Scribe  tui  gregis,  gdnitif  posses- 

croie  qu'il  a  eu  la  fatuitd  do  penscr  sif  ou  partitif  :  (appartenant  k  ou 

comme  Scptimius.  —  Valdius.  Ge  faisant  partie  de)  ta  troupe,  c.-^-d.  de 

comparatif  se  trouve  une  autre  fois  ta  suite,  tusB  cohortis.  Tite  Live  dit 
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X 


A  ARISTIUS  FUSCUS 


Nous  avons  deja  plusieurs  fois  trouv^  dans  Horace  Texpression 
de  son  amour  pour  la  campagne.  Dans  cette  ^pitre  il  entreprend  une 
arg^mentation  en  faveur  de  ce  gout,  plus  raisonnable  selon  lui  que 
la  passion  d'Aristius  Fuscus  (  V.  sur  ce  personnage  Od.  I,  xix)  pour 
la  ville.  Cest  k  la  campagne  qu'il  trouve  a  la  fois  et  la  tranquillit^ 
qu'il  aime,  et  cette  vie  simple  qui  facilite  la  pratique  de  la  sagesse. 


Urbis  amatorem  Fuscum  salvere  jubemus  * 
Ruris  amatores,  hac  in  re  scilicet  una 
Multum  dissimiles,  at  cetera  paene  gemelli 
Fraternis  animis  :  quidquid  negat  alter,  et  alter' ; 
Annuimus  pariter,  vetuli  notique  columbi*.  5 
Tu  nidum  servas,  ego  laudo  ruris  amceni 
Rivos  et  musco  circumlita  saxa  nemusque. 
Quid  quaeris  ?  vivo  et  regno,  simul  ista  reliqui 
Quae  vos  ad  coelum  effertis  rumore  secundo*, 
Utque  sacerdotis  fugitivus  liba  recuso  ^ ;  10 
Pane  egeo,  jam  mellitis  potiore  placentis. 

Vivere  naturae  si  convenienter  oportet 


d'une  maniere  analogue  :  Decemvi- 
rum  creatus,  nomm^  pour  faire partie 
de  decemvirs,  d'im  ddcemvirat.  —  Au 
V.  12  Jussa  rappelle prcce  cogit  scilicet 
des  V.  2,  3.  —  Forte/n  bonumque  re- 
pond  &  laudare  el  a  honesta  des  v.  3 
et  4. 

Epit.  X.  —  1.  Salvere  jubemus,  pour 
jubeo;  ce  pluriel  est  tres  usite  dans 
tous  les  styles.  Pour  la  formule,  com- 
parcz  TisRENCE,  Adelphes,  460  :  Sal- 
vere  Hegionem  plurimum  jubeo.  — 
Gemelli.  V.  Sat.  II,  iii,  243.  —  Scilicet 
[V.  Od.  II,  IV,  9)  appuie  sur  hac  una 
re.  —  Cetera,  accusatif  pluriel  neu- 
tre  a  la  grecque  :  dans  le  reste.  — 
Multum  dissimiles.  Gomparez  mul- 
tum  celer,  multum  similis,  Sat.  II,  iii, 
147;  V,  81 ;  multum  diversa,  Epit.  II, 
II,  62.  V.  pago  xLii. 

2.  Et  alter.  SouS-ent.  negat. 

3.  Vetuli  jiotique  columhi,  Sous-ent. 

u/,  commo  souvent  dans   lo  style 


d'Horaco.  II  cst  probablo  qu'Horace 
fait  ici  allusion  k  uno  fable  dos  Deux 
Figeons,  sujot  si  heurcusoment  traitd 
pur  la  Fontalna  (IX,  2).  Cependant  il 
n'y  a  pas  dans  la  liltdrulure  grecque 
et  latme  d'autre  tracs3  de  cet  apolo- 
gue  oriental,  q^uc  Fontaine  a  em- 
prunte  a  Tlndien  Pilpay.  Quelques 
commentateurs  ne  voient  ici  qu  une 
comparaison.  Noti,  dans  cc  cas,  serait 
pour  noti  inter  se. 

4.  Quid  quseris  f  que  veux-tu  ?  — 
Rumore  secundo,  c.-a-d.  rumore  po~ 
puli  secundo.  ViRO.  En.  VIII ,  90 : 
Ergo  iter  inceptum  celerant  ramore  se- 
cundo. 

5.  Fugitivus.  V.  Sat.  I,  l,  78.  —  Lf- 
ba,  des  gateaux.  On  offrait  ces  gA- 
teaux  dans  les  sacrifices ;  c'etait  en- 
suite  le  profit  des  pretres.  Get  esclave 
en  a  tant  mang^  qu'il  en  est  d^goftt^. 
II  aimc  mieux  du  pain,  et  il  s^nfuit 
pour  en  manger. 
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Ponendaeque  domo*  quaerenda  *st  area  primum, 

Novistine  locum  potiorem  rure  beato  ? 

Est  ubi  plus  tepeant  hiemes,  ubi  gratior  aura  15 

Leniat  et  rabiem  Ganis  et  momenta  Leonis', 

Cum  semel  accepit  solem  furibundus  acutum? 

Est  ubi  divellat  somnos  minus  invida  cura^? 

Deterius  Libycis  olet  aut  nitet  herba  lapillis®  ? 

Purior  in  vicis  aqua  tendit  rumpere  plumbum*®  kJ 

Quam  quae  per  pronum  trepidat  cum  murmure  rivum  ? 

Nempe  inter  varias  nutritur  silva  columnas**, 

Laudaturque  domus  longos  quae  prospicit  agros**. 

Naturam  expellas  furca,  tamen  usque  recurret, 

Et  mala  perrumpet  furtim  fastidia  victrix*^.  25 

Non  qui  Sidonio  contendere  callidus  ostro 

Nescit  Aquinatem  potantia  vellera  fucum'* 

Certius  accipiet  damnum  propiusve  medullis 

Quam  qui  non  poterit  vero  distinguere  falsum. 

Quem  res  plus  nimio  delectavere  secundae,  30 

Mutatae  q^atient ;  si  quid  mirabere**,  pones 

Invitus.  ruge  magna;  licet  sub  paupere  tecto*® 

Reges  et  regum  vita  praecurrere  amicos. 

Cervus  equum  pugna  melior  communibus  herbis 

6.  Vivere  naturse  convenienter  estlo  12.  Quse prospicit.  a  vuo  sur,  do- 
pr^cepte  fondamcntal  des  stoiciens.  mine. 

—  Domo,  archaisme  a  peine  usit^.  Au  13.  Furca,  m^taphore  frdquente. 
reste,  la  Idgitimitd  do  ce  vers  a  6i6  On  cito  souvent  lo  vers  do  Destou- 
contestde.  chcs:  Chnssez  le  nalurol,  il  rcvient  au 

7.  Canis,  la  Canicule.  —  Momenta,  ff«ilop.  Expellas  ==  (ut)  expellas,  quand 
la  r^volution,  le  mouvement  siddral.  meme  tu   chasserais.  EUipse  fr6- 

—  Leonis,  la  constellation  du  Lion.  quente.  Mala,  d^praves. 

La  Canicule  se  love  le  20  iuiUet;  le  ^*.  Non  accipict,  otc.  Celui  qui  nc 

soleil  ontre  le  23  dans  lo  signe  du  sait  pas  comparer  (contendere)  a  la 

LJqu^  pourpre  tyricnno  la  laine  qui  boit  la 

-  '                   ,          .  teinturo  <i'Aquinum,  no  fora  pas  uno 

8.  Jnnda  cura,  lo  souci  d'amasser,  sensiblo  que  celui,  etc.  - 
qui  rcnd  les  hommes  envioux.  ^sidonio  a   quelquefois  rant^pdnul- 

9.  Lapillis,  marbre  dos  mosaiques  tiemo  longue  (Vmo.  En.  I,  446  :  Sidb- 
taill6  en  petits  morceaux.  On  rdpan-  j^i^ oido) .  C  cst  ainsi  qu'on  dit indiffe- 
dait  sur  le  pav6  do  marbre  dos  hor-  remmontrow««.vet7(5ntM5.  — ilflrMmwm, 
bes  odonfcrantcs  ou  des  parfums.  villo  du  Latium,  oik  Ton  contrefaisait 

10.  Vicis.  V.  Sat.  I,  ix,  13.  —  Ten-  la  pourpre.  —  Fucum,  orseille,  espece 
dit  rumpcrc,  syntaxo  usiloo  chez  Vir-  de  lichen  qui  servait  k  la  premiere 
gile  et  Horaco,  ot  qu'on  retrouve  chcz  teinture  do  la  lausso  pourpro  et  don- 
Tacite.  —  Trepidat.  V.  Od.  II,  iii,  12.  nait  une  couleur  bleu  violac^. 

11.  Varias,  c.'k-d.  vario  colore  m^-  15.  Mirahere.  V.  Epit.  vi,  1.  — 
culatas,  do  marbre  aux  teintes  riches.  Pones  =  depones,  eo  carebis. 

—  Silva,  des  arbres.  On  en  met  le  16.  Paupere.  V.  Od.  I,  i,  18.  Ho- 
plus  qu'on  peut.  — •  Nempe,  oui;  race  revient  toujours  a  la  mSme  phi- 
n'est-il  pas  vrai  quo  ?  losophie. 
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Pellebat,  donec  minor  in  certamine  longo  35 

Imploravit  opes  hominis,  frenumque  recepit*''. 

Sed,  postquam  victor  violens  discessit  ab  hoste, 

Non  equitem  dorso,  non  frenum  depulit  ore. 

Sic  qui,  pauperiem  veritus,  potiore  metallis 

Libertate  caretdominum  vehit  improbus**  atque  40 

Serviet  aeternum,  quia  parvo  nesciet  uti. 

Gui  non  conveniet  sua  res,  ut  calceus  olim 

Si  pede  major  erit,  subvertet;  si  minor,  uret. 

Laetus  sorte  tua  vives  sapienter,  Aristi, 

Nec  me  dimittes  incastigatum,  ubi  plura  45 

Cogere  quam  satis  estac  non  cessare^®  videbor. 

Imperat  aut  servit  collecta  pecunia  cuique, 

Tortum  digna  sequi  potius  quam  ducere  funem^*. 

Haec  tibi  dictabam  post  fanum  putre  Vacunae^*, 
Excepto  quod  non  simul  esses,  cetera  laetus.  50 


17.  Cervus,  etc.  Cette  fable  est  at- 
tribuee  k  St^sichore  d'Hiinere.  {V. 
Epod.  XII,  note  22.)  Ge  poete,  dit 
Aristote  {Rhetorique,  II,  20),  en  fit 
usage  pour  delourner  ses  compatrio- 
tes  de  donner  des  ffardes,  c.-a-d.  un 
pouvoir  absolu,  a  Phalaris.  II  ne  dit 
ni  quel  etait  ce  Phalaris ,  ni  quels 
ennemis  Himere  avait  a  combattre. 
V.  Phedre,  IV,  3 ;  la  Fontalne,  IV, 
13.  —  Minor.  Sous-ent.  equus.  — 
Pellebatj  imparfait  inttintionnel.  — 
Violens,  plein  de  fougue  ;  se  rattache 
au  verbe ;  Bentley  avait  propos^  et 
adoptd  victo  au  lieu  de  victor. 

18.  Dominum,  expression  stoicien- 
ne,  designe  ses  passious.  —  Impro- 
bus  =  immodicus,  dtantsans  mesure, 
k  cause  de  son  d^sir  intemp^rant.  — 
Vehit  (Ule). 

19.  Non  conveniet,  ne  sera  pas  pro- 
portionne,  c.-a-d.  sera  plus  grand 
ou  plus  petit  qu'il  nc  faut  pour  qu'il 
soit  heureux,  a  celui-la  il  arrivera 
ce  qui  arrive  ordiuairement  [olim)  a 
ceux  qui  ont  des  chaussures  trop  lar- 
ges  ou  trop  etroites :  cellcs-Ia  les  fe- 


ront  tomber,  cellos-ci  les  blesseront. 

20.  Ac  non.  V.  Sat.  I,  I,  35,  et  Te- 
RENCE,  Eunuque,  140,  720  ;  ac  non  veniam, 

Cf.  Cic.  passim.  —  Cessare,  prendre  du 
repos  Iorsqu'il  le  faudra. 

21.  Tortum,  ^jpithete  g^n^rale  des 
cordes,  qu'on  fabrique  en  les  tordant. 

—  Ducere,  diriger.  —  Funem.  II  est 
facile  de  comprondre  ce  qu'Horace 
veut  dire.  A  quollo  opcration  em- 
pruute-t-il  sa  mdtaphore  ? 

22.  Dictabam.  Cct  imparfait  se  rap- 

{>orte  au  tcmps  oii  la  lettre  est  lue  par 
e  destinataire.  Les  artistes  ^crivaient 
ainsi,  sur  leurs  statues  ou  leurs  ta- 
bleaux  :  ^icoist  o\i  faciebat.  V.  Bur- 
NOUF,  Grammairc  latine,  §  397,  et 
M.  RiEMANN,  Syntaxe  latine,  §  118.  — 
Putre,  en  ruine.  —  Vacuna  etait  une 
ancienno  deesse  des  Sabins.  Son  tem- 
ple  etait  pres  de  la  maison  d'Horace. 

—  Excepto  quod,  locution  nouvelle 
alors,  qui  devint  plus  commune  au 
siecle  suivant.  Quod  non  esses  est  con- 
sid^rc  commo  une  sorte  de  nom  neu- 
tre  k  Tablatif  avec  loquel  le  participo 
s'accorde. 
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▲  BULLATIUS 


On  ne  sait  rien  de  ce  BuUatius  k  qui  est  adress^e  cette  ^pitre.  On 
voit  que  c'6tait  un  homme  d6soBUvr6,  chagrin  et  ennuy^,  qui  ne  sa- 
vait  oii  se  flxer  et  courait  le  monde  pour  trouver  le  bonheur  qui  fuyait 
devant  lui.  Horace  lui  montre  que  c'est  en  nous-mSmes  qu'il  faut 
chercher  la  paix  de  TAme  et  le  contentement,  qu'on  trouve  partout, 
et  dans  le  premier  village  venu,  aux  portes  de  Rome  aussi  bien  que 
dans  la  Grece  et  dans  TAsie. 

Quid  tibi  visa  Chios,  Bullati,  notaque  Lesbos? 
Quid  concinna  Samos  ?  quid  Groesi  regia  Sardis  ? 
Smyrna  quid  et  Colophon*  ?  majora  minorave  fama? 
Cunctane  prae  campo  et  Tiberino  flumine  sordent*? 
An  venit  in  votum  Attalicis  ex  urbibus  una^  ?  5 
An  Lebedum  laudas  odio  maris  atque  viarum*? 
Scis  Lebedus  quid  sit  :  Gabiis  desertior  alque 
Fidenis  vicus^;  tamen  illic  vivere  vellem®, 
Oblitusque  meorum,  obliviscendus  et  illis, 
Neptunum  procul  e  terra  spectare  furentem''. 
Sed  neque  qui  Capua  Romam  petit  imbre  lutoque 


10 


EpIt.  XI.  —  1.  Quid  visa  est...?  que 
t'a  sembl^  de..  ?  Forme  du  langage 
familier,  comme  en  grec  TCaotl^dcvir^; 
en  frangais,  que  t'en  semble  ?  Cf.  Tk- 
RENGE,  Heautontimorumenos ,  522  : 
Mulier  commoda,  faceta.  —  Sane.  —  Idem 
vi$a  'tt  tibi?  —  Chios,  Samos,  iles  de  la 
mer  Egee,  sur  la  c6te  d'Ionie.  Lesbos 
itait  Eolienne.  —  Concinna,  dont  le 
climat  est  charmant.  —  Regia,  royal 
s^jour.  —  Minorave.  Quelques  6di- 
teurs  allemands  dcrivent  minorane? 
Gependant  on  lit  dans  Cic^ron  :  Ani- 
ma  sit  animus  ignisvo  nescio,  au  lieu 
de  animane  sit  an  ignis.  V.  Sat.  II,  v, 
54 ;  VI,  75.  II  est  certain,  a  un  point 
de  vue  gen^ral,  que  ne  est  plus  cor- 
rect.  Nous  manquons  de  documents 
•uffisants  pour  dccider  cette  ques- 
tion.  —  Sardis,  SdtpSsi?.  —  Smyrne  et 
Colophon,  villes  dTonie. 

2.  Sordent prae,  sont  miserables  en 
comparaison. 

3.  Attalicis,  de  Tancien  domaiue 
des  rois  de  Pergamo.  V,  Od.  I,  i,  12. 
Ces  villes  ^taient :  Pergame,  Tralles, 


Thyatire,  Mindes.  —  Venit  in  votum 
=  m  votis  est. 

4.  Lebedum.  Leb^dos  ^tait  une  ville 
d^serte,  oQ  toute  Tlonie  se  rassem- 
blait,  aux  fctes  de  Bacchus,  pour 
voir  les  tragddies,  mais  qui  le  reste 
de  rannee  ^tait  fort  ennuyeuse.  II  fal- 
lait  ne  pas  savoir  ce  qu'on  youlait,  oa 
fitre  bien  fatigiie  do  courir,  pour  8'y 
arrdter.  Horace  y  avait  sans  doate 
pass^  dans  sa  carriere  militaire. 

5.  Gabies,  a  12  milles  de  Rome,  au- 
trefois  florissante.  II  n'y  avait  plus 
que  auelques  auberges.  —  Fidenes, 
ville  ae  Sabine,  a  5  miUes  de  Rome. 
Virgile  fait  la  l»"»  syllabe  brive. 

6.  Vellem,  j'y  consentirais ,  s'il  le 
fallait.  II  parle  ainsi  pour  montrer  a 
BuUatius  qu'on  peut  dtre  heureux 
partout. 

7.  Oblitus,  etc.  Ce  vers  d^note  ane 
sdcheresse  de  cceur  qu'il  faut  moins 
attribuer  k  Horace  qir^i  Tesprit  de  la 
philosophie  antique.  —  Obliviscendus, 
n^cessairement  oublid.  —  Neptunum, 
etc.  On  n'y  avait  guere  ordinairoment 
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Adspersus  volet  in  caupona  vivere^,  nec  qui 

Frigus  collegit  furnos  et  balnea  laudat 

At  fortunatam  plene  praestantia  vitam, 

Nec,  si  te  validus  jactaverit  Auster  in  alto,  15 

Idcirco  navem  trans  Mgxum  mare  vendas. 

Incolumi  Rhodos  et  Mityiene  pulchra  facit®  quod 

Paenuia  solstitio,  campestre  nivalibus  auris*^, 

Per  brumam  Tiberis,  Sextili  mense  caminus*^ 

Dum  licet,  et  vultum  servat  fortuna  benignum,  20 

Romae  laudetur  Samos  et  Ghios  et  Rhodos  absens. 

Tu  quamcumque  Deus  tibi  fortunaverit  horam**, 

Grata  sume  manu,  neu  dulcia  differ  in  annum, 

Ut,  quocumque  loco  fueris,  vixisse  libenter 

Te  dicas*';  nam,  si  ratio  et  prudentia  curas,  25 

Non  locus  efFusi  late  maris  arbiter**,  aufert, 

Ccelum,  non  animum,  mutant  qui  trans  mare  currunt. 

Strenua  nos  exercetinertia'^;  navibus  atque 

Quadrigis  petimus  bene  vivere**  :  quod  petis  hic  est, 

Est  Ulubris*\  animus  si  te  non  deficit  aequus.  30 


d'autre  spectacle.  Ge  yers  rappelle 
aussi  la  po^tique  peintnre  du  calme 
philosopnique  et  dgoiste  du  sage,  au 
commencement  du  2«  livre  de  Lu- 
crece  :  Saave  mari  magno  tarbantibus 
aeqaora  yentis  E  terra  magnam  aiterias 
gpeetare  laborem,  etc. 

8.  Sed  neque,  etc.  Bullatius,  tou- 
jours  inquiet,  croit  sericusement  qu'il 
va  se  iixer  loin  de  sn  patrie,  dans 
quelquo  ville  d'Asie.  Horace  lui  fait 
sentir,  au  mo^^en  de  plusieurs  compa- 
raisons  ingdnieuses,  quccesprojets-la 
nepeuvent  pas  durer  longtemps.  — 
Vivere,  y  passer  sa  vie.  Gette  compa- 
raison,  qui  se  retrouve  dans  Epictete, 
dtait  sans  doute  familiere  aux  stoi- 
ciens. 

9.  Incoktmi,  pour  un  homme  sain 
decorps  et  d'esprit.  —  MityUne.  V. 
Od.  I,  VI,  1.  —  Facit,  produit  (quand 
on  s'y  fixe)  le  mdme  effet  que... 

10.  Paenula,  mantcau  dont  se  cou- 
vraient  les  voyageurs  pour  se  garantir 
de  la  pluic.  —  Campestre,  calegon  de 
combat,  de  luttc,  qu'on  portait  dans 
le  champ  de  Mars ,  ou  ron  se  prd- 
sentait  nu  aux  exercices. 

11.  Brumarn  s'oppose  a  solstitium, 
V.  Od.  II,  IV,  18.  —  SextilL  V.  Epit. 
VII,  2.  —  Caminus,  brasier  mobile, 


comme  celui  avec  lequel  aujourd^hui 
encore  on  chauffe  les  chambres  en  Es- 

Ea^ne.  En  frangais  nous  disons :  «  Un 
am  frold  a  Noel,  du  feu  a  la  Saint- 
Jean.  »  —  Les  hdmistiches  campestre 
nivaUbus  auris,  ot per  brumam  Tiberis 
sont  pcut-dtrc  interpoles. 

12.  Tu  quamcumque ,  etc.  V,  une 
pensde  semblable  Od.  III,  vii,  27.  — 
Fortunaverit  est  a  Tindicatif. 

13.  Vixisse  libcnter,  que  tu  as  vdcu 
content;  ou  que  tu  ne  t'es  pas  senti 
malheureux. 

14.  Arbiter,  spectateur,  et,  par  suite, 
ici,  qui  domine.  Exemple  unique  de 
cette  metaphore.  Pour  la  pensde,  V. 
Od.  III,  1, 37-40,  et  ailleurs.  —  Ccelum, 
non  animum,  On  disait  proverbisde- 
ment  en  Grece :  06  t6v  Tpdicov  ^CKkk 
t6v  tdicov. 

15.  Strenua  inertia,  antithese  de 
mots,  commo  Od.  I,  xxviii,  2,  insa" 
nientis  sapientiaB  ;  et  au  v.  19  de  Td- 
pitre  suivante,  concordia  discors.  — 
Inertia.  Gesurobucoliqueaimde  d'Ho- 
raco,  commo  au  vers  suivant. 

16.  Bene  vivere.  infinitif  pris  subs- 
tantivemcnt :  le  bien  vivre,  le  bien- 
dtre,  le  bonheur.  —  Petimus,  nous  al- 
lons  chercher,  nous  courons  apres. 

17.  Ulubrse  dtait  une  petite^U^i^- 

^\ 
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XII 


A  ICCIUS 


Nous  coniiaissons  d^ja  Iccius  par  Tode  xxiv  du  premier  livre.  Nona 
avons  Tu  Horace  le  railler  a  cause  de  ses  projets  ambitieux,  qui 
8'accordaient  mal  avec  ses  prdtentions  philosophiques.  Sept  ou  huit 
ans  apres,  nous  retrouvons  Iccius  intendant  des  biens  que  poss^- 
dait  Agrippa  en  Sicile.  II  se  plaig^iait  apparemment  de  la  pauvret^, 
puisque  Horace  lui  en  fait  un  reproche;  et  cette  plainte  n^tait  pas 
digne  d'un  philosophe  :  car  Iccius  6tait  toujours  z^l6  pour  T^tude 
de  la  sagesse. 

Horace  lui  fait  cette  remontrance  avec  autant  d'amabilit6  que 
d'esprit.  II  lui  recommande  ensuite  Pomp6ius  Grosphus.  Geperson- 
nage,  k  q^ui  est  adress6e  Tode  II,  xiii,  poss^dait  de  grandes  propri6- 
tes  en  Sicile.  Nous  ne  savons  k  quoi  Horace  voulait  qu'Iccius  lui 
fut  utile ;  mais  ces  deux  hommes  pouvaient  avoir  des  rapports  de 
voisinage  etd'int4r^t.  Horace  termme  en  donnant  li  son  ami  des  nou- 
velles  de  trois  grands  succes  qui  sig^alerent  Tann^e  724,  30  avant 
J.-C.,  Tune  des  plus  glorieuses  du  regne  d'Auguste. 


Fructibus  Agrippae  Siculis  quos  colligis,  Icci, 
Si  recte  frueris,  non  est  ut*  copia  major 
Ab  Jove  donari  possit  tibi.  Tolie  querelas ; 
Pauper  enim  non  est  cui  rerum  suppetit  usus*. 
Si  ventri  bene,  si  lateri  'st  pedibusgue  tuis,  nil  5 
Divitiae  poterunt  regales  addere  majus 
Si  forte,  in  medio  positorum  abstemius,  herbis 
Vivis  et  urtica*,  sic  vives  protinus,  ut  te 
Gonfestim  liquidus  Fortunae  rivus  inauret*, 
Vel  quia  naturam  mutare  pecunia  nescit,  10 
Vel  quia  cuncta  putas  una  virtute  minora. 
Miramur  si  Democriti  pecus  edit  agellos 


sertc  pros  dos  Marais  Pontins,  au- 
jourd'hui  Cisterna. 

Epix.  XII.  —  1.  Non  est  ut.  V.  Od. 
III,  i,  9.  —  Possit  forme  pl^onasme 
avec  est  ut. 

2.  Rerum  usus,  la  jouissance,  par 
opposition  a  mancipium,  la  propri^td 
du  fonds.  Suppetit  =  non  deest  ou  sa- 
tis  est. 

3.  Si  bcnc  est,  c.-a-d.  si  valet  venter, 
latus,  etc.  —  Ventri,  rostomac.  —  La- 


teri.  V.  Epit.  vii,  26.  —  Regales.  V, 
Eplt.  Vli,  36,  regina  pecunia. 

4.  Positorum.  In  medio  posita,  res- 
sourcos  ou  jouissances  qui  sont  k  sa 
port6e  {in  medio).  Ce  genitif  ddpend 
do  abstemius,  qui  s'abstient  de  vin,  et, 

Ear  cxtension,  do  toute  chose  agrda- 
le;  cot  adjoctif  est  construit  comme 
abstinens.  —  Urtica,  ortie  qu'on 
mango  en  Italie  quand  elle  est  jeune. 

5.  Protinus,  en  allanttoujours  ainsi. 
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Gultaque,  dum  peregre  'st  animus^,  sine  corpore  velox, 
Cum  tu  inter  scabiem  tantam  et  contagia  lucri 
Nil  parvum  sapias  et  adhuc  sublimia  cures  :  15 
Quae  mare  compescant  causae,  quid  temperet  annum^, 
Stellae  sponte  sua  jussaene  vagentur  et  errent^, 
Quid  premat  obscurum  lunac,  quid  proferat  orbem*°, 
Quid  velit  et  possit  rerum  concordia  discors**, 
Empedocles  an  Stertinium  deliret  acumen**.  20 

Verum,  seu  pisces,  seu  porrum  et  caepe  trucidas^^, 
Utere  Pompeio  Grospho,  et,  si  quid  petet,  ultro 
Defer  :  nil  Grosphus  nisi  verum**  orabit  et  aequum. 
Vilis  amicorum  'st  annona,  bonis  ubi  quid  deest**. 

Ne  tamen  ignores  quo  sit  Romana  loco  res,  25 
Cantaber  *®  Agrippae,  Claudi  virtute  Neronis 
Armenius  cecidit;  jus  imperiumque  Phraates 
Caesaris  accepit  genibus  minor*"' ;  aurea  fruges 
Italiae  pleno  defundit  Copia  cornu 

^  Ut,  quaud  bien  mdme.  —  laduret.  12.  Empedocles,  Ge  philosophe  du 
Allusion  ala  fable  de  Midas.  v«  siecle  dlait  d'Agrigonte.  Les  vers 

6.  Miramur,  Cctte  admiration  con-  oh.  il  exjpliquait  son  systeme  ^taient 
venue  pour  Ddmocrite,  dont  une  par-  tres  celobrcs.  Les  stoicicns  se  ddbar- 
tie  doit  rejaillir  sur  Iccius,  est  moiti^  rassitient  des  explications  en  faisant 
sdrieuse,  moiti^  ironique.  Horace  on  intervenir  sans  cesse  la  Providence. 
parle  un  peu  I^gerement.  —  Edit,  par-  Horacc>  qui  n'aimait  guere  les  stoi'- 
fait  de  edo.  —  Peregre  est,  voyage  cicns,  lcs  rldiculise  en  lcur  donnant 
dans  les  espaces.  Est  avec  du/n,  au  Stcrtinius  (F*.  Sat.  II,  iii,  33, 392)pour 
lieu  de  erat  selon  la  syntaxe  fran-  rcprdscntaut. — Stertinium,  pour  Ster' 
9aisc.  tinianum.  V,  Od.  IV,  iv,  1  — Deliret, 

7.  Scabiem,  la  gale,  c.-a-d.  la  cor-  par  plaisanteric,  pour  erret,  II  parait 
ruption  dcs  gens  avides.  II  avait  af-  qu'Horace  ne  faisait  pas  grand  cas  do 
faire  a  beaucoup  de  sp^culateurs.  Tout  toutc  cette  phvsique. 

cela  est  ironique.  13.  ^  Trucidas,  Plaisanterie  sur  lcs 

8.  Quie  niare,  ctc.  V.  ViRO.  Georg.  doctrines  do  Pythagore  et  d'£mpe- 
JI,  4"^.  —  Qtiid  temperet  annnm^  co  qui  docle,  qui  donnaient  une]&me  aux  v^- 
r6gle  rordro  des  saisons.  g6taux.  Certains  physiologistos,  cntre 

9.  5«e/te.IIveutparler  desplanetes.  autres  Mullcr,  sont  dc  cet  avis.  — 
La  question  oiseuse  <jui  est  exprimdo  Pisces,  mets  do  luxe  alors. 

dans  ce  vers  ^tait,  a  cause  do  Tdtat  14.  Verum ,  commo  rectum  .  V, 
d'enfance  de  la  physique,  discut^e  par  fipit.  vii,  97. 

les  philosophcs  anciens.  15.  Vilis  est^  est  t  bas  prix.  —  Bonis, 

10.  Premat  obscurum,  par  prolcpsc :  sous-ent.  f  im. 

de  maniere  a  produirc  oWwr/tm  ^awaj  Cantaber.  V.  Od.  II,  iv,  1.  Lcs 

(fin  du  dernier  auartier  et  prcmiers  Cantabres  furcnt  rdduits  par  Agrippa 
jours  de  la  nouvelle  lune).  en  20  avant  J.-C. 

11.  Quid  velit  et  possit,  a  quel  but  17.  Genibus  minor.  Coc\  est  uno  tii^ure. 
tend,  et  qucl  effet  produit;  quel  est  Phraate  reuvoyalesdrapeauxde  Cras- 
le  but  et  I  effet.  —  Concordia  discors  sus,  mais  il  no  vint  pas  a  Kome.  Ccpen- 
•end  ridee  d'EmpddocIe,  qui  disait  dantonlo  rcprcsontasurune  modaille 
quo  rharmonie  du  monde  cousistait  dans  Tattitudo  dont  parlo  Horacc. 
daus  une  attraction  et  une  r^pulsion  18.  Aurea  Copia...  cornu.  V.  Carmen 
continuelles;detousIeseIdmontsentre  sxeulare,  bO  ot  60.  Aurea,  toute  on  or, 
«ux.  —  Rerum,  tout  ce  qui  cxiste.       prdcieuse,  riche.  Ailleurs  il  rappelle 

beata,  Gf.  Aurea  mediocritas* 
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XIII 

▲  VINIUS  ASELLA 


Horace  publia  Tan  17  les  trois  premiers  livres  de  ses  odes,  qui  n'a- 
▼aient  pas  encore  paru  en  recueil  :  il  avait  alors  47  ans.  Si  nous  en 
croyons  cette  ^pitre,  c*e8t  de  la  campagne  que  le  poete  envoya  son 
Yolume  k  Auguste,  par  Tinterm^diaire  d'un  bon  paysan.  Mais  crai- 
gnant  d'importuner  rempereur,  ou  feig^ant  de  le  craindre,  et  se 
souyenant  qu'il  ayait  dit  (Sat.  II,  i,  18)  : 

Nisi  dextro  tempore  Flacci 
Verba  per  attentam  non  ibunt  Cfsesaris  aurem, 

il  accompag^a  son  liyre  de  ce  que  nous  appelons  un  enyoi ;  car  le 
billet  qu  on  va  lire  n'est  pas  autre  cbose.  II  n'a  certainement  pas  ^t^ 
^crit  pour  Vinius  Asella,  mais  bien  pour  Aug^ste;  et  c'est  par  un 
badinage  spirituel  qu  Horace  feint  ae  s'adresser  k  ce  personnage 
rustique,  qu'il  a  cbarg^  de  sa  commission,  et  lui  recommande  d'user 
de  diyerses  pr^cautions  pour  aborder  Tempereur. 


Ut  proficiscentem  docui  te  saepe  diuque, 
Augusto  reddes  signata*  volumina,  Vini, 
Si  validus,  si  lajtus  erit,  si  denique  poscet  : 
Ne  studio  nostri  pecces  odiumque  libellis 
Sedulus  importes  opera  vemente  minister*. 
Si  te  forte  meae  gravis  uret  sarcina  chartae', 
Abjicito  potius  quam  quo  perferre  juberis 
Clitellas  ferus  impingas,  Asinaeque  paternum 
Cognomen  vertas  in  risum  et  fabula  lias  ^ 
Viribus  uteris  per  clivos,  flumina,  lamas''. 


EpIt.  XIII.  ~  1.  Signata,  cachetes. 
Que  personne  n'y  toiiche  avant  lui. 

2.  Importare,  comme  inferre,  se  dit 
des  ineonvdnicnts,  des  maux  dont  on 
est  cause.  —  Vemente,  trop  precipit6, 
fougueux,  indiscret 

3.  Uret.  Urere  so  dit  des  fardeaux 
trop  lourds  qui  irritent  la  peau  de  Ta- 
nimal  et  lo  blesscnt.  La  commission 
ennuiera  pcut-dtre  Vinius,  qu'il  com- 
pare  a  un  Sne. 

4.  Ferus,  brulal(ement).  —  Impin- 
gas  (eo  qiio  juberis  eas  perferre),  tu 
ailles  heurter  de  ton  bAt  la  porle  ou  la 
maison  (oii  tu  as  commission  de  les 


porter).  Ne  fais  pas  de  maladresse. 
—  Asinw  cUtellas.  Jcu  de  mots  sur 
son  nom.  —  Fabula,  sujet  de  conver- 
sations  moqueuscs. 

5.^  Viribus  uteris.  II  faut  qu'Asella 
distinguo  deux  choscs :  son  voyagc, 
oii  il  usera  ses  forces;  sa  pr^senta- 
tion  a  Augustc,  oii  il  faudra  se  com- 
poi^tcr  en  homme  de  bonne  compa- 
gnie.  —  Lamas,  des  flaqucs  d'cau  de 
pluie.  Ce  mot,  dcja  dans  Ennius  et  Lu- 
cilius,  ne  se  trouve  pas  aillcurs.  II  a 
dCi  appartcuir  a  la  langue  populaire,. 

{>uisqu'il  se  trouve  dans  la  langue  ita- 
ionne. 
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Victor  propositi  simul  ac  perveneris  illuc, 

Sic  positum  servabis  onus  ne®  forte  sub  ala 

Fasciculum  portes  librorum  ut  rusticus  agnum, 

Ut  vinosa  glomus  furtivae  Pyrrhia  lanae"', 

Ut  cum  pileolo  soleas  conviva  tribulis*.  15 

Ne  vulgo  narres*  te  sudavisse  ferendo 

Carmina  quae  possint  oculos  auresque  morari 

Csesaris.  Oratus  multa  prece,  nitere  porro*°. 

Vade,  vale,  cave  ne  titubes  mandataque  frangas**. 


XIV 


A  L*ESCLAVE  REGISSEUR  DE  SON  DOMAINE 


Gette  ^pitre,  adress^e  par  Horace  a  Tesclave  ^rincipal  qui  r^git 
son  domame,  est  un  pretexte  pour  developper  d  une  maniere  nou- 
velle  et  orig-inale  son  amour  de  la  campagne  et  le  chagrin  qu'il 
^prouve  quand  il  est  contraint  de  rester  a  Rome. 

II  bl&me  les  voeux  insens6s  de  ce  pauvre  esclave  qui  regrette  tant 
les  cabarets  de  Rome,  et  Tinconstance  de  ses  desirs;  car  autrefois, 
digotit^  de  la  ville,  il  souhaitait  le  s^jour  des  champs.  Le  poete 
fait  ainsi  la  legon,  sous  le  nom  de  son  r6gisseur,  a  tous  ceux  qui 
manquent  de  sagesse  dans  les  souhaits  qu'ils  forment,  et  qui  ne  sa- 
ventpas  se  tenir  au  parti  le  plus  raisonnable. 


6.  Victor  propositi.  Expression  neu- 
ve  et  ori^inale  ameuce  par  les  ddtails 
qui  precedcnt.  —  iVe,  comme  ut  non, 
88  rattache  a  sic.  Ne  le  tiens  pas  sous 
le  bras ;  il  scra  mieux  de  le  tenir  a  la 
main.  V.  Epit.  II,  iii,  151,  152. 

7.  Glomus  {gcinW^ glomeris),  un  pe- 
loton.  —  Pyrrhia,  nom,  peut-etre  al- 
tdr6,  d'unc  esclave ;  pcrsonnaffe  d'une 
oom^die  de  Titinius  (1««"  siocle  avant 
J.-C).  Cette  fcmme,  ^tant  ivre,  ca- 
chait  mal  la  laine  qu'elle  avait  vol^e  et 
se  laissait  prendre  en  flagrant  delit. 

8.  Conviva  tribulis  (=  plebeius).  Ce 
personnage  ridicule  cst  un  habitant 
de  la  campagne,  qui  cst  invitc  a  dincr 
par  quelque  grand  personnage  de  sa 
tribu.  Les  31  tribus  rustiques  conte- 
naient  toute  raristocratie.  La  plobo  de 
Home  ^tait  rassemblce  dans  lcs  4  tri- 
bus  urbaines.  Ce  paysan  arrive  a  la 
villc  portaat  lui-mdme  son  paquet. 


Ses  esclaves  sont  trop  occupes  pou. 
qu'il  les  derange.  II  tient  sous  son 
bras  los  sandalcs  avcc  lesqucUcs  il 
entrera  dans  lu  sallo  a  manger  {V, 
Sat.  II,  VIII,  77),  et  le  chapeau  dont  il 
se  couvrira  le  soir  pour  s'en  retour- 
ner. 

9.  Ne  vulgo  narres,  etc,  ne  va  pas 
raconter  a  tout  vcnant ;  que  Tamour- 
propre  ne  te  fasse  pas  faire  d'indiscrd- 
tions. 

10.  Oratus  multaprece.  V.  Sat.  II,  iii, 
176;  IV,  88.  Jo  te  prie  fortement  de  ne 
pas  t'arrdter  et  de  continucr  ton  che- 
min.  Cf.  musa  rogata,  refer,  Epit.  viii. 
2.  — Porro  signitio :  toujours  enavant, 

11.  Cave.  V.  Sat.  II,  iii,  38.  —  Titur 
bes  mandataque  frangas.  F.  v.  8.  La 
fin  du  vers  19,  prise  a  la  fois  dans  le 
sens  proprc  et  mctaphoriqucment,  fait 
un  jeu  ae  mots  naturel  autant  que 
plaisant. 
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Villice  silvarum  et  mihi  me  reddentis  agelli* 
Quem  tu  fastidis,  habitatum  quinque  focis  et 
Quinque  bonos  solitum  Variam  dimittere  palres*, 
Certemus  spinas  animone  ego  fortius  an  tu 
Evellasagro,  et  mclior  sit  Horatius  an  res^.  5 
Me  quamvis  Lamia?  pietas  et  cura  moratur 
Fratrem  moerentis*,  rapto  de  fratre  dolentis 
Insolabilitcr,  tamen  istuc  mens  animusque 
Fert,  et  amat  spaliis  obstantia  rumpere  claustra**. 
Rure  ego  viventem,  tu  dicis  in  urbe  beatum.  10 
Cui  placet  alterius  sua  nimirum  *st  *  odio  sors. 
Stultus  uterque  locum  immcritum  causatur  inique''; 
In  culpa  'st  animus,  qui  se  non  efFugit  unquam"*. 
Tu  mediastinus®  tacita  prece  rura  petebas; 
Nunc  urbem  et  ludos  et  balnea  villicus  optas**.  15 
Me  constare  mihi  scis",  et  discedere  tristem 
Quandocumque  trahunt  invisa  negotia  Romam. 
Non  eadem  miramur;  eo  disconvenit**  inter 


Epit.  XIV.  —  1.  Mihi  me  reddentis. 
A  Romc  il  cst  trop  occupd  et  ne  peut 
songcr  h  lui-momc,  ni  mediter. 

2.  Focis.  Nous  disons  demdme  cinq 
feux  pour  cinq  maisons  habitdes.  — 
Varia,  aujourd'hui  Vicovaro,  petite 
ville  de  la  Sabiuc,  a  8  milles  de  Tibur. 
—  Quinque  bonos  patres.  Ces  cinq 
exccllents  chofs  dc  famillc  paraissent 
habitcr  le  champ  d'Horacc  (agellum 
habitatumquinque  focis).  Co  sont  pro- 
bablement  des  loc.itaires  du  pocte.  Ces 
cinq  chcfs  de  famiile  vont  aux  elcc- 
tions  municipales  de  Varia.  Habita- 
tum,  solitum,MX\\T(i%  a  Taccusatif  par 
le  voisinagcimmcdiatde  quem,  au  lieu 
de  s'accordcr  avec  agelli. 

3.  Res,  son  domaine. 

4.  Lamise.  V.  Od.  I,  xxi,  argument, 
et  III,  XII.  —  Pietas  =  fraternus  amor. 
Marentis,  montrant  son  chagrin  de 
la  mort  de  son  frere.  Dolentis,  pendtr^ 
de  douleur  de  cette  perte.  Dolor  est 
ce  que  Ton  ressont  physiqucment  et 
moralemcnt;  mceror,  Fexpression  ex- 
t^ieure  de  cette  douleur,  par  exem> 

Ele  rabattoraent.  —  Quamvis  moratur. 
'emploi  de  quamvis  avec  Tindicalif  et 
avec  10  sens  de  notre  quoique  est  rare 
et  peu  rdgulier.  V.  Od.  I,  xxiii,  11. 
Dans  Od.  III,  xi,  33,  et  xv,  9,  Horace 
a  employd,  plus  correctement,  quan^ 
quam. 


5.  Claustra,  comme  carceres,  Sat. 
I,  I,  114.  Spatiis  est  la  carriere  a  par- 
courir.  —  Mens  animusque,  ma  pensoe 
et  mes  aspirations.  —  Fert  a  pour 
compldment  me  du  v.  6.  —  Istuc,  la  oCl 
tu  es.  —  Amat,  ne  demande  qu'^i...  ^ 

6.  Nimirum,  naturollement.  V.  Epit. 
IX,  1.  Cui  a  pour  antdcddent  ei,  sous- 
ent.  devant  sua  odio  est. 

7.  Uterque  no  s'applique  pas  a  Ho- 
race  et  a  resclave.  Horace  ne  peut  se 
blamcr  do  son  goQt  pour  la  campagne. 
F".  V.  16.  II  a  gendralisd  sa  pensee  dans 
le  vers  precddont,  et  se  roprdsente 
deux  personnes  prdfdrant  chacune  le 
lieu  habitd  par  rautre.  —  Causatur, 
fait  le  proces  a.  —  Immeritum,  Cf.  LA 
FoNTAiNE,  Fab.  II,  9  :  Bat  l'air  qui  n'en 
peat  mais. 

8.  Se  effugit.  V.  Od.  II,  xiii,  20. 

9.  Mediastinus  se  dit  d'un  esclave 
homme  do  peino,  calo,  sans  fonctions 
ddtermindes  qui  exigent  un  talont 
quelconcpie  et  lui  donnent  une  sorto 
do  dignitd.  II  s'opposo  a  villicus  du 
vers  suivant. 

10.  Balnea.  Les  esclavcs  accompa- 
gnaient  Ics  maitres  aux  bains,  et  s'a- 
musaicnt  entre  eux  en  les  attendant. 

11.  Consto  mihi,  je  suis  constant 
avcc  moi-m6mo. 

12.  Miramur.  V.  Epit.  vi,  1.  —  DiS" 
convenit.  V.  Epit.  i.  99. 
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Meque  et  te  ;  nam  quae  deserta  et  inhospita  tesqua 

Credis  amoena  vocat  mecum  qui  sentit^**,  et  odit  20 

Quae  tu  pulchra  putas.  Fornix  tibi  et  uncta  popina** 

Incutiunt  urbis  desiderium,  video,  et  quod 

Angulus  iste  feret  piper  et  thus  ocius  uva*^, 

Nec  vicina  subest  vinum  praebere  taberna 

Quae  possit  tibi,  nec  meretrix  tibicina  cujus  25 

Ad  strepitum  salias  terrae  gravis;  et  tamen  urges 

Jampridem  non  tacta  iigonibus  arva,  boyemque 

Disjunctum  curas  et  strictis  frondibus  exples*'. 

Addit  opus  pigro  rivus*'',  si  decidit  imber, 

Multa  mole  docendus  aprico  parcere  prato.  30 

Nunc  age  quid  nostrum  concentum  dividat  audi. 
Quem  tenues  decuere  togse  nitidique  capiili, 
Quem  nosti  bibulum  media  de  luce  Falerni*^, 
Gena  brevis  juvat  et  prope  rivum  somnus  in  herba, 
Nec  lusisse  pudet,  sed  non  incidere  ludum*'.  35 
Non  istic  obliquo  oculo  mea  commoda  quisquam 
Limat^^,  non  odio  obscuro  morsuque  venenat; 
Rident  vicini  glebas  et  saxa  moventem^*. 
Cum  servis  urbana  diaria^^  rodere  mavis; 
Horum  tu  in  numerum  voto  ruis.  Invidet  usum  40 


13.  Tesqua,  ou  tesca,  mot  sabin, 
maavaiscs  terres  incultes.  Lucilius 
avait  employe  ce  mot,  qui  appartcnait 
d'aillcurs  a  la  langue  du  pays  habitd 
par  le  viUicus.  —  Mecum  seiitit,  pcnse 
comme  moi.  —  Qui  mecum  sentit  ea 
(tesqua)  vocat  amcena, 

14.  Fornix,  lieu  de  debauches.  — 
Uncta,  grassc,  c.-a-d.  sale.  Peut-fitre 
vaut-il  micux  cxpliquer,  par  hypal- 
lage  :  ou  Ton  mange  des  mets  gras  et 
savoureux.  V.  Epit.  xv,  43,  et  xvi,  23, 
co  mot  dans  lcs  deux  scns.  V.  encore 
Epit.  XVII,  12. 

15.  Quod,  etc.  3«  sujet  de  incutiunt, 
formd  des  deux  propositions  feret, 
subest :  cela  encore  te  fait  regrotter  la 
ville,  savoir  que  le  pays  ne  produise 
pas  de  vin.  Jieret  thus  ocius  uva,  locu- 
tion  ironique  qui  conticnt  un  argu- 
ment  a  fortiori,  comme  dans  ViRG. 
Egl.  I,  60  :  Ante  leves  ergo  pascentar  in 
ffithere  cervi.  Ge  tour  cst  assez  frequent 
dans  les  poetes.  —  Iste,  oik  tu  demeu- 
res. 

16.  Disjunctum,  detclc  apres  le  tra- 
vaiL  —  Strictis  frondibus,  On  nour- 


rissait  lcs  boeufs  de  fcuilles  d'arbrc. 
—  Stringere,  tailler  (cn  serrant  avcc 
la  main  gauchc).  V.  ViRG.  Egl.  IX,  60  : 
Hic  ubi  densas  Agricoloe  strin^anl  frondes. 

17.  Rivus,  la  Digcnce.  Le  vers  30  a 
dcux  coupes  trochaYqucs.  V.  Notice 
sur  les  metres,  §  4,  4». 

18.  Tenues,  de  fine  laine.  —  Decuere, 
autrefois,  quandil  etait  plus  jcune.  — 
Media  de  luce,  V.  Sat.  Il,  viii,  3. 

19.  Lusissc,  de  s'etre  amusd.  V.  Epit. 
II,  II,  214.  —  Incidere,  couper,  retran- 
cher,  mettre  fin  (aujourdTiui,  a  mon 
dge).  Non  (pudet),  —  Ludum,  comme 
lusum,  lcs  plaisirs. 

20.  Limat,  cherche  a  limcr,  a  amoin« 
drir,  comme  le  font  les  gens  de  la 
viUe,  qui  sont  ialoux.  —  Commoda, 
bonheur  :  compldment  des  deux  vcr- 
bes. 

21.  Rident.  Ses  voisins  se  mo<^ucnt 
un  pcu  dc  lui  quand  il  fait  ragricul- 
teur  j  mais  il  n'en  est  pas  blesse,  com- 
me  du  rcgard  oblique  de  rcnvioux. 

22.  Diaria,  ration  journaliere  de 
resclave. 
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Lignorum  etpecoris  tibi  calo"  argutus  et  horti. 
Optat  ephippia  bos  piger^S  optat  arare  caballus. 
Quam  scit  uterque  libens  censebo  exerceat  artem". 


XV 

A  G.  NUMONIUS  VALA 

Antonius  Musa,  m^decin  c^lebre  d^alors,  avait  prescrit  a  Horace, 
sans  doute  k  cause  de  ses  maux  d'yeux,  d'aller  prendre  les  eaux  de 
Clusium  ou  de  Gabies,  puis  d'aller  passer  Thiver  a  V61ie  ou  a  Sa- 
lerne. 

Horace  ^crit  a  Numonius  Yala,  qui  probablement  avait  des  biens 
dans  ce  pays-l&,  et  lui  demande  comment  on  y  vit,  et  si  Ton  y  fait 
bonne  chfepe.  11  veut  bien  se  contenter  chez  lui  d'une  table  tres  sim- 
ple  et  de  vins  mediocres;  mais,  quand  il  est  au  loin,  il  lui  faut  du 
gibier,  du  poisson,  des  vins  g^n^reux.  II  plaisante  sur  cette  dispo- 
sition,  et  se  compare  au  parasite  M^nius,  qui  est  sobre  et  philoso- 
phe  chez  lai  et  glouton  chez  les  autres. 

"Velleius  Paterculus  parle  d'un  Numonius  Vala  qui  p6rit  dans  la 
d6faite  de  Varus.  Gomme  cet  ^v6nement  eut  lieu  trente  ans  plus 
tard,  on  peut  penser  que  le  Vala  d'Horace  est  le  pere  de  ce  dernier. 

Quae  sit  hiems  Veliae,  quod  coelum,  Vala,  Salerni*, 
Quorum  hominum  regio,  et  qualis  via  (nam  mihi  Baias 
Musa  supervacuas  Antonius,  et  tamen  illis* 

23.  Calo.  On  appclait  calones  les  cs- 
clavcs  charges  des  derniers  emplois. 
F.  V.  14,  ct  Sat.  I,  VI,  103.  —  Argutus, 
qui  n'cst  pas  sot. 

24.  Ephippia,  la  selle  ou  Ics  capara- 
50ns  dcs  chevaux  (eicC,  Vtcjco?).  —  PU 
ger.  Faut-il  mettre  la  vipgule  avant  ou 
apres  co  mot  ?  Gela  ost  peu  important. 
Les  dcux  anlmaux  sont  paressoux. 

25.  Quam  scit,  etc.  Proverbe  grec. 
Aristophane,  Gugpes,  1431  :  *Ep5oi 
Tt?  'iy  2xaffT0?  el6eiT,  xix^y^v :  Quam 
guisgue  norit  artem  in  ca  se  exerceat, 
(ClCERON.)  Construisez  :  censebo  (ut) 
uterque  (bos,  cquus)  artem  quam  scit 
exerceat  libens.  Horace  metTindica- 
Xitscit,  parce  qu'il  donne  a  ce  verbe 
un  sujet  d^termine;  au  lieu  que  dans 
Aristophane  et  Cicdron  le  proverbe  a 
une  application  gcndrale  et  vague.  Le 
futur  censebo  exprimc,  comme  en  grec 


et  danstoutelangue,  une  d^cision  ar- 
r3tiSe,  irrdvocable. 

^PiT.  XV.  —  1.  Velise.  V^lie,  en  grec 
'EXIa,  etait  une  ville  maritime,  a  rO. 
de  la  Lueanie,  fonddo  par  les  Phoc6- 
ens.  Elle  est  cclebro  par  les  philoso- 
phes  de  T^colo  nommde  ^l^atique.  — 
Salerne,  ville  maritime  bien  connue, 
au  S.-O.  de  Naples.  —  Quae  sit  hiems, 
etc.  Ces  quatro  interrogations  indi- 
rectes  d^pendent  du  vers  24,  et  se 
coordonnent  avec  utrum  popnlum  co- 
pia  pascat  (v.  14);  collectosne  bibant 
imbres  (v.  15) ;  uter  tractus  educet  le- 
pores  (v.  21  et  22).  Le  reste  torme  deux 
longues  parentheses,  qui  tie  se  justi- 
fient  que  par  lo  ton  n^glig^  de  la  con- 
vorsation  particulier  au  genre  desJcr- 
mones  et  aos  Epistolae. 

2.  Baias  supervaciias  facit  Musa  An- 
tonius.  Antonius  Musa  ne  veut  pas 
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Me  facit  invisum,  gelida  cum  perluor  unda 

Per  medium  frigus ;  sane  myrteta  relinqui  5 

Dictaque  cessantem  nervis  elidere  morbum 

Sulfura  contemni  vicus  gemit^,  invidus  aegris 

Qui  caput  et  stomachum  supponere  fontibus  audent 

Clusinis,  Gabiosque  petunt  et  frigidarura*  : 

Mutandus  locus  est,  et  diversoria  nota  10 

Praeteragendus  equus*  :  «  Quo  tendis?  non  mihi  Cumas 

Est  iter  aut  Baias,  »  laeva  stomachosus  habena 

Dicet  eques^;  —  sed  equi  frenato  'st  auris  in  ore); 

Major  utrum  populum  frumenti  copia  pascat"', 

Collectosne  bibant  imbres  puteosne  perennes  15 

Jugis  aquae^  (nam  vina  nihil  moror  illius  orae'* 

Rure  meo  possum  quodvis  perferre  patique ; 


3u'Horace  aiUe  a  Baics,  oit  il  y  avait 
es  eaux  chaudes  et  sulfurcuses.  Ce 
medecin  et  son  remcdc  ctaicntalors 
alamode.  Ce  rcmedc  dtnitreaufroide, 

3ui  avait  gudri  Auguslo  d'une  mala- 
ie  dont  C-  Emilius  n'avait  pu  le  d^- 
livrer  par  des  bains  chauds.  Musa  ne 
fut  pus  si  heurcux  avcc  le  jeune  Mar- 
cellus,  qui  mourut  malgrereau  froide. 
Tant  quc  dura  ccttc  voguc,  Baies  avait 
fort  a  se  plaindre  dc  Musa  ct  du  public, 
qui  ddsertait  ses  eaux.  ^ —  Ici  com- 
mence  une  parcnthesc  qui  s'arrete  avec 
Ic  vers  13.  —  lUis,  a  Baics,  c.-a-d.  a 
ses  habitants. 

3.  Myrtcta.  II y  avait  autour  de  Baics 
dcs  bois  de  myrtes,  et  dans  ces  bois 
des  grottcs  qiii  ^taicnt  des  etuves  na- 
turelles.  Le  bourg  de  Baies  {vicus)  gc- 
mit  de  voir  ccs  ^tuvcs  abandonnecs. 

—  Cessantem,  qui  rcstc,  c.-a-d.  ohro- 
nique.  — Ncrviselidcre,  chasscrla  ma- 
ladie  dcs  nerfs,  c.-a-d.  du  corps.  Les 
nerfs  sont  regard^s  ici  comme  le  siege 
de  lamaladic.  Cest  par  la  mdme  figure 
qu'Horaco  a  ditplus  haut,  Epit.  v,  28  : 
Damnum  ^ropius  meduUis.  —  Dicta, 
ayant  la  rcputation  de.  Sens  plusieurs 
lois  signalc. 

4.  Invidus.  II  en  yeut  aux  malades. 

—  Caputf  stomachum  supponere, 
prendre  des  douches  dirigces  sur  la 
teteou  Testomac.  —  Clusinis,  dc  CIu- 
sium,  aujourd'hui  Chiusi,\\\\e  d'Etru- 
rie  oCi  regnait  Porsenna.  —  Gabios.  V. 
Epit.  XI,  7.  —  Frigida,  parce  quc  Ics 
eaux  qu'on  v  prenait  ^taient  froides. 

5.  Mutandus  locus  est.  II  n'ira  donc 
plus  a  Baies,  il  changera  Ic  licu  oii  il 


prenait  habitucllcmcnt  les  eaux.  — 
Prxteragendus  diversorianota.  Ufaut 
le  fairo  passcr  sans  qu'il  s'arrete  dc- 
vant  lcs  auberges  qu'il  connait.  Ccs 
auberges  sont  ^viacmmcnt  a  Tem- 
branchcment  des  deux  routes.  V.  la 
notc  suivantc. 

6.  Cumes  dtait  un  peu  au  nord  de 
Baies.  Laeva  habena.  La  route  se  bi- 
furquait  au  pont  Campanicn.  (V.  Sat. 
I,  V,  45.)  Par  la  droite,  on  allait  a  Ca- 
pouc,  ct  de  Capoue  :i  Cumes  et a  Baies, 
ou,  par  une  autre  route,  h.  Naplcs.  Par 
la  gauche  on  allait  a  Salcrne.  V.  les 
cartcs  g^ographiqucs.  —  Eques.  Ce 
cavalicr,  c'est  Horacc.  —  Sed  auris 
equi;  roreille  du  chcval  est  dans  sa 
bouche  bridec;  le  cavalicr  nc  sc  fait 
entcndrc  qu'en  tirant  la  bride,  et  non 
en  lui  donnant  des  raisons. 

7.  Major  utrum...  Horacc  reprcnd 
scs  queslions  intcrroinpues  dcpuis  Iti 
2o  vers  par  Ics  explications  qu'il  n 
donnees  sur  les  molifs  (leson  voyage. 
Cestune  cpitrc  familicrc  qui  a  toutii 
fait  le  tour  et  le  laisser-aller  de  la 
conversation.  —  Utrum  populum,  les 
habitanls  de  VeIie,ou  ceux  de  Salerne  ? 
II  demande  dans  lequel  des  deux 
pays  la  vie  cst  plus  facilc. 

8.  CoUectos  imbres,  de  I'eau  de  ci- 
terne.  —  Puteos,  sourccs.  Horace  etait 
difficile  sur  Teau.  V.  Sat.  I,  v,  7.  — 
Jugis.  V.  Sat.  II,  VI,  2.  —  Quodvis  (vi- 
num). 

9.  Nihil  moror.  V.  Sat.  I,  iv,  13.  — 
Nam  commence  une  deuxiemeparen- 
these  allant  jusqu'a  la  fin  du  v.  20. 
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Ad  mare  cum  veni,  generosum  et  lene  requiro, 

Quod  curas  abigat,  quod  cum  spe  divite  manet 

In  venas  animumque  meum,  quod  verba  ministret**) ;  20 

Tractus  uter  plures  lepores,  uter  educet  apros, 

Utra  magis  pisces  et  echinos    aequora  celent, 

Pinguis  ut  inde  domum  possim  Phaeaxque  reverti*'  — , 

Scribere  te  nobis,  tibi  nos  accredere  par  est. 

Maenius,  ut,  rebus  maternis  atque  paternis  25 
Fortiter  absumptis,  urbanus  ccepit  haberi*', 
Scurra  vagus,  non  qui  certum  prsesepe  teneret, 
Impransus  non  qui  civem  dignosceret  hoste, 
Quaelibct  in  quemvis  opprobria  iingere  saevus, 
Pernicies  et  tcmpestas  barathrumque  macelli**,  30 
Quidquid  o^uaesierat  ventri  donabat  avaro. 
liic,  ubi  nequitiae  fautoribus  et  timidis  nil 
Aut  paulum  abstulerat*^,  patinas  cenabat  omasi 
Vilis  et  agninae*^,  tribus  ursis  quod  salis  esset, 
Scilicet  ut  ventres  lamna  candente  nepotum  35 
Diceret  urendos*"'  correctus  Bestius.  Idem, 


10.  Verba  ministret.  V.  Epit.  v,  16- 
20. 

11.  Echinos.  V.  Epod.  v,28. 

12.  Phseax.  V.  Epit.  ii,  28  et  29. 

13.  Msenius.  On  a  doja  vu  ce  person- 
nago  Sat.  I,  i,  101;  iii,  21.  Cetait  un 
dissipateur.  Horace  va  raconter  ud 
trait  do  son  caractere,  pour  se  com- 
parer  plaisamment  a  lui.  On  ne  sait 
d'abord  pourquoi  il  fait  co  r^cit : 
la  comparaison  n'est  pas  annoncde. 
Elle  vient  ensuito.  Horaco  aime  ce 
procddd.  V.  Epit.  II,  ii,  26.  —  Forti- 
ter,  bravement.  Ironiquo.  —  Urbanus, 
qui  cherche  a  fairo  raimable  en  so- 
cidtc.  II  se  fit  parasitc.  —  Non  qui  = 
ut  qui  non  teneret:utQui,\m-prains\xs, 
non  dignosceret  :  en  nomme  qui  no 
s'attach.iit  pas  k...,  qui  ne  savaitpas 
fairo  la  diff^rcnce  de...  Ut  qui,  locu- 
lion  consacr^e.  —  Impransus,  comme 
pransus,  potus,  cenatus. 

14.  Macelli.  V.  Sat.  II,  iii,  229,  not 
119.  Plaute,  Mostellaire,  1  :  Egre- 
dere,  orilis  pernicies,  cx  sedibus.  Ci- 
c^ron  applique  a  Verres  le  mSme 
mot:  pernicies  j^rofmcias,  etailleursle 
mot  tempestas :  communis  Siculorum 
tempestas  (ouragan  d6chain(i  sur  les 
Sici]  iiens).  Ces  exprossions  hyporbo- 
Uques,  aussi  bien  que  barathrum,  ai~ 


gnifiont  aue  tout  le  marche  sufQrait  a 
peino  a  la  voracit6  du  parasite.  — 
Ventri  donabat.  Ovide  parle  ainsi 
d'un  dissipateur  glouton  :  Famc  pa- 
trias  altiquo  voragine  ventris  atto« 
nuarat  opes. 

15.  Nequitiae  fautoribus.  Ceux  qui 
s'amusaient  de  lui  et  entretenaient  ce 
m^chant  homme.  —  Timidis,  ceux  qui 
se  laissaicnt  intimider  par  son  inso- 
lencc,  ot  qui  voulaiont  lo  faire  taire 
en  payant  tribut. 

16.  Omasi.  V.  Sat.  II,  v,  40.  —  Ce- 
nabdt  patinas.  V.  Sat.  II,  viii,  26  : 
cenamus  aves.  —  Agninae.  Sous-ent. 
carnis.  —  Quos  esset  =  ut  id  esset 
(aurait  dte). 

17.  Scilicet  ut,  etc,  pour  aller  dire 
ensuite,  et  vous  verrez  qu'il  dira  en- 
suite.  Scilicet.  V.  Od.  II,  iv,  9;  Sat 
II,  I,  70.  —  Ventres  lamna  candente 
urendos.  On  marquait  les  csclaves 
vicieux  ot  fautifs  a  la  jambe,  quand 
ils  s'(§taient  enfuis;  a  la  main,  quand 
ilsavaient  vold;  k  la  languc,  quand 
ils  avaient  dtd  bavards;  au  ventre, 
quauds  ils  avaient  dtd  gourmands.  -~ 
lAimna  (lamina)  candente,  avec  un 
fer  rougo.  V.  lamna,  Od.  II,  ii,  2.  V. 
candere,  Sat.  II,  vi,  103.  —  Nepotum» 
V,  Sat.  I,  IV,  49. 
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Quidquid  erat  nactus  praedae  majoris*^  ubi  omne 
Verterat  in  fumum  et  cinerem,  «  Non  hercule  miror, 
Aiebat,  si  qui  comedunt  bona,  cum  sit  obeso 
Nil  melius  turdo,  nil  vulva  pulchrius  ampla**.  »  40 

Nimirum  hic  ego  sum^®;  nam  tuta  et  parvula  laudo, 
Cum  res  deficiunt,  satis  inter  vilia  fortis ; 
Verum,  ubi  quid  melius  contingit  et  unctius^S  idem^^ 
Vos  sapere  et  solos  aio  bene  vivere  quorum 
Conspicitur  nitidis  fundata  pecunia  villis**.  45 


XVI 


A  QUINTIUS 


Nous  ne  trouvons  le  bonheur  qu'en  nous-memes  et  dans  la  satis- 
faction  que  donne  le  devoir  accompli.  Geux-la  sont  insenses  qui  le 
cherchent  dans  Topinion  et  dans  la  richesse.  La  philosophie  a'Ho- 
race  est  ici  toute  stoicienne ;  mais  il  n'a  pris  aux  stoiciens  que  ce 
que  le  bon  sens  peut  avouer,  et  il  y  a  dans  le  d6veloppement  des 
id^es  une  g^&ce  qui  n*est  pas  ordinaire  a  cette  secte. 

Le  poete  commence  son  epitre  par  une  description  de  son  petit 
domame,  sur  lequel  Quintius  lui  avait  peut-etre  fait  quelques  ques- 
tious.  On  ne  sait  quel  est  ce  Quintius.  Horace  a  adress6  rode  II,  viii, 
a  un  Quintius  Hirpinus.  II  y  avait  un  autre  personnage  de  ce  nom, 
Quintius  Grispinus ,  qui  fut  consul  Tannee  de  la  mort  du  po^te, 
8  avant  J.-G. 


Ne  perconteris  fundus  mei 
Arvo  pascat  erum,  an  baccis 
Pomisne  an  pratis,  an  amicta 

18.  Correctus  Bestius,  corrig^  et 
devenu  im  Bestius,  c.-a-d.  un  &dre, 
ou  un  ennemi  fanatique  du  luxe.  On 
admet  g^n^ralement  aujourd'hui  la 
leQon  de  Lambinus,  corrector;  mais 
elle  ne  se  trouve  dans  aucun  manus- 
crit. —  Quidquid.QnelquGsmajiusorits 
donnent  si  quid,  plus  clair,  mais 
moins  expressif.  Uoi  idem  verterat  in 
fumumetcinerem  omne  quidquid  prse- 
dm  majoris  (=  omnem  praedam  majo- 
rem  quamcumque)  nactus  erat.  —  Si 
qui  =  eos  qui. 

19.  Vulva  (sous-ent.  suilla)y  yulve 
ou  bas-ventre  de  truie ,  mets  tres  re- 
cherche  des  anciens 


is,  optime  Quinti, 
opuientet  olivaeS 
vitibus  ulmo^, 

20.  Hic,  C.-&-d.  hMic  simiUs.  V.  Sat. 
I,  I,  100,  note  53;  Epit.  i,  40,  ne  fueris 
hic  tu;  dans  FArt  po^t. :  hunc  ego  non 
me  esse  velim.  —  Satis  {=  valde)  fortis, 
faisant  fort  bonne  contenance  en  face 
do  mets  communs,  k  bas  prix. 

21.  Unctius.  V.  T^pftre  pr^c^dente, 
V.  21.  Comparatif  tres  usitd. 

22.  Idem,  c.-k-d,  ego  rursus. 

23.  Fundata,  bien  ^tablie. 

Ep£t.  XVI.  —  1.  Opulentet  n'est 
pas  mis  sans  ironie.  —  Arvo,  pour 
arvo  (ne) ;  ellipse  frdqucnte. 

2.  Amicta  viUbus  ulmo,  V.  Epod.  ii, 
10,  note  4. 
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Scribetur  tibi  forma  loquaciter  et  situs  agri. 

Continui  montes,  nisi  dissocientur  opaca  ii 
Valle,  sed  ut  veniens  dextrum  latus  adspiciat  sol, 
Laevum  discedens  curru  fugiente  vaporet^. 
Temperiem  laudes.  Quid,  si  rubicunda  benigni 
Corna  vepres  et  pruna  ferant*,  si  quercus  et  ilex 
Multa  fruge  pecus,  multa  dominum  juvet  umbra?  10 
Dicas  adductum  propius  frondere  Tarentum^. 
Fons  etiam  rivo  dare  nomen  idoneus,  ut  nec 
Frigidior  Thracam  nec  purior  ambiat  Hebrus 
Infirmo  capiti  fluit  ulilis,  utilis  alvo. 
Hae  latebrae  dulces,  etiam,  si  credis,  amoenae  15 
Incolumem  tibi  me  praestant  Septembribus  horis 

Tu  recte  vivis,  si  curas  esse  quod  audis^. 
Jactamus  jampridem  omnis  te  Roma  beatum; 
Sed  vereor  ne  cui  de  te  plus  quam  tibi  credas, 
Neve  putes  alium  sapiente  bonoque  beatum^,  20 
Neu,  si  te  populus  sanum  recteque  valentem 
Dictitet,  occultam  febrem  sub  tempus  edendi 
Dissimules,  donec  manibus  tremor  incidat  unctis 


3.  Continui  montes,  une  chaine  de 
montagnes.  —  Nisi  dissocientur  opaca 
valle,  si  cctte  chaine  n'dtait  interrom- 

§ue  par  une  vallee  bois^e,  la  vall^e 
e  la  Digence  (aujourd'hui  val  di  Li- 
cenza).  —  Sed  ut  (de  maniere  que) 
veniens...  vaporet.  Ccstla  description 
de  la  localit^.  Le  soleil  levant,  vcnietis, 
regarde  le  cote  droit  do  la  vall^e.  Le 
soTeil  couchant  echauffe  {vaporet)  le 
cdt^  gauche  de  la  vallde.  Quelques- 
uns  veulent  que  vaporet  signifie  ici  : 
faire  lever  Ics  vapeurs  du  soir. 

4.  Cornua,  pruna.  Ces  cornouilles 
et  ces  prunes  dtaient  confites,  et  rom- 
plagaient  les  olives.  —  Laudes,  tu  van- 
terais.  —  Si  ferant.  S'ils  venaient  a 
produire,  si  un  bois  de  chdnes  me 
protcgcait  de  son  ombre,  que  dirais- 
tu?  Que  la  verdoyante  Tarente  a  etd 
transport^e  ici. 

5.  Tarentum.  V.  Od.  II,  iv,  10-24; 
III,  v,  56. 

6.  Rivo,  la  Digonce.  Ce  n'dtait  pas 
un  miserable  ruisscau  sans  nom.  V. 
Digentia,  Epit.  xviir,  99.  — Thracam, 
Hebrus.  V.  Epit.  iii,  3.  —  Ut,  au 
point  que. 

7.  Dulces  (mihi);  etiam,  si  credis, 
(omnibus)  amasnse.-^Septembribus  ho- 


ris,  temps  malsain  a  Rome.  F.  Epit. 
VII,  3-9. 

8.  Audis,  c.-a-d.  diceris.  Lapens^e 
est  celle-ci :  «  On  te  dirait  heureux. 
L'es-tu?  Fais-tu  semblant  de  Tdtre? 
Le  bonheur  est  dans  la  sagesse,  et 
non  dans  rostentation.  Curas  esse  se 
dit  aussi  en  prose.  II  y  a  de  plus  ici 
un  hellcnismc  analoguo  a  celui  qui 
existe  dans  la  constniction  €Ut  esse 
paratus.  V.  Od.  I,  ii,  43,  44. 

9.  Alium  sapiente.  V.  Sat.  II,  iii, 
208.  Cf.  Alius  Sejano,  dans  le  prolo- 
guo  dc  Phodrc ;  Non  quidquam  aliud 
communi  libertate  quaerere,  dans  une 
lcttro  de  Brutus  a  Antoine  inserde 
dans  le  recucil  Ad  familiares  de  Ci- 
c^ron  (XIV,  2).  Cctte  syntaxe  appar- 
tenait  au  langage  familier,  et  est  ana- 
logue  a  la  construction  grecque  6LXXo{ 
ou  exepo;  £[ioG. 

10.  Sub  tempus  edendi  dissimules. 
II  veut  faire  bounc  contenance  dovant 
les  convives.  —  Unctis,  souill^es  par 
le  contact  des  mets,  grasses.  L'usage 
des  fourchcLtcs  n'dtant  pas  encore 
connu,  on  dtait  oblige  d'essuyer  sans 
cesso  ses  doigts.  —  Sanum  recteque 
valentem.  V.  Epit.  vii,  3. 
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Stultorum  incurata  pudor  malus  ulcera  celat". 

Si  quis  bella  tibi  terra  pugnata  marique  25 

Dicat,  et  his  verbis  vacuas  permulceat  aures**  : 

a  Tene  magis  salvum  populus  velit,  an  populum  tu 

Servet  in  ambiguo  qui  consulit  et  tibi  et  urbi 

Jupiter*'*^,  »  Augusti  laudes  agnoscere  possis. 

Cum  pateris  sapiens  emendatusque  vocari,  30 

Respondesne  tuo,  dic  sodes,  nomine**?  —  Nempe 

Vir  bonus  et  prudens  dici  delector  ego  ac  tu.  — 

Qui  dedit  hoc  hodie*^  cras,  si  volet,  auferet,  ut,  si 

Detulerit  fasces  indigno,  detrahet  idem  : 

«  Pone,  meum  'st»,  inquit.  Pono,  tristisque  recedo.  35 

Idem  si  clamet  furem,  neget  esse  pudicum, 

Contendat  laqueo  coUum  pressisse  paternum, 

Mordear  opprobriis  falsis  mutemque  colores^^? 

Falsus  honor  juvat  et  mendax  infamia  terret  39 

Quem,  nisi  mendosum  et  medicandum  ?  Vir  bonus  est  quis  ? 

—  Qui  consulta Patrum,  qui  leges  juraque  servat*"', 
Quo  multae  magnaeque  secantur  judice  lites*^, 

Quo  res  sponsore  etquo  causae  teste  tenentur*'. 

—  Sed  videt  hunc  omnis  domus  et  vicinia  tota 


11.  Stultorum.  V.  Sat.  I,  iii,  77.  — 
Jncurata,  qu'ils  ne  font  pas  soigner. 

12.  Bella  pugnata,  pour  pugnas 
pugnatas  (Plaute,  Ciceron,  Coruelius, 
Tite  Live)  ou  bella  bellata  (Tite  Live). 
Cf.  Sat.  II,  III,  63.  —  Tibi  pugnata.  V. 
Od.  I,  V,  1,  ct passim.  —  Vacuas,  dans 
lesquelles  rien  ne  fait  obstacle  a  Tin- 
troduction  dc  la  flatterie.  Ceci  est  une 
comparaison.  Horace  les  aborde  pres- 
que  toujours  brusquement.  V.  Sat.  I, 
1, 100,  note  53.  II  aurait  pu  dire  :  quo- 
modo  ou  utsi  quis..,  ita... 

13.  Tene,  etc.  Ces  deux  vers  sont 
tir^s  du  Panegyrique  d*Auguste,  de 
Varius.  Sur  ce  poete,  F.  Od.  I,  v,  1. 

14.  Pateris  vocari  sapiens,  pour  te 
vocari  sapicntem.  V.  Od.  I,  ii,  43  et 
44,  et  le  v.  32  do  cette  epitre.  —  Cum 
pateris  =  ita  cum  pateris.  V,  note  12. 
—  Respondes  nomine,  r6ponds-tu  par 
ton  nom  ?  t'appliques-tu  ces  ^pitne- 
tes?  —  Ac  tu  =  seque,  non  minus  ac 
tu  (delectaris). 

15.  floc,  ce  titrc.  Horace  n'est  pas 
satisfait  qu'on  lui  ait  rdpondu  :  Dici 
delector.  Pone  depone. 


16.  Mutem  colores  (remarquez  le 
pluriel) ,  rougir  et  pSlir  successi- 
vemcnt.  Lucien,  Eunuque,  11  :  Kal 
TcavToro?  \LUpiy.  TpsTudjievoi;  xptli- 
[kOLXOL.  —  Fureni  (nic  cssc).  Celte  sup- 
pression^  de  raccusatit  sujet  de  la 
proposition  infmitive  est  frcquente 
en  prose  commc  en  vcrs  :  Ciceron, 
Dum  mihi  Uceat  fatcri  ncscire  quae 
nesciam  ;  Titc  Livc,  Tuto  id  facturos 
promissum  est.  —  Mordear  =  mor- 
dearnS ,  ou  nuni  mordear?  —  Uonor, 
cstime,  louangc. 

17.  Qui  consulta,  etc.  Cest  la  r^- 
ponse  du  vulgaire,  qui  se  paye  d'ap- 

Farenccs.  —  Vir  bonus  est  quis.  Sur 
inversion  de  Tinterrogatif,  V.  Sat. 
II,  III,  187;  VII,  78. 

18.  Quo  multse,  etc.  Celui  qu'on 
prcnd  souvcnt  pour  arbitre,  et  qui 
tranche,  decide,  secat  {V.  Sat.  I,  x, 
15),  Ics  difUcultes  d'oil  naissent  les 
proces.  —  Quo  judicc,  sponsore,  teste, 
ablatit  absolu. 

19.  Sponsore.  V.  Sat.  II,  vi,  23.  — 
Tenentur,  se  gagncnt,  rdussissent. 
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Introrsum  turpem,  sj3eciosum  pelle  decora^*.  45 
c  Nec  furtum  leci,  nec  fugi  »  si  mihi  dicit 
Servus,  «  Habes  pretium,  loris  non  ureris^S  »  aio. 

—  «  Non  hominem  occidi.  — Non  pasces  incruce  corvos. 

—  Sumbonus  et  frugi.  »  —  Renuit  negitatque  Sabellus  ^^; 
Cautus  enim  metuit  foveam  lupus,  accipiterque  50 
Suspectos  laqueos,  et  opertum  milvius  hamum^^  : 
Oderunt  peccare  boni  virtutis  amore ; 

Tu  nihil  admittes  in  te,  formidine  poenae^*; 

Sit  spes  fallendi,  miscebis  sacra  profanis^*; 

Nam,  de  mille  fabae  modiis  cum  subripis  unum,  55 

Damnum  'st,  non  facinus,  mihi  pacto  lenius  isto^®. 

Vir  bonus,  omne  forum  quem  spectat  et  omne  tribunaP'', 

Quandocumque  Deos  vel  porco  vel  bove  placat^*, 

«  Jane  pater^^  »  clare,  clare  cum  dixit  «  ApoUo  I  » 

Labra  movetmetuens  audiri  :  «  Pulchra  Laverna^^,  60 

Da  mihi  fallere^S  da  justo  sanctoque  videri; 

Noctem  peccatis  et  fraudibus  objice  nubem.  » 

Qui  melior  servo,  qui  liberior  sit  avarus 

In  triviis  fixum  cum  se  demittit  ob  assem^^ 


20.  Pelle  decora.  V.  Sat.  II,  i,  64  ct  65. 

21.  Habes,  c.-a-d.  hoc  erit  tibi  pre- 
tium.  —  Ureris.  V.  Epod.  iv,  .3. 

22.  Fru^.  V.  Sat.  I,  iii,  49.  La  tem- 
perance  est,  dans  les  iddes  ancien- 
nes,  la  mere  detoutes  les  vertus.  Elle 
Test  du  moins  de  la  sant^  physique 
et  de  la  sant^  intellectuelle.  Renuit 
negitatque.  Ce  n'est  pas,  rcplique  Ho- 
race,  une  cons^quence  dc  ce  que  tu 
yiens  de  declarer.  —  SabeUus.  Horaco 
88  desig^e  peut-etre  ainsi  lui-meme. 
Son  bien  etait  dans  la  Sabine.  Sabellus 
peut  aussi  designer  collectivement  les 
paysans  sabins,  qui  avaient  la  repu- 
tation  d*hommes  de  moeurs  sdveres. 
ViRQ.  Georg.  II,  532 :  Hanc  olim  veteres 
vitam  coluere  Sabini.  Tout  Sabellien  re- 

Eond  fermement :  Non  tu  n'es  pas  un 
omme  vertueux. 

23.  Cautus,  etc.  Comparaison  non 
indiquee.  V.  note  12.  —  Milvius  ou  mi- 
Uius,  un  poisson  du  genre  des  dorades. 

.  24.  Tu.  II  s'adresse  a  «n  homme  du 
vulgaire.  —  Nihil  =  nullum  scelus. 
—  Admittere  in  se  se  rencontre  plu- 
sieurs  fois  chez  les  comiques.  A  quel 
cas  est  le  pronom  ? 

25.  Sit,  c.-a-d.  at  si  sit.  —  Fallendi, 
comme  latendi.  —  Miscebis,  etc.  II 


n*y  aura  plus  rien  de  sacr^  pour  toi. 

26.  Damnum  lenius.  Ccst  un  dom- 
mage  plus  leger  si  le  vole  a  millo 
mesures  (sous-ent.  que  s'il  en  a  un 
nombre  plus  petit) ;  mais  le  crimc  du 
voleur  est  aussi  grand  a  mes  ycux, 
mihi:  isto  pacto,  damnum  mihi  lenius 
est,  non  (autem)  facinus  (racte  en  lui- 
•aLGme).Lenefacinus,  lene damnum,  al- 
liance  insolitc. 

27.  Vir  bonus,  un  honnSte  homme, 
honndte  pour  le  vulgaire,  pour  le  Fo- 
rura. 

2»-  ''iacflf,  chercheaapaiser.  F.  Od, 
1,  ^&JC,  2. 

29.  Jane.  V.  Sat.  II,  vi,  20. 

30.  Laverna,  d^esse  des  voleurs, 
invoqueepartous  ceuxqui  scjetaient 
dans  quel<iue  entreprise  sccrete.  II  y 
avait  aussi  la  porte  Lavernale. 

31.  Fallere.  V.  v.  54.  —  Justo  videri^ 
V.  Sat.  I,  IV,  38. 

32.  Fixum  assem.  Cest  une  plai- 
santeric  quo  Ic  pcuplc  pratique  en^ 
core  aujourd'hui.  On  soude  un  sou  h 
un  morccau  dc  metal,  et  on  le  iixe  en 
terrc  ou  entre  deux  paves  :  les  pas- 
sants  veulent  le  ramasser,  et  on  se 
moquc  d'oux.  —  Qui,  comment,  en 
quoi? 
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Non  video  ;  nam  qui  cupiet  metuet  quoque^^:  porro^*  65 
Qui  metuens  vivit  iiber  mihi  non  erit  unquam ; 
Perdidit  arma,  locum  virtutis  deseruit^^  qui 
Semper  in  augenda  festinat  et  obruitur  re. 
Vendere  cum  possis  captivum,  occidere  noli^*  : 
Serviet  utiliter;  sine  pascat  durus  aretque^",  70 
Naviget  ac  mediis  hiemet  mercator  in  undis, 
Annonae  prosit,  portet  frumenta  penusque. 

Vir  bonus  et  sapiens  audebit  dicere    :  «  Pentheu, 
Rector  Thebarum,  quidme  perferre  patique 
Indignum  coges  ?  —  Adimam  bona.  —  Nempe  pecus,  rem, 
Lectos,  argentum  tollas  licet.  —  In  manicis  et  76 
Compedibus  saevo  te  sub  custode  tenebo. 
—  Ipse  Deus  simul  atque  volam  me  solvet.  »  Opinor, 
Hoc  sentit  :  «  Moriar^^  »  Mors  ultima  linea  rerum  'st*^. 


33.  Cupiet,  rnetuet.  V.  Epit.  I,  ii,  51. 

34.  Porro,  (en  allant  toujours)  en 
avant,  dquivaut  ici  a  or  ou  donc,  ou 
plutdt  a  par  suite,  par  consequent. 

35.  Perdidit  arma,  metapnore.  V. 
Od.  II,  V,  note  6.  —  Locum,  le  posto. 
Cest  un  f  (tJ/aaict^junXentoraxxT)?, 
un  miserable.  —  Obruitur,  s'accabie, 
s'6puise,  se  tue. 

36.  Vendere  cum  possis,  etc.  Cet 
hommc  avide  est  compare  a  un  es- 
clave,  h  un  prisonnier  de  guerre,  qui 
a  ^te  pris  fuyant.  Qu'il  serve  donc, 
puisque  tcl  est  son  sort.  Son  travail 
sera  utile  a  la  societd.  Horace  veut 
dire  que  Tinsatiable  cupidite  dc  ces 
hommcs,  cn  degradant  leur  ftme,  en 
fait  pour  nous  des  serviteurs  utiles. 

37.  Sine  pascat,  aret,  prosit,  portet, 
etc,  au  lieu  de  sine  avec  Tinfinitif 
{eum  pascerc,  etc).  Gettc  construc- 
tion  6tait  propre  au  lanoage  familier ; 
Terence,  Virgile,  Tite  Live,  en  offrent 
des  exemples.  —  Durus,  comme  Epit. 
VII,  90,  soumis  a  un  pdniblc  travail. 
—  Mercator,  comme  trafiquant.  — An- 
nonse  prosit,  qu'il  contribuc  a  Tabon- 
dance  (et  pnr  suite  au  bou  mnrche) 
des  denrees.  —  Portet,  transporte 
(comme  a^ent,  traitant)  les  bles  et 
tout  ce  qui  sert  a  la  nourriture  hu- 
maine. 

38.  Vir  bonus,  etc .  Transition  omise : 
tout  autre  est  l'homme  sorieusement 
vertueux.  Co  n'est  plus  le  prdtendu 
homme  de  bicn  du  v.  57,  mais  le  vd- 
ritable.  Celui-Ia  ne  se  laisse  pas  faire 
esclave.  Cest  encore  par  une  compa- 


raison,  une  sorte  de  parabole,  qu'Ho< 
race  va  nous  peindre  rattitude  du 
sage.  Alors  il  emprunte  et  traduit  a 
p<?u  pres  quelques  vers  des  Bac- 
chantcs  d'Euripide,  dans  lesqucls 
Bacchus  prisonnier  est  amene  devant 
Penthee,  roi  de  Thebes,  qui  ne  sait 
pas  que  c'est  un  dieu  qu'il  met  dans 
les  chaines.  Bacchus  lui  repond  : 
Auorei  jx'  6  Sotijiwv  a^To?  (Bacchus, 
dontil  sedit  pi-etre),  8xav  1^(5)  8sX(i> 
(v.  498).  Indignum  peut  etre  consi- 
ddrd  comme  masculin  ou  commc 
neutre.  —  Nempe,o\n.  Cf.  Sat.  I,  x,  1. 
—  Tollas  licet.  Licet  construit  commo 
rimperatif  ^me.  Fremant  licet,  sequa- 
tur  licebit.  se  lisent  dans  Ciceron. 

39.  Hoc  sentit,  voici  ce  qu'il  veut 
dire  :  Moriar.  Ce  n'est  pas  la  cc  quo 
vcut  dirc  Euripide  j  mais  les  philoso- 
phes  prenaicnt  leurs  cxempfes  dans 
Ics  poetes,  et  detournaient  le  sens 
propre  despassagespouren  faire  des 
paraboles.  V.  Epit.  ii,  argument.  Les 
stoiciens,  dont  la  morale  etait  dure, 
ne  trouvaient  pas  pour  le  sajge  d'au- 
tre  moyen  d'echapi)cr  aux  difficult^s 
graves,  que  la  mort  volontaire.  Ko- 
race  s'est  ici  scrvi  d'une  comparaison 
fr^quenlc  dans  leurs  ecrits;  et  il  feut 
remarquer  quc  boaucoup  de  celles 
qu'il  emploic  sont  erapruntdes  auxar- 
guments  des  ccolos  philosophiques. 
On  les  retrouve  dans  Plutarque ,  dans 
Epictcte,  et  dans  d'autres  auteurs  qui 
ont  evidemment  puisd  aux  memes 
sources. 

40.  Ultima  linea,  la  lif^e  blanche 
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XVII 


A  SCEVA 


Horace  enseigne  au  jeune  Sc^va  Tart  dc  faire  la  cour  aux  grands, 
tout  cn  gardant  sa  dignit^.  II  combat  les  pr^jug^s  d'un  faux  orgueil 
qui  r^carterait  de  rechercher  la  faveur  des  hommes  puissantg.  II 
oppose  Aristippe  a  Dio^cne,  et  la  vraie  philosophie  k  la  d^clama* 
tion  des  hommes  chagrins. 

Quamvis,  Scaeva,  satis  per  te  tibi  consulis,  et  scis 
Quo  landem  pacto  deceat  majoribus  uti 
Disce  docendus  adhuc  quae  censet  amiculus^,  ut  si 
Caecus  iter  monstrare  velit.  Tamen  adspice  si  quid 
Et  nos  quod  cures  proprium  fecisse^  loquamur.  5 
Si  te  grata  quies  et  primam  somnus  in  lioram* 
Delectat,  si  te  pulvis  slrepilusque  rotarum, 
Si  laedit  caupona,  Ferenlinum  ire  jubebo^; 
Nam  neque  divitibus  contingunt  gaudia  solis, 
Nec  vixit  male  qui  nalus  moriensque  fefellit*.  10 
Si  prodesse  tuis  pauloque  benignius  ipsum 


^alx,  un  sillon  garni  de  chaux,  qui 
marqaait  le  bout  do  la  carricrc.  Cick- 
RO.N,  de  la  Vieillesse,  23  :  A  calce  ad 
tareeres  revocari.  La  mort  'est  la  fm 
de  la  carriore;  ello  nous  dolirre  des 
passioQS  commo  des  autrcs  maux.  Si 
la  mort  ost  volontairo,  c'cst  une  fuite, 
tnais  c'cst  toujours  uno  delivrancc. 

Epit.  XVII.  —  1.  Quamvis  avoc 
i'indicatirn'est  pas  la  syutaxo  ordi- 
niiiro  a  rcpoquo  classiquc;  on  disnit 
ordinaircment  etsi  ou  quanquam.  On 
a  dcja  vu  trois  cxemplos  (Od.  I,  xxni, 
11;  III,  XIII,  14;  Epit.  xiv,  6).  —  Sibi 
eonsuiere,  veiller  sur  soi,  se  diriger, 
86  gouvorner  per  stj  sans  le  socours 
de  personne.  Majoribus,  les  grands ; 
commcSat.  II,  i,61,  et  commc /?rmci- 
pibus  viris  plus  lias,  v.  Zh,  —  Uti,  XpTi- 
oOoti,  avoir  commerce  avec. 

2.  Docendus  so  rapporte  k  amiculus. 
—  Amiculus,  tcrmo  d'affection  :  ton 
bon  pctit  ami.  (Ea)  disce  quse  amicu~ 
lus,  aoeendus  adhuc,  censet.  —  Vtlit,  au 
pr^sent  a  cause  de  censet.  Velletaigm- 


fierait :  aurait  voulu,  et  ne  peut  se 
dire  au'apres  une  proposition  dont 
le  veroe  ost  a  un  tcmps  passe.  Telle 
C6t  la  syntaxo  constanto  avec  ut  si, 
ct  tous  scs  synonymcs. 

y.  Fecisse,  pour  jaccre,  comme  on 
mct  cn  grec l'aoristc.  Adspice  si  lo- 
quamur,  comme  dans  Virj^ilo  :  Pros- 
pcctum  jEncas  pelago  putit  Anthea 
si  queni  vidcat. 

4.  Primam,  six  ou  sept  heures,  se- 
lon  la  saison. 

5.  Caupona,  Ics  auborges,  oii  on 
cst  tres  mal,  et  oii  11  faut  s'arr6ter 
quand  on  va  et  vient  do  Romo  k  la 
campaguc  d'un  grand,  ct  de  la  cam- 
pague  a  Rome.  —  Ferentinum,  ville 
dcs  Ilcrniques,  dans  le  Latium,  a  48 
millcs  de  Rome.  II  y  avait  une  autre 
ville  de  ce  nom  en  Etrurie.  On  ne 
sait  de  laquelle  vcut  parler  Horaco, 
ni  pourquoi  il  y  envoie  son  jeune 
ami.  Sc^va  y  avait  pout-etre  une 
terre.  —  Ire,  aller  (pour  t'y  fixer). 

C.  fefellit,  comme  latuit. 
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Te  tractare  voles,  accedes  siccus  ad  unctuin''. 

«  Si  pranderet  olus  patienter,  regibus  uti 
Nollet  Aristippus^.  —  Si  sciret  regibus  uti, 
Fastidiret  olus  quime  notat*.  »  Utrius  horum  15 
Verba  probes  et  facta  doce,  vel  junior  audi 
Cur  sit  Aristippi  potior  sententia.  Namque 
Mordacem  Cynicum  sic  eludebat*°,  ut  aiunt : 
«  Scurror  ego  ipse  mihi^S  populo  tu  :  rectius  hoc  et 
Splendidius  multo  'st.  Equus  ut  me  portet,  alat  rex,  20 
Officium  facio    ;  tu  poscis  vilia  rerum 
Dante  minor,  quamvis  fers  te  nullius  egentem**.  » 
Omnis  Aristippum  decuit  color  et  status  et  res**, 
Tentantem  majora,  fere  praesentibus  aequum*^. 
Contra,  quem  duplici  panno  patientiavelat**,  25 
Mirabor  vitae  via  si  conversa  decebit*''. 
Alter  purpureum  non  exspectabit  amictum, 
Quidlibet  indutus  celeberrima  per  loca  vadet, 


7.  Siccus,  d^nu^  de  tout.  —  Unctum, 
qui  a  tout  en  abondance.  V.  Epit. 
XV,  43. 

8.  Si  pranderet  olus,  etc.  Dio^one 
Laerce  (I,  ii,  68)  raconte  qu'un  jour 
Diogene  lc  Cyniquo  lavait  des  plantes 
potageres,  quand  Aristippc  {V.  Sat. 
II,  III,  100)  vint  a  passcr.  Diogene 
lui  dit :  «  Si  tu  savais  manger  de  ceci, 
tu  ne  flatterais  pas  les  tyrans. »  Aris- 
tippe  r^pondit  :  «  Si  tu  savais  te  pre- 
senter  dans  le  monde,  tu  ne  laverais 
pas  des  l^gumes.  »  —  Pranderet  olus. 
F.  Sat.  II,  III,  244,  luscinias prandere. 
—  Regibus.  Par  exemple  Denys  de 
Syracuse.  Le  mot  rex  dosigne  toujours 
le  patron  d'un  parasite,  cn  grec  6e- 
aitdxTi?,  ou  mdme  le  j^rand  qui  recoit 
honorablement  des  hotes  honorablcs. 
V.  plus  bas,  V.  43,  et  Epit.  vii,  36. 

9.  Notat,  censure. 

10.  Eludebat,  terme  de  la.rt  des 
gladiateurs :  parait,  c.-a-d.  rdpoi\dait, 
r^futait. 

11.  Scurror,  PwjioXop^w,  faire  le 
bouffon,  scurra,  ie  plaisant,  comme 
les  parasitcs,  qui  amusaient  les  ri- 
ches  pour  avoir  quelqucs  diners.  Dio- 
gene  Tavait  appel^  pwjjLoXdj^Oi;.  — 
Mihi,  a  monprollt.— //oc,  co  quejefais. 

12.  Equus  ut,  otc.  Proverbo  grec  : 
"IiCTCO?  {xe  cp6'pet,  paortXeu?  fjie  xpecpei, 
qui  signifio  :  Je  n'ai  rien  a  desirer. 


Ccst  la  rdponse  d'un  soldat  mac^do- 
nicn  que  sa  mere  priait  de  quitter  le 
service  de  Philippe.  —  Officium,  de- 
voirs  du  prot^ge  cnvers  le  protec- 
teur. 

13.  Minor,  dcpendantde.  — Fers  te, 
tu  te  donnes  comme.  —  Vilia  rerum, 
pour  viles  res.  V.  Od.  II,  i,  23.  —  Sur 
quarnvis,  V.  le  1««"  vers,  et  Liste  alpha- 
betique  des  particularit^s  de  la  lan* 
gue  d'Horace. 

14.  Color,  commc  Sat.  II,  i,  60,  co- 
lor  vitae.  V.  repitre  suivante,  v.  4.  — 
Res,  fortune.  JBxpression  frdquente 
dans  Horacc. 

15.  Fere,  ordinairement,  en  gen6- 
ral.  —  Mquum,  sachant  s'arranger  de; 
xk  TcapdvTa  axepYwv  (xA  8^  peXTto) 

l^tiTWV). 

16.  Di*^/tct,^double;  un  vdtement 
nommd  ofTr^^ot^,  faisant  deux  tours, 
parce  que  Diogene  n'avait  pas  de  tu- 
nique.  Ce  vetcment  etait  d'ailleurs 
grossier.  —  Quem  patientia  vclat, 
pour  qui  se  vclat  ob  patientiam,  pour 
exercor  sa  patience  ou  pour  en  fairo 
paradc. 

17.  Conversa.  II  peutlui  arriverune 
fortune  qui  le  force  a  so  vdtir  plus 
somptucuscmont  :  il  no  saura  pas 
portcr  son  habit.  Mirabor  si  via  vitm 
conversa  (illum)  decebit  quem  patien^ 
tia,  etc. 
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Personamque  feret  non  inconcinnus  utramque*®. 
Alter  Mileti  textam  canc  pejus  et  angui  30 
Vitabit  clilamydem*^ ;  morietur  frigore,  si  non 
Reltuleris  pannum^^.  Refer,  et  sine  vivat  ineptus. 

Res  gcrerc  et  captos  ostendere  civibus  hostes 
Attingit  solium  Jovis  et  coelestia  tentat^*  : 
Principibus  placuisse  viris  non  ultima  laus  est^^;  35 
Non  cuivis  homini  contingit  adire  Gorinthum*^. 
Sedit  qui  timuit  ne  non  succederet.  Esto^*. 
Quid  ?  qui  pervenit  fecitne  viriliter  ?  Atqui 
Hic  est  aut  nusquam  quod  quaerimus^".  Hic  onus  horret, 
Ut  parvis  aniniis  et  parvo  corpore  majus;  40 
Hic  subit  et  perfert  :  aut  virtus  nomen  inane  'st, 
Aut  decus  et  pretium  recte  petit^^  experiens  vir. 
Coram  rege  sua  de  paupertate  tacentes 
Plus  poscente  ferent    :  distat  sumasne  pudenter 
An  rapias.  Atqui  rerum  caput  hoc  erat,  hic  fons^^.  45 


18.  Non  inconcinnus,  non  sans  grace, 
avec  aisanco.Cet  ologe  est  celui  que 
Diog<';no  Laorce  dit  quo  Platon  ou 
Straton  fit  d'Aristippe. 

19.  Milcti,  Les  lainos  do  Milet 
ctaicnt  les  plus  fines.  V.  Virg.  Gcorg. 

III,  306 ;  IV,  334.  On  les  choisissait 
de  prefdrence  pour  la  liibricalion  des 
etoffes  do  pourpre.  Milet  etait  sur  la 
cote  d'Ionie.  —  Canc,  an^ui.  La  ren- 
contre  d'un  chien  iioir,  d  une  chienne 
pleine,  d'nn  sorpcnt  (F.  Od.  III,  xxi, 
2,  et  5  ;  Terenci:  ,  Phormion,  IV, 

IV,  25),  elait  de  mauvais  augure.  — 
Chlaniydeni.  V.  Epit.  vi,  40.  —  Pe- 
jus  vitare,  comme  pejus  odisse,  mc- 
tuerc. 

20.  Si  non  rettuleris  pannum.  Allu- 
sion  a  Tanecdote  suivante.  Aristippo 
ayant  cngagd  Diogone  a  venir  avec 
lui  auK  bains,  lui  prit  sa  SiicXot^  et 
laissa  a  la  place  son  manteau,  qui 
dtait  d'une  etoffe  riche.  Diogene  ne 
voulut  jamais  revotir  le  manteau  d'A- 
ristippe,  qui  semoqua  du  Cynique.  — 
Sine  vivat.  V.\.  70  de  rcpitre  pr^c^- 
dente. 

21.  Res  gerere,  accomplir  dcs  ex- 
ploits  :  d'ou  res  gestse  ou  simplemcnt 
gesta,  actos  accomplis,  exploits.  Mais 
res  gerere  pout  signifier  aussi  gou- 
verner  TEtat.  —  Ostendcre,  dans  la 
cdr^monio  du  triomphe.  —  Attingit 


snliumJovis,  etc.  Virq.  Georg.  IV,  562 : 
Viamqne  alTectat  Olympo. 

22.  Principibus  viris,  lesplusgrands 
porsonnages;  designe  Auguste  ct 
Agrippa.  —  Ultima  =  minima,  et 
non  uttima  =  prima,  comme  non  mi- 
nima  =  maxinia. 

23.  Non  cuivis,  etc.  Proverbe  grec : 
Ou  Tcavxi?  dv8p6?  e!?K6piv0ov  Sa6* 
O^TcXoui;.  Corinthe  etait  une  ville  de 
2)1aisirs,  ct  lcs  plaisirs  ctaient  fort 
chcrs.  Horaco  rentcnd  du  bonheur 
d'approcher  les  grands. 

24.  Sedit,  pariait,  dans  le  sens  de 
Taoriste  d'habitude  dos  Grecs :  se  tient 
tranquille.  Cc  verbo  a  frequemment  ce 
sens.  —  Succederct.  Lo  sujet  res  est 
sous-ont.  —  Esto,  soit,  bien ! 

25.  Atqui,  or.  —  Ilic,  in  virilitate.  — 
Quod  quxrimus,  la  question,  savoir 
s'il  faut  etudier  Tart  a'approcher  des 
grands.  — Hic  horret,  hic  subit,  tel..., 
tel  autre.  —  Virtus  =  viriUtas. 

26.  Recte,  comme  jure  ou  merito.  — 
Experiens,  qui  tento  T^preuve.  —  Pre- 
tium  =  praemium. 

27.  Rege.  V.  v.  13,  note  8.  —  Ferent, 
rccueillcront. 

28.  Rapias,  par  tes  importunit^.  — 
Atqui,  ctc.  Or,  la  grande  affaire  pour 
celuilqaicourtise  losgrands,  c'ost  d'en 
tirer  de  quoi  vivro.  Caput,  synonymo 
do  fons.  —  Erat,  pour  cst.  Holldnisme 
plusicurs  fois  rencontre. 
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«  Indotata  mihi  soror  est^^,  paupercula  mater, 

Et  fundus  nec  vendibilis  nec  pascere  firmus^^  » 

Qui  dicit,  clamat  «  Victum  date.  »  Succinit  alter 

«  Et  mihi  dividuo  findetur  munere  quadra^^  » 

Sed  tacitus  pasci  si  posset  corvus,  haberet  50 

Plus  dapis,  et  rixae  multo  minus  invidiaeque '^^. 

Brundusium  comes  aut  Surrentum  ductus  amoenum, 

Qui  queritur  salebras  et  acerbum  frigus  et  imbres^^, 

Aut  cistam  effractam  et  subducta  viatica  plorat^*, 

Nota  refert  meretricis  acumina  saepe  catellam,  55- 

Saepe  periscelidem  raptam  sibi  flentis^^,  uti  mox 

Nulla  fides  damnis  verisque  doloribus  adsit. 

Nec  semel  irrisus  triviis  attollere  curat 

Fracto  crure  planum^^.  Licet  illi  plurima  manet 

Lacrima,  per  sanctum  juratus  dicat  Qsirim     :  60 


29.  Indo.ata  snrnr.  Quand  le  pere 
de  famille  etait  mort,  c'^tait  au  frere 
de  marieret  de  doter  sasceur.  Ondtait 
mal  regarde  quand  on  ne  lo  faisait  pas. 
V.  Plaute,  Trinummus,  III,  ii,  62- 
68.  Construisez  :  qui  dicit :  Indotata 
mihi,  etc. 

30.  Pascere  firmus.  C.-a-d.  dont  lo 
revenu  ne  suffit  pas  anotre  cntretien. 
V.  Od.  III,  VIII,  3,  4 ;  Epit.  II,  27.  On 
disait  firmus  des  aliments  substan- 
tiels,  nourrissants.  Horace  dtcnd  ccltc 
cpithete  a  la  terre  qui  les  produit. 

31.  Quadra.  Je  veux  avoir  aussi  une 
part  au  gSteau.  On  appelait  quadra  un 
quarticr  dc  gateau  rond.  —  Dividuo, 
qui  so  divise.  —  Findetur.  Ce  futur 
marque  Fexigence  insolente  du  men- 
diant.  La  le^on  findatur  n'est  pas  au- 
toriseo  par  les  manuscrits. 

32.  Corvus.  AUusion  aux  moeurs  des 
corbeaux,  qui,  quand  ils  onttrouyd 
une  proie,  poussent  des  cris  de  joie 
qui  attirent  les  autres  corbeaux. 

33.  Surrentum.  V.  Sat.  II,  iv,  55. 
Nous  avons  vu  (Sat.  I,  v)  quo  les 
grands  se  composaicnt  une  cour  qui 
les  accompagnait  en  voyage.  —  SaU- 
bras,  les  cahots.  Celui-la  fait  valoir 
sottement  la  complaisance  qu'il  a 
d'accompagner  son  patron  (rex)  sur 
de  pareilles  routes.  Construisez  :  (is) 
qui,  ductus  comes  Brundusium...,  que- 
ritur,  etc. 

34.  Cistam,  de  KtaT7\,  cassette, 
malle.  —  Cest  ainsi  que  Marot  [Eptt. 
I,  14)  se  plaint  a  Fran^ois  I"  d'avoir 


^te  vol^  par  son  valet.  —  Effractam 
(esse).  PLorare  et  plus  bas  flere  se 
construisent  avec  une  proposition  in- 
finitive  comme  queri. 

35.  Rcfert,  rappelle.  — Acumina,  les 
ruses.  Par  consequent  il  ne  persuadc 
guere.  —  Catellam,  diminutii  familier 
de  catena  (catcnula) :  pctite  chaine 
d'or.  — Periscclideni ,  de  icspl  ct  ffxs- 
Xo?,  jambe  :  bijou  en  forme  d'anneaa 
quc  les  femmes  portaient  au-dessus 
de  la  cheville  du  pied,  commc  elles 
portent  aujourd'hui  des  bracelets  au- 
dessus  du  poignet.  —  sibienque. 
—  Damnis  vcrisque  dolnribus,  pour 
damnis  veris  vcrisque  doloribus,  ou 
veris  damnis  doloribusque.  V.  Od.  I, 
XIX,  6. 

36.  Planum,  de  icXavo?,  un  vaga- 
bond,  de  ces  gens  qui  menent  ce  quo 
nous  appelons  la  vie  de  boheme. 
Celui-ci,  pour  attirer  la  compassion 
publique,  ajoue  dcs  tours  maintenant 
connus,  comme  de  mourir  de  faim  ou 
de  s'^tre  cass6  une  janibe.  Cette  fois, 
elle  est  bien  cass^e.  —  Nec  retombe 
sur  curat.  —  Semel  irrisus,  etc.  Dup^ 
une  fois,  on  ne  s*occupe  pas...  —  Tri- 
viis,  ablatif  de  lieu  (question  ubi).  — 
Fracto  crure  est  une  sorte  d'epithete 
de  planum  :  a  la  jambe  cassee. 

37.  Osirim.  Tous  ccs  vagabond» 
^taient  Orientaux,  ou  se  rattachaient 
a  des  sectes  orientales  qui  faisaicnt  a 
Rome  beaucoup  de  prosdlytes,  malgr^ 
le  mdpris  qu'eilcs  inspiraient.  Osiris» 
frere  dlsis,  est  une  divinitd  egyp* 
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«  Credite,  non  ludo,  crudeles,  tollite  claudum  », 
«  Quaere  peregrinum    »  vicinia  rauca  reclamat. 


XVIII 

A  LOLLIUS 

Gette  ^pttre  est  comme  la  suite  de  la  pr^c^dente.  Horace  y  traite 
le  mSme  sujet.  II  faut  aupres  des  grands  faire  preuve  d'un  zMe  em- 
press^  et  garder  une  grande  discretion.  II  d^veloppe  ces  deux  id6es 
en  donnant  au  jeune  Lollius  une  suite  de  pr^ceptes  pleins  de  jus- 
tesse  et  de  grdce.  Horace,  qui  avait  si  souvent  approch^  de  M^c^ne 
et  d'Auguste,  avait  6tudi6  Tart  de  vivre  dans  ce  monde,  oii  il  fallait 
de  resprit  pour  se  tirer  daffaire.  Pour  lui,  enseveli  dans  sa  vall^e 
de  la  Sabine,  il  ne  demande  aux  dieux  q^ue  d  y  achever  paisible» 
ment  sa  vie.  —  Ge  Lollius  est  le  mSme  a  qui  est  adress6e  la  deuxieme 
epitre.  On  voit  par  le  vers  55  qu'il  avait  depuis  acquis  des  titres  aux 
honneurs  et  a  la  faveur  d'Auguste. 

Si  bene  te  novi,  metues,  liberrime  Lolli*, 
Scurrantis  speciem  praebere,  professus  amicum*. 
Ut  matrona  meretrici  dispar  erit  atque 
Discolor,  infido  scurrae  distabit  amicus^. 
Est  huic  diversum  vitio  vitium  prope  majus  .  5 
Asperitas  agrestis  et  inconcinna  gravisque*, 
Quae  se  commendat  tonsa  cute',  dentibus  atris, 


tienne.  —  Juratus,  participe  passif  de 
sens  actif :  ayant  jure,  ou  jurant.  Cf. 
potus,cenatus,  etc.—Licet  lacrimama- 
net,  quoiqu'une  larmc  coule ;  propre- 
ment,  il  cst  possiblc  qu'une  larme... 
Cet  emploi  de  Ucet  correspond  au  gal- 
Ucisme  avoir  beau.  II  cst  a  remarquer 
que  Ucet  s'empIoie  toujours  avec  le 
pr^sentou  le  parfait  du  subjonctif,  ja- 
mais  avec  Timparfait  ou  le  plus-quc- 
parfait  (ce  qui  fait  un  sol^cisme  ab- 
surde),  du  moins  chcz  les  ^crivains  de 
la  belle  ^poque  litteraire. 

38.  Peregrinum,  qui,par  consdqiient, 
ne  te  connaissc  pas.  —  Rauca,  dpithete 
banale  de  tout  ce  qui  crie  bien  fort. 

Epit.  XVIII.  —  1.  Metues...pr3ebere, 
comme  vitabis  prsebere  ou  cavebis  ne 
prabeas.  V.  Od.  II,  U,  7.  —  Liberrime. 
On  pourrait  induire  de  cette  epithete 
que  LoUius  n'^tait  pas  assez  r^serv^ 


avec  les  grands.  Peut-fitre  se  piquait* 
il  simplement  de  franchise. 

2.  Scurrantis.  V.  T^pitre  pr^c^- 
dente,  v.  19. 

3.  Discolor,  comme  dispar,  diffe- 
rente.  V.  color,  ^pitre  pr^c^dente, 
V.  23.  Les  honnctes  fcmmes,  les  me- 
res  de  tamille,  avaient  une  robe  blan- 
che;  les  joueuses  de  flftte,  courtisa- 
nes,  etc,  poitaient  des  couleurs  tres 
diverses.  —  Distabit.  Remarquez  ce 
mot  suivi  du  datif.  V.  Od.  Iv,  vill, 
29 ;  Sat.  I,  iv,  48  V,  pag:o  xxxv,  vii. 

4.  Huic  vitio  (eorum  qui  scurris  si- 
miles  sunt).  —  Diversum,  oppose.  — 
Gravis,  importune.  —  Sur  la  cesure 
entre  agrestis  et  et,  V,  Notice  sur  les 
metres,  §  7,  4«. 

5.  Se  commendat,  so  recommande, 
pour  prctend  se  recommander.  Tonsa 
cute,  pour  capite  tonso  ad  cutem. 
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Dum  vult  libertas  dici  mera  veraque  virtus. 

Virtus  est  medium  vitiorum  et  utrinque  reductum*. 

Alter,  in  obsequium  plus  aequo  pronus,  et  imi  10 

Derisor  lecti,  sic  nutum  divitis  horret'', 

Sic  iterat  voces  et  verba  cadentia  tollit*, 

Ut  puerum  saevo  credas  dictata  magistro 

Reddere,  vel  partes  mimum  tractare  secundas*. 

Alter  rixatur  de  lana  saepe  caprina**,  15 

Propugnat  nugis  armatus  :  «  Scilicet,  ut  non 

Sit  mihi  prima  fides**  et  vere  quod  placet  ut  non 

Acriter  eiatrem,  pretium  aetas  altera  sordet*^.  » 

Ambigitur  quid  enim?  Castor  sciat  an  Docilis  plus*^; 

Brundusium  Minuci  melius  via  ducat  an  Appi  20 

Quem  damnosa  Venus,  quem  praeceps  alea  nudat, 
Gloria  quem  supra  vires  et  vestit  et  unguit*^, 
Quem  tenet  argenti  sitis  importuna^^  famesque, 
Quem  paupertalis  ^'^  pudor  et  fuga,  dives  amicus 


tait  une  maniere  de  se  dcbarrasser  du 
soin  d'entretenir  sa  chevelure. 

6.  Reductum  (ductum  retro),  nour 
ab  utroque  extremo  remotum.  Gette 
definition  de  la  vertu  est  tiree  d'Aris- 
tote  {Ethique  a  Nicomaque,  II,  6).  — 
Mcdium,  (JieadTTi?,  point  central  (en- 
tre  les  d^fauts  extremes),  a  dgale  dis- 
tance  de  Tun  et  de  Tautre. 

7.  Plus  scquo  pronus.  Plus  aequo 
avec  un  adjectii  a  ct^  deja  rcncontre. 
V.  Liste  alphah^tiaue  des  particula- 
rit<Js  de  la  langue  d'Horace.  —  Deri- 
sor,  un  plaisant,  scurra.  —  Imi  lecti. 
V.  Sat.  II,  VIII,  note  15,  les  places  dc 
Porcius  et  de  Nomenlanus.  —  Horrct 
marque  un  respect  religicux. 

8.  Iterat,  rdpete  les  paroles  du  mai- 
tre.  —  ToUit,  relevo.  —  Cadentia , 
qui  tombent  { sans  attirer  Tatten- 
tion). 

9.  Partes  secundas.  V.  Sat.  I,  ix,  46. 

10.  De  lana  caprina,  c.-a-d.  pour 
des  niaiseries ,  par  excmple  sur  la 
question  suivante  :  Peut-on  donner 
le  nom  de  laine  au  poil  de  la  chevre? 
Ce  vers  se  lie  mal  avcc  Ic  suivant ; 
Muret  avait  propose  rixator,  quo  le 
Pere  Sanadon  et  M.  Krugcr  admet- 
tent ;  Dttbner  termine  le  vcrs  par  et; 
mais  ces  corrections  ne  sont  que  pu- 
res  conjectures. 

11.  Ut  non...  II  r^clame  vigoureu- 
sement  le  droit  d'dtre  cru  sur  parole. 


Ut  non  depend  de  sordet  et  signifie  : 
a  condition  que  ne  pas.  —  Scilicet, 
qu'on  le  sache  bien. 

12.  Quod  (mihi)  placet,  mon  avis.  — 
Vere,  raisonnablemcnt,  sclon  la  ve- 
rite.  —  Sordet.  V.  ce  mot  Epit.  xi,  4. 
II  veut  dire  :  en  vain  mo  propo- 
serait-on  de  me  donner  (comme)  prix 
(de  ma  complaisance)  encore  une  autre 
vie,  pour  me  faire  consentir  k  n*fitre 
pas  cru,  ctc. 

13.  Castor,  Docilis,  noms  de  gla- 
diateurs  en  vogue.  Castor(ni).  —  Mi- 
nuci(ni), 

14.  Minuci  via.  Outre  la  voie  Ap- 
pienne,  par  laquellc  Horace  est  alle  a 
Brindes  avec  Mecene  (Sat.  I,  v),  il  y 
cn  avait  une  autre  qui  avait  ^t^  cons- 
truite  par  Tib.  Minucius  Augurinus, 
consul  en  449  (305  avant  J.-C).  Cette 
route  traversait  les  montagnes  de  la 
Sabino  et  du  Samnium. 

15.  Damnosa  Venus,  coAteuses 
amours.  —  Prseceps,  aux  pentes  ra- 
pides.  —  Gloria,  rorgueil.  —  Vires, 
ses  moyens.  —  Gloria  vestit,  comme 
au  V.  25  de  T^pitre  pr6cedcnte,  pa- 
tientia  velat.  V.  encore  gloria  Sat.  I, 
VI,  23.  —  Unguit,  nourrit  ddlicatement 
ou  grassement. 

16.  ImportunOf  sans  port,  sans  fin, 
insatiable. 

17.  Paupertatis.  V.  pauperies.  Od.  I, 
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Saepe  dticem  vitiis  instructior  *®  oditet  horret,  25 
Aut,  si  non  odit,  regit*^,  ac,  veluti  pia  mater, 
Plus  quam  se  sapere  et  virtutibus  esse  priorem 
Vult,  et  ait  prope^^  vera  :  «  Meae,  contendere  noli, 
Stultitiam  patiuntur  opes    ;  tibi  parvula  res  est  : 
Arta  decet  sanum  comitem  toga^^;  desine  mecum  30 
Certare.  »  Eutrapelus^^  cuicumque  nocere  volebat 
Vestimenta  dabat  pretiosa  :  «  Beatus  enim  jam 
Cum  pulchris  tunicis  sumet  nova  consilia  et  spes, 
Dormiet  in  lucem,  scorto  postponet  honestum 
Officium,  nummos  alienos  pascet**;  ad  imum  35 
Thrajx  erit^^,  aut  olitoris  aget  mercede  caballum.  » 

Arcanum  neque  tu  scrutaberis  illius  unquam, 
Gommissumque  teges  et  vino  tortus  et  ira^^; 
Nec  tua  laudabis  studia  aut  aliena  reprendes, 
Nec  cum  venari  volet  ille  poemata  panges.  40 
Gratia  sic  fratrum  geminorum  Amphionis  atque 
Zethi  dissiluit,  donec  suspecta  severo 
Gonticuit  lyra^"'.  Fraternis  cessisse  putatur 
Moribus  Amphion**;  tu  cede  potentis  amici 
Lenibus  imperiis,  quotiesque  educet  in  agros  45 


1, 18,  note  15.  —  Fuga  (tenet).  —  Divcs 
■amicus  odit,  proposition  {>rincipale. 

18.  Instructior,  pris  ironiquement. 
On  dit  instructus  virtutibus,  Le  com- 
paratif  ^tait  usite  aussi  en  prose. 

19.  Rcgit,  le  regente.  V.  rex  dans 
le  sens  do  podagoguo,  Od.  I,  xxx,  8  : 
Actse  non  alio  rege  puertiflB. 

20.  Prope  vera,  dit  non  sans  jus- 
tesse,  non  sans  raison. 

21.  Mex  se  rapporte^i  opes.  —  Stul- 
titiam,  folie  des  ddpenses. 

22.  Arta.  Sur  les  grandes  toges,  V. 
Epod.  IV,  9 .  —  Comitem,  pour  clien- 
iem.  V.  Epft.  viii,  2. 

23.  Eutrapelus,  surnom  grec  d'un 
chevalier  nomme  P.  Volumnius,  ami 
d'Antoine,  a  jjui  sont  adrcssdes  deux 
lottres  dc  Ciceron  {Ad  Familiares, 
VIII,  32,  3:J).  II  avait  beaucoup  d'es- 
prit  ct  de  griccs.  De  la  ce  surnom 

f rec  d^EOxpaTre^vO?.  —  Beatus...  ca- 
ailum.  Raisonnomcnt  mis  dans  la 
bouche  d'Eutrapele. 

24.  Officium.  V.  rcpltre  proce- 
dento,  V.  21.  —  Pascct,  il  alimentera ; 

J)laisaniment,  pour  il  laissera  accumu- 
er  les  iutordts  de  scs  dcltes. 


25.  Ad  imum,  pour  ilnir.  —  Thraex. 
V.  Sat.  II,  VI,  44. 

26.  lUius  reprdsente  dives  atnicus 
du  V.  24.  —  Vino  tortus.  V.  Art  podt. 
434  :  Reges  dicantur...torquere  mero,etc. 
Le  vin  extorque  les  socrets.  —  Ira,  le 
resseutiment.  Ces  riches  dtaient  quel- 
quefois  fort  insolents  avcc  leurs  pro* 
tdgds.  —  Aliena,  ceux  de  Tautre,  = 
les  siens. 

27.  Amphionis,  Zethi.  Les  auteurs 
anciens  sont  pleins  d'allusions  a  la  fa- 
ble  de  ces  deux  freres,  separds  par  des 
goftts  si  diirdrents.  Ils  dtaient  fils  ju- 
moaux  de  Jupiter  ct  d'Antiope.  Am- 
phion  est  cdlebre  par  son  hid>ilet^  a 
jouerde  la  lyro  {V.  Od.  III,  viii,  2; 
Art  podt.  394) ;  Zothos  dtait  agricul- 
teur  et  pasteur.  II  meprisait  son  frercj 
et  ne  voulaitpas  le  voir.  Antiope  les 
reconcilia,  ct  Amphion,  le  plus  rai- 
sonnable,  sacrifia  son  ^oQt  pour  la 
musique.  Euripide  avait  ddvelopp^ 
ces  deux  caracteres  danssonAntiope, 
quo  Pacuvius  avait  traduite.  —  Severo, 
c.-a-d.  duro  fratri. 

28.  Putatur,  c.-a-d.  ut  traditur  a 
poetis. 
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yEtolis  onerata  plagis^^  jumenta  canesque, 

Surge  et  inhumanae  senium  depone  Gamoenae 

Cenes  ut  pariter  ])ulmenta^*  laboribus  empta  : 

Romanis  solemne  viris  opus^^,  utile  famae 

Vitaeque  et  membris,  praesertim  cum  valeas,  et  50 

Vel  cursu  superare  canem  vel  viribus  aprum 

Possis;  adde  virilia  quod  speciosius  arma 

Non  est  qui  tractet ;  scis  quo  clamore  coronae 

Praelia  sustineas  campestria^^;  denique  saevam 

Militiam  puer  et  Gantabrica  bella  tulisti^*  55 

Sub  duce  qui  templis  Parthorum  signa  refigit 

Nunc,  et  si  quid  abest  Italis  adjudicat  armis^^. 

Ac,  ne  te  retrahas  et  inexcusabilis  al)sis^®, 

Quamvis  nil  extra  numerum  fecisse  modumque 

Guras,  interdum  nugaris  rure  paterno^'  :  60 

Partitur  lintres  exercitus;  Actia  pugna, 

Te  duce,  per  pueros  hostili  more  refertur'^; 


29.  JEtolis.  Gette  ^pithete  fait  allu- 
sion  a  la  chassc  du  sanglier  de  Ga- 
lydon. 

30.  InhumansB,  farouche.  G*est  V6" 

Eithete  que  donne  a  la  musc  amic  de 
i  solitude  ce  grand  qui  ne  la  goQto 
pas.  —  Senium,  air  vieux,  sombre, 
morose. 

31.  Pulmentay-pisXs  de  gibier.  Sur 
Taccusatif,  V.  Sat.  II,  iii ,  244 ;  Epit. 
XVII,  13.  —  Pariter  (patrono). 

32.  Opus  se  rapporte  a  empta  labo- 
ribus  et  aux  v.  45  et  46  :  la  chasse  fa- 
tigante,  exercice  habituel  aux  Ro- 
mains.  V.  Sat.II,  ii,  11. —  Cumvaleas 
et  possis.  Sens  g^ndral  :  Iorsqu'on  est 
vigoureux  comme  toi  et  <}u'on  peut... 
—  Adde  quod.  Quod  au  Iieu  de  Tinfi- 
nitif,  syntaxe  populaire  qui  remplasa 
peu  a  peu  la  proposition  infinitive  et 
est  rest^e  dans  le  tran^ais  sous  la  forme 
que.  —  Speciosius  (te  ou  quam  tu). 

33.  Coronse,  les  spectateurs  qui  font 
cercle.  —  Prselia  campestria.  V.  Od. 
I,  VII,  4,  note  1. 

34.  Cantabrica  bella,  rexpedition 
contre  les  Gantabres  {V.  Od.  I,  xxx, 
argument) ,  termin^e  cinq  ans  aupara- 
vant,  en  729  (25  av.  J.-G.). 

35.  Duce,  Auguste.  —  Signa,  sous- 
ent.  Romana.  —  Parthorum  depcnd 
de  templis.  Refigit,  le  contraire  de  figit, 
ddtache.  F.  Od.  I,  xxiii,  11.  V.  sur  cc 
fait  Epit.  xu,  27;  Od.  IV,  xiii,  7.  —  Si 


quid  abest,  Ics  pays  qui  ne  sont  pas 
encore  sous  la  domination  de  Home. 
En  ce  momcnt  Tibere  soumettait  TAr- 
mdnie. 

36.  Ac  ne,  etc.  II  y  a  ici  une  ellipse 
considdrable  :  «  Je  vais  te  donner  une 
raisou  pour  te  montrer  qiie  tu  ne  dois 

f>as  te  retircr,  c.-a-d.  te  dispenser  d*al- 
er  chasser  avec  ton  protecteur :  c'est 
que  chez  toi  tu  te  livres  a  des  exer- 
cices  non  moins  violents.  Tu  montro- 
rais  donc  de  la  mauvaise  volonte.  » 

37.  Extra  numerum  modumque, 
comme  uu  mime  qui  ue  danserait  pas 
en  mesure ;  metaphore  qui  signitie  : 
hors  des  convenancos.  —  Fecisse  pour 
facere  ;  a  Timitation  do  Tinfinitif  ao- 
riste  des  Grrecs.  Locution  frequente. 
—  Quamvis  curas,  construit  comme 
etsioxx  quctnquam.  V.  Od.  I,  xxiii,  11. 
Aux  V.  87  et  88,  il  est  employe  avec  le 
subjouctif,  comme  dans  TOde  au  na- 
vire,  et  Od.  III,  xiii,  14.  —  Nugaris. 
Lo  poete  va  diro  a  quel  jeu  s'amuso 
LoIIius.  V.,  pour  Texcuse  de  LoIIius, 
Sat.  II,  I,  71-74. 

38.  Actia  pour  Actiaca.  —  Pueros, 
des  jeunes  gcns.  —  Refertur,  tu  cn 
donnes  unc  seconde  repr^sentation.  V, 
Tbrence,  Hecyre,  2«proI.,  v.  21  et30. 
II  ne  s'agit  pas  ici  dcs  joux  instituds 
par  Auguste  en  rhonnour  de  labataiUe 
d'Actium,  mais  d'un  divertisscment 
particulier. 
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Adversarius  est  frater;  lacus,  Hadria  :  donec 
Alterutrum  velox  Victoria  fronde  coronet^*. 
Gonsentire  suis  studiis  qui  crediderit  te,  65 
Fautor  utroque  tuum  laudabit  pollice  ludum 

Protinus**  ut  raoneam,  si  quid  monitoris  eges  tu, 
Quid  de  quoque  viro  et  cui  dicas  saepe  videto. 
Percontatorem  fugito;  nam  garrulus  idem  *st, 
Nec  retinent  patulae  commissa  fideliter  aures,  70 
Et  semel  emissum  volat  irrevocabile  verbum*^. 
Qualem  commendes  etiam  atque  etiam  adspice,  ne  mox 
Incutiant  aliena  tibi  peccata  pudorem*^. 
Fallimur,  et  quondam  non  dignum  tradimus**.  Ergo 
Quem  sua  culpa  premet  deceptus  omitte  tueri,  75 
Ut  penitus  notum,  si  tentent  crimina,  serves*', 
Tuterisque  tuo  fidentem  praesidio,  qui 
Dente  Tneonino  cum  circumroditur*®,  ecquid 
Ad  te  post  paulo  ventura  pericula  sentis? 
Nam  tua  res  agitur  paries  cum  proximus  ardet,  80 
[Et  neglecta  solent  incendia  sumere  vires.] 

Dulcis  inexpertis  cultura  potentis  amici; 
Expertus  metuit.  Tu,  dum  tua  navis  in  alto  'st, 
Hoc  age,  ne  mutata  retrorsum  te  ferat  aura*'. 


39.  Frater.  Sous-ent.  tuus.  —  Lacus, 
une  piece  d'eau.  —  Hadria.  Horace 
dtena  ici  le  nom  do  mer  Adrlatiqne  a 
la  partie  de  la  mer  lonicnne  oCk  etait 
situdo  la  ville  d'Actiura,  a  peu  pres  un 
dogrd  au  sudderAdriatique. —  Velox 
Victoria  frondt  coronet.  Des  mddail- 
les  repr^sentent  la  Victoire  avec  des 
ailes  couronnant  des  vainqucurs. 

40.  Fautor,  ton  protectcur.  —  Utro^ 
que  pollice.  Quand  les  spectateurs 
^taient  contents  d'un  gladiatcur  qui 
8'6tait  bien  defendu,  ils  abaissaient  le 
pouce,  pollicem  premebant.  Des  lors 
sa  vie  etait  dpargnee.  Quand  ils  le- 
vaient  le  pouce,  subrigcbant,  on  le 
tuait.  La  mc^tapbore  laudabit  pollice 
signifie  il  applaudira.  Utroque  est  hy- 
perbolique.  Cest  ainsi  que  nous  di- 
sons  :  voter  des  deux  mains. 

41  Protinus,  pour  continuer  mcs 
avis ;  synonymo  de  ut  porro  rnoneam. 

42.  Irrevocabile.  V.  Art  podt.  390,  ou 
cette  meme  id<5e  est  moins  podtiqiie- 
mcnt  exprimde. 

43.  Incutiant.  V.  Epit.  xiv,  23.  — 


Aliena,  dautrui,  d'un  autre,  c.-a-d. 
de  ton  protdge. 

44.  Quondam.  V.  Od.  II,  vii,  18.  — 
Tradimus.  V.  Sat.  I,  ix,  47. 

45.  Penitus  notum,  cclui  que  tu  con- 
nais  h  fond,  k  la  differcnce  du  pre- 
mier,  que  tu  as  recoramand^  legere- 
ment,  et  qui  est  sous  le  coup  a'une 
fauto  commiso,  quemsuaculpapremit. 

—  Si  (falsa  eum)  tcntcnt  crimina.  — 
Serves,  tu  protegcs  cfticacement. 

46.  Theonino.  Thdon  est  un  person- 
nago  tout  a  fait  inconuu.  Cest  ^vi- 
dommont  un  calomniateur.  —  Qui. 
Proposition  relative  enclavee,  od  le 
pronom  dquivaut  a  ct  (ou  nam)  cum  is. 

—  Ecquid  =  nonne.  —  Lo  vers  81, 
plat,  faible  et  insignifiant,  pcut-il 
etre  d'Horace  ?  Nous  n'hdsitons  pas 
alo  marquor  du  signe  dc  lasuspicion. 

47.  Expertus  construit  comme  un 
participe  grec  prdcddd  de  rarticle.  De 
mdme  plus  haut  experiens  vir  (Epit. 
XVII,  42)  et  irrisus  (Epit.  xvii,  58).  — 
In  alto  est,  vogue  en  pleine  mer,  c- 
a-d.  :  tu  es  en  fayeur.  —  Mutata  aura 
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Oderunt  hilarem  tristes,  tristemque  jocosi  85 

Sedatum  celeres,  agilem  gnavumque  remissi*', 

Potores  porrecta  negantem  pocula,  quamvis 

Nocturnos  jures  te  formidare  vapores. 

Deme  supercilio  nubem  :  plerumque  modestus 

Occupat  obscuri  speciem,  taciturnus  acerbi^°.  90 

Inter  cuncta  leges  et  percontabere  doctos^* 

Qua  ratione  queas  traducere  leniter  aevum''^, 

Num  te  semper  inops  agitet  vexetque  cupido, 

Num  pavor  et  rerum  mediocriter  utilium  spes^^, 

Virtutem  doctrina  paret  naturave  donet'^*,  95 

Quid  minuat  curas,  quid  te  tibi  reddat  amicum^^, 

Quid  pure  tranquillet,  honos  an  dulce  lucellum^^, 

An  secretum  iter  et  fallentis  semita  vitse'^'^. 

Me  quoties  reficit  gelidus  Digentia  rivus, 
Quem  Mandela  bibit,  rugosus  frigore  pagus*^^,  lOQ 
Quid  sentire  putas?  quid  credis,  amice,  precari  ? 
Sit  mihi  quod  nunc  est,  etiam  minus,  et  mihi  vivam 
Quod  superest  aevi,  si  quid  superesse  volunt  Di; 
Sit'''  bona  librorum  et  provisae  frugis  in  annum 
Gopia,  neu  fluitem  dubiae  spe  pendulus  horae.  105 
Sed  satis  est  orare  Jovem  quae  donat  et  aufert : 
Det  vitam,  det  opes;  aequum  mi  animum  ipse  parabo^*. 

ddsigne  les  caprices  du  patron,  qu'il  que  les  stoiciens  appelaient  Ta  iSidt- 

PL^^^**^*    i-  «popa,  les  choses  jjeuimportantes.in- 

48.  rrM<ej,  serieux.  signifiantes,  los  biens  puremcnt  ma- 

49.  ilemw^J,  lents,  peu  actifs.  toriels.  Ge  genitif  ddpend  a  la  lois  do 

50.  Nubem,  Tair  soucieux.  —  Obscu-  j.pg^     de  pavor.  V.  Od.  I,  xix,  6. 
ru*   qui  n'est  pas  ouvert  et  franc,  54,  Doctrina,  naturave.  Sujot  fre- 
xpu<Ltvoo?.  —  Occupat  speciem,  prend  quent  de  discnssion  dans  les  <5colos. 
viterapparence.  V.  Od.  IV,  viii,  46,  oc-  _  Ve.  On  altond  ne.  V.  Epit.  xi,  3. 
cupat  nomen.  —  Acerbi,  aigre,  hostile.  55.  Je  tibi  amicum.  V.  Epit.  iii,  29. 

51.  Leges.  Horace,  comme  plus  tard  56.  Pure,  parfaitement.  —  Honos, 
S6neque,  recommande  souvent  la  lec-  c.-a-d.  honores,  les  consulats,  etc.  — 
ture  et  la  conversation  des  philoso-  Lucellum,  pour  lucrum, 

phes.  —  Inter  cumeta,  sur  toutes  57.  Fallentis,  c.-Ji-d,  latentis,  une- 

chosos,  par-dessus  tout;  cette  prdpo-  vie  cach^e  dans  la  retraite.  V.  Epit. 

sition  marque  souvent  ainsi  la  prdfc-  xiv,  54  et  61. 

ronce:  irt^er  ornncs  unus  honestissi-  53.  Digentia.  V.  Epit.  xvi,  12.  — 

mus  (Cio6RON)  =  omnibu8  honestior.  Mandela,  aujourd'hui  Bandclu,  bourg 

52.  Traducere  leniter  sevum.  V.  Epit.  pres  du  domaine  d'Horace.—  Rugosus, 
I,  24-26.              ^  oQ  le  froid  ride  ou  gerce  la  peau.  — 

53.  Num  fait  suite  k  qua  ratione,  et  Sentire,  precari,  sous-ent.  me.  Sur 
signifie  :  pour  savoir  si.  —  Semper  cette  ollipse  du  sujot,  V.  Epit.  xvi,  36, 
inops,  toujours  dans  lo  besoin.  —  Cu~  37,  note  16. 

fiao,  pavor,  spes,  etats  facheux  de  59.  Sit.  Ellipse  de  ut.  V.  Od.  I,  11, 

ame.  V.  Epit.  II,  51 .  Inops  cupido,  al-  30.  —  Neu,  pour  ncvc. 

liance  plus  expressive  ques  il  avait  CO.  0/?c^,  co  qu'il  faut  pour  vivre. — 

mis  inopem,  —  Mediocriter  utilium,  ce  ^qxium  animum,  r^quilibre  de  T&me. 
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XIX 


A  MECENB 


Dans  cette  ^pltre,  qui  a  tout  a  fait  le  ton  satirique,  Horace  se  mo- 
qae  des  poetes  imitateurs  qui  copient  jusqu  aux  defauts  physiques 
de  leurs  mod^les.  Pour  lui,  il  a  6te  original,  mdme  en  suivant  Texem- 
ple  des  lyriques  grecs.  Le  poete  8'amuse  ensuite  aux  d6pens  de  la 
tourbe  des  petits  ^crivains  envieux,  <^m  feignent  un  grand  d^sir 
d'entendre  lire  ses  yers,  et  yont  ensuite  les  d^nigrer.  Ils  laissent 
Toir  qu'ils  sont  jaloux  de  la  faveur  dont  Borace  jouit  aupr^s  d'Au- 
guste. 


Prisco  si  credis,  Maecenas  docte,  Gratino, 
Nulla  placere  diu  nec  vivere  carmina  possunt 
Quae  scribuntur  aquse  potoribus^  Ut  male  sanos 
Adscripsit  Liber  Satyris  Faunisque  poetas^, 
Vina  fere  dulces  oluerunt  mane  Garaoenae^.  5 
Laudibus  arguitur  vini  vinosus  Homerus*; 
Ennius  ipse  pater  nunquam  nisi  potus  ad  arma 
Prosiluit  dicenda^*.  «  Forum  putealque  Libonis 
Mandabo  siccis;  adimam  cantare  severis^.  » 
Hoc  simul  edixi,  non  cessavere  poetae  10 
Nocturno  certare  mero,  putere  diurno''. 


Ciceron(<2e  laNaturedes  dieux,  III,  36) 
dit  de  mdme  :  Hoc  quidern  omnes  rnor-' 
tales  sic  habent,  externas  commodita' 
tes...  a  Diis  se  habere  :  virtutem  autem 
nemo  unquam  acceptam  Deo  retulit. 
Et  plus  bas  :  Fortunam  a  Deo  peten- 
dafn,  a  se  ipso  sumendam  esse  sapien- 
tiam.  Remarquez  le  contraste  de  cuttc 
iiero  saffesse  ayec  l'idde  de  la  grilco 
divine  chez  lcs  chrctiens. 

EPiT.  XIX.  —  1.  Docte.  V.  Od.  III, 
VII,  5.  —  Prisco  Cratino.  Gratinos, 
poete  de  la  comedio  ancienno.  V.  Sat. 
1,  IV,  1 .  II  aimait  beaucoup  lo  vin :  Aris- 
tophane  [Paix,  701)  dit  plaisamment 
qu'il  mourut  dc  douleur  en  voyant  une 
jarre  (ittOov)  plcino  do  vin  qui  fut  cas- 
s^e  lors  de  l'mvasion  dcs  Lacddcmo- 
niens. —  Potoribus,  audatif.  V.  Od.  I, 
V,  1,  ct  autrcs  passages. 

2.  Male  sanos  poetas.  V.  Sat.  II,  iii, 


321 ;  Art  podt.  296.  —  Adscripsit  Liber. 
Bacchus  les  a  enregimentes  dans  sa 
suite  avec  les  satyros.  —  Utt  depuis 
que. 

3.  Fere,  presque  toujours. 

4.  Arguitur  vinosus  (fuisse).  On  a  la 
preuve  qu'il  ^taitbuveur. 

5.  Arma  dicenda.  Ennius  ayait  mis 
en  vers  lcs  Annales  de  Rome  depuis 
la  guerro  de  Carthage.  Surla  coupe 
du  vers,  V.  Notice  sur  les  metres,  §  7, 4«. 

6.  Puteal  Libonis.  V.  Sat.  II,  xix,  8. 
—  Siccis.  V.  Od.  I,  XVI,  3.  —  Adimam 
cantare,  j'interdirai  la  podsic.  Can- 
tare  pris  substantivemcnt. 

7.  Edixi,  Vai  ordonn^  comme  un 
preteur.  V.  Sat.  II,  ii,  51.  II  s'agit  des 
imitateurs,  dont  Horacese  moquo.  V. 
plus  bas,  V.  18  :  Quod  si  pallerem, 
etc.  II  cst  bien  cntendu  que  c'est  une 
plaisanterie,  et  qullne  faut  pas  cher> 
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Quid?  si  quis  vultu  torvo  ferus  et  pede  nudo 

Exiguaeque  togae  simulet  textore  Gatonem^, 

Virtutemne  repraesentet  moresque  Gatonis  ? 

Rupit  larbitam  Timagenis  aemula  lingua^,  15 

Dum  studet  urbanus  tenditque  disertus  haberi. 

Decipit  exemplar  vitiis  imitabile      Quod  si 

Pallerem  casu,  biberent  exsangue  cuminum**. 

0  imitatores,  servum  pecus,  ut  mihi  saepe 

Bilem,  saepe  jocum  vestri  movere  tumultusl  20 

Libera  per  vacuum  posui  vestigia  princeps**, 

Non  aliena  meo  pressi  pede.  Qui  sibi  fidit 

Dux  regit  examen*^.  Parios  ego  primus  iambos 

Ostendi  Latio**,  numeros  animosque  secutus 

Archilochi,  non  res  et  agentia  verba  Lycamben**.  25 

Ac,  ne  me  foliis  ideo  brevioribus  ornes*® 


cher  cetto  ordonnance  dans  Horacej 
seulement  il  a  fait  plusieurs  fois  1'^- 
loge  du  vin.  —  Certare  mero,  pour  cer- 
tatim  bibere  merum,  —  Nocturno,  di- 
urno,  hypallagcs  pour  noctu,  diu,  fre- 
quemmentremarqudes.  V.  Od.  I,  ii,  lin. 

8.  Exig^uss  togse.  Nous  avons  vu  dans 
rcpirre  prdcddente,  v.  30,  et  ailleurs, 
que  c'dtait  un  grand  luxe  de  porter 
une  toge  tres  amplc,  ct  quo  les  gens 
modostes  la  portaient  dtroite  et  courte. 
Voir  dans  les  huit  premiers  chapitres 
de  la  Vie  du  dcuxieme  Caton,  ^ar  Plu- 
tarqne,  des  traits  do  caractere  <jui 
cxpliquent  les  ^pithetcs  dii  premier 
de  ces  deux  vers.  —  Textore,  imagc 
plus  vivo  que  textura.  L'ouvrier  est 
complicc  de  rimitation.  Rapprochez 
curatus  insequali  tonsore  =  tonsura, 

9.  Rupit  larbitam,  etc.  G.-a-d.  lin- 
gua  larbitse  aemula  Timagenis  rupit 
larbitam.  larbitas  ne  pouvant  attem- 
dre  k  r^Ioquenco  de  Timagene,  qu'il 
enviait,  crova  dejalousie.  C  estle  sens 
Ic  plus  plausible.  On  ignoro  quel  est 
cet  larbitas.  Le  nom  cst  mauro  et  d^ 
rivd  d'Iarbas  (V.  Virg.  En.  IV,  36)  : 
c'est  peut-ctro  un  affranchi.  On  ne 
sait  a  quelle  anecdote  Horace  faitallu- 
sion.  On  peut  rapprocher  co  vers  de 
ceux  do  VlRO.  Egl.  VII,  25  :  Pastores 
hedera  crescentem  ornale  poetam  Arcades, 
invidia  rnmpantar  ot  ilia  Codro.  Tima- 
gene,  natif  d'AIexandrie,  ^tait  un  rhe- 
teur  cdlebre,  ami  do  Pollion.  II  avait 
beaucoup  d'esprit,  mais  la  langue 
trop  libre,  ce  qui  lui  fit  perdre  la  fa- 


veur  d'Auguste.  —  Dum  studet  ex- 
prime  le  motif.  En  co  sens  dum  est 
toujours  accompagnd  du  presont, 
c^uelque  soit  le  tomps  dc  la  proposi- 
tion  principale.  —  Tendit  avec  rinfi- 
nitif  a  ^t^  plusicurs  fois  signald.  V. 
encore  Epit.  II,  ii,  54. 

10.  Vitiis  doit  se  construire  avec 
imitabile.  Tout  imitateur  imite  sur- 
tout  lcs  ddfauts  de  son  modele  [exem- 
plar) ;  cest  le  danger  qu'il  court  (de~ 
cipit).  —  Quodsi,  aussi,  si...  F.  Eplt. ii, 
fin ;  IX,  fin. 

11.  Cuminum,  cumin,  plante  aro- 
matique  dont  on  employait  la  graine 
en  medecinc.  Horace  se  moque  pout- 
§tre  ici  dcs  disciplcs  du  rheteur  Por- 
cius  Latro,  qui,  a  ce  que  dit  Pline 
rAncien,  buvaient  du  cumin  pour  de- 
venir  p&Ies  comme  Icur  savantmaltre. 

12.  Vacuum  se  dit,  chcz  les  juris- 
consultes,  d'une  possession  vacante. 
—  Princeps.  V.  Od.  III,  xxiv,  13. 

13.  Dux.  Allusion  aux  cssaims  des 
abeillcs.  Cc  nom  cst  en  apposition  au 
sujet  de  regit  examen. 

14.  Parios  iambos.  V.  rintrodaction 
aux  Epodes. 

15.  Res,  les  sujets.  II  a  imitd  le 
genre  et  lo  rythmo,  il  n'a  pas  copi^ 
son  modele.  —  Agentia,  qui  potirsui- 
vent,  s'acharncnt  apres  Lycambc.  V. 
Epod.  VI,  13. 

IG.  Foliis  brevioribus,  d'unc  cou- 
ronno  moins  honorable.  —  Timui,  jo 
n'ai  pas  osc.  so  construit  n^cessaire- 
ment  avec  1  infinitif. 
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Quod  timui  mutare  modos  et  carminis  artem, 
Temperat  Archilochi  Musam  pede  mascula  Sappho*', 
Temperat  Alcaeus;  sed,  rebus  et  ordine  dispar, 
Nec  socerum  quaerit  quem  versibus  oblinat  atris,  30 
Nec  sponsae  laqueum  famoso  carmine  nectit. 
Hunc  ego,  non  alio  dictum  prius  ore,  Latinus 
Vulgavi  fidicen*^.  Juvat  immemorata  ferentem 
Ingenuis  oculisque  legi  manibusque  teneri*'. 

Scire  velis  mea  cur  ingratus  opuscula  lector  35 
Laudet  ametque  domi,  premat  extra  limen  iniquus^®  : 
Non  ego  ventosae  plebis  suffragia  venor 
Impensis  cenarum  et  tritac  munere  vestis  ; 
Non  ego,  nobilium  scriptorum  auditor  et  ultor^*, 
Grammaticas  ambire  tribus  et  pulpita  dignor    :  40 
Hinc  illae  lacrimae^*.  «  Spissis  mdigna  theatris 

17.  Temperat,  ctc.  Ayant  ce  vcrs,  19.  Immemorata,  comme  non  alio 

sous-entendcz  :  Je  me  justifie  par  cea  dictum  prius  ore.  —  Ingenuis,  comme 

exemples-ci :  savoir  que  Sapho  et  Al-  ingenuorum.  V.  ce  mot  Sat.  I,  vi,  8.  — 

c^e  en  ont  fait  autant.  II  faiit  entendre  Me  sous-ent.  apres  juvat. 

Sappho  musam  (suam)  temperat  pede  20.  Premat,  comme  deprimat,  ra- 

Archilochi  ;  c.-k-d.  que  Sapho  a  mcy  baisse.  —  Ingratus,  comme  ingratiis 

a  ses  podsics  dcs  motres  d'Archi-  en  prose,  a  contre-coeur.  —  Iniquus, 

loquc.  Alcee,  ajoute-t-il,  en  a  fait  an-  ddfavorable,  malveillant. 

tant.  Nous  avons  conservd  de  ces  21.  Ventosoi  plebis.  Allusion  aux 

trois  poetcs  trop  peu  de  chose  pour  manceuvres  des  candidats  aux  maofis- 

en  juger.  II  y  avait  donc  des  iambes  tratures.  II  y  eut  encore  des  comices 

dans  Sapho  et  dans  Alcce.  En  tjuoi  pendant  tout  le  re^no  d'Augusto.  La 

diflferaient  ces  iambes  do  ceux  d'Ar-  plebo  dont  parle  ici  Horace  cst  la 

chiloque  ?  Rebus,  par  les  sujets,  et  or-  tourbe  dosgens  delcttres  dobas  dtage; 

dine,  par  la  disposition.  Ainsi  le  vers  les  auteurs  qui  avaient  plus  d'argent 

iambique  n'aurait  pas  ^te  einploy^  aue  de  talent  se  composaient  un  au- 

rar  eux  dans  des  epodes,  mais  mdle  ditoire  quand  ils  faisaient  une  reci- 

d'autres  vers.  Voila  vraiscmblable-  tatio.  V.  Sat.  I,  iv,  23,  note  13. 

ment  ce  que  veut  dire  Horace  dans  ce  22.  Nobilium  scriptorum,  ojDpose  a 

passage,  qui  a  paru  obscur  et  a  4t6  plcbs  vcntosa,  dcs  grands  dcrivains  : 

controversd.  Ilest  bien  6vident  !•  que  PoUion,  Virgile,  Varius,  TibuIIe,  etc. 

le  poete  latin,  qui  se  pique  d'origi-  —  Ultor,  me  vengeant  d'avoir  essuyd- 

nalitd,  se  justifie  dc  n  avoir  pas  in-  leur  lccture  en    leur  infligeant  *Ia 

novd  dans  la  versification ;  2»  que  lo  micnnc.  Cicdron  {Pour  Cluentius,  51) 

vers  Nec  socerum  et  lo  suivant  se  rap-  dit,  dans  un  sens  a  peu  pros  som- 

Sortent  aux  deux  poctes  do  Lesbos.  blable  :  Crassus  tum  ita  Brutum  ul- 

in  ne  peut  donc  pas  expliquor :  Chez  tus  est  ut  illum  recitationis  suse pccni- 

moi,  Sapho  et  Alcde  se  molent  <\  Ar-  teret. 

chiloquc.  —  Mascula,  au  mSle  gdnie.  23.  Grammaticas  tribus.  Continua- 

Sur  Sapho  et  Alcde,  V.  Od.  II,  x,  24-  tion  de  la  mdUphore  du  v.  37,  note  21 . 

32  ;  et  I,  i,  34.  II  y  avait  trente-cinq  tribus.  V.  Epit. 

18.  Hunc,  Alcde.  Horace  a  faitle  xiii,  15.  II  s  agit  ici  dos  coterics  litte- 

premier  des  vers  alcaiqucs.  Catulle  raires  et  dcs  eleves  des  rhdteurs.  II 

avait  fait  quelques  vers  saphiques,  ddsigno  Ics  maitres  par  le  mot  pulpi- 

plus  exactement  calquds  sur  la  fac-  ta,  \os  chaires,  les  estrades  du  haut 

ture  grecque  que  ceux  d'Horace.  V.  desquclles  ils  parlaient  k  leurs  dis- 

Od.  III,  XXIV,  13.  —  Fidicen.  V  Od.  IV,  ciples.  V.  ce  mot,  Epit.  II,  i,  174. 

11,23.  24.  Hinc  illae  lacrimas  est  le  com- 
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Scripta  pudet  recitare^^  et  nugis  addere  pondus  » 

Si  dixi*®,  «  Rides,  ait,  et  Jovis  auribus  ista 

Servas^'';  fidis  enim  manare  poetica  mella 

Te  solum,  tibi  pulcher^®.  »  Ad  haec  ego  naribus  uti"  45 

Formido,  et,  luctantis  acuto  ne  secer  ungui^®, 

«  Displicet  iste  locus  »  clamo,  et  diludia  posco®*; 

Ludus  enim  genuit  trepidum  certamen  et  iram^^; 

Ira  truces  inimicitias  et  funebre  bellum. 


XX 

A  SON  LIVRE 

Horace,  a  TAge  de  (juarante-quatre  ans,publia  une  premiere  fois 
le  recueil  de  ses  poesies,  en  21  avant  J.-G.  Ge  recueil  contenait  les 
trois  premiers  livres  des  odes,  sauf  quatorze  pieces  qui  furent  com- 
pos^es  plus  tard  et  publiees  trois  ans  apres,  quand  il  donna  une 
seconde  ^dition.  Cette  derniere  publication  se  terminait  par  T^pi- 
logue  Exegi  monumentum.  Le  premier  recueil  devait  contenir,  ou- 
tre  les  odes,  toutes  les  satires  et  la  moiti^  des  epitres  du  premier 
livre.  Le  reste  fut  compose  post^rieurement  a  Tann^e  18. 

Plein  d'amour  pour  son  livre,  il  lui  parle  comme  a  un  enfant  elev6 
discretement  chez  son  pere,  et  qui  va  entrer  dans  le  monde  II  lui 
pr^dit  quelques  succes  et  puis  d*es  revers  certains,  que  son  orgueil 
et  son  desir  de  courir  lui  auront  m6rit6s.  Ala  fin,  Horace  donne  quel- 
ques  d^tails  sur  sa  personne. 

Vertumnum  Janumque,  liber,  spectare  videris*, 
Scilicet  ut  prostes  Sosiorum  pumice  mundus. 


mcaccment  d'un  vers  do  Terencc 
(Andrienne,  I,  i,  99)quo  roncitaitsou- 
vent  comme  proverbe,  de  meme  quo 
Ton  cite  quelquefois  le  vers  de  Vma. 
En.  II,  97  :  Hinc  mihi  prima  mali  labes ; 
ou  Inde  irse. 

25.  Theatris,  un  grand  auditoire. 

26.  Dixi.  V.  dixit  ainsi  placd,  Epit. 
I,  84,  et  edixi,  plus  haut,  v.  10. 

27.  Jovis,  Auguste.  V.  Sat.  II,  vi,  52. 
—  Ait,  me  dit-on.  V.  Sat.  I,  iv,  79 ;  II, 
V,  29. 

28.  Manare,  sens  transitif.  —  Tibi 
pulcher.  Tibi  pour  tuo  judicio.  Le  da- 
tif  s'emploie  aussi  en  grec  dans  ce 
sens. 

29.  Naribus  uti,  lai  rire  en  face,  V. 
Sat.  I,  VI,  5. 


30.  Luctantis.  Horace  se  d^fend  de 
faire  une  lecture  a  laquelle  on  veut  le 
contraindre.  —  Acuto  ungui  doit  s'en- 
tendre  m^taphoriquement  de  Tenvie. 

31.  Locus,  la  salle  oii  tu  veux  que  jo 
lise.  Cest  un  prdtexte.  —  Diludia,  un 
d6Iai.  Oa  appelait  ainsi  rintervalle 
accordd  au  gladiatour  entre  les  jours 
des  representations,  ludi. 

32.  Ludus,  mdme  m^taphore  :  la  lec- 
ture  publique  qui  engendre  (genuit 
employd  dans  lo  sens  de  raoriste  groc 
d'habitudc)  dcs  jaloiisies,  des  haines, 
ctc.  —  Ces  doux  derniers  vers  nous 
paraissoat  sentir  le  commentairo ;  ils 
n'ont  pas  rallure  horacienne. 

Epit.  XX.  —  1.  Vertumnum.  V. 
Sat.  II,  VII,  14.  Ge  dieu  avait  un  petit 
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Odisti  claves  et  grata  sigilla  pudico^; 

Paucis  ostendi  gemis,  et  communia  laudas, 

Non  ita  nutritus^.  Fuge  quo  descendere  gestis*;  5 

Non  erit  emisso  reditus  tibi.  «  Quid  miser  egi? 

Quid  volui  ?  »  dices,  ubi  quid  le  laeserit.  Et  scis 

In  breve  te  cogi  cum  plenus  languet  amator*. 

Quod  si  non  odio  peccantis  desipit  augur, 

Carus  eris  Romaj  donecte  deserat  aetas^;  10 

Gonlrectatus  ubi  manibus  sordescere  vulgi 

Gceperis,  aut  tineas  pasces  taciturnus  inertes, 

Aut  fugies  Uticam  aut  vinctus  mitteris  llerdam'; 

Ridebit  monitor  non  exauditus,  ut  ille 

Qui  male  parentem  in  rupes  protrusit  asellum^  15 

Iratus;  quis  enim  invitum  servare  laboret? 

Hoc  quoque  te  manet,  ut  pueros  elementa  docentem 

Occupet  extremis  in  vicis  balba  senectus*. 

Gum  tibi  sol  tepidus  plures  admoverit  aures**^, 


temple  dansle  vicus  Tuscus.  V.  Sat.  II, 

III,  228.  —  lanum,  non  loin  des  ga- 
leries  Janus.  V.  Sat.  II,  iii,  18,  noto  12. 
Les  libraires  avaicnt  leurs  boutiques 
dans  ce  quartier-la. 

2.  Prostes,  tu  sois  expose  pour  la 
vente.  —  Sosiorum.  Les  freres  Sosies 
etaient  des  libraires  tres  connus  a  Ro- 
me.  —  Pumice.  On  so  sei*vait  de  la 
pierre  popce  pour  detruire  les  aspe- 
rites  duparchemin. — Sigilla.  Les  Ro- 
mains,  qui  n'avaicnt  pas  do  scrrures 
fixecs  par  des  clous  et  des  chevilles, 
mais  des  serrures  mobiles  comme 
sont  encore  nos  cadenas,  sc  servaient 
de  cachets  pour  fermer  les  boites  dans 
lesqucUes  ils  renfermaient  les  objets 
que  Ton  a  coutume  de  tcnir  secrets. 
—  Grata  pudic,  aimds  de  qui  est  mo- 
deste. 

3.  Gemis  ostendi,  comme  vinci  do- 
lens,  Od.  III,  iii,  62.  Hell^nisme  au 
lieu  de  te  ostendi.  —  Communia,  le 
public,  les  lieux  ofi  tout  lc  monde  se 
rassemble.  —  Nutritus.  II  parle  tou- 
jours  a  son  livre  commc  a  un  enfant 
qu'il  a  elev^  dans  des  goiits  plus  sim- 
ples. 

4.  Desccndcrc.  Le  Forum  et  le  vicus 
Tuscus  etaient  dans  uno  des  parties 
les  plus  basses  de  Rome. 

5.  In  breve  te  cogi.  C.-a-d.  qu'on  te 
remet  dans  la  capsa.  V.  ce  mot  Sat.  I, 

IV,  22,  note  12.  —  A  mator,  le  lccteur 


qui  faime.  V.  ce  mot  Od.  III,  iv,  79. 
—  Plenus,  rassasi^.  —  Languet,  est 
refroidi,  dego<!ttc. 

6.  Odio peccantis,  dans  Tindignation 
oii  je  suis  contre  le  coupable.  —  Non 
desipit,  ne  perd  pas  sa  clairvoyance, 
ne  s'avcugle  pas.  —  JEtas,  c.-a-d.  la 
fleur  de  la  nouveautd.  Quod  si,  si 
donc... 

7.  Uticam,  Utique,  capitale  de  la 
province  d'Afrique. —  Ilerdam,  Ilerda, 
aujourd'hui  Lerida,  cn  Espagne,  pres 
de  Barcclone.  On  envoyait  dans  les 
provinces  les  livres  qui  n'avaient  plus 
debit  a  Rome.  —  Vinctus,  empaquete. 

8.  Protrusit  asellum.  Allusion  a 
quclque  fable  ou  coutc  populaire  quine 
nous  est  pas  parven u.  —^ervarc  labo- 
ret  =  curet  avec  un  peu  plus  de  force, 
Cf.  Obliquo  lympha  fugax  trepidare 
rivo  laborat.  Cf.  aussi,  quanta  Tidee, 
Invitum  qui  servat,  idem  facit  occi- 
denti,  Art  podt.,  467. 

9.  Elementa  docentem.  On  se  servait ' 
de  vieux  livres  pour  apprendro  a  lire 
aux  enfants.  V.  Sat.  1,  x,  75.  II  com- 
pare  son  livre  a  une  personne  qui  no 
veut  pas  rccouter.  —  Occupet,  que  la 
vieillesso  viennesur  toi. —  Balba,  qui 
brodouille  (non  moins  que  renfance). 

10.  Cwn  tibi  sol  tepidus,  etc.  Les 
affaires  occupaient  le  commcucement 
de  la  journeej  venaient  cnsuito  la 
sieste,  le  bain,  les  exercices  corporels. 
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Me,  libertino  natum  patre  et  in  tenui  re,  20 

Majores  pennas  nido  extendisse  loqueris^S 

Ut  quantum  generi  demas  virtutibus  addas; 

Me  primis  Urbis  belli  placuisse  domique^^, 

Gorporis  exigui,  praecanum,  solibus  aptum*^, 

Irasci  celerem,  tamen  ut  placabilis  essem.  25 

Forte  meum  si  quis  te  percontabitur  aevum, 

Me  quater  undenos  sciat  implevisse  decembres 

GoUegam  Lepidum  quo  duxit  Lollius  anno*'^. 


Ce  a'ctait  que  vers  la  huitiemc  ou  la 
neuvieme  heure  au  declin  du  soleil 
Isol  tepidus)  quon  se  permettait  de 
iire  des  vcrs  nouveaux.  On  voit  que 
lc  poete  laisse  la  ses  plaisanteries  sur 
les  vieux  jours  de  son  iivrc,  ct  qu*il 
s'occupo  de  la  voguo  qui  rattend  pro- 
chaincment.  —  Addas,  sous-cnt.  tan- 
tum. 

11.  Majores  pennas.  V.  ulie  mdta- 
phore  scmblable  Epit.  II,  ii,  50. 

12.  BelU  placuisse  domique.  II  y  a 
la  une  allusion  au  rang  qu'n  occupait 
dans  Farmde  de  Brutus,  un  dcs  mag^ni 
Urbis. 

13.  Prsecanufn.  II  grisonnait  a  44 


ans.  —  Solibus  aptum,  fait  pour  les 
rayons  du  solcil  ?  aimant  le  soleil  et 
le  snpportant  bien  ? 

14.  Decembres.  II  ctait  nd  dans  ce 
mois. 

15.  Duxit,  precedsi.  Ceverbcsignifie 
que  Lcpldus  iut  nommc  consulapres 
LoUius,  qui  ainsi  marcha  devant  hU. 
En  effet,  Tan  21  avant  J.-C,  LoIIius, 
ayant  dt^  cred  consul,  devait  avoir 
pour  colleguc  Augustc,  qui  voyageait 
alors  cn  Grecc.  Auguste  ayant'reius6, 
Q.  Lepidus,  fils  du  triumvir,  I  cmporta 
sur  deux  rivaux  qui  lui  disputaient 
vigourcuscmentlaplace.  II  y  eut  quel- 
qucs  troublcs  dans  les  comices. 


LIVRE  II 


I 

A  AUGUSTE 

Augustc  ayait  lu  les  salircs  et  lcs  cpitres  d'Horace,  qui  toutes,  & 
l*exception  de  la  iii*  du  livre  II  (Art  poetique  ;  V,  rargument  de  cet 
ouvrage),  furent  compos6es  avant  celJe-ci.  II  ne  lui  ^chappa  pas 
que  le  poete  avait  adress^  ses  6pitres  a  ses  divers  amis,  et  que, 
soit  par  indifference,  soit  plutdt  par  respect,  le  spirituel  auteur  de 
ces  cnarmantes  compositionsn*avait  rien  ^crit  pourlui.  II  s'en  plai- 
gnit  &  Horace,  et  lui  fit  d'aimables  reproches  :  «  Tu  sauras  que  je 
t  cn  veux,  lui  6crivit-il;  tu  aurais  bien  pu,  dans  beaucoup  de  ces 
compositions,  causer  un  peu  avcc  moi.  Crains-tu  de  passer,  dans 
la  post^rit^,  pour  avoir  6le  de  mcs  amis,  et  «^u'on  ne  t*en  fasse  un 
crime*  ?  »  La  reponse  d'Horace  fut  r^pitrc  qu  on  va  lire. 

Quel  sinet  choisir  pour  parler  u  rempereur?  Cetait  une  affaire 
d^licate.  Horace  devait  se  tirer  avec  esprit  d'un  pareil  embarras. 
II  n'ira  pas,  lui,  poete  Uger,  entretenir  le  prince  des  affaires  de 
TEtat :  il  n'aura  pas  rindiscretion  de  lui  faire,  comme  k  quelques- 
uns  de  ses  amis,  des  remontrances  sur  la  nccessite  de  se  convertir  k 
la  sagesse,  et  de  quitter  les  maximes  d'Aristippe  et  d  Epicure  pour 
celles  de  Z6non  et  de  Ghrysippe.  II  aime  mieux  lui  parler  du  progr^s 
des  oeuvres  de  Tesprit,  qui  signale  son  temps,  et  promettre  au  ei^cle 
d'Auguste  la  gloire  poeti^uc,  qui  n'a  pas  manque,  en  effet,  a  cet  Age 
heureux  des  lettres  romames. 

Tout  le  monde  alors  ne  partageait  pas  cette  opinion  sur  la  sup6- 
riorite  des  ceuvres  contemporaines.  Nous  avons  deja  vu  (Sat.  I,  x, 
argument)  qu*on  affectait  de  preferer  Lucilius  a  Horace.  Horace  et 
ses  illustres  ^mules  s'indignaicnt  de  voir  qu'on  mcttait  au-dessus 
d'eux  Ennius,  Accius  et  tous  les  vicux  poctes,  par  cela  seul  qu'ils 
«itaient  vieux,  bien  que  tout  le  monde  put  s'apercevoir  que  leur  lan- 
gage  etait  pude,  et  que  leurs  conceptions  se  ressentaient  de  renfance 
de  Tart. 

Horace  attaque  cette  disposition  du  public.  II  commence  par  s*ex- 
cuser  d'interrompre  les  grands  travaux  d  Auguste,  donnant  a  enten- 
dre  par  la  au  prince  que,  8'il  ne  lui  a  point  §crit  preccdemment, 
c^est  qu  il  a  craint  d'etre  importun.  II  le  felicite  de  ce  que  le  genre 

1.  Cest  Sudtono  qui  nous  a  conscrvd,  dans  la  Vic  d'IIorace,  cc  fragment 
de  la  lcttrc  d'Augusto  :  Irasci  me  tibi  scito,  quod  non  in  plerisque  ejiismodi 
scriptis  mecum  potissimum  loquaris.  An  vereris  apud  posteros  tibi  infamt 
sit,  quod  videaris  familiaris  nobis  csse^ 
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humain  lui  rend  justice  de  son  yivant,  satisfaction  que  peu  de  grands 
faommes  ont  obtenue  de  leur  sicclc. 

Le  poete  arrive  ainsi  naturcllement  a  son  sujet ;  il  en  achfeve  le  de- 
veloppement  en  louant  rempcreur  du  bon  gout  dont  il  a  fait  preuve 
dans  le  cboix  des  poHes  qu'il  a  prot^g^s.  II  termine  en  s'excusant  de 
ne  pas  cbanter  la  gloire  du  pacificateur  de  Tunivers  :  ces  sortes  de 
sujets  ne  conviennent  pas  k  son  talent. 

Horace  composa  cette  6pitre,  Tune  de  ses  oeuvres  principales,  Fan 
10  avant  J.-C,  k  T&ge  de  cinquante-cinq  ans,  deux  ans  avant  sa 
mort. 

Gura  tot  sustineas  et  tanta  negotia  solus*, 
Res  Italas  armis  tuteris,  moribus  ornes^, 
Legibus  emendes,  in  publica  commoda  peccem, 
Si  longo  sermone  morer  tua  tempora,  Gaesar^. 

Romulus  ^  et  Liber  pater  et  cum  Gastore  Pollux,  5 
Post  ingentia  facta  Deorum  in  templa  recepti^, 
Dum  terras  hominumque  colunt  genus,  aspera  bella 
Componunt,  agros  assignant,  oppida  condunt*, 
Ploravere  suis  non  respondere  favorem 
Speratum  meritis''.  Diram  qui  contudit  hydram  10 
Notaque  fatali  portenta  labore  subegit^, 
Gomperit  invidiam  supremo  fine  domari'; 


Epit.  I.  —  1.5o/u^.  Aiigustc  exercait 
k  Home  un  pouvoir  absolu;  11  dtait  ie 
centre  de  touto  radmiaistration  do 
l'empire. 

2.  Res  Italas,  c.-k-d.  Latinas  ou  Ro- 
manas.  V.  Od.  IV,  xiii,  43  :  0  tatela 
prae.oeas  ItalisB  domiaeeqae  RomsB.  —  Mo- 
ribns  ornes.  Auguste  avait  entrcpris 
de  r^former  les  moeurs  romaines,  ot 
faisnit  toutes  sortes  de  roglemcnts 
pour  y  parvcnir.  II  croyait  qu'en  rcvc- 
nant  aux  mdlcs  vertus  de  Vancicnno 
rcpublique,  les  Romains  retrouve- 
raient  la  vigoureuse  activitd  des  pou- 

Sles  naissants,  et  se  sauvoraient  de  la 
ccadence  qu'il  prdvoyait.  Sur  cctte 
restauration  desmoeurs,  V.  Od.  III,  i, 
II,  VI,  XVIII ;  Carmen  saeculare,  note  8. 
—  Peccem,  subjonctif  conditioimol.  Si 
morer  rdpond  a peccem  comme  peccabo 
attirerait  miraoor. 

3.  Si  morer  tua  tempora,  si  je  retar- 
dais  tes  moments,  c.-a-d.  si  jc  retar- 
dais  tes  occupations  et  tc  faisais  per- 
dre  ton  temps. 

4.  Romulus.  En  citantlcs  h^ros  bion- 
faiteurs  de  Thumanitd,  lo  pocte  uommc 
d'abord  Romultis,  a  qui  il  coraparo 
plus  dircctemcnt  Augasto. 


5.  Rccepti,  c.-a-d. :  qui  i^lus  tard, 
apres  leur  mort,  ont  dtd  mis  au  rang 
dos  dioux.  —  Templa,  demeures  c^- 
lcstcs.  —  Ce  vers  n'a  que  la  c^sure 
trochaique,  commc  cclui-c:  do  Virgile : 
Falleret  indeprensas  el  irremeabilis  error. 

6.  Dum...  componnnt,  olc.  Pendant 
leur  vio  torrestrc,  quand  ils  servaiont 
les  hommcs,  colunt  hominum  gcntes, 
en  donnant  des  lois  ct  propageant  Ics 
arts.  Colcre  a  ici  un  doublo  scns.  — 
Ag-ros  assignant.  G  cst  ce  que  fout  los 
Icgislateurs  et  foudateurs  de  villcs. 
Augiiste  avait  fondti  ou  relev6  plu- 
siours  villes.  Rome  memo  lui  dut  des 
embcllissements  considerablcs.  — 
Sur  dum  avec  le  proscut,  ^quivalent 
de  condentcs,  etc,  V.  Epit.  I,  xix,  16. 

7.  Ploravere,  ils  euront  la  douleur 
de  voir  que.  Respondere.  V.  Sat.  II, 
VIII,  66.  Pour  la  syntaxe,  cf.  Plaute, 
Aululaire,  II,  iv,  29  :  Aquam  plorat 
dum  lavat  profundcre. 

8.  Qui  contudit  llydram,  le  hdros 
cjui  ocrasa  riiydro  do  Lerne.  —  Fatali, 
imposus  par  le  dcstin.  —  Portenta, 
dcs  monslros. 

9.  Supremo  fine.  Pldonasmo  consa- 
cro,  commo  extrema  morte. 
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Urit  enim  fulgore  suo  qui  praegravat  artes 

Infra  se  positas;  exstinctus  amabitur  idem*®. 

Praesenti  tibi  maturos  largimur  honores  15 

Jurandasque  luum  per  nomen  ponimus  aras**, 

Nil  oriturum  alias*^,  nil  ortum  tale  fatentes; 

Sed  tuus  hoc  po|)ulus  sapiens  et  justus  in  uno, 

Te  nostris  ducibus,  te  Graiis  anteferendo, 

Cetera  nequaquam  simili  ratione  modoque  20 

/Estimat,  et,  nisi  quae  terris  semota  suisque 

Temporibus  defuncla  videt,  fastiditet  odit*', 

Sic  faulor  veterum,  ut  tabulas  peccare  vetantes 

Quas  bis  quinque  viri  sanxerunt**,  foedera  regum 

Vel  Gabiis  vel  cum  rigidis  a^quata  Sabinis*'^,  25 

Pontificum  libros,  annosa  volumina  vatum**, 

Dictitet  Albano  Musas  in  monte  locutas*'. 

Si,  quia  Graecorum  sunt  antiquissima  quaeque 

Scripta  vel  optima*^,  Romani  pensantur  cadem 

Scriptores  trutina*',  non  est  quod  multa  loquamur  :  30 


10.  Uritf  blessp.  — Prsegravat,  peso 
sur,  abaisse,  cclipse.  —  Artes,  mot 
dont  la  signification  cst  trus  large  : 
les  talenls  dc  toutcs  sortes,  ot  aussi 
les  hommcs  qui  ont  ccs  talents,  comme 
on  dit  ingcnia  pour  ingeniosos.  —  Exs- 
tinctiis,  ctc.  V.  Od.  III,  xviii,  31  :  Vir- 
tatem  incolamcm  odlmus,  Sablatam  ezoco- 
lis  quflcrimas  invidi.  —  Artes,  comple- 
meut  commun  a  urit  et  a  prijcgravat. 

11.  Prsesenti  tibi,  etc.  Pendant  ta 
prdsence  sur  la  terre.  —  Maturos. 
Four  les  autres,  ccs  honucurs  n'arri- 
vent  en  leur  tcmps  qu'aprcs  la  mort : 
pour  Auguste,  ils  sont  legilimes  dcs 
son  vivaiit.  —  Jurandas  aras.  Auguslu 
ne  vouiut  pas  quon  lui  clevflt  d'autels 
h  Rome ;  mais  il  en  cut  dans  toutes  les 
provinces.  Sur  jurare  aras,  cf.  Maria 
aspera  JurOfYiRG.;  Juro  duri  sacra 
ria  Ditis,  id.  ;  Dis  juranda  palus,  Ovi- 
DE  ;  Placebit  jurare  Jovem,  Gicuron. 

12.  mi.  V.  Od.  IV,  I,  37. 

13.  Terris  semota,  co  qui  cst  sdpard 
de  la  torro,  c.-a-d.  coux  qui  ne  sont 
plus.  —  Suis  tcmporibus  defuncta,  ce 
qui  a  fini  son  lomps,  c.-a-d.  viros  vita 
defunctos. 

14.  Veterum,  au  neulro  :  des  vieux 
monuments  de  la  lanjnie  laliue.  —  Ta- 
bulas,  (les  lois  dcs  Douzc)  tables,  si 
vantecs  par  Ciceron,  promulguees  par 
les  ddcemvirs,  quatre  sieclcs  avant 


Augusto.  La  langue  en  avait  beaucoup 

vieilli. 

15.  Foedera  rcgum,  etc.  Denys  d'Ha- 
licarnasse  (Antiquites  romaines,  IV, 
58)  dit  quG  l  on  conservait  dans  le  tem- 
ple  dc  Jupitcr  Fidius  im  traite  conclu 
entre  Tarquin  le  Superbe  et  Ics  Ga- 
bicns.  Ce  trait6  dtait  dcrit  sur  nn  cuir 
dc  bocuf  ctendu  sur  uu  bouclicr  dc 
bois.  Quant  au  traitd  avec  les  Sabins, 
qui  rcmontait  a  Homulus  ouau  moins 
a  Tullus  Hostilius,  il  nV  en  a  pas  de 
trace.  —  JEquata,  c.-Ji-d.  Kqms  con- 
dicionibus  icta. 

16.  Pontificum  libros,  Ics  Annales 
des  Pontifes,  dans  lesquellcs  dtait  ra- 
contce  rhistoire  des  quatro  prcmiers 
sicclcs  de  Romc.  —  Annosa  volumina 
vatum.  Le  poeto  vcut  sans  doute  par- 
ler  des  pocmes  dcs  freres  Marcius, 
ccrits  en  vers  saturniens.  Ces  poemes 
contenaient  des  pr^dictions.  F.  Cicu- 
RON,  de  la  Divination,  I,  40.  , 

17.  Albano  in  monte.  Horace  trans- 
fortnc  par  dcrision  le  mont  Albain  cn 
H6Iicon. 

18.  Vel.  Sous-ent.  sunt,  sont  prdci- 
sdment,  ou  aussi. 

19.  Trutina,  TpUTdtvT^,  balance;  pro- 

J)rcment  rouverture  par  Inquelle  le 
Idnu  dcla  balance  passe  dans  le  pilier 
qui  Ic  soutient. 
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Nilintra  'st  oleam,  nil  extra  *st  in  nuce  duri^®; 
Venimus  ad  summum  fortunae;  pingimus  atque 
Psallimus  et  luctamur  Achivis  doctius  unctis^*. 

Si  meliora  dies,  ut  vina,  poemata  reddit, 
Scire  velim  pretium  chartis  quotus  arroget  annus^*.  35 
Scriptor  abhinc  annos  centum  qui  decidit^^,  inter 
Perfectos  veteresque  referri  debet,  an  inter 
Viles  atque  novos?  excludat  jurgiafinis 
Est  vetus  atque  probus  centum  qui  perficit  annos. 
Quid?  qui  deperiit  minor  uno  mense  vel  anno^^,  40 
Inter  quos  referendus  erit?  veteresne  poetas, 
An  quos  et  praesens  et  postera  respuat  aetas  ? 
Iste  quidem  veteres  inter  ponetur  honeste 
Qui  vel  mense  brevi  vel  toto  'st  junior  anno. 
Utor  permisso,  caudaeque  pilos  ut  equinae  45 
Paulatim  vello^®,  et  demo  unum,  demo  et  item  unum, 
Dum  cadat,  elusus  ratione  ruentis  acervi^*^, 


20.  Nil  intra  est  oleany  etc.  Duri 
ddpend  des  deux  niL  Le  poete  fait  ici 
un  raisonnement  dont  rabsurdit^  est 
palpable,  pour  montrerrabsurditc  du 
raisonnemcnt  de  ceux  qui  vculentque 
lcs  vieux  auteurs  latins  soicnt  exquis, 
parco  quc  les  vieux  auteurs  grccs  ont 
produit  dos  chefs-d'oeuvre.  Pour  plus 
de  vivacite,la  premiere  partie  du  rai- 
sonnement  est  supprimee  :  Tolive  et 
la  noix,  qui  produisent  toutes  deux 
de  I  huile,  sont  deux  fruits  scmbla- 
bles.  II  n'y  a  pas  dc  partio  dure  (de 
noyau)  en  dedaus  do  la  noix ;  il  n'y  en 
a  donc  pas  dans  Tolive.  Iln'y  a  pas  de 

fartie  dure  (de  coquc)  au  dehors  de 
olive ;  il  n'y  en  a  donc  pas  au  dehors 
de  la  noix. 

21 .  Veninius,  etc.  II  garde  le  ton  iro- 
niquc.  Les  vainqucurs  ne  doivcnt-ils 
pas  etre  plus  habiles  dans  tous  les 
arts  que  les  vaincus  ?  Ccst  un  raison- 
nemcDtanaloguo  a  celui  du  vcrs  JVt7 
intra  est  otcam.  —  ?7ncfw.  Espece  d  e- 
pithcte  homdrique  des  hitleurs  grecs. 
V.  uncti,  Sat.  11,  i,  7,  et  oUvuni,  Od. 
I,  VII,  8.  —  Sur  la  coupe  du  vers,  V. 
v.  6. 

22.  Dies,  letemps.  —Arroget.  V.  Od. 
IV,  xin,  40. 

23.  Abhinc  pr^cedant  un  adjectif 
numdral  cardinal  avcc  uu  nom  a  Tac- 
cusatit,  mar(iue  combicn  de  temps  il 
y  a  qu  im  fait  est  arriv^.  L'ablatif  du 


nom  ost  exceptionnel.  —  Decidit,  est 
uiort.  Mdtaphore  tireo  des  feuilles. 

24.  Finis,  uncd^iiuitionou  une  con- 
vention.  Gonvenoiis  d'un  terme. 

25.  Minor  uno  mcnse,  ayant  unmois 
do  moins  (quc  le  temps  voulu).  C.-a-d. 
qui  est  mort  il  y  a  99  ans  et  11  mois. 

26.  Pcrmisso,l.a  concession.  —  Caw- 
dae  pilos  ut  equinse,  comme  (c.-a-d. 
pour  aiusi  dire)  les  crins  d'une  queue 
dc  cheval.  Plutarque  (Ftciic  Sertorius, 
16)  et  Valere  Maxime  (VII,  iii,  6)  ra- 
content  quo  Sertorius  mit  unjourcet 
cxemplo  on  action  devant  lesijusita- 
niens,  pour  montrer  que  peu  a  peu  on 
vient  a  bout  dcs  cutrepnses  les  plus 
difficilcs.  On  s'cn  scrvait  sans  dout^ 
duus  lcs  ccoles  comme  de  l'argument 
du  monccau,  qu'Horace  cite  deux  vers 
plus  bas.  On  disait :  Voici  un  monceau 
do  hl6.  J'6te  un  grain,  dcux  grains,  et 
ainsi  de  suite.  if  nereste  qu'un  grain; 
il  n'y  a  plus  de  monceau.  Quand  le 
monceau  a-t-il  ccssd  d'ctro  ?  Cestainsi 
qu'Horace  demande  quand  Tauteur  a 

3ui  ii  appliquo  cc  raisonnement  cesse 
'etrc  aucicn. 

27.  Dum  cadat,  elusus...qui,]\\s<\\x'k 
cc  qu'il  succombo,  evite,  parc,  dejoud 
par  lo  systome  ou  lo  raisonncment  du 
monccau  do  ble  s'ecroulant  par  une 
diniinution  successive  du  nombredes 
grains,  comme  la  queue  du  cheyal 
qu'on  dpilait  brin  a  brin. 
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Qui  redit  ad  fastos  et  virtutera  aestimat  annis, 
Miraturque  nihil  nisi  quod  Libitina  sacravit^*. 

Ennius,  et  sapiens  et  fortis,  et  alter  Homerus^',  50 
Ut  critici  dicunt,  leviter  curare  videtur 
Quo  promissa  cadant  et  somnia  Pythagorea^®. 
Naevius  in  manibus  non  est  et  mentibus  haeret 
Pene  recens^*,  adeo  sanctum  'st  vetus  omne  poema? 
Ambigitur  quoties  uter  utro  sit  prior,  aufert  55 
Pacuvius  docti  famam  senis,  Accius  alli  ; 
Dicitur  Afrani  toga  convenisse  Menandro^^; 
Plautus  ad  exemplar  Siculi  properare  Epicharmi^*, 


28.  Fastos,  la  supputation  des  temps. 
—  JUbitina.  V.  Sat.  II,  vi,  19. 

29.  Alter  Homerus.  Allusion  a  la 
pretention  qu'avait  Ennius  de  passcr 
pour  la  meme  nersonue  qu'Homere^ 
dont  ramc,  selon  les  lois  de  la  m^- 
tempsycose,  serait  venue  ranimer 
apres  avoir  sujournd  dans  le  corps 
d  un  paon.  Peut-6tre  cette  histoire, 
par  laquelle  il  commen^ait  ses  Anna- 
les,  n'^tait-elle  qu'une  maniere  poeti- 
que  de  dire  aux  Romains  qu'il  ^tait 
I  Homere  du  Latium. 

30.  Quo  cadant,  oh  aboutissent. 
Horace  veut  bien  qu'Ennius  ait  du 
mdrite ,  mais  non  pas  qu'on  le  com- 
pare  a  Homere. 

31.  Ncrvius,  etc.  Novius  lui-mdme, 
poete  plus  vieux  qu'Ennius,  et  qui 
mourut  pendant  la  scconde  gucrre 
punique,  quand  Ennius  commen^ait 
a  paraitre;  Nevius  lui-memo,  disent 
ces  critiques,  n'est-il  pas  entre  lcs 
mains  et  dans  ia  m^moire  de  tout  le 
monde  ?  Ndvius,  n6  cn  Campanio, 
avait  fait  des  com^dies  et  chauto  eu 
vors  saturniens  la  premiere  guerre 
punique.  Ennius,  de  Kudics  eu  Cala- 
bre,  rejeta  ce  vors  gjrossier et  presque 
saus  mosiire,  pour  mtroduiro  dans  la 
langue  latinele  vers  dpique  d'Homere. 
Ndvius  mourut  en  20*  avant  J.-C, 
Ennius  cn  169. 

32.  Uter  utro  =  uter  altero,  commo 
dans  Virgile  quae  quibus  antcferam 
equivaut  h  quae  aliis,  et  praediscere 
quis  cuicolor,  k  quis  color  (sit)  cuique 
(tcrrae).  Cetto  sorte  d'attraction  jde 
mots  parallittdration  parait  emprun- 
te(!  aux  dcrivains  grecs.  —  Prior,  plus 
graud  (poete).  —  Aufert,  conime 
cpspst.  C'est  son  lot.  —  Pacuvius  ot 
Accius  sont  deux  poetes  trngiquos. 


Pacuvius,  neveu  d'Ennius,  naquit  k 
Brindes  en  220,  et  mourut  k  Tarente 
(130),  dgd  de  pres  de  90  ans,  Senis  se 
rapporte  autant  a  rantiquit^  do  ses 
ouvrages  qu'a  V&go  avance  oi  il  mou- 
rut.  Nous  disons  de  mSme  :  le  vieux 
Corncille.  —  Docti,  savant  (dans  la 
litteralure).  II  connaissait  bien  les 
Grecs.  —  Accius  ou  Attius,  vers 
140,  mourut  tres  dgd,  du  vivant  de 
Cicdron.  —  Altis.  Sous-ent.  senis 
Altns,  qui  a  un  style  dlev^,  sublime. 

33.  A  frani  toga.  Afranius,  poete  du  • 
II*  siecle  avant  J.-C.  II  fit  des  qpme- 
dies  appeI6es  togatse,  c.-^-d.  dont 
les  personnages  ^taient  des  Homains 
portant  la  toge,  et  non  des  Grecs, 
corame  les  personnages  de  Plaute  et 
de  Tdrence.  —  Toga  pour  comaedia 
togata.  —  Convenisse,  sens  condition- 
nol,  comme  l'indicatif  convenerat,  au- 
rait  convenu,  bien  ete  a  Mdnandre, 
dont  il  a  la  purete ,  disent  les  mSmes 
critiques.  V.,  sur  ces  auteurs,  QuiN- 
Tir.iEN,  X,  I,  97  et  suiv. 

34.  Plaute,  ne  vors  227  avant  J.-C, 
mourut  Tan  184.  Nous  avons  conservi 
ses  comddies.  —  Properare  a  ^te 
explique  de  plusiours  manieros.  Le 
sens  le  plus  satisfaisant  est :  marcher 
vivement,  c.-i-d.  avoir  une  action 
viye.  V.  Art  poet.  148  :  Semper  ad  eyen- 
tum  festinat.  Voyez  un  autre  jugement 
d'Horaco  sur  Plaute,  ^plus  bas,  v.  170, 
et  Art  poet.  270.  —  fcpicharme,  a  qui 
Plantc  a  emprunto  plusieurs  sujots  et 
sa  vivacite,  cst  un  pooto  fort  «Tucien, 
contomporain  do  Pindare  et  d'Eschy- 
lo.  Lo  promior,  il  fit  connaitro  la  cb- 
miSdie  aux  Syracusains,  sous  les  re- 
gnesde  Gelonet  d'Hieron.  Epicharme 
6tait  en  mdme  temps  philosophe,  et 
suivait  la  doctrine  de  Pythagore.  II 
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Vincere  CaBcilius  gravitate,  Terentius  arte^*^.  • 

Hos  ediscit  et  hos  arto  stipata  theatro  60 

Spectat  Roma  potens,  habet  hos  numeratque  poetas 

Ad  nostrum  tempus  Livi  scriptoris  ab  aevo^^. 

Interdum  vulgus  rectum  videt,  est  ubi  peccat  : 

Si  veteres  ita  miratur  laudatque  poetas, 

Ut  nihil  anteferat,  nihil  illis  comparet,  errat;  65 

Si  quaedam  nimis  antique,  si  pleraque  dure 

Dicere  credit  eos,  ignave^''  multa,  fatetur, 

Et  sapit  et  mecum  facit  et  Jove  judicat  aequo^*. 

Non  equidem  insector  delendaque  carmina  Livi 

Esse  reor,  memini  quac  plagosum  mihi  parvo  70 

Orbiiiura  dictare^^;  sed  emendata  videri 

Pulchraque  et  exactis*^  minimum  distantia  miror, 

Inter  quae  verbum  emicuit  si  forte  decorum, 

Si  versus  paulo  concinnior  unus  et  alter, 

Injuste  totum  ducit  venditque  poema**.  75 

Indignor  quidquam  reprehendi,  non  quia  crasse 

Compositum  illepideve*^  putetur,  sed  quia  nuper, 

Nec  veniam  antiquis,  sed  honorem  et  praemia  posci. 


^tait  a  Gos,  mais  11  v^cut  en  Sicile. 
II  mourut  5ig6  de  99  ans. 

35.  C.  Csecilius  Statius,  n^  chez  les 
Insubriens,  dans  la  Cisalpine,  ^tait 
on  affranchi  ami  d'Ennius ;  il  mourut 
un  an  apres  lui,  en  232.  —  Gravitate 
parait  signifier  ici  la  force  du  pathe- 
tique,  commo  gravitas  sententiarum 
signifie  la  force  des  pens^es.  —  Te- 
rence  naquit  en  Afrique  (192  avant 
J.-C),  huit  ans  avant  la  mort  de 
Plaute.  II  ^tait  affranchi  de  P.  Teren- 
tius  Lucanus,  et  fut  ami  du  secood 
Africain  et  du  second  Ldlius.  II  mou- 
rut  fort  jeune,  dans  un  voyage  en 
G-rece.  Nous  avons  de  lui  six  come- 
dies,  imitees  du  thc£^tre  athenien. 
C^sar  disait  dc  lui  qu'il  n'etait  qu'un 
demi-Menandrc.  —  Arte,  Thabiletd. 
II  est  consomm^  dans  Tart  de  con- 
duire  et  d'<Scrire  une  piece,  et  dans  le 
dialoguc. 

36.  Livi  scriptoris.  V.  scriptor,  v. 
36.  Livius  Andronicus  ^tait  un  Grec, 
affranchi  de  C.  Livius  Salinator.  II  fit 
repr^senter  la  premiere  trag^die  la- 
tine  en  240,  un  an  avant  la  naissance 


d'Ennius.  II  avait  traduit  VOdyssee  en 
vers  saturniens. 

37.  Ignave  (dicere),  dependance  de 
fatetur :  sans  force. 

38.  Mecum  facit,  cst  de  mon  avis ; 
proprement,  me  soutient.  —  Jove 
sequo,  avec  la  faveur  de  Jupiter,  c.-a- 
d.  raisonnablement,  parce  que  Jupi- 
ter  inspire  les  iddes  sages  ([XTiTieta 
Z3U.;). 

39.  Orbilius  Pupillus,  qui  frappait 
si  bien  ses  dleves  (plagosus),  ^tait  un 
maitre  d'ecoIe  fort  connu.  II  avait  ^t^ 
appariteur,  puis  soldat.  II  s'etab]it  a 
Home  a  TAge  de  50  ans.  II  avait  com- 
mence  a  Bendvent,  oCi  il  etait  ne. 

40.  Exactis,  comme  perfectis,  peut 
etre  au  datif  aussi  bien  qu'a  Tablatif. 
F.  Epit.  I,  XVIII,  4,  5 ;  Od.  IV,  viii,  20. 

41.  Ducit,  amene.  Vendit,  expose  et 
vante.  C-a-  d.  faJt  passer  ct  recom- 
mande  (sans  rpison,  injuste).  Mdta- 
phoro  commfcrciale.  Le  mot  vanter 
parait  d'ailleurs  venir  de  venditare. 
V.  CicBRON,  Brutus,  47,  vendibilis  ora^ 
tor,  orateur  rccommandable. 

42.  Crasse,  grossierement.  —  /We- 
pide,  sans  gr&ce. 
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Recte  necne  crocum  floresque  perambulet  Attae 
Fabula*^  si  dubitem,  clament  periisse  pudorem  80 
Cuncti  paene  patres**,  ea  cum  reprehendere  coner 
Quae  gravis  ^Esopus,  quae  doctus  Roscius  egit*^, 
Vel  quia  nil  rectum  nisi  quod  placuit  sibi  ducunt, 
Vel  quia  turpe  putant  parere  minoribus  et,  quae 
Imberbes  didicere,  senes  perdenda  fateri*^.  85 
Jam  Saliare  Numae  carmen  qui  laudat*^  et  iliud, 
Quod  mecum  ignorat,  solus  vult  scire  videri, 
Ingeniis  non  ille  favet  plauditque  sepultis, 
Nostra  sed  impugnat,  nos  nostraque  lividus  odit. 
Quod  si  tam  Graecis  novitas  invisa  fuisset  90 
Quam  nobis,  quid  nunc  esset  vetus  aut  quid  haberet 
Quod  legeret  tereretque  viritim  publicus  usus*®? 
Ut  primum  positis  nugari  Graecia  bellis 


43.  Crocum  floresque,  pour  la  sccne 
oii  Ton  a  r^pandu  des  fleurs  et  de 
Todeur  de  satran.  On  faisait  pour  cet 
usage  une  liqueu^  tirde  du  safran.  — 
Recte  necne  perambulet,  traverse  avec 
succes  ou  non,  est  toujours  irrdpro- 
chable  dans  sa  marche  a  travers...  — 
Attx  fabula,  la  comedie  de  T.  Quinc- 
tius  Atta,  poete  auteur  de  togatse  {V. 
note  33),  qui  mourut  en  78.  —  Atta 
est  un  surnom  qui  signifie  boiteux. 

—  Si  dubitem,  si  je  m'avisais  de  dou- 
ter ;  se  joint  a  (utrum)  recte.  —  Cia- 
ment,  sens  conditionnel.  F.note2,  fin. 

44.  Patres,  les  vieillards. 

45.  Msopus  et  Q,  Roscius  dtaient  des 
comddiens  ^minents.  Tous  deux  fii- 
rent  amis  de  Cicdron.  Esopus  excel- 
lait  dans  le  gcnre  tragique  et  sdvere, 
gravis.  Giccron,  dans  sa  jeunesse, 

Elaida  pour  Roscius,  qui  est  ici  appe- 
\  doctus  parce  qu'il  avait  profondd- 
ment  etudid  son  art  Ces  deux  acteurs 
^taient  morts  Tun  depuis  45,  Tautre 
depuis  50  ans.  Quelques  vieillards 
pouvaient  les  avoir  vus.  Sur  la  dis- 
position  des  vieillards  a  vanter  les 
choses  d'autrefois,  P.  Art  poet.  173. 

—  Egit.  On  attend  egerit;  mais  il  y  a 
mdme  chcz  les  prosatcurs  des  exem- 
ples  de  cette  excpption  a  la  regle  gd- 
nerale  concernant  Temploi  du  sub- 
jonctif  dans  les  propositions  relatives 
dependantcs  d'une  proposition  subor- 
donnde  dans  le  stylo  indirect.  Au  vers 
suivant,  Temploi  du  r^IIechi  sibi  ne 
parait  pas  justifie,  parcc  que  d'ordi- 


naire  il  s'empIoie  lorsque  le  verbe 
d^pendant  d'une  proposition  oik  est 
exprimde  sous  forme  indirecte  la 
pens^e  d'autrui  est  au  subjonctif. 
Toutefois,  Horace,  Tite  Live,  Cicdron 
et  autres  emploieut  le  pronom  rdfld- 
chi  oii  la  forme  gdndrale  de  la 
phrase  semble  faire  attendre  le  sim- 
ple  pronom  personnel.  V.  Sat.  I,  i, 
1 ;  II,  I,  49 :  Grande  malum  Turius, 
si  quid  se  judice  certcs,  et  nos  notes. 

46.  Parere,  se  ranger  a  Tavis  de. 
—  Perdenda,  qu'il  faut  les  vouer  k 
roubli.  —  Fateri  senes,  avouer  dans 
leur  vieillesse. 

47.  Jam  indique  la  gradation.  II  va 
dire  quelque  chose  de  plus  fort.  — 
Saliare  carmen,\es  chants  des  pretres 
saliens,  en  vers  saturniens.  La  langue 
de  ccs  chants  dtait  depuis  longtemps 
tout  k  fait  inintelligibie.  II  parait  que 
quelques  antiquaires  avaient  la  prd- 
tention  de  les  entendre.  IIs  remon- 
taient  au  temps  de  Numa,  qui  avait 
institud  les  saliens.  Nous  en  avons 
quelques  tragments,  qui  ne  nous  prd^ 
sententaucun  sens. 

48.  Quod  si,  or  si.  —  Tereret.  Ce 
vers,  de  tournure  dminemment  latine 
et  d'une  concision  XcKkt  horacienne, 
dquivaut  k  :  quod  viritim  (c.-a-d.  a 
singulis)  legeretur  ct  usu  pnblico,  com- 
muni,  tereretur  (s*userait  peu  a  peu, 
dtant  sans  cesse  manie).  Virgile 
(Giorg.  11, 43)  a  employd  de  mdme  j^e- 
neratim  pour  cujusqne  generis. 
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Ccepit,  et  in  vitium  fortuna  labier  aequa*®, 

Nunc  athletarum  studiis,  nunc  arsit  equorum,  95 

Marmoris  aut  eboris  fabros''®  aut  aeris  amavit , 

Suspendit  picta  vultum  mentemque  tabella^^ , 

Nunc  tibicinibus,  nunc  est  gravisa  tragoedis, 

Sub  nutrice  puella  velut  si  luderet  infans, 

Quod  cupide  peliit,  mature  plena  reliquit''^.  100 

Quid  placet  aut  odio  'st  quod  non  mutabile  credas"? 

Hoc  paces  habuere  bonae  ventique  secundi**. 

Romae  dulce  diu  fuit  et  solemne  reclusa 
Mane  domo  vigilare,  clienti  promere  jura^*, 
Cautos  nominibus  rectis  expendere  nummos''®,  105 
Majores  audire,  minori  dicere  per  quae 
Crescere  res  posset,  minui  damnosa  libido''*'. 
Mutavit  mentem  populus  levis,  et  calet  uno 
Scribendi  studio     :  pueri  patresque  severi 


49.  Positis  bellis,  apres  les  guerres 
(mediques).  —  Nugari,  se  jouer.  V. 
ce  mot  Sat.  II,  i,  73.  Les  Romains 
afTectaient  de  bl&mcr  ces  occupations 
trop  peu  graves.  Le  mot  nugari,  qui 
exprime  un  bldme,  est  mis  ironique- 
ment  par  le  poete,  qui  I'emprunte  aux 
d^tracteurs  des  beaux-arts.  Au  vers 
suivant,  Texpression  in  vitium  labier 
est  ^galement  ironique.  —  Labier.  V. 
Od.  IV,  XI,  8 ;  Sat.  II,  iii,  25 ;  Epit. 
II,  II,  148,  151. 

50.  Eboris.  Les  statuaires  se  ser- 
vaient  beaucoup  d'ivoire.  Le  visage 
du  Jupiter  Olympicn  de  Phidias,  ot 
celui  de  la  Minerve  du  Parth^non, 
^taient  en  ivoire. 

51.  Suspendit  indique  la  passion 
vive  des  Grrecs  pour  les  beaux-^rts. 
IIs  restent,  les  yeux  et  Tesprit  fixds, 
comme  suspendus  a  une  pcinturc. 

52.  Sub  nutrice,  sous  la  survcillance 
d'une  nourrice  ou  garde.  —  Velut  si 
luderet  infans puella,  comme  si,  jeune 
fille  (encore)  en  bas  Sge,  clle  avait 
joue  (comme  si  elle  Jouait  se  dit 
ludat).  —  Mature  se  rapporte  k  plena, 
et plena  k  Graecia,  bien  vite  rassaside. 
Le  poete  compare  la  Grrece  k  un  en- 
fant  dont  le  caractere  est  naturclle- 
ment  mobile  :  Amata  relinquere  pernix. 
(Art  po6t.  165.)  En  courant  toujours 
apres  la  nouveaut^,  elle  parcourut  en 
peu  d'ann^cs  toute  la  carriere  que 
l'imagination  humaine  peut  fournir. 

53.  Quod  non  mutabile  credas,  que 


VOU8  ne  regardiez  comme  tres  chan- 
gcant.  II  veut  dire  qu'il  n'v  a  ricn  de 
plus  mobile  que  toutes  les  choses 
pour  ou  contre  lesquelles  on  se  pas- 
sionne. 

54.  Hoc,  ce  r^sultat.  —  Paces,  dtats 
ou  pdriodes  de  paix  a  rexterieur,  car 
les  guerres  entre  G-recs  ne  ccsscrent 
de  470  a  405,  recommencerent  a  par- 
tir  de  396^  et  se  continuerent,  excepte 
sous  le  regne  fort  court  d'AIexandre 
le  Gr.md,  au  milieu  des  resistanccs  a 
la  Macedoine,  fjuis  aux  Romains.  — 
Habuere,  produisirent.  —  Venti  se- 
cundi,  les  vents  heureux,  les  bcaux 
temps  de  la  Grece. 

55.  Solemne,  selon  la  coutume.  — 
Reclusa,  ouverte.  —  Mane.  V.  Sat.  I, 
X,  note  7.  Domo  =  domi.  —  Promere, 
faire  connaitre,  cxpliquer. 

56.  Cautos  nominibus  rectis,  garan- 
tis  par  dcs  noms  sflrs.  Lc  mot  nomi^ 
nibus  d^signe  les  obligations  de  ceux 
qui  s'engagent  par  ecrit.  V.  Sat.  I,  ii, 
16.  —  Rectus  est  un  terme  de  droit  : 
qui  ne  penche  pas,  ne  tombera  pas ; 
sttr. 

57.  Mafores..,  minori.  Cette  science 
des  affaires  se  transmettait,  par  la 
tradition  et  par  rexemplo,  des  vieil- 
lards  aux  jeunes  gens.  —  Res,  le  bien, 
la  fortune.  —  Damnosa  libido,  le  luxe 
et^Ia  dissipation  qui  perdcnt  les  for- 
tunes. 

58.  Mutavit  mentem.  Ce  change- 
ment  provenait  surtout  de  la  r^volu- 
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Fronde  comas  vincii  cenant,  et  carmina  dictant*^'.  110 
Ipse  ego,  qui  nullos  me  affirmo  scribere  versus, 
Invenior  Parthis  mendacior®^,  et  prius  orto 
Sole  vigil  calamum  et  chartas  et  scrinia  posco*'. 
Navem  agere  ignarus  navis  timet;  abrotonum  aegro 
Non  audet  nisi  qui  didicit  dare^- ;  quod  medicorum  'st  115 
Promittunt  medici;  tractant  fabrilia  fabri  : 
Scribimus  indocti  doctique  poemata  passim^^. 

Hic  error  tamen  et  levis  haec  insania  quantas 
Virtutes  habeat  sic  collige^*.  Vatis  avarus 
Non  temere  'st  animus'^^  :  versus  amat^  hoc  studet  unum; 
Detrimenta,  fugas  servorum     incendia  ridet,  121 
Non  fraudem  socio  puerove  incogitat  uUam 
Pupillo;  vivit  siliquis  et  pane  secundo®'', 
Militiae  quanquam  piger  et  malus^*,  utilis  urbi, 
Si  das  hoc,  parvis  quoque  rebus  magna  juvari^*  :  125 
Os  tenerum  pueri  balbumque  poeta  figurat*^^. 


tionpolitique  que  Rome  avait  subie. 
Les  Homains  n'avaient  plus  a  s'occu- 
per  des  affaires  publiques.  —  Calet, 
il  s*eprend. 

59.  Fronde,  c.-a-d.  delierre  (F.  Od. 
I,  I,  29)  ou  de  laurier.  —  Dictant.  Ce 
n'est  pas  a  tablo  sans  doute  qu'ils 
dictent  ces  vcrs,  mais  dans  leur  ca- 
binet,  oCi  ils  font  transcrire  a  leur 
secretaire  les  vers  qu*ils  ont  d'abord 
ecrits  sur  la  cire.  V.  Sat.  I,  x,  fin. 

60.  Parthis  mendacior.  La  mau- 
vaise  foi  des  Parthes  6tait  alors  pro- 
verbiale  a  Rome.  {V.  Od.  IV,  xiv,  23), 
comme  dans  les  tomps  anterieurs 
celle  des  Carthaginois  et  des  Grecs, 

—  Prius  orto  sole  =  quam  sol  ortussit. 

61.  Calamum.  V.  Sat.  II,  iii,  7.  — 
Chartas,  du  parchemin.  —  Scrinia, 
V.  Sat.  I,  I,  fin. 

62.  Timet  agere,  hesite  a  conduire. 

—  Abrotonum,  de  raurone,  planto 
m^dicinale,  employee  surtout  pour 
les  nerfs.  V.  la  meme  idee  rendue 
par  un  tour  semblable,  Art  poet.  379 
et  suiv.  —  Qui  didicit,  qui  la  connait, 
qui  en  a  6tudie  les  proprietes. 

63.  Docti,  habiles.  V.  Od.  I,  i,  29.  - 
Passim,  comme  promiscue. 

64.  Levis  haec  insania.  Cette  folie, 
qui  n'est  pas  bien  grave,  a  aussi  ses 
avantages.  Horacc  cn  parle  dabord 
avec  enjoucmcnt  et  sur  un  ton  \6ger, 
puis  devientplus  s^rieux,  et  finit  par 


employer  le  style  sublime  en  louant 
les  menfaits  de  son  art.  —  Sic  collige, 
V.  Sat.  II,  I,  51. 

65.  Nontemere,  nonfaciIement,ne... 
guere,  rarement.  —  Hocstudet.  Stu- 
deo,  qui  se  construit  avec  le  datif, 
peut  avoir  pour  compUment  un  ac- 
cusatif  servant  a  qualifier  ou  a  d^ter- 
miner  Taction  marquee  par  le  verbe, 
surtout  les  neutres  unum,  utrumque, 
omnia,  nihil,  multa,  cetera,  hoc,  ilLud, 
quid,  etc. 

06.  Fugas  servorum.  V.  Sat.  I,  l,  18. 

—  Incogitat,  pour  cogitat  in,  ndolo- 
gisme  qui  seuiblo  n'avoir  pas  6t6  con- 
sacr^  par  Tusage. 

67.  Socio.  V.  Od.  III,  xviii,  60.  — 

—  Siliquis,  de  gousses ;  pour  de  legu- 
mes  qui  ont  des  gousses,  comme  ies 
pois.  —  Secundo,  c.-a-d.  secundario, 
de  scconde  qualite. 

68.  Militise,  commc  ad  militiam. 
Allusion  au  fait  rapport^  Od.  II,  v,  10. 

—  Piger  et  malus  militise.  M.  Krii- 
ger  rapproche  ce  passage  de  Tacite  : 
impiger  militise  et  acribus  ministeriis. 

69.  Si  das,  si  tu  accordes.  —  IIoc,  co 
point,  qu'une  choso  legere  comme  la 
poesie  peut  rendre  service  a  TEtat.  Sa 
pretention  cst  bien  modcsto;  mais  il 
va  devenir  tout  a  rheure  plus  iier,  en< 
exposant  los  bienfaits  de  cet  art. 

70.  Figurat,  forme.  On  apprenait 
beaucoup  de  vers  aux  eufants. 
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Torquet  ab  obsccenis  jam  nunc  sermonibus  aurem"^*, 

Mox  etiam  pectus  praeceptis  format  amicis, 

Asperitatis  et  invidiae  corrector  et  irae ; 

Recte  facta  refert,  orientia  tempora  notis  130 

Instruit  exemplis,  inopem  solatur  et  aegrum''^; 

Castis  cum  pueris  ignara  puella  mariti 

Disceret  unde  preces,  vatem  ni  Musa  dedisset''^? 

Poscit  opem  chorus,  et  praesentia  numina  sentit ; 

Coelestes  implorat  aquas  docta  prece  blandus"^*,  135 

Avertit  morbos,  metuenda  pericula  pellit, 

Impetrat  etpacem  et  locupletem  frugibus  annum; 

Carmine  Di  superi  placantur,  carmine  Manes*^^. 

Agricolae  prisci,  fortes  parvoque  beati"^^, 
Condita  post  frumenta  levantes  tempore  festo  140 
Corpus  et  ipsum  animum  spe  finis  dura  ferentem''', 
Cum  sociis  operum  pueris  et  conjuge  fida*^^ 
Tellurem  porco,  Silvanum  lacte  piabant, 
Floribus  et  vino  Genium  memorem  brevis  aevi''*.  " 
Fescennina  per  hunc  inventa  licentia  morem  145 
Versibus  alternis  opprobria  rustica  fudit^*^. 


71.  Torquet  ab,  d^tourne  de.  —  Obs- 
ccenis,  lc  langagetrivial  et  bas. 

72.  Orientia  tempora,  les  nouvelles 
g^nerations,  a  mesure  qu'elles  s'^le- 
vent. —  Notis,  connug,  cdlebrcs.C.-a-d. 
les  bons  cxemples  des  actions  fa- 
meuses.  —  Mgrum,  qui  est  dans  le 
chagrin. 

73.  Castis  cum  pueris,  etc.  Ce  pas- 
sage  fait  allusion  a  des  poemes  sem- 
blables  uu  Carmen  saeculare,  et  a  ce 
chant  m6mo,  qu'il  avait  composd  sept 
ans  auparavant,  par  Tordre  expres 
d'Auguste.  V.  ce  poeme. 

74.  Chorus  [pucrorum  puellarum- 
que).  —  Docta,  au  participe.  V.  Car- 
men  saeculare,  75. 

75.  Manes,  les  dieux  infernaux.  V. 
VlRO.  Georg.  IV,  489. 

76.  Ag-ricolse  prisci,  etc.  Ici  Horace 
nous  entretient  des  commcncements 
de  la  poesie  a  Rome,  et  de  la  podsie 
dramatique,  qui  y  tenait  la  plus 
grande  place.  —  Fortes,  laborieux, 
comme  Sat.  II,  n,  115.  V.  Virq.  Georg. 
II,  527  ct  suiv.ilpsediesagitatfestos.elc. 

77.  Spe  finis,  en  voyant  arriver  lo 
terme  de  leurs  travaux. 

78.  Sociis  se  rapporte  a  pueris  «t  k 


conjuge.  —  Tellurem.  La  deesse  do  la 
terre  nourriciere,  Tellus,  etait  fort  ho- 
nordo  des  agriculteurs.  Elle  avait  un 
temple  ii  Rome.  Silvain  ctait  le  dieu 
de  la  campagne. 

79.  Porco.  II  faudrait  porca;  mais 
dans  la  langue  des  rites  porcus  comme 
agnus  s'employaient  pour  agna  et 
porca.  —  G:nium  memorem  brevis  sevi. 
Le  gdnic  ctait  le  dieu  particulier  do 
j:haque  homme,  le  dieu  de  la  nature 
humaine,  le  nioi  idcal.  II  naissait  et 
mourait  avec  chaque  individu.  V. 
Epit.  II,  188 :  MorUlis  in  un;im  Quodgue 
caput.  En  se  rejouissnnt,  ou  le  satis- 
faisait,  et  c'<5tait  un  dcvoir  do  lui  don- 
ner  le  plus  de  satisfaction  possible 
pendant  cette  courte  vic.  Cest  Thom- 
me  qui  pense  a  la  briovetc  de  la  vie. 
Mais  on  pouvait  diro  quo  le  gdnie  avoc 
loquol  il  etait  identifid  y  pensait  lui- 
merae. 

80.  Fescennina  licentia,  la  licence 
dos  vers  fescennins,  ainsi  appelds, 
disent  les  grammairiens  anciens,  sur 
la  foi  de  traditions  qui  ne  sont  peut- 
ctre  pas bion  sAres,  de  Fescennia,  ville 
d'Etrurio,  sur  le  Tibre,  ou  on^inyenta 
ces  vers,  nommes  aussi  vers  satur^ 
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Libertasque  recurrentes  accepta  per  annos 

Lusit  amabiliter^S  donecjam  saevus  apertam 

In  rabiem  ccepit  verti  jocus^^  et  per  honestas 

Ire  domos  impune  minax.  Doluere  cruento  150 

Dente  lacessiti;  fuit  intactis  quoque  cura 

Condicione  super  communi    j  quin  etiam  lex 

Poenaque  lata,  malo  quae  nollet  carmine  quemquam 

Describi**.  Vertere  modum^^,  formidine  fustis 

[Ad  bene  dicendum  delectandumque  redacti.]  155 

Graecia  capta  ferum  victorem  cepit^^,  et  artes 
Intulit  agresti  Latio  :  sic  horridus  ille 
Defluxit  numerus  Saturnius,  et  grave  virus 
Munditiae  pepulere*'';  sed  in  longum  tamen  aevum 
Manserunt  hodieque  manent  vestigia  ruris^* ;  160 
Serus  enim  Graecis  admovit  acumina  chartis^^, 


niens.  II  est  probable  qae  le  vers  sa- 
turnien,  qui  est  un  trimetre  lambique 
grossier,  allong^  d'une  syllabe,  a  une 
origine  grccquc.  Leshabitants  de  Fes- 
cennia  s  cn  scrvirent  pour  8'injurier, 
sur  un  ton  rythm^,  pcndant  la  mois- 
5on  ou  dans  les  jours  de  fdtc.  Cest 
un  plaisir  grossier  qui  n*est  pas  en- 
core  tombd  cn  desudtude  chez  le 
peuple.  On  fit  dans  ce  rythme  des 
epitnalames  grotesques,  des  invcc- 
tives,  meme  des  sortcs  de  poemcs 
^piques.  Ennius  le  rcmplaga  par  le 
vers  dactylique.  —  Alternis,  dfxoi- 
6aiotq,en  se  rdpondant.  V.  Virq.  Egl. 
III,  59  :  Alternls  dicetis,  amant  alterna 
Camoene. 

81.  Recurrentes  per  annos,  aux 
m3mes  6poques  qui  reviennent  cha- 
que  ann^e.  —  Arnabiliter,  agreable- 
ment  et  sans  nuiro  a  pcrsonne. 

82.  Rabietn,  colere,  fureur.  V,  Art 

f>oet.  79.  —  Honestas,  honor^s,  il- 
ustres. 

83.  Intactis,  ccux  qui  n'avaient  pas 
requ  ces  atteintes.  —  Cura  fuit  super 
condicione  communi.  IIs  8'alarmerent 
d'un  danger  qui  pouvait  atteindro 
tout  le  mondc.  —  Super.  Emprunte  au 
style  familier  en  cc  sens. 

84.  Paena  lata.  Ciceron,  dans  un 
fragment  de  la  Republique,  dit  que  la 
loi  dcs  Douzc  Tables  punissait  de  la 
bastonnade  ceux  qui  avaient  commis 
ce  delit  :  Si  quis  occentavisset,  sive 
carmen  condidisset  quod  infamiam 
faceret  flagitiumve  alteri.  Nevius  fut 


emprisonnd  et  exild  pour  avoir  in- 
sultd  les  M^tellus.  —  Quse  nollet,  une 
loi  accompagn^e  d'une  p^nalite,  loi 
telle  qu'elle  ne  voulQt  pas,  loi  desti- 
n^e  k  ddfendre  que...  —  Describi.  V, 
Sat.  I,  IV,  3. 

85.  Vertcre  modum,  changerent  de 
mesure,  de  ton.  Terme  musical.  — 
Bene,  avec  mcnagement ;  delectare, 
amuser  (le  public).  —  Vers  lourd, 
vulgairc  et  inutile,  qui  ne  doit  pas 
otre  d'Horace.  La  pens^e  se  termine 
beaucoup  plus  fermement  par  formi^ 
dine  fustis  (la  bastonnade). 

86.  Grsecia,  d'abord  la  Grrande  Crrece, 
puis  la  Grrece  proprement  dite.  La 
trrece  conc^uit  ses  conqudrants.  Ge 
vers  est  tres  c^Iebre  et  souvent  cit4. 

87.  Defluxit,  s'^coula,  disparut  peu 
a  peu.  —  Saturnius,  c^sure  bucolique, 
comme  au  v.  152.  —  Virus.  Propre- 
ment,  suc  malfaisant  des  plantes  v^- 
n^neuses  ouvenin  des  animaux  nui- 
sibles.—  Munditise,  la  proprete,  c.-^-d. 
l'dldgance  et  la  puretd.  La  perte  de 
ces  monuments  du  vieux  genie  ro- 
main  n'en  est  pas  moins  regrettable. 
—  Pepulere,  cesure  trochaique,  com- 
me  aux  v.  162,  163. 

88.  Ruris,  c.-k-d.  de  rancienne  rus« 
ticit^  (ferus,  a^estis,  virus),  par  exem- 
ple  dans  les  exodia,  petites  farces 
qui  se  jouaient  a  la  suite  des  com^dies 
ou  dcs  tragddies  (?). 

89.  Serus,  pour  sero,  hypallage ;  se 
rapporte  a  Romanus,  sous-ent.,  pour 
Romani.  On  a  yu  ailleurs  nocturnus 
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Et,  post  Punica  bella  quietus,  quaerere  coepit 

Quid  Sophocles  et  Thespis  et  ^Eschylus  utile  ferrent  ^®. 

Tentavit  quoque  rem,  si  digne  vertere  posset, 

Et  placuit  sibi,  natura  sublimis  et  acer*^;  165 

Nam  spirat  tragicum  satis,  et  feliciter  audet; 

Sed  turpem  putat  inscite  metuitque  lituram 

Greditur,  ex  medio  quia  res  arcessit,  habere 
Sudoris  minimum     sed  habet  comcedia  tanto 
Plus  oneris  quanto  veniae  minus.  Adspice  Plautus  170 
Quo  pacto  partes  tutetur  amantis  ephebi®*, 
Ut  patris  attenti,  lenonis  ut  insidiosi®^; 
Quantus  sit  Dossennus  edacibus  in  parasitis'*, 
Quam  non  adstricto  percurrat  pulpita  socco  '"^ ; 


pour  noctu.  —  Acumina,  pour  acumen 
mgenii  sui. 

90.  Thespis  ne  fut  probablement  ja- 
mais  connu  des  poetes  qui  imjporterent 
latragedie  a  Homc.  Horace  le  nommo 

Four  lui  rendro  hommaffe,  comme  a 
inventeur  de  ce  genre  Titt^raire.  — 
Eschyle,  nomm^  apres  Sophocle  pour 
lebesoin  du  vers,  lui  est  amtdrieur. 

91.  Siposset,  pourle  cas  oii  il  pour- 
raitdigucment  les  traduire.  Comi>arez 
Cesar  :  Paludem  si  nostri  transirent 
hostes  exspectabant,\es  ennemis  alten- 
daient,  pour  le  cas  oii  les  ndtrcs  pas- 
seraient  le  marais.  V.  M.  Riemann, 
Syntaxe  latine,  $  310  bis.  —  Placuit 
sibi,  il  prit  plaisir  a  son  succes.  Les 
anciens  poetes  qui  out  dtd  citds  plus 
haut^  produisirent  un  grnnd  nombre 
de  pieccs.  Nous  connaissons  lcs  noms 
de  109  trngedies  ^crites  par  Livius, 
Ennius,  Nevius,  Pacuvius  et  Accius. 

92.  Turpem  putat  tituranu  Le  Ro- 
main  n'a  pas  assez  de  delicatesse  et 
de  vrai  savoir  pour  travailler  et  cha- 
tier  son  style.  II  a  de  la  verve,  ct  cela 
lui  suffit.  V.  Sat.  I,  X,  72  :  Scpe  Btilum 
vertas,  elc. 

93.  Ex  medio  res  arcessit,  tire  ses 
sujets  de  la  vie  ordinaire.  On  croit 
pourcela  qu'elle  est  facile  a  traiter  ; 
alors  on  est  severe.  Cette  disposition 
rend  rajuvre  du  poete  tres  difficilo. 
V.  MoLiBRE,  Critique  de  1'Ecole  des 
femmes,  sc.  7.  —  Conuedia,  qui  ne 
figuro  que  dans  la  dcuxieme  partie 
de  la  phrase,  est  le  sujetcommun  de 
creditur  et  de  habet. 

94.  Quo  pacto,  de  quelle  manierc. 
Horace  n'explique  pas  sa  pens^e. 


Veut-il  louer,  veut-il  blAmer  Plaute  ? 
II  est  assez  visible  qu'il  n'est  pas  sa- 
tisfait  de  la  manierc  dont  la  com^die 
a  ^16  trait^e  a  Rome.  V.  v.  174-176.  II 
compare  sans  doute,  dans  sa  pens^e, 
les  caractercs  des  personnages  de 
Plaute  a  ceux  qu'avaient  tracds  M^- 
nandre,  Diphiloet  les  autrcs  comic|ues 
^recs,  et  Irouve  Tauteur  latin  inf^neur 
a  ses  modelcs.  II  iuge  toujours  cet  au- 
teur  avec  sdvdrite.  V.  Art  poet.  270.  — 
Partes  tutatur,  il  soutient  le  rdle.  — ^ 
Ephebus,  mot  grec  {^^yfio^\  jeune 
homme. 

95.  Attenti,  avare.  V.  Epit.  I,  vii, 
90,  et  Sat.  II,  vii,  82.  —  Lenonis.  V. 
Sat.  II,  III,  231. 

96.  Quantus  sit  Dossennus  (coupe 
trochaiquc)  cdacibus  in  parasitis,  com- 
bien  (quantus  =  ^uam  multus).  Dos- 
sennus  est  un  poete  dont  on  ne  con- 
nait  pas  Tdpoque.  On  en  a  mdmc  con- 
teste  rexistence,  ct  des  critiques 
veulent  voir  dans  Dosscnnus  un  per- 
sonnage  de  com^dies  populaires, 
commo  chcz  nous  Paillasse  ou  Arle- 
quin,  Sganarelle  ou  Scapin.  Horace 
aurait  donc  employ^  un  langago  qui 
revient  ^  celui-ci  :  Yois  comme  tel 
autcur  est  Paillasse  dans  tels  rdles; 
ce  qui  n'est  pas  bien  probablo.  D'ail- 
leurs  Pline  rAncicn  (AlV,  xiii,  15)  cito 
deuxvcrs  d'unpoctede  co  nom,etS6- 
ncque|lomenlionne(£tf«.89).Toutefois 
les  vers  qui  suivent  se  rapportcnt 
cvidemmcnt  k  Plaute  ct  a  ce  Dossen- 
nus  quelqu'il  soit.  Le  vers  173  resto 
donc,  en  tout  etat  de  cause,  un  vers 
tres  obscur  pour  nous. 

97.  Non  adstricto  socco.  Soa  socqut 
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Geslit  enim  nummum  in  loculos  demittere,  post  hoc  175 

Securus  cadat  an  recto  stet  fabula  talo'®. 

Quem  tulit  ad  scenam  ventoso  gloria  curru^', 

Exanimat  lentus  spectator,  sedulus  inflat*°°, 

Sic  leve,  sic  parvum  'st  animum  quod  laudis  avarum 

Subruit  ac  reficit.  Valeat  res  ludicra,  si  me  180 

Palma  negata  macrum,  donata  reducit  opimum*®*. 

Saipe  etiam  audacem  fugat  hoc  terretque  poetam, 

Quod  numero  plures,  virtute  et  honore  minores*®^, 

Indocti  stolidique,  et  depugnare  parati 

Si  discordet  eques*°*,  media  inter  carmina  poscunt  185 

Aut  ursum  aut  pugiles*®*;  his  nam  plebecula  gaudet. 

Verum  equitis  quoque  jam  migravit  ab  aure  voluptas 

Omnis  ad  incertos  oculos  et  gaudia  vana*°^. 

Quattuor  aut  plures  aulaea  premuntur     in  horas, 

Dum  fugiunt  equitum  turmae  peditumque  catervae*®'';  190 

Mox  trahitur  manibus  regum  fortuna  retortis*^®; 


(sorte  do  brodequin  dcs  actcurs  co- 
miques/oppos^  au  cothurnc  tragique) 
est  mal  attach^.  G.-^-d.  que  sa  muse 
trdbuche.  —  Pulpita,  pour  pulpitum, 
l'avant-scene.  V.  ce  mot  dans  un  au- 
tro  sens  Epit.  I,  xix,  40.  —  Quam 
non,  latinisrae  rdpondant  au  franoais 
combien peu.  Non  d^termine  adstricto. 

98.  Loculos.  V.  Sat.  I,  lii,  17.  —  Se- 
curus.  V.  Sat.  II.  iv,  50.  —  Stet  recto 
talo,  se  ticnne  Dicn,  ait  du  succes, 
soit  rcdcmandde. 

99.  Ventoso,  dpithete  dc  la  gloire 
inconstante,  c.-a-d.  ddccrnde  par  un 

Eeuple  inconstant  ct  mobilc  ;  lc  poctc 
i  transportc  au  char.  Nous  avons 
deja  vu  la  Gloire  avcc  un  char  Sat.  I, 
VI,  23.  Horace  opposc  au  poete  qui 
fait  trafic  dc  son  art  celiii  qui  tra- 
vaillc  pour  la  gloire,  ct  quc  Tattitudc 
du  spcctatcur  rcmplit  d'anxi6t<5  ou  de 
joic. 

100.  Lentus,  languissant,  froid.  — 
Sedulus,  attcntif.  —  InfLat,  opposd  a 
exanimat,  Tanimc.  —  Sic  leve.  Sic  = 
tam,  adeo. 

101 .  Res  ludicra,  commc  ludi  scenici, 
le  thc&tro.  —  Valeat  =  valedico  rei 
ludicrse.  —  Reducit.  V.  Od.  IV,  i,  17. 

102.  Numero  plures.  L(«  pocle  d6- 
signc  les  pldbdicns.  —  Virtiis,  la  va- 
lciit',  le  mdritc. —  Honor,  la  considd- 
ration. 


103.  Depugnare,  faire  le  coup  de 
poing.  —  Eques,  pour  equites.  On  se 
rappelle  qu^ils  avaicnt  quatorze  gra- 
dins  rdservds.  V.  Epod.  iv,  note  9. 

104.  Ursum,  c.-a-d.  des  combats  de 
bfitcs  fdroces.  —  Pugiles,  des  lutteurs. 
Vllccyre  de  Tcrcnco  fut  ainsi  inter- 
rompuc  par  des  luttcurs  et  un  dan- 
scur  de  corde ;  une  seconde  fois,  par 
des  gladiatcurs. 

105.  Incertos  oculos,  les  yeux  in- 
constanls,  qiii  ne  so  fixcnt  sur  rien^ 
ct  courcnt  d'objets  en  objcts,  tandis 
qu'une  rcprdsentation  littdrairo  de- 
mandc  unc  attcntion  soutcnuc. 

106.  Aulxa poixr  aulseum,  le  rideau; 
la  toilc.  II  ^  avait  un  rideau  qui  ca- 
chait  la  scenc  au  spcctateur,  et  qu'on 
abaissait,  premebant,  quand  on  com- 
mcn^ait  la  piecc,  au  licu  de  le  Icver, 
commc  dans  Ics  thdfttrcs  modcrnos. 

107.  Fugiunt  pour  currunt,  traver- 
sent  Ic  pulpitum,  Cc  sont  des  pieces 
a  graud  sncctaclo.  Par  exemple,  dans 
la  Prise  ae  Troie,  on  voyait  Tarmde 
dcsGrccs  cmportcr  lc  butin  sur  les 
vaisscaux.  Cicdron  dit  [Ad  familiarcs, 
VII,  1)  quo  dans  Clytemnestre  on 
voyait  passcr  GOO  mulets. 

108.  Regum  fortuna,  c.-a-d.  les  rois 
et  Icur  fortunc,  les  rois,  cxemplcs 
des  vicissitudes  humaines.  II  sagit 
de  quelque  trioniphc  oii  on  voyait  do« 
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Esseda  festinant,  pilenta,  petorrita,  naves*^'; 

Captivum  portatur  ebur,  captiva  Gorinthus**^. 

Si  foret  in  terris,  rideret  Democritus***,  seu 

Diversum  confusa  genus  panthera  camelo,  195 

Sive  elephas  albus  vulgi  converteret  ora***. 

Spectaret  populum  ludis  attentius  ipsis, 

Ut  sibi  praebentem  mimo**^  spectacula  plura; 

Scriptores  autem  narrare  putaret  asello 

Fabellam  surdo^**;  nam  quae  pervincere  voces 

Evaluere  sonum  referunt  quem  nostra  theatra  ? 

Garganum  mugire  putes  nemus**^  aut  raare  Tuscum, 

Tanto  cum  strepitu  ludi  spectantur  et  artes 

Divitiaeque  peregrinae,  quibus  oblitus  actor**^ 

Cum  stetit  in  scena,  concurrit  dextera  laevae.  205 

Dixit  adhuc  aliquid  ?  Nil  sane.  Quid  placet  ergo? 

Lana  Tarentino  violas  imitata  veneno*". 

Ac,  ne  forte  putes  me  quae  facere  ipse  recusem, 

rois  les  mains  liees  derriere  le  dos.  —  Confusa  camela,  a  cause  de  sa  tSte 
Cf.Od.  III,  V,  note  11,  etVma.  En.   etde  Bhdj&aiidxche.  —  Diversuntgeniis, 


109.  Esseda.  Ghars  de  combat  des  cheture  rappelantcelle  dela  panthere 
Gaulois  et  des  Bretons,  a  deux  roues.  ou  du  l^opard.  —  Elephas  albus,  ph6- 
—  Pilenta.  Chars  etrusques  et  espa-  nomene  trcs  rare.  II  y  cn  a  dans  Vln- 
gnols,  a  deux  roues  et  a  sieges  •sus-  do-Chine. 

pendus,  pourlesfemmes.  —  Petorrita,  113.  ifcf^/no  ddpend  de  plura  :  que 

Chariots  gaulois ,   a  quatre  roues ,  Tacteur  qui  est  en  scene.  Un  manus- 

pour  les  bagages.  —  Naves.  Les  re-  crit  tres  ancien  donne  nimio  au  lieu 

presentations  dcs  vaisseaux   qu'on  de  mimo.  MM.  Meineke  et  Lucien  Mttl- 

avait  pris;  peut-etre  lcs  cperonsdes  ier  adoptcnt  cetto  lcgon,  qui  ne  nous 

navires.  sourit  guere. 

110.  Ebur  peut  signifier  des  statues  „11^-  Narrare  asello  fahellam  surdo. 
©t  des  objets  dlvoire.  Peut-^tre  aussi  Horace  a  jomt  enscmblo  les  deux 
faut-il  cntcndre  des  dents  d'elephant.  proverbes.  L  un  :  Surdo  narrare  fa- 
Tite  Live  dit  qu'on  cn  porU  dans  le  f>f(^rn,  se  trouve  dans  Terence, 
triomphe  de  L;  Scipion,  apres  la  dd-  Heautontimorumenos,  II  i,  10;  1  autr« 
faite  d'Antiochus.  —  Corinthus.  Toutes  est  un  proverbe  ffrec :  Ovq)  Tt<;  tKz^^ 
sortes  de  vases  d'airain  de  Corinthe.  p.06ov,  6  8^      wta  IxCvei.  —  Eva- 

111.  Z>e/nocrt7cd'Abdere,enThrace,  /aere,  parfait  de  evalesco,  mot  nou- 
un  des  principaux  philosophes  du  v«  veau  alors.  Virgile,  Pline,  Quintilien, 
siecle,  et  le  premier  auteur  de  lath^o-  Tacite,  Lucain,  Stace,  Tont  employe. 
rie  des  atomes,  reprise  150  ans  plus  115.  Garganum  nemus.  V.  Od.  II, 
tard  par  Epicurc,  est  bien  connu  pour  ix,  7,  note  5. 

la  gaiete  provcrbiale  que  lui  inspi-  116.  /Irie^,  objets  d'art;  comme  Od. 

raicnt  lcs  folies  humaines,  ct  que  I  on  IV,  vii,  5.  —  Divitias,  Tor,  la  pourpre, 

opposait  a  Thumcur  chagrine  de  TIo-  etc.  —  Oblitus,  dc  oblino,  terme  me- 

nien  Heraclite.  prisant  :  tout  bigarr^. 

112.  Diversum  confusa,  etc.  Peri-  117.  Adhuc,  jusqu'ici.  —  Veneno, 
phrase  pour  camelopardaUs,  une  gi-  comme  oappidcxcj),  teinture.  On  fabri- 
rafe.  Jules  C^sar  fut  le  premier  cjui  auait  a  Tarente  une  pourpre  violette 
montra  cet  animal  au  peuple  romain,  K>rt  estim^e.  —  Quel  tableau  parfait 
peudant  sa  dirtature,  a  son  triomphe.  depuis  le  vers  180 ! 


espece  (d'ailleurs)  differente,  sa  mou- 
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Cum  recte  tractent  alii,  laudare  maligne, 

Ille  per  extentum  funem  mihi  posse  videtur  210 

Ire  poeta,  raeum  qui  pectus  inaniter  angit***, 

Irritat,  mulcet,  faisis  terroribus  implet, 

Ut  magus,  et  modo  me  Thebis,  modo  ponit  Athenis. 

Verum  age  et  his  qui  se  lectori  credere  malunt  I 
Quam  speclatoris  fastidia  ferre  superbi  215 
Guram  redde  brevem,  si  munus  ApoUine  dignum 
Vis  complere  libris  et  vatibus  addere  calcar**', 
Ut  studio  majore  petant  Helicona  virentem. 
Multa  quidem  nobis  facimus  mala  saepe  poetae, 
Ut  vineta  egomet  caedam  mea*^°,  cum  tibi  librum  220 
Sollicito  damus  aut  fesso,  cum  laedimur,  unum 
Si  quis  amicorum  'st  ausus  reprehendere  versum, 
Cum  locajam  recitata  revolvimus  irrevocati*^*, 
Cum  lamentamur  non  apparere  labores 
Nostros  et  tenui  deducta  poemata  filo  225 
Cum  speramus  eo  rem  venturam,  ut,  simul  atque 
Carmina  rescieris  nos  fingere,  commodus  ultro 
Arcessas,  et  egere  vetes*",  et  scribere  cogas. 
Sed  tamen  est  operae  pretium  cognoscere  quales 
iEdituos  habeat  belli  spectata  domique  230 
Virtus*^*,  indigno  non  committenda  poetae. 

Gratus  Alexandro  regi  Magno  fuit  ille 
Ghoerilus*^^,  incultis  qui  versibus  et  male  natis 


118.  Perextentum  funem  ire,  pro- 
verbe  qui  signifio  :  faire  une  cnosc 
difficile  et  mervGilleuse.  —  Ire  poeta, 
rejet  et  coupe  d'un  heurcux  effet.  — 
Inaniter,  pour  dcs  causes  purement 
imaginaires.  —  Falsis,  chim^riques. 

119.  Curam  redde  brevem,  accorde 
quelque  attention.  Reddere,  donner 
quclqu'un  une  choso  qui  lui  cst  due, 
a  laquelle  11  a  droit.  —  Munus  ApoUi- 
ne  dignum,  pdriphrase  pour :  la  biblio- 
theque  du  Palatin.  V.  Epit.  I,  lil,  17. 
—  Addere,  podtiquc  pour  adhibere, 
subdere  ou  admovere. 

120.  Ut  vineta  caedam  mea,  provcr- 
be  :  abattrc  scs  proprcs  ccps.  Nous 
dirions  a  peu  pres  de  mcme :  jeter 
des  pierres  dans  son  jardin. 

121.  Revolvimiis,  nous  revenons, 
dans  les  lcclurcs  que  nous  faisons  do 
nos  ouvragcs  (F.  Sat.  I,  iv,  23),  sur  les 
passages  ddjli  lus.  Se  rappeler  la  for- 


me,  volumen,  des  livres.  Ce  vers  a 
uniqucment  la  cdsure  trochaique.  F. 
note  2,  fin. 

122.  Apparere  labores,  qu'on  ne 
voiepaslo  mal  que  nous  nous  don- 
nons.  —  Deducta  tenui  filo,  tiss^s 
d'un  fil  delicat,  la  trame  ddlicate  de 
nos  podsies.  Sur  deducere  V,  Sat.  II,  i, 
4.  —  Lamentamur  non  apparere.  Cf.  plo- 
avere  suis  non  respondere  favorem 
speratum  meritis, 

12.3.  Commodus.  V.  Od.  IV,  vii,  1. 
—  E^ere  vetes,  nous  mettcs  (par  ta 
munificcnce)  k  Tabri  du  besoin. 

124.  Xdituos,  gardiens  d'un  temple  : 
qui  sedcm  tuentur.  Horacc  compare 
Ics  poetes  qui  se  proposcnt  de  cnan- 
tcr  la  gloiro  d'Auguste,  aux  gardiens 
du  temple  oii  Ton  adore  ce  qu'il  d^si- 
gnc  par  la  pdriphrase  virtus  spectata, 
etc,  c.-a-d.  Auguste  lui-mdme. 

125.  Chaerilus.  Ge  personnage,  dont 
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Rettulit  acceptos,  regale  nomisma,  Philippos 

Sed,  veluti  tractata  notam  labemque  remittunt**''  235 

Atramenta,  fere  scriptores  carmine  foedo 

Splendida  facta  linunt*^®.  Idem  rex  ille,  poema 

Qui  tam  ridiculum  tam  care  prodigus  emit, 

Edicto  vetuit  ne  quis  se  praeter  Apellen 

Pingeret,  aut  alius  Lysippo  duceret  aera  240 

Fortis  Alexandri  vultum  simulantia*^^.  Quod  si 

Judicium  subtile  videndis  artibus  iilud 

Ad  libros  et  ad  haec  Musarum  dona  vocares, 

Boeotum  in  crasso  jurares  aere  natum*^^. 

At  neque  dedecorant  tua  de  se  judicia  atque  245 
Munera  quae  multa  dantis  cum  laude  tulerunt 
Dilecti  tibi  Vergilius  Variusque  poetaj*^*, 
Nec  magis  expressi  vultus  per  aenea  signa 
Quam  per  vatis  opus  mores  animique  virorum 


il  est  encoro  fait  mcntion  Art  poet. 
357,  (Stait  un  mauvais  poete  d'Ia80S, 
en  Carile.  Onrapporte  de  iui  des  anec- 
dotes  qui  peuvent  faire  penser  que 
c'4tait  une  espece  de  boufifon.  II  y  a 
un  autre  Ch^rile  de  Samos,  contempo- 
rain  de  la  bataille  de  Salamine. 

126.  Rettulit  acceptos,  etc.  Acceptum 
referre  munus  si^nifie  recevoir,  avec 
Tid^e  do  reconnaissance  et  d*inscrip- 
tion  de  la  dette  en  faveur  du  crean- 
cier  ou  du  bienfaiteur,  qui  est  ici  la 
piece  de  vers  de  Ch^rile  {versibus  est 
donc  au  datif).  V.  cette  locution  dans 
un  passage  de  Cicdron  cit^  Epit.  I, 
XVIII,  note  derniere.  —  Nomisma, 
v6(JL'.a^a,  de  Tar^ent  monnaye.  On 
ecrivait  quelquefois,  mais  moins  bicn, 
numisma,  d'oii  notre  mot  numismati- 
que.  —  Philippos.  Nousdisonsde  me- 
me  :  des  louis,  des  napol^ons  d'or. 

127.  Labemremittunt,  laissent  apres 
soi,  deposent  une  marque  et  une  ta- 
che.  Ccst  ainsi  qu'Horace  a  dit  (Sat. 
II,  IV,  69)  en  parlant  de  Toli ve  press6e : 
quod  bacca  remittit  olivae,  ce  que 
rend,  ce  que  laisse  d'elle-mSme  ro- 
live. 

128.  Fere,  presque  toujours.  —  IA~ 
nuntf  souillent. 

129.  Apelle,  peintre  bien  connu, 
dans  Tile  de  Cos.  —  Alius  Lysippo, 

rour  alius  quam  Lysippus.  V.  Epit. 
,  XVI,  20.  Lysippe,  cetebre  statuaire 
de  Sicyone.  — Euceret sera.  Enprose 


duceret  ex  sere  imagines.  —  Ducere, 
laminer  avec  le  marteau;  par  exten- 
sion,  fingere,  formare.  —  Tam  care  = 
tanto,  locution  du  style  familicr,  que 
Ton  rcncontre  dans  les  lettres  de  Ci- 
c^ron,  dans  Varron,  dans  Seneque. 

130.  Judicium  subtile,  ce  got^t  si  fin, 
c.-a-d.  hunc  virum  judicii  adeo  sub- 
tilis.  —  Videndis  artibus,  dans  Texa- 
men  des  objets  d*art.  V.  artes  v.  203. 
Artibus  est  au  datif.  —  Bceotum  — 
BoBotorum.  Les  B^otiens  passaient 

?our  des  esprits  lourds,  Dien  que 
hebes  eflt  produit  Pindare.  Les 
Atheniens  les  plaisantaient  la-dessus, 
et  attribuaient  ce  d^aut  k  Tair  qu'ils 
respiraient.  —  Vocares,  tu  aurais  ap- 
pel^;  jurares,  tu  aurais  jur6.  (Si  tu 
appclais,  tu  jurcrais,  se  dit :  si  voces, 
jures.)  —  Natum  peut  se  rapportcr 
soit  kjudicium  illud,  soit,  par  syllep- 
se,  kAlexandrum. 

131.  Dedecorant  a  pour  sujets  Ver- 
gilius,  Variusque.  Virgile  et  Varius 
ne  d^shonorent  pas  ton  jugement  et 
tes  bienlaits.  C  est-a-dire  tu  n'as 
pas  compromis  (dedecorant),  comme 
Alexandrc,  ta  rcputation  d'homme 
de  goilt,  en  comblant  de  faveurs  des 
poetcs  que  tes  bicnfaits  ont  cn  mdme 
temps  honords.  Virgile  ^tait  mort 
depuis  neuf  ans.  II  est  probable  que 
Varius  ^tait  mort  aussi.  —  De  se  V, 
Sat.  I,  I,  1;  II,  I,  49;  et  au  t.  83  de 
cette  dpitre. 


408 


EPlSTOLiE,  II,  I. 


Clarorum  apparent"*;  nec  sermones"'  ego  mallem  250 
Repentes  per  humum  quam  res  componere  gestas, 
!  Terrarumque  situs  et  flumina  dicere  et  arces 
Montibus  impositas*^*  et  barbara  regna,  tuisque 
Auspiciis  totum  confecta  duelia  per  orbem*^*^, 
Claustraque  custodem  pacis  cohibentia  Janum,  255 
Et  formidatam  Parthis  te  principe  Romam^^^, 
Si  quantum  cuperem  possem  quoque*^''.  Sed  neque  parvum 
Carmen  majestas  recipit  tua,  nec  meus  audet 
Rem  tentare  pudor  quam  vires  ferre  recusent. 
Sedulitas*^^  autem  stulte  quem  diligit  urget,  260 
Praecipue  cum  se  numeris  commendat  et  arte"'; 
Discit  enim  citius  meminitque  libentius  illud 
Quod  quis  deridet  quam  quod  probat  et  veneratur**<*. 
Nil  moror  officium  quod  me  gravat,  ac  neque  ficto 
In  pejus  vultu  proponi  cereus  usquam***,  265 
Nec  prave  factis  decorari  versibus  opto, 
Ne  rubeam  pingui  donatus  munere**^,  et  una 


132.  Apparent.  V.  v.  224. 

133.  Sermones.  Cest  ainsi  qu'Ho- 
raceappelle  ses  satires  et  ses  dpitres, 
oii  11  caiiseavec  son  lecteur.  V.  Sat.  I, 

IV,  41. 

134.  Terrarum  situs,  flumina.  Les 
theatros  des  exploits  de  Cdsar  et  do 
ses  bcaux-fils.  —  Arces  montibus  im- 
positas  designetres  probablementlos 
lorts  que  les  habitants  du  Noricum 
avaient  ^levds  sur  les  Alpcs,  ct  que 
Drusus  renversa  en  15  avant  J.-C.  V. 
Od.  IV,  xin,  11 :  Arces  Alpibus  impositas 
tremendis  Dejecit  acer  plns  vice  simplici. 

135.  Duella,  vieux  mot  pour  bella. 

V.  Od.  IV,  XIV,  8.  Rome  avait  ete  sans 
cesso  en  guerre.  Ces  guerres  ctaient 
enfinterminees  (confecta),  par  la  con- 
queto  du  monde  entior.  —  Claustra^ 
quc,  etc,  periphrase  pour  :  le  tcmple 
de  Janus  furmd  par  toi.  F.Od.  IV,  xiv, 
note  6.  Auguste  le  rouvrit  plusicurs 
fois,  et  le  ferma  ddfinitivomeut  en  744. 

136.  Et  formidatam,  etc.  Allusion  a 
la  restitution  des  drapeaux  de  Cras- 
8US  et  des  prisonnicrs  romains  que 
Phraate  renvoya  en  734  (20  avant 
J.-C).  V.  Epit.  I,  XII,  27. 

137.  Si  quantum  cuperem  possem  quoqne 
pour  {tantiim)  quoque  possem.  Exemple 
original  d'harmonie  imitative.  V.  Od. 
I,  V,  9-12;  IV,  III,  42,  44,  etc. 


138.  SeduUtas,  zele  obs^quieux.  F. 
Od.  I,  xx.xn,  6. 

139.  Cum  se  numeris  commendeU  et 
arte,  quand  ce  zeie  pretend  se  recom- 
mandcr  par  la  cadence  des  vers  et  le 
talont  podtique. 

140.  Discit  apour  sujet  quis,  expri- 
m^  dans  la  proposition  relative,  au 
vers  suiyant  {quodquis  deridet),  Gette 
construction  ost  tres  usit^o  en  grec 
ayecTt?,  eTtk;,  Sxav  ti?,  etc.  On  re- 
tient  mioux  Ics  vers  ridicules  dont  on 
se  moque  que  ies  beaux  vers  qu'on 
approuve.  Alors  ie  h^ros  se  troave 
riaiculis^  avec  son  pan^gyriste. 

141.  Nilmoror.  V.  Sat.  I,  iv,  13.— 
Officium.  V.  Epit.  I,  vii,  8,  officiosa 
seduUtas.  On  peut  remarquer  qu'Ho- 
race  aime  a  terminer  par  des  plaisan- 
teries  des  pieces  oil  il  a  traite  des 
sujets  sdrieux.  V.  Sat.  II,  i,  iv,  vii ; 
Epit.  I,  IV ;  Art  poet.  V.  aussi  Epod. 
II.  —  Ficto  in  pejus,  en  caricature. 
On  faisait  probablement  des  portraits 
en  cire  qui  representaientles  hommes 
c€[ehTes.  Ac  neque.  V.  Sat.I,  i,  35;  II, 
IV,  135.  —  Proponi  cereus  opto.  V.  Od. 
I,  II,  50  ;  Epit.  I,  XVI,  30,  32. 

142.  Pingui.  V.  Sat.  II,  vi,  14.  — 
Rubcam  donatus,  hellunisme,  pour 
Quod  donatus  sim  ({xi\  al9;^;jvb>{iat 
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Cum  scriptore  meo  capsa  porrectus  aperta**^ 

Deferar  in  \icum  vendentem  thus  et  odores*^* 

Et  piper  et  quidquid  chartis  amicitur  ineptis***.  270 


II 

A  JULIUS  FLORUS 


La  deuxifeme  ^pitre  est  ant^rieure  d'une  ann^e  u  la  premiere.  Horace 
ayait  cinquante-quatre  ans.  Julius  Florus,  h.  qui  elle  est  adress^e, 
et  que  nous  connaissons  d^ju  par  la  troisi^me  ^pitre  du  premier 
livre,  ^crite  neuf  ans  auparavant,  ^tait  toujours  attach^  a  Tibere. 
Gette  fois,  il  ^lait  en  Gaule  avec  Tibere,  Drusus  et  Auguste,  qui  etait 
all6  d  Lyon,  accompagn^  de  ses  beaux-fils,  pour  pr^parer  une  exp6- 
dition  en  Germanie.  C  est  au  retour  de  ces  princes,  en  744,  qu'Horace 
^crivit  sa  derniere  ode  :  Phccbus  volentem,  IV,  xiv. 

Florus  lui  avait  demand6  des  vers,  et  Horace  ne  lui  envoyait  rien. 
Le  favori  de  Tibere  8*en  plaignit,  et  Horace  r^pondit  par  celte  epitre. 

II  n'a  fait  que  des  promesses  16geres,  de  ces  promesses  auxquelles 
on  ne  croit  pas.  11  ne  se  soucie  plus  d'6crire.  II  jouit  d'une  honnSte 
aisance,  et  devient  paresseux.  11  vieillit,  sa  verve  8'affaiblit;  etpuis 
il  ne  sait  que  faire  pour  contenter  les  gens  :  les  ^outs  sont  si  di- 
vers  1  Rome  n'est  pas  un  lieu  commode  pour  se  livrer  k  Tinspira- 
tion. 

Enfin  il  est  ennuy^  d'6tre  oblig^,  comme  le  sont  tous  ceux  qui 
font  des  vers,  de  louer  les  productions  d'autrui  pour  trouver  gr&ce 
devant  les  autres  poHes.  D  ailleurs  il  connait  trop  bien  les  difficul- 
t^s  de  la  po^sie,  et  il  ne  se  fait  pas  d'illusions  l&-dessus. 

A  ces  raisons,  qui  sont  plus  ou  moins  s^rieuses,  il  en  ajouteune 
autre,  que  nous  avons  dejii  vue  long^ement  developp^e  dans  la  pre- 
miere  6pitre  du  premier  livre  :  il  veut  se  livrer  d^sormais  u  la  philo- 
sophie  et  a  Tetude  de  la  sagesse. 

Aux  deux  ^pitres  qui  composent  ce  livre  on  doit,  comme  nous 
Tavons  fait,  jomdre  TArtpo^tique,  qui  est  aussi  une  ^pitre.  Ges  trois 
ouvrages,  s'ils  ne  forment  pas  un  ensemble  complet  de  preceptes, 
et  un  traite  sur  la  po^sie,  contiennent  du  moins  une  suite  de  cause- 
ries  pleines  de  gr&ce  sur  un  art  qu'Horace  a  pratiqu6  d'une  maniere 
charmante.  Ils  attcstent  en  m6me  temps  que,  sur  la  fin  de  sa  vie, 
le  pofete  6tait  forlement  pr6occup6  des  difficult^s  de  Tart  d'6crire. 

143.  Capsa  porrectus  aperta,  dtal6  Wk.  Vicum,  le  vicus  Tusous  ou  Thu- 

dansune  Doito  ouverte,  comme  une  rarius.  V.  Sat.  II,  iii,  227.  Cette  rue 

ehose  sans  valeur  qu'on  cmporte  sans  ^tait  dans  un  quarticr  bas,  d'oii  Tex- 

prdcaution.  Horace  nous  reprdsente  pression  deferar.  —  Vendentem,  qui 

ainsi  plaisamment  le  h^ros  emport^  vend;  c.-a-d.  oCironvond. 
avec  rauteur  dos  louanges.  —  On  lit 

aussi  operta,  qui  fait  un  sens  tout  145.  Amicitur,  ett  habill^,  envo« 

contrairc,  sans  que  lo  fond  de  la  pen-  lopp^. 
8^e  soit  chang^. 
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Flore,  bono  claroque  fidelis  amice  Neroni*, 
Si  quis  forte  velit  puerum  tibi  vendere  natum 
Tibure  vel  Gabiis^,  et  tecum  sic  agat^  :  «  Hic,  et 
Candidus  et  talos  a  vertice  pulcher  ad  imos, 
Fiet  erit^ue  tuus  nummorum  millibus  octo  *  :  5 
Verna  ministeriis  ad  nutus  aptus  eriles^, 
].itterulis  Graecis  imbulus,  idoneus  arti 
Cuilibet*;  argiila  quidvis  imitaberis  uda''; 
Quin  etiam  canet  indoctum,  sed  dulce  bibenti^; 
Multa  fidem  promissa  levant,  ubi  plenius  aequo  10 
Laudat  venales  qui  vult  extrudere  merces^; 
Res  urget  me  nulla,  meo  sum  pauper  in  aere*®; 
Nemo  hoc  mangonum  faceret  tibi,  non  temere  a  me 
Quivis  ferret  idem**  :  semei  hic  cessavit  et,  ut  fit, 
In  scalis  latuit  metuens  pendentis  habenae*^,  »  —  15 


Epit.  II.  —  1.  Bono  Neroni.  Tibere, 
dans  sa  jeunesse,  piontra  de  grandes 
qualites.  {V.  Epit.  I,  ix.) L'exprcssion 
vir  bonus  a  une  grande  force  :  plein 
de  vertus  et  de  mcrite. 

2.  Siquis. Nousavons d^javuqu'Ho- 
race  entro  souvent  de  plain-pied  dans 
une  comparaison,  sans  Tannonccr, 
commo  s  il  racontait  une  histoire.  — 
Natum  Tibure  vel  Gabiis,  c.-a-d.  un 
esclave  n^  en  Italie,  chez  lui,  non  un 
barbare  de  Thrace  ou  de  Cappadoce. 
Sur  Tibur,  V.  Od.I,  vi,  12;sur  Gabies, 
Sat.  I,  XI,  7. 

3.  Sic  agat,  faisait  marchd  avec  toi  en 
ces  tormes.  —  Et  candidus  et  pulcher 
a  vertice  talos  ad  imos.  V.  v.  15,  et  Od. 
I,  XIII,  3-5;  XIX,  6,  17;  etc. 

4.  Nummorum  millibus  octo,  8,000 
sesterces  (4,590  fr.). 

5.  Verna  ddsigne  un  esclave  ne  dans 
la  maison.  V.  note  2.  —  Ministeriis 
(datif),  propre  a  tout  service,  sur  les 
moindres  signes  du  maitre. 

6.  LitteruLis,  il  a  uno  tcinture  do  la 
langue  grec({ue.  —  Idoneus  arti  cuili- 
bet,  propre  a  tout  m^ticr. 

7.  Argilla.  Avec  cette  argilo  humide 
tu  faQonneras  tout  ce  que  tu  voudras; 
c'est  une  argile  souple  dont  tu  feras 
tout  ce  que  tu  voudras  (il  peut  tout 
apprendre). 

8.  Indoctum  et  dulce  sont  pris  ad- 
verbialement.  Ce  n'est  pas  un  mu- 
sicien,  mais  il  cn  sait  a$sez  pour  t'a- 
muser  pendant  le  repa« 


9.  Levant,  comme  elevant,  dimi- 
nuent.  —  Extrudere,  faire  partir, 
^couler. 

10.  Meo  sum  pauper  in  aere.  Ms 
meum,  tuum^  argent  a  moi,  a  toi,  a 
soi,  s'oppose  a  ses  alienum,  argent 
d'autrui  ou  dettc.  Cigeron,  Contre 
Verres,  IV,  6  :  At  hominemvideo...  non 
modo  in  aero  alieno  nullo,  sed  in  suis 
nummis  multis  esse. 

11.  Mango,  marchand  d'esclavos. 
Les  marchands  ne  feraient  pas  cela 
pour  toi,  ne  to  fourniraientpas  un  es- 
clave  a  si  bas  prix.  —  Temere,  facile- 
ment.  V.  v.  120.  —  Ferret,  obtiendrait. 

12.  Cessavit,  il  a  ct^  fain^ant.  V. 
cessator  S&t.  II,  vii,  74,  et  cessat  Chcc' 
rilust  Art  podt.  357.  —  Ut  fit,  comme 
c'est  toujours.  Ut  fit  etsemel  adoucis« 
sent  la  d^claration  du  vendeur.  La  loi 
rendait  cette  ddclaration  obligatoire. 
V.  CicERON,  des  Devoirs,  III,  17.  — 
In  scalis  latuit.  Le  dessous  de  Fesca- 
lier  etait  une  cachette  habituelle,  non 
sculcmcnt  pour  les  esclaves  qui  crai- 
gnaient  Icfouet,mais  encore  pour  toute 
personne  qui  cherchait  a  se  soustraire 
a  quolque  vengeance.  Cest  aiusi  que 
Clodius,  poursuivi  par  Antoine  qui 
voulait  lc  tuer,  se  sauva  dans  Tesca- 
lier  d'un  libraire,  ct  s'y  barricada.  V, 
CiGERON,  Pour  Milon,  15,  et  Philippi- 
queSt  II,  9.  —  Metuens  pendenlis  ha- 
benae,  par  crainte  de  la  laniere  (avec 
laquolie  on  fouettait  Ics  esclavcs)  sus- 
pendue  k  un  clou  dans  la  maison,  et 
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Des  nummos,  excepta  nihil  te  si  fuga  laedat*'; 
Ille  ferat  pretium,  poenae  securus*^,  opinor. 
Prudens  emisti  viliosum;  dicta  libi  'st  lex*'^  : 
Insequeris  tamen  hunc,  et  lite  moraris  iniqua". 

Dixi  me  pigrum  proficiscenti  tibi*"^,  dixi  2U 
Talibus  officiis  prope  mancum,  ne  mea  saevus 
Jurgares  ad  te  quod  epistola  nulla  rediret. 
Quidtum  profeci,  mecum  facientia  jura*^ 
Si  tamen  attentas  ?  Quereris  super  hoc  etiam  quod 
Exspectata  tibi  non  mittam  carmina  mendax.  25 

Luculli  miles  coUecta  viatica*^  multis 
iErumnis,  lassus  dum  noctu  stertit,  ad  assem 
Perdiderat :  post  hoc  vemens  lupus^®  et  sibi  et  hostl 
Iratus  pariter,  jejunis  dentibus  acer, 
Praesidium  regale  loco  dejecit^S  ut  aiunt,  30 
Summe  munito  et  multarum  divite  rerum. 
Clarus  ob  id  factum  donis  ornatur  honestis, 
Accipit  et  bis  dena  super  sestertia  nummum*^. 
Forte  sub  hoc  tempus  castellum  evertere  praetor^* 


servant  d'<5pouvantail  pcrp^tuel  aux 
«sclaves.  Sur  lc  genitif,  V.  Od.  III, 
XIV,  15:  XVIII,  18;  Sat.  II,  ii,  110. 

13.  Des  munrnos  est  la  suite  de  si 
■quis  velit...  et  agat :  tu  donneras  ou 
donnerais  Targent:  ille  ferat,  et  lui 
remporterait.  —  Excepta,  reservde. 
V.  exciperet  Sat.  II,  iii,  235. 

14.  Securus  [V.  Sat.  II,  iv,  50),  sans 
•craindre  que  le  jugc  casse  le  marchc. 

15.  Prudens,  sacnant  ce  que  tu  fai- 
sais,  bien  averti.  —  Dicta  tibi  est  lex, 
on  t*a  parle  d'aprcs  les  prescriptions 
"de  laloi.  V.  note  12  sur  ut  fit. 

16.  Jnsequeris,  tu  le  tourmentes.  — 
Moraris,  tu  arrdtes,  embarrasses, 

17.  Dixi  me  pigrum.  Horace  fait 
rapplication  de  rall^gorie  qu'il  vient 
de  developper.  Ce  marchand  qui  vend 
un  esclave,  c'estlui-memequi  promet 
une  epitre  a  Florus,  en  l'avertissant 
qu'il  est  paresseux.  —  Mea  epistola 
nulla.  Cette  construction  est  a  rap- 
procher  de  celle  do  Sat.  I,  v,  71  :  hos- 
pes  psene  ma^ros  arsit  dum  turdos  ver- 
sat,  et  de  Sat.  II,  i,  60  :  quisquis  erit 
vitse  scribam  color. 

18.  Mecum  ( V.  v.  68  de  T^pitre  pr^- 
cddente)  facientia  Jura,  le  droit  qui 
est  de  mon  cot^.  —  Super  hoc,  outre 
cela,  comme  super  his  Sat.  II,  vi,  3. 


En  ce  sens,  super  s'emploie  tres  sou- 
vent  seul,  comme  aa  v.  33. 

19.  Lucullimiles,  etc.  Getteanecdote 
va  servir  a  ^tablir  une  comparaison. 
On  verra  au  v.  41  que  c'est  lui  qui  est 
semblable  a  ce  soldat.  V.  v.  87  une  au- 
tre  anecdote  lacont^e  pour  la  meme 
fin.  V.  aussi  Epit.  I,  xv,  26.  Milcs  ne 
signifie  pas  ici  un  simple  soldat,  non 

Slus  que  dans  le  titre  de  la  com^die 
e  Plaute,  Miles  gloriosus.  Un  sco- 
liaste  dit  que  c'etait  un  prefet,  peut- 
Stre  le  pr^fet  du  camp,  ou  un  com- 
mandant  d'auxiliaires.  —  Viaticum, 
ordinairement  argent  pour  faire  un 
voyage,  se  disait  du  p^cule  des  sol- 
dats,  qui  ^taient  toujours  en  route. 

20.  Lupus,  c.-a-d.  ut  lupus.  V.  Sat.  I, 
I,  100,  note  53. 

21.  Praesidium,  un  fort  du  roi  Mi- 
thridate,  c.-a-d.  la  garnison  qui  ^tait 
dedans.  Ovidedit  dememe  armentum 
regale,  le  troupeau  du  roi.  —  Dejecit, 
culbuta.  —  Summe.  De  meme  Lucrece : 
Summe  celer  motus. 

22.  Donis,  des  r^compenses  militai- 
res,  comme  une  lance  d'honneur,  une 
couronne  murale,  etc.  —  Bisdena  seS' 
tertia  nummum,  20,000  sesterces,  va- 
lant  4,000  fr. 

23.  Prsetor,  le  g^n^ral,  Lucullus.  Ce 
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Nescio  quod  cupiens  hortari  ccepit  eumdem^*  35 
Verbis  quae  timido  quoque  possent  addere  mentem  : 
«  I,  bone,  quo  virtus  tua  te  vocat,  i  pede  fausto, 
Grandia  laturus  meritorum  praemia...  Quid  stas?  » 
Post  htBC  ille  catus,  quantumvis  rusticus,  «  Ibit, 
Ibit  eo  quo  vis  qui  zonam  perdidit,  »  inquit^^.  40 

Romae  nutriri  mihi  contigit,  atque  doceri 
Iratus  Graiis  quantum  nocuisset  Achilles^^. 
Adjecere  bonae  paulo  plus  artis  Athenae^^ 
Scilicet  ut  vellem  curvo  dignoscere  rectum, 
Atque  inter  silvas  Academi  quaerere  verum^*.  45 
Dura  sed  emovere  loco  me  tempora  grato, 
Givilisque  rudem  belli  tulit  aestus  in  arma 
Caesaris  Augusti  non  responsura  lacertis^'. 
Unde  simul  primtim  me  dimisere  Philippi, 
Decisis  humilem  pennis  inopemque  paterni  50 
Et  iaris  et  fundi    paupertas  impulit  audax 
Ut  versus  facerem^^  Sed  quod  non  desit  habentem 

mot  ddsigne  toujours  le  chef  d'une  cherchaient  toujours  la  v^rite.  De  Ik 

armee  romaine  et  meme  dtrangere.  II  le  mot  quasrere. 

repond  au  titro  grec  ffTpaTTfiyo?.  29.  Tempora,  les  circonstances  po- 

24.  Mentem.  V.  Epit.  I,  ii,  60,  note  Jitiques,  la  guerre  civile.  V.  Notice 
36.  ^Laturus.  V.  Sat.  I,  x,  73  ;  II,  i,  12.  biographique.  Civilisque,  etc.  Cons- 

25.  Catus,  fin.  Mot  archafque;  sa-  truise/ :  «^««^  «wiw  /u/i^ 

bin,  selon  Varron.  Quantum}>is,  pour  ^''^                arma  etc.  II  compare 

^uamm.Mais  onavu  plushaut  A'^-  ^^^"^^^«^t  «      torrent  ou  a  une 

tum  et  tantum  devant  un  adjfctif:  vague  qui  Temporte.  ^rma  dcs.gne  le 

Sat.  II,  in,  312,  317;  Cf.  multum,  v,  82.  P^^J^  deBrutus. -  iVo/ir.^^on^ura,  qui 

-  Zonam:  II  portait  son  argcnf  dans  nedev^entpas  rdsister  V.  Sat  II,  vii, 

sa  ceinture,  comme  c'est  cncoro  Tu-  ^f^^T  [armis).^ 

sage  chez  les  Orientaux.  frt!ors"ve"tf s7TaS^s 

26.  Romae  nutriri.  Horace  avait  dtd  Tite  lA\e.  —  rhilippi.  V.  Ocl.  II,  v,  9. 
amenc  fort  jeune a  Rome  par  son  pere.  Horace  s'cn  alla  commc  s'ii  etait  licen- 
V.  Notice  biographique.  —  Iratus,  etc.  cid,  dimissus,  a  la  dilTdrence  de  Pom- 
Ce  vers  ddsigno  Vlliade,  et  Vlliade  la  p^ius  Varus.  V.  meme  ode.  —  Inopem 
litterature  grecque.  vaterni  fundi.  On  ne  sait  pas  si  le 

27.  Bonx,  bonne,  aimable.  bien  d'Horace  fut  confisqud,  et  com- 

28.  Scilicet  ut  vellem,  en  sorte  que  ment  il  avait  perdu  son  patrimoine. 
jeprenaisgoftt,jete  Tassure  (scilicet),  Mais  s'il  avait  encore  quelque  chose, 
adistinguerlcdroitcheminduchemin  il  n'est  pas  probable  qu'il  Tait  gardd 
tortueux.  —  Curvo,  rectum,  mdtapho-  apres  avoir  pris  les  armes  contre  les 
res  geometriques.  Perse  a  dit  plus  triumvirs  vainqueurs.  On  sait  que 
hardimcnt  curvi  mores.  Ce  sont  les  Virgile  et  Tibulle,  qui  eUieut  restes 
deux  sculs  exemples  de  curvus  pour  chez  eux,  furent  ddpouilles  d'(ino  par- 
pravus.  —  Silvas  Academi,  les  jardins  tie  de  leur  patrimoine.  S'il  n'cn  a  pas 
d'Academos,  c.-a-d.  Tdcole  des  plato-  dtd  ainsi  pour  Horace,  inops  laris  et 
niciens.  F.  Barthklemy,  Foyagfed'.^-  fundi  signifierait  que  son  perc  lui 
nacharsis,  ch.  vii.  —  Quserere  verum.  avait  laissd  peu  de  ressourccs,  ce  qui 
Les  acaddmiciens,  se  defiant  de  la  rai-  est  invraisemblable.  V.  Sat.  I,  vi,  65* 
8on  humaine,  n'a£Grmaient  rien,  et  21.Paupertas  impuUt  ut  versus  fa^ 
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Quae  poterunt  unquam  satis  expurgare  cicutae^*, 

Ni  meiius  dormire  putem  quam  scribere  versus? 

Singula  de  nobis  anni  praedantur  euntes  :  55 

Eripuere  jocos,  venerem,  convivia,  ludum; 

Tendunt  extorquere  poemata^^.  Quid  faciam  vis? 

Denique  non  omnes  eadem  mirantur  amantque  : 

Garmine  tu  gaudes,  hic  delectatur  iambis, 

lile  Bioneis  sermonibus  et  sale  nigro^*.  GO 

Tres  mihi  convivae  prope  dissentire  videntur^*, 

Poscentes  vario  multum  diversa  palato. 

Quid  dem?  quid  non  dem?  renuis  quod  tu  jubet  alter; 

Quod  petis  id  sane 'st  invisum  acidumque  duobus. 

Praeter  cetera,  me  Romaene  poemata  censes  65 

Scribere  posse  inter  tot  curas  totque  labores^*^? 

Hic  sponsum  vocat,  hic  auditum  scripta^"^,  relictis 

Omnibus  officiis.  Gubat  hic  in  colle  Quirini, 

Hic  extremo  in  Aventino'*;  visendus  uterque  : 


cerem,  Horace  ne  veut  pas  dire  qu'il 
travaillaaux  gages  d'ua  libraire,  mais 
qu'il  voulut  se  faire  connaitre,  et  arri- 
ver  ainsi  a  quelque  but  semblable  a 
celui  qu'il  atteignit. 

32.  Quod  non  desit  habentem,  pos- 
s^dant  assez  pour  querien  nemanque, 
pour  dtre  au-dessusdu  besoin.  —  Quse 
poterunt,  quellesciguespourront  suf- 
iisammeat  purger,  rafraichir,  gu^rir 
(me  est  sous-ent.).  La  cigue  est  uno 
herbe  r^frigerante  qu'on  employait 
alors,  commeencore  aujourd'hui,  sous 
forme  d'onguent,  de  cataplasme  et 
d'empl&tre.  —  N£  ^utem  melius,  si  jo 
necrois  pas  quc  mieux  vaut...,  c.-ii-d. 

5ue  sans  la  n^cessitd  oCi  il  etait  rdduit 
ans  saieunessc,  il  n'aurait  jamais  eu 
la  folie  de  fairc  dcs  vers,  au  licu  de 
se  livrer  au  doux  farniente  qu'il  a 
maintes  fois  vantd. 

33.  Ludnm,  terme  plus  vague  :  les 
plaisirs.  V.  Epit.  I,  xiv,  35,  et  plus 
bas,  V.  142.  —  Poemata,  corapositions 
podtiques.  —  Tendunt  extorquere.  V. 
Epit.  I,  X,  20.  Deux  cesures  dans  ce 
vers  :  une  trochaique  et  uae  bucoli- 
que.  V»  Notice  snr  les  metres,  §  7,  4», 
5».  —  Quid  faciam  vis?  =  quid  me  fa- 
cere  vis?  Les  deux  constructions  sont 
egalement  usitces. 

34.  Carmine,  la  podsie  lyrique, 
comme  on  le  voit  par  le  titre  du  re- 
cueiJ  que  nous  appelons  Odcs  d'Ho- 


race.  —  lambis,  comme  les  po^sies 
d'Archiloque  ou  les  dpodes.  —  Bioneis 
sermonibus.  Par  sermonibus  il  faut  en- 
tendre  des  satires.  Bion,  ditle  Borys- 
thenite,  parce  qu'il  dtait  n^  dans  une 
colonie  grecque  du  Borysthene,  vint  a 
Athenes,fut  disciple  de  Crates  le  Gyni- 
que,  de  Theodore  le  Gyrdnaique  et  de 
Thdophrasle.  Nous  n'avons  que  (^uel- 
qucs  Vragments  de  cet  auteur,  oui  est 
tres  mordant.  —  Sale  nigro,  sei  noir, 
gros  sel ;  au  figur^,  critique  mdchante, 
causticite;  comme  ailleurs  nigra  lo~ 
ligo.  V.  ccs  mots  au  propre  Sat.  II, 
VI,  74. 

35.  Prope  se  rapporte  a  Pensemble 
de  la  phrase,  et  non  a  dissentire  :  k 
peu  pres  comme  si  trois  convives 
nvaiont  dcs  gouts  diifdrents.  —  Mul^ 
tum  diversa.  Cf.  multum  celer,  Sat.  II, 
III,  147.  V.  aussi  Sat.  II,  v,  81;  Epit. 
I,  x,  3.  —  Palato,  datif :  pour  un  pa- 
lais.  —  Quid  dem?  subjonctif  delin^- 
ratif,  souvent  rcmplacdcufrangaispar 
unc  phraso  infinitive. 

:^6.  Me  Romienc  poemata  censes  scri- 
bere  posse?  V.  Sat.  II,  vi,29  et  suiv. 
Cesure  unique  (trochaique). 

37.  Sponsnm,  au  supin.  V,  Sat.  II, 
VI,  23.  —  Auditum  scripta.  Sur  Tabus 
des  lectures,  V.  Epit.  I,  xix,  39,  noto 
22. 

38.  Cubat,  il  dcmeurc.  V.  Sat.  f, 
IX,  18,  note  11.  II  est  dvident  que  cet 
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Intervalla  vides  humane  commoda^*.  —  Verum  70 

Purae  sunt  plateae*^,  nihil  ut  meditantibus  obstet.  — 

Feslinat  calidus  mulis  gerulisque  redemptor** ; 

Torquet  nunc  lapidem,  nunc  ingens  machina  tignum**; 

Tristia  robustis  luctantur  funera  plaustris*^ ; 

Hac  rabiosa  fugit  canis,  hac  lutulenta  ruit  sus**.  75 

I  nunc  et  versus  tecum  meditare  canoros. 

Scriptorum  chorus  omnis  amat  nemus  et  fugit  urbes, 

Rite  cliens  Bacchi*^  somno  gaudentis  et  umbra  : 

Tu  me  inter  strepitus  nocturnos  atque  diurnos 

Vis  canere  et  contracta  sequi  vestigia  vatum*®?  80 

Ingenium,  sibi  quod  vacuas  desumpsit  Athenas, 

Et  studiis  annos  septem  dedit*"^  insenuitque 

Libris  et  curis,  statua  taciturnius  exit 

Plerumque  et  risu  populum  qualit.  Hic  ego  rerum 

Fluctibus  in  mediis  et  tempestatibus  urbis  85 

Verba  lyrae  motura  sonum  connectere  digner**? 

Frater  erat  Romae  consulti  rhetor,  ut  alter 
Alterius  sermone  meros  audiret  honores**, 


auteur  qui  appoUe  Horace,  sans  doute 
avec  beaucoup  d'autres,  pour  faire 
une  lecture  (V.  Sat.  I,  iv,  23,  note  13), 
n'est  pas  maladc.  —  Jn  colle  QiUrini. 
Le  mont  Quirinal  est  au  N.-E.  de 
Rome.  l'Aventin  au  S.  Remarquez  que 
le  poete  dit  :  Extremo  in  Aventino. 
Cest  comme  si  on  disait  k  Paris  : 
Bellevillc  ot  Vaugirard. 

39.  Humane  commodff,  ironique- 
ment.  Quelques  savants 'remplacent 
humane,  loQon  de  tous  les  manuscrits, 
par  hatid  sane  :  correction  malheu- 
reuse. 

40.  Purse,  sans  obstacles.  Objcction. 

41 .  Calidns,  plcin  d'ardcur.  R^ponse 
k  robjection.  —  Mulis  (de  mulse)^  pour 
cum  mulis,  ou  bien  ablatif  instrumcn- 
tal.  —  Gerulis,  portours.  —  Redemp- 
tor,  entrepreneur.  V.  Od.  III,  i,  35. 

42.  Torquet.  Quand  une  pierre  ou 
une  poutre  est  enlev^e  cn  Tair  par 
une  cordc,  elle  tourne  sur  elle-mcmc. 
—  Machina,  grue,  chevre  ou  cabes- 
tan  des  magons  et  des  charpentiers.  II 
faut  se  garer. 

43.  Luctantur  funera  plaustris  (da- 
tif),  un  convoi  funebre  s'embarrasse 
dans  des  chariots  charg^s. 

44.  Fugit  pour  currit.  —  Remar- 


quez  canis,  sus ,  au  feminin,  selon 
I  usage  des  langues  anciennes. 

45.  Rite  cliens  Bacchi.  Les  poetes 
sont  de  la  suite  de  Bacchus.  F.  Epit. 
I,  XIX,  4. 

46.  Contracta,  dtroits  (et  difficiles 
a  suivre  dans  le  tourbillon  de  la  foule 
urbaine). 

47.  Iiigenium  pour  vir  ingeniosus, 
un  hommo  qui  s'adonne  aux  exerci- 
ces  do  resprit.  Ccs  sortes  de  gens, 
qui  aimcnt  ie  silcnco,  sont  ridicules 
par  leur  taciturnit^  au  milieu  des  agi- 
tations  dc  Rome.  —  Vacuas.  V.  Epit. 
I,  vii,  44 ,  vacuum  Tibur.  —  Sibi  de- 
sumpsit,  s  cst  choisi  comme  sdjour. 
—  Scptem,  Gxageration  pour  dire  plu- 
sieurs.  —  Populum,  les  gens,  le  mon- 
de.  —  Exit,  finit  par  etre,  devient 
(comme  evadit). 

48.  Digner,  subjonctif  conditionnel : 
voudrais-je  ?  Dignari  est  souvcnt  pris 
dans  le  sens  de  velle,  commc  dc^iouv 
dans  le  sens  de  poOXecOat. 

49.  Frater  erat,  etc.  Voici  cncoro 
une  anecdote  qui  va  servir  a  etablir 
une  comparaison.  Cest  la  mcthodo 
ordinaire  d'Horace.  V.  v.  25.  II  no 
veut  pas  3tre  oblige  d'encenser  la 
vanit^  de  ses  confreres  pour  faire 
passer  scs  po^sics.  —  Rhetor  pour 
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Gracchus  ut  hic  illi,  foret  huicut  Mucius  ille^^. 

Qui  minus  argutos  vexat  furor  iste  poetas^*?  90 

Carmina  compono,  hicelegos^^  :  «  Mirabile  visu 

«  Gaelatumque  novem  Musis  opus^^ !  »  Adspice  primum 

Quanto  cum  fastu,  quanto  molimine  circum 

Spectemus  vacuam  Romanis  vatibus  aedem^^ 

Mox  etiam,  si  ^orte  vacas,  sequere,  et  procul  audi  95 

Quid  ferat  et  quare  sibi  nectat  uterque  coronam^*^. 

Caedimur  et  totidem  plagis  consumimus  hostem 

Lento  Samnites  ad  lumina  prima  duello  ^^. 

Discedo  Alcaeus  puncto  illius^"^;  ille  meo  quis? 

Quis  nisi  Callimachus^®  ?  Si  plus  adposcere  visus,  100 

Fit  Mimnermus,  et  optivo  cognomine  crescit^'. 


orator.  —  Ut,  forte  ellipse :  devant  le 
premier  ut  on  sous-entend  :  si  fra- 
terncUement  unis ;  devant  le  second, 
•adeo.  —  Meros  r^pond  a  nilnisi,  ne... 
.que.  V.  mera  dans  ce  sens,  Epit.  I, 
VII,  83.  —  Honores,  des  compliments. 

50.  Gracchus,  c.-a-d.  un  C.  Grac- 
•chus,  un  grand  orateur.  Construisez  : 
[adeo)  ut  hic  foret  ilU  Gracchus,  ille 
foret  huic  Mucius.  —  Mucius,  un  Mu- 
cius  Scevola.  Q.  Mucius  Sc^vola,  le 
grand  pontife,  et  plusieurs  autres 

Sersonnages  de  cette  famille  furent 
es  jurisconsultes  c^Icbres. 

51.  Qui  minus.  Qui,  en  quoi,  com- 
ment.  V.  Sat.  II,  in,  310 ;  vii,  96.  — 
Argutos,  comme  canoros. 

52.  Carmina,  des  odes.  V.  v.  99.  — 
Elegos,  des  vers  ^l^giaques,  c.-a-d. 
des  dactyliques  hcxametres  et  pen- 
tametres  altern<5s. 

53.  Coelatum  opus,  comme  en  grec 
TOpeuxdv  Itco?.  —  Novem  Musis  (datif, 
V.  Od.  I,  V,  i;.  Toutes  les  muses  y 
ont  travaille.  IIs  se  font  rdciproque- 
ment  cct  eloge. 

54.  Vacuam,  ouverte  a...,  o£i  il  y  a 
de  la  place  pour...  —  JEdem,  le  tem- 
ple  d'ApolIon  et  la  Bibliothequc  pala- 
tine.  V.  Epit.  I,  iii,  17.  —  Fastu,  air 
de  suffisance.  —  Molimine,  air  impo- 
sant,  majestueux.  —  Ces  deux  vers 
sont  une  peinture.  —  Circurnspecte- 
mus,  coup^  comme  unicuique,  unum- 
quemque  (v.  188). 

55.  Sequere,  suis-nous,  nous  les 
deuxpoetes,  le  lyrique  et  reldgiaque. 
—  Procul  marque  une  distance  quel- 
conque.  —  Quid  ferat,  ce  que  chacun 
dit,  allegue  i^ourappuyer  son  dire.  V. 


ViRO.  En.  II,  75 :  Quidve  ferat  me- 
moret. 

56.  Csedimur,  etc.  II  compare  cet 
assaut  de  louanges  k  un  assaut  de 
gladiateurs,  mais  de  gladiateurs  inof- 
T^nsifs  qui  combattaient  avec  des  ba- 
guettes,  rudibus,  pour  amuser  les 
convives  dans  un  festin.  Samnites  d6- 
signe  ces  sortes  de  gladiateurs  qui 
combattaient  pendant  les  repas.  Cet 
usage  et  cette  d^nomination  venaient 
des  Campaniens.  V.  Tite  Live,  IX, 
40,  et  Dezobry,  Rome  au  siecle  d'Au~ 
guste,  lett.  13,  t.  p.  342.  —  Lento, 
Le  combat  ne  s'acheve  pas  vite,  les 
armes  n'dtant  pas  s^rieuses.  —  Ad  Iw- 
mina  prima,  ju8qu'au  moment  oCi  on 
allume  les  lumieres,  vers  la  fin  du 
repas. 

57.  Alcsei£s.  II  me  proclame  un  Al- 
c^e ;  c.-a-d.  le  plus  grand  des  poetes 
lyriques.  V.  Od.  I,  i,  note  25,  et  II,  x, 
27.  —  Puncto,  sutrragc.  V.  Art  po^t. 
343. 

58.  Callimiichus.  Callimaque,  poete 
alexandrin,  nd  a  Cyrene,  au  iii*  siecle 
avant  J.-C.  Quintilien  (X,  i,  58)  le  re- 
garde  comme  le  premier  des  poetes 
dlegiaques,  c.-a-d.  qui  ont  ^crit  en 
vers  hexametres  et  pentametres  al- 
tern^s.  Cependant  Horace  lui  prdfere 
ici  Mimnerme  (V.  Epit  I,  yi,  65),  et 
en  ccla  parait  suivre  ropinion  com- 
mune.  Fropcrce  (I,  ix,  11)  fait  le 
pliis  grand  cas  dc  Mimnerme.  Nous 
n'avons  de  ce  dernier  poete  que  quel- 
ques  fragments,  et  il  ne  reste  de  Cal- 
limaque  que  quelques  hymnes  tres 
froids  et  une  trentaine  d'^pigramme8. 

59.  Optivo,  qu'il  d^sire  ou  choisit : 
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Multa  fero,  ut  placem  genus  irritabile  vatiim, 

Gum  licribo  et  supplex  populi  suffragia  capto ; 

Idem,  finitis  studiis  et  mente  recepta, 

Obturem  patulas  impune  iegentibus  aures®°.  105 

Ridentur  mala  qui  componunt  carmina ;  verum 
Gaudent  scribentes     et  se  venerantur,  et  ultro, 
Si  taceas,  laudant  quidquid  scripsefe  beati. 
At  qui  legitimum  cupiet  fecisse  poema 
Gum  tabulis  animum  censoris  sumet  honesti®^,  110 
Audebit  quaecumque  parum  splendoris  habebunt 
Et  sine  pondere  erunt  et  honore  indigna  ferentur®^ 
Verba  movere  loco®*,  quamvis  invita  recedant 
Et  versentur  adhuc  intra  penetralia  Vestae^^, 
Obscurata  diu  populo  bonus  eruet  atque  115- 
Proferet  in  lucem  speciosa  vocabula  rerum^"^. 


il  s'accroit  d'im  surnom  (a  son  nom 
8'ajouto  un  surnom)  d'adoption.  Ge 
mot  est  un  terme  de  la  langue  du 
droit. 

60.  Sujfragia  capto,  ironique.  V. 
Epit.  I,  XIX,  37.  —  Idem.  C.-a-d.  idetn 
ego.  —  Finitis  studiis,  maiutenant  que 
j'ai  mis  fin  k  mes  travaux  po^tiques. 
—  Mente  recepta.  II  a  repris  son  bon 
sens.  Tous  les  poetes  sont  fous.  V. 
Sat.  II,  III,  321.  —  Obturem,  comme 
obturaverim,  je  suis  dispos^  a  fermer 
a  ces  lecteurs  eflfr^nes  mes  oreilles, 
jadis  trop  facilement  ouvertes.  Ce 
vers  est  difficile  et  interprete  de  di- 
verses  manieres.  —  Jmpune  legenti- 
bus,  ces  lecteurs  effrontes. 

61.  Gaudent  scribentes,  tour  grec 
adopt^  par  les  seuls  poetes.  Vir^le 
en  offre  cinq  ou  six  oxemples,  et  Ho- 
race  a  d^ja  dit  gaudet  decerpens. 

62.  Legitimum,  selon  toutes  les  re- 
gles.  —  Tabulis,  les  tablcttes  cirees. 
V.  Sat.  I,  X,  72,  note  43.  —  Censoris. 
Le  censeur  cffagait  de  la  liste  du  s^- 
nat,  des  chevaliers,  ou  de  la  tribu, 
les  citoyens  indignes :  senatu,  tribu 
movebat.  II  faut  que  le  poete  retran- 
che  de  meme  de  la  langue  les  maa- 
vais  mots.  On  entend  prus  gdnerale- 
ment :  II  faudra  que  le  poete  retran- 
che  ces  mots  de  ses  vers.  Mais  alors  : 
1»  ferentur  devient  difficilc  a  expli- 
quer ;  2«  penetralia  Vestas  nc  peut  si- 
gnificr  que  la  maison  du  poete;  et 
dans  ce  cas,  quamvis  versentur  n'a 
aucun  seas ;  3«  les  pr^ceptes  des  v. 


115  et  119  viennent  la  fort  brusque- 
ment,  s'ils  ne  sont  pas  amends  par 
celui-ci,  et  suivent  mal  Tidee  qu\)n 
met  k  la  place;  4«  enfin  lo  v.  121 
montre  bien  qu'il  s'a/?it  ici  d'un  tra- 
vail  sur  la  langue.  II  y  a  de  plus, 
dans  la  pensee  d'Horace,  que  ce  tra- 
vailest  difficile.  F.  note  65. 

63.  Audebit,  il  prendra  surlui  de... 
Comme  en  grec  ToXjJLav —  Sine  pon^ 
dere,  sans  lorce.  —  Honore  indigna, 
indignes  d'etreadmis  (dans  le  courant 
litt^raire)  ou  maintenus.  —  Ferentur, 
se  montreront,  seront  manifestement. 
Ce  mot  est  difficile  et  diversement 
interpr^te. 

64.  Movere  loco.  Allusion  aux  ri- 
gueurs  du  censeur.  V,  la  note  62. 
Quamvis  =■  etiamsi ,  n^ologisme  ddjli' 
signal^  tres  souvent. 

65.  Intra  penetralia  Vestx.  Par  pe- 
netralia  Vestae,  le  sanctuaire  de  Ves— 
ta,  on  peut  entendre  Home,  ou  peut- 
dtre  lafamille.  Ce  sont  des  motsdont 
on  se  sert  en  causant  dans  la  maison. 
Ceux  qui  entendcnt  par  cette  m^ta- 
phore  le  cabinet  du  poete,  ne  font  pas 
attention  qu'il  s'agit  de  certains  mots, 
verba,  et  non  des  vcrs  que  le  poete 
a  faits. 

66.  Obscurata  populo,  les  mots  in- 
connus  au  pcuplc,  qu'il  a  oublids  et 
qui  sont  rcstds  cotnme  ensevelis  dans- 
robscurite.  —  Bonus,  favorable  k  ces 
mots.  —  Eruet,  il  ira  les  chercher,  les 
deterrer  dans  les  vieux  auteurs.  — Spe-^ 
ciosa  vocabula,  les  mots  houreux,  qui< 
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Quae,  priscis  memorata  Catonibus  atque  Cethegis, 

Nunc  situs  informis  premit  et  deserta  vetustas®'', 

Adsciscet  nova  quae  genitor  produxerit  usus, 

yemens^*  et  liquidus  puroque  simillimus  amni  120 

Fundet  opes,  Latiumque  beabit  divite  lingua, 

Luxuriantia  compescet*^,  nimis  aspera  sano 

Levabit  cultu,  virtute  carentia  lollef^^*  : 

Ludentis  speciem  dabit,  et  torquebitur,  ut  qui 

Nunc  Satyrum,  nunc  agrestem  Cyclopa  movetur  "^*.  125 

Praetulerim  scriptor  delirus  inersque  videri, 
Dum  mea  delectent  mala  me,  vel  denique  fallant, 
Quam  sapere  etringi*^^.  Fuit  haud  ignobilis  Argis 
Qui  se  credebat  miros  audire  tragcedos"^^, 
In  vacuo  lajtus  sessor  plausorque  theatro,  130 
Cetera  qui  vitae  servaret  munia''*  recto 
More,  bonus  sane  vicinus,  amabilis  hospes, 
Comis  in  uxorem,  posset  qui  ignoscere  servis 
Et  signo  laeso  non  insanire  lagenae"^", 
Posset  qui  rupem  et  puteum  vitare  patentem.  135 
Hic  ubi,  cognatorum  opibus  curisque  refectus. 


montrent  bien  leur  objet  et  Tid^e 
qu'ils  repr^sentent. 

67.  Memorata,  comme  dicta  ou 
usurpata,  Sur  le  datif,  V.  Od.  I,  v,  1. 

—  M.  Cornclius  Cethegus  fut  consul  en 
550  (204  avant  J.-C).  Cest  lui  qu'En- 
nius  appela,  dans  son  poeme,  suadse 
medullam.  Horace,  en  traitant  le 
mdme  suiet,  Art  po6t.  48,  nomme 
■encore  Geth^gus  comme  un  rcpr^sen- 
tant  des  ancieus  temps.  —  Situs,  pro- 

Srement  moisissure.  On  peut  tra- 
uire  par  poussiere,  moussc,  rouille. 

—  Deserta,  d^laissde. 

68.  Veme/is,  syncrese  de  ranapeste 
vihimens.  Plaute,  Lucrece,  Catulle,  Ci- 
ceron,  ont  des  exemples  de  cette  for- 
me,  probablement  populaire. 

69.  Compcscet.  Vmo.  Georg.  II,  370 : 
Kamos  compesce  flaentes. 

70.  Levabit,  polirn.  Scul  exemple 
dc  ce  sens  figurd.  —  Virtute  carentia, 
ce  qui  n*a  pas  dc  force,  do  valeur.  — 
Tollet,  enlevera. 

71.  Ludentis,  qui  so  joue.  —  Tor- 
quebitur,  il  sera  k  la  torturc.  —  Qui 
Satyrum.,.  Cyclopa  movetur,  qui  dan- 
se  la  danse  du  satyre  ou  du  cyclope. 
La  premi^re  tftait  ptftulante,  la  se- 


conde  pluspesante.  Moveri=saltare, 
saltans  agere  personam  Satyri,  Cy- 
clopis. 

72.  Iners,  sans  art.  —  Prsetulerim 
(irpoeXo{|XT|V  iv)  est  construit  com- 
rac  maluerim.  V.  Particularitds  de  la 
langue  d'Horace,  Cas,  XXI.  —  Ringi, 
faire  la  grimace  aue  font  les  chiens 
irrit^s  qui  vont  anoyer  et  montrent 
les  dents.  Ce  mot  exprime  ici  les  agi- 
tations  auxauelles  se  livre  le  poete 
qui  est  diflicilc  pour  lui-mdme.  Ce 
mot  se  rencontre  fort  rarement. 

73.  Puit,  sous-ent.  quidam.  Cest 
une  de  ces  histoires  que  l  on  contait 
dans  les  «^coles  pour  servir  d'exem- 
ples  aux  ddmonstrations  philosophi- 
ques.  —  Qui  servaret,  au  lieu  de  cum 
is  servaret,  quoiqu'iI  observat;  qui 
posset,  quoiqu  il  sQt. 

74.  Munia,  comme  munera. 

75.  Signo,  le  cachet.  On  cachetait 
les  vases  qui  contenaiontle  vin.  Cctte 
pr^caution  empochait  les  esclavcs  de 
le  voler.  —  Insanire,  se  mettro  en 
fureur.  Bcaucoup  de  maitres  ctaient 
sujcts  a  maltraiter  leurs  esclaves.  — 
Lagense.  V.  Sat.  II,  viii,  41. 
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Expulit  helleboro  morbum  bilemque  meraco''®, 

Et  redit  ad  sese,  a  Pol  me  occidistis,  amici, 

Non  servastis,  ait,  cui  sic  extorta  voluptas 

Et  demptus  per  vim  mentis  gratissimus  error.  »  140 

Nimirum  sapere  'st  abjeclis  utile  nugis, 
Et  tempestivum  pueris  concedere  iudum'''^, 
Ac  non  verba  sequi  fidibus  modulanda  Latinis, 
Sed  verae  numerosque  modosque  ediscere  vitae"^. 
Quocirca  mecum  loquor  haec  tacitusque  recordor  :  145 
Si  tibi  nulla  sitim  finiret  copia  lymphae, 
Narrares  medicis;  quod  quanto  plura  parasti 
Tanto  plura  cupis,  nulline  faterier  audes"^*  ? 
Si  vulnus  tibi  monstrata  radice  vel  herba 
Non  fieretlevius,  fugeres*^  radice  vel  herba  150 
Proficiente  nihil  curarier.  Audieras®^  cui 
Rem  Di  donarent  illi  decedere  pravam 
Stultitiam,  et,  cum  sis  nihilo  sapientior  ex  quo 
Plenior  es,  tamen  uteris^^  monitoribus  isdem  ? 
At,  si  divitiae  prudentem  reddere  possent,  155 
Si  cupidum  timidumque  minus  te,  nempe  ruberes, 
Viveret  in  terris  te  si  quis  avarior  uno^*. 
Si  proprium  'st  (juod  quis  libra  mercatur  et  aere, 
Quaedam,  si  credis  consultis,  mancipat  usus*^, 


76.  Ubij  lorsque.  —  Opibus  pour 
ope,  lessoins.  —  Uelleboro.  V.  Sat.  II, 
III,  82,  note  46.  —  Meraco,  comme 
mero,  pur,  afin  que  le  mddicament  e&t 
plus  de  force.  —  Redit,  commence  a 
revenir,  revient  peu  a  peu. 

77.  Nimirum  sapere,  etc.  Horace 
donne  une  derniere  raison  pour  la- 
quelle  il  ne  fait  plus  de  vers  :  c'est 

2u'il  veut  selivrer  desormais  a  Fdtude 
e  la  sagesse.  V.  la  mdme  idee  d^ve- 
lopp^e  Epit.  I,  I.  —  Abjectis  nugis, 
ablatif  absolu.  Construisez  :  sapere 
utile  est  et  concedere  pueris,  etc.  — 
Pueris  doit  se  construire  comme  s'il 
^tait  exprim^  deux  fois :  1«  avec  tcni- 
pestivum,  2»  avec  concedere.  —  Lu- 
dum,  les  amusements.  V.  v.  56.  — 
Ac  non,  V.  Sat.  1,  l,  35;  II,  iii,  135. 

78.  Sequi,  courir  apres,  chercher. 
—  Numeros,  le  rythme ;  modos,  la  md- 
lodio.  II  appelle  ainsi  m6taphorique- 
ment  la  vie  raglee  par  la  philosophie. 

79.  Faterier  ct,  plus  bas,  curarier, 
archaismes  pour  fateri,  curari. 


Quod.  Quant  a  ce  fait  quo  cupis  tanto 
plura  quanto  parasti  plura,  n'oses- 
tu  pas  Tavouer  ?  On  pourrait  aussi 
expliquer  fateri  quod  cupis,  n'oses-tu 
pas  avouer  que  tu  ddsires  d'autant 

{)lus,  etc,  d'apres  une  syntaxe  popu- 
aire  qui  cst  devenue  plus  tara  d  un 
usage  general  dans  les  livres  memes, 
au  Iieu  de  la  proposition  infinitive. 
V.  Epit.  I,  XVIII,  52, 53. 

80.  Monstrata,  que  lo  m^decin  au- 
rait  indiqu^e. 

81.  Fugeres,  tu  ne  voudrais  plus. 
On  a  vu  plus  haut  fuge  quaerere  = 
noli  qussrere. 

82.  Audicras,  sous-ent.  a  vulgo. 

83.  Utcris,  au  futur. 

84.  Minus  cupidum  timidumque.  F . 
Epit.  I,  II,  51.  —  Nempe  ruberes,  alors 
tu  trouverais  honteux...,  et  tu  aurais 
raison  dans  ce  cas-la.  —  Avarior,  plus 
avide.  Sur  rinversion  extraordinaire 
de  si  quis,  V.  Sat.  I,  IV,  79,  80,  125  j 
II,  VIII,  71. 

85.  Proprium.  F.  Sat.  II,  VI,  5.  — 
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Qui  te  pascit  ager  tuus  est,  et  villicus  Orbi  160 

Dum  segetes  occat^^  tibi  mox  frumenta  daturas 

Te  dominum  sentit.  Das  nummos,  accipis  uvam, 

Pullos,  ova,  cadum  temeti      Nempe  modo  isto 

Paulatim  mercaris  agrum,  fortasse  trecentis, 

Aut  etiam  supra,  nummorum  millibus  emptum. 

Quid  refert,  vivas  numerato  nuper  an  olim  ? 

Emptor  Aricini  quondam  Veientis  et  arvi 

Emptum  cenat  olus  ^^,  quamvis  aliter  putat,  emptis 

Sub  noctem  gelidam  lignis  calefactat  aenum; 

Sed  vocat  usque  suum,  cjua  populus  adsita  certis  170 

Limitibus  vicina  refugit  jurgia  ^^,  tanquam 

Sit  proprium  quidquam  puncto  quo  mobilis  horae 

Nunc  prece,  nunc  prelio nunc  vi,  nunc  morte  suprema 

Permutet  dominos  et  cedat  in  altera  jura. 

Sic,  quia  perpetuus  nulli  datur  usus,  etheres  175 


Quod  qiiis  libra  mercatur  et  3ere.  Lo 
droit  romain  dtait  plcin  de  formules 
qu'on  mcttait  cn  action  ct  qui  dtaient 
autant  de  cerduionics.  Dans  les  pre- 
micrs  temps  de  Rome,  on  ne  con- 
naissait  pas  la  monnaie,  et  on  pcsnit 
le  mctal,  ses,  qui  dtait  lo  pnx  de 
Tachat.  Gcla  so  laisait  en  prdsence  de 
cinc^  tdmoins  citoycns  et  majeurs  ;  un 
sixieme  tenait  la  bulance.  Apres  Tin- 
vention  de  la  monnaic,  la  balance  ne 
fut  pas  abandonncc  ;  mais  cUe  ne 
figura  plus  quc  par  habitudc.  Lo  mo- 
tal  dtait  reprdsentd  par  uue  piece  de 
monnaic  que  l'acqucrour  mettait  dans 
la  balancc,  et  donnait  ensuite  au  ven- 
dcur,  cn  pronon;ant  une  certaine  for- 
mulc.  L'usuca{>ion  etait  uno  autre  ma- 
niere  d'acquerir  :  une  possession  de 
bonne  foi  a'un  an  pour  les  objets  mo- 
biliers,  de  dcux  ans  pour  lcs  immcu- 
blcs,  equivalait  au  titro.  Cetait  au 
vraipropridtairedereclamer  dans  cet 
intorvnllo,  au  bout  duquel  il  y  avait 
prescription.  —  Consiiitis,  les  juris- 
consultes.  coramc  v.  87.  —  Mancipat. 
Etymologic,  manti  capit.  Horacc  vcut 
dire  que  celui  qui  jouit  d'uno  chosc 
cn  est  tout  aussi  bien  lc  maitre  quo 
celui  ^ui  Ta  acquisc,  et  q^uo  la  loi  rc- 
connait  comme  proprictairo. 

86.  VilUcus.  V.  Epit.  I,  xiv,  1.  — 
Orbius  est  inconnu.  —  Occat,  seme; 
propremcnt,  cache  sous  terre  la  se- 
mcnce  avcc  la  horso.  F.  rdtymologie 


de  ce  mot  dans  Cigj^ron,  de  la  Vieilr- 
lesse,  15. 

87.  Cadum.  V.  Od.  I,  xxix,  note  16. 

—  Temeti.  Temetum,  nom  ancien  du 
vin.  A  la  fin  du  v.  163,  rclision  se  fait 
sur  rinitiale  dc  isto,  comme  eUe  se 
ferait  sur  Ve  de  est. 

88.  Aricini,  d'Aricio,  aujourd'hui 
Rizza  dans  le  Latium.  —  Veientis,  de 
Vcies,  ville  etrusquc,  aujourd'hui  Iso- 
la-Farneso.  —  Cenat  olus.  V.  Epit.  I, 
V,  2.  —  Quamvis  putat.  Sur  cet  indi- 
catif,  V.  Od.  I,  XXIII,  11 ;  Epit.  I,  xiv, 
6;  XVII,  1,  22. 

89.  Populus  adsita,  une  ligno  de 

{>eupliers  plantds  la  pour  servir  do 
imites.  On  plantait  des  pins ,  des 
ormes  ou  des  pcupliers  pour  soutenir 
la  haie  qui  servait  de  limite.  —  Vi~ 
cina,  hypallago  pour  a  vicinis.  — 
Refugit,  a  toujours  evitd  (parfait  d'ha- 
bitudc).  D'autrcs  manuscrits  ont  re- 
figit,  qui  exprime  Tidde  d'annuler. 

90.  Proprium.  V.  v.  158. — Precefpre" 
tio.  Ge  rapprochcment  qui  provient 
de  la  ressemblauce  des  deux  mots 
n'e8t  pas  rarc.  Ovide,  Fastes,  II,  806 : 
Nec  prece  nec  pretio  necmovetille  minis. 

—  Puncto  mobilis  horae.  V.  Sat.  I,  i, 
7  ot  8.  —  Suprema,  dpitheto  homdri- 
que  ddja  rencontrec.  V.  Epit.  I,  i,  12, 
note  9.  —  Altera  jura  =  jus  alterius. 
Alter  est  synonyme  ici  do  alius,  qui 
est  employd  daus  un  cas  scmblable 
Sat  II,  II,  134. 
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Heredem  alterius,  velut  unda  supervenit  undam**, 
Quid  vici  prosunt  aut  horrea,  quidve  Calabris 
Saltibus  adjecti  Lucani^^,  si  metit  Orcus 
Grandia  cum  parvis  non  exorabilis  auro  ? 
Gemmas,  marraor,  ebur,  Tyrrhena  sigilia,  tabellas,  180 
Argentum,  vestes  Gaetulo  murice  tinctas*' 
Sunt  qui  non  habeant;  est  qui  non  curat  habere. 
Cur  aiter  fratrum  cessare  et  ludere  et  ungi 
Praeferat  Herodis  palmetis  pinguibus^'*;  alter, 
Dives  et  importunus^^,  ad  umbram  lucis  ab  ortu, 
Silveslrem  flammis  et  ferro  mitiget  agrum  ^^, 
Scit  Genius,  natale  comes  qui  temperat  astrum, 
Naturae  deus  humanae,  mortalis  in  unum 
Quodque  caput,  vultu  mutabilis,  albus  et  ater^*^. 
Utar,  et  ex  modico  quantum  res  poscet  acervo 
Tollam,  nec  metuam  quid  de  me  judicet  heres, 
Quod  non  plura  datis  invenerit^^  Et  tamen  idem 
Scire  volam  quantum  simplex  hilarisque  nepoti 


185 


190 


91.  Unda,  le  flot  de  la  mar^e. 

92.  Vici,  des  villages  entiers,  qui 
appartieanent  au  meme  propridtaire. 
—  Calabris  saltibus  adjecti  Lucani, 
V.  Epod.  I,  note  12.  —  Saltibus,  p&tu- 
rages  sur  les  coUines  et  les  monta- 
gnes. 

93.  Gemmas.  V.  Od.  III,  xviii,  48, 
note  25.  —  Tyrrhena  sigiUa,  petites 
figures  etrusques.  On  les  reclierchait 

Slus  comme  des  curiosit^s  que  comme 
es  objets  d'art.  Les  ouvrages  d'ai- 
rain  des  Grecs  ^taient  beaucoup  plus 
estimcs  sous  ce  dernier  rapport.  — 
Argentum,  des  vases.  —  Gastulo  mu- 
rice.  V.  Od.  II,  xiii,  35,  note  22.  — 
Curat.  Est  quinon  curat  doit  designer 
indirectement  Horace ;  et  c'est  cette 
idee  d'un  fait  precis  et  {^ersonnel  cjui 
justifie  Temploi  de  rindicatif  (au  lieu 
de  curet  que  semble  appeler  le  voisi- 
na^e  de  habeant),  tandis  que  la  propo- 
sition  precedente  a  un  scns  hypotnd- 
tiq^ue  :  des  ^ens  incapables  d  avoir, 

2ui  ne  sauraient  avoir,  m§me  s'ils  le 
^sirent. 

94.  Cessare.  V.  v.  14,  note  12.  — 
Ludere.  V.  ludus  v.  56  et  142.  —  Ungi, 
se  parfumer.  —  Prseferat  cessare  = 
cessationcm.  Mais  V.  aussi  v.  126.  — 
Herodis  palmetis  pinpiibus,  les  riches 
plantatious  de  palmiers  d'H^rode.  II 
en  tirait  un  grand  revenu.  Hcrodo 


^tait  un  des  rois  d'Orient  les  plus 
coimus  dcs  Romains.  Iljouissait  d  une 
^rande  faveur  aupres  d'Auguste.  II 
etait  alors  a  Rome,  et  on  s^ccupait 
de  lui.  —  Cur  depend  de  scit,  au 
V.  187. 

95.  Importunus,  mot  difficile  :  qui 
n'arretepas?  se  soutenant  sans  cesse? 
Ge  vers  n'a  que  cette  cesure  trochai- 
que.  V.  Notice  sur  les  metres,  §  7,  4». 

96.  Flammis.  V.  Viro.  Georg.  I, 
84  et  suiv.  :  Saepe  etiam  sterlles  incender» 
profail  agro8,  etc. 

97.  Genius.  V.  Epit.  i,  144,  note  79. 
Ge  dieu,  qui  est  en  chacun  de  nous, 

Eroduit  les  divers  caracteres  des 
ommes;  il  tempere  rinflueuce  de 
notre  ^toile.  G'est-a-dire  que  notre  des- 
tinde  r^sulte  a  lafois  etde  rinfluence 
de  Tastre  qui  nous  gouverne  et  du  ca- 
ractere  que  le  Gcnie  a  mis  en  nous.  — 
Vultu  mutabilis,  il  a  des  visages  di- 
vers,  selon  les  individus.  Horace  le 
considere  comme  un  seul  dieu  divise 
en  une  multitude  de  dieux  inferieurs 
disperses  parmi  les  hommes  dont  le 
caractere  est  si  divers,  albus  et  ater. 
—  In  caput  unum  quodque,  mortelen 
ce  qui  concerne  chaque  individu. 

98.  Datis,  que  ce  que  je  lui  laisse- 
rai.  Tantpis  pour  lui  s  il  s'attendait 
a  plus. 

24 
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Discrepet^',  et  quantum  discordet  parcus  avaro; 

Distat  enim  spargas  tua  prodigus,  an  neque  sumptum  195 

Invitus  facias  neque  plura  parare  labores, 

Ac  potius,  puer  ut  festis  Quinquatribus  olim 

Exiguo  gratoque  fruaris  tempore  raptim. 

Pauperies  immunda  domo  procul  absit^°*  :  ego,  utrum 

Nave  ferar  magna  an  parva,  ferar  unus  et  idem ;  200 

Non  agimur  tumidis  velis  Aquilone  secundo 

Non  tameh  adversis  aetatem  ducimus  Austris, 

Viribus,  ingenio,  specie,  virtute,  loco*°^ ,  re 

Extremi  primorum,  extremis  usque  priores. 

Non  es  avarus,  abi*°*;  quid?  cetera  jam  simul  isto  205 

Gum  vitio  fugere  ?  caret  tibi  pectus  inani 

Ambitione,  caretmortis  formidine  et  ira? 

Somnia,  terrores  magicos,  miracula,  sagas, 

Nocturnos  lemures  portentaque  Thessala  rides*®^  ? 


99.  Idem  pour  ego  idem.  —  Scire 
volam.  Maniero  modeste  de  dire  qu'il 
■cn  est  pendtrd.  —  Nepoti,  ddbauch^ 
qui  mangctout.  V.  Epod.  i,note  15.  — 
Nepoti  discrepet  construit  comme 
scurrse  distabit  amicus  Epit.I,xvni, 
4,  ce  qui  est  une  syntaxe  insolite. 
Horace  d^veloppe  souvent  Tid^e  qni 
roccupe  ici.  —  Au  vers  suivant,  dis- 
tat  est  construit  comme  interest,  son 
synonyme,  et  spargas  est  pour  spar- 
gasni.  —  Zaftorcj,  synonyme  de  cures, 
construit  avec  rinfinitif,  a  6t6  plu- 
-sieurs  fois  rencontrd. 

100.  Puer,  un  dcolier.  Festis  Quin- 
quatribus,  aux  fdtes  de  Minerve,  ap- 
pel^es  Quinquatrus  parce  qu'elles 
tombaient  le  5  des  ides  dc  mars  (le  11). 
-Ges  fetes  duraientcinqjours;  lcs  ^co- 
liers  avaient  congd.  —  Olim,  quel- 
quefois;  quand  celaarrive.  —  Exiguo 
gratoque,  imitation  de  6)^tY0V  ts 
9t)^0V  •ce,  frequent  dans  VOdyssee 
pour  qualifier  le  dou  de  raumone. 

101.  Immunda.  II  faut  entendro  ici 
une  pauvreto  qui  serait  malpropre,  et 
non  nmmoudo  pauvrete.  —  Domo 
procul.  Passage  incertain,  commo  lc 
vers  cutier,  qui  n'est  pas  n^ccssaire 
a  rexpression  de  la  pons^e  et  olIVo 
Aes  apparences  de  rinterpolation.  — 
Utrum  ferar  (subjonctif).  L'idde  de 
nihil  intorest  (mea)  est  sous-ontendue. 
—  Unus  et  idem  ferar  (indicatif),  je 
naviguerai  sans  que  ricn  soit  cliang^ 


en  moi;  je  scrai  toujours  le  mSme 
hommo,  surune  simplcbarque  ou  sur 
un  grand  navire. 

102.  Non  agimur,  otc,  dans  cc  cas 
d*une  honndte  mediocritd,  absit  im- 
munda  pauperies.  —  Agimur,  dueimus 
=  agor,  duco. 

103.  Loco,  la  naissance.  —  Usque, 
toujours,  du  moins.  —  Extremis,  a 
Tablatif.  Ce  vors  est  construit  comme 
celui-ci  de  Virgile  :  Et  nati  natoram  et 
qai  nascentar  ab  illis. 

104.  Abi,  va-t'on;  commcon  dirait: 
c'ost  bon,  passons  aautre  chose.  Ex- 
prossion  do  satisfaction  qui  appartient 
a  un  langago  trds  familior,  qu'on 
adressaitaux  iaferieurs,  aux  esclaves. 
Cotte  locutiou  roviont  souvent  dans 
les  comcdies  de  Plaute  et  do  Terence. 
Cest  a  lui-mdme  qu'Horace,  satisfait 
de  no  so  trouvor  ni  prodiguo  ni  avare, 
parle  ainsi.  ---  Mortis  formidine  et  ira 
caret,  no  craintpas,  ne  s'irrite  pas  de 
mourir.  La  hardiosso  de  ira  mortis  (co- 
lore  contre  la  mort)  est  temperdo  par 
le  voisinago  do  formido  qui  precede. 

105.  Terrores  magicos.  La  nccro- 
mancie  dtait  en  grande  vogue  a  cette 
dpoquo,  ainsi  quo  toutcs  lcs  sortcs  de 
divinations.  Horaco  s'ost  plus  d'une 
fois  dlove  contre  cette  faiblesso.  V. 
Od.  I,  x,  argumont  ot  noto  2.  —  Lcmu- 
res,  les  revenants.  On  donne  pour 
dtymologio  a  co  mot  {Remures  ou  Re- 
mules,  d  ou  Lcmurcs)  le  nom  de  Hd- 
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N<atales  grate  numeras*°®?  ignoscis  amicis?  210 

Lenior  et  melior  fis  accedente  senecta  ? 

Quid  te  exempta  levat  spinis  de  pluribus  una  ? 

Vivere  si  recte  nescis,  decede  peritis*°®. 

Lusisti  satis*°^,  edisti  satis  atque  bibisti; 

Tempus  abire  tibi  'st,  ne  potum  largius  aequo  215 

Rideat  et  pulset  lasciva  decentius  aetas*^^. 


III 

AUX  PISONS  SUR  l'aRT  POETIQUE 

Horace,  en  ^crivant  ce  qu'on  a  appele  apres  sa  mort  TArt  po6ti- 
que,  adresse  aux  Pisons,  n'avait  pas  Tintention  de  faire  un  trait^ 
didactique.  Pour  lui,  ce  poeme,  qu  il  composa  probablement  dans  la 
derniere  annee  de  sa  vie  (9  ou  8  avant  J.-G.)  et  qui  est  sans  doute 
son  dernier  ouvrage,  devait  6tre  la  troisi^me  6pitre  du  second  livre. 
Cependant  les  anciens  donnerent  de  bonne  heure  k  cette  ^pitre  le 
nom  d'Art  poetique,  et  c'est  ainsi  que  Tappelle  Quintilien,  dans  la 
lettre  a  son  libraire,  en  IHe  du  traite  sur  VEducation  de  Vorateur. 

Le  poete,  dans  ce  c^lebre  ouvrage,  donne  des  conseils  sur  Tart 
d'ecrire  en  vers  a  Pison  et  a  ses  deux  fils,  qui  vraisemblablement 
les  lui  avaient  demandes.  Pas  plus  que  dans  ses  autres  ^pitres,  il 
ne  s  astreint  a  un  ordre  methodique,  et  il  laisse  courir  sa  plume  a 
la  suite  de  sa  pens6e,  enseignant  partoutdes  v^rites  utiles  avec  au- 
tant  de  pr^cision  q^ue  d'6Iegfance,  mais  sans  chercher  k  6tablir  un 
ordre  pareil  a  celui  qu'avaient  pu  suivre  les  auteurs  plus  anciens 
dont  il  emprunte  les  id^es. 

Horace  cause  avec  les  Pisons,  ou,  ce  qui  est  la  mdme  chose,  im- 
provise  une  lettre  vive  et  spirituelle.  II  est  toujours  plein  de  sens, 
mais  nulle  part  il  ne  songe  a  construire  un  plan.  Plusieurs  savants 
modernes  se  sont  imagine  que  ce  d^sordre  venait  des  copistes,  et  ils 
ont  suppose,  sans  aucune  preuve,  que  ces  honnStes  librarii,  se  li- 
vrant  aux  memes  fureurs  que  les  bacchantes,  avaient  fait  subir  au 
poeme  d'Horace  le  sort  de  Penth^e.  CestDaniel  Heinsius  qui,  arm6 
de  ce  souv^enir  mythologique,  leur  lance  cette  terrible  accusation. 
Alors  ilrefaitTArt  po6tique  surun  nouveau  plan,  et  renverse  Tordre 


mus.  Romulus,  pour  apaiser  son  om- 
bre,  institua  les  Lemuria.  —  Portenta 
Thessala.  V.  Od.  I,  xxii,  21,  et  Epod. 
I,  45. 

106.  Grate,  sans  chagrin.  Beaucoup 
voient  avec  peine  le  joiir  de  leur  nais- 
sance,  qui  lcs  vieillit  d'un  an. 

107.  Spinis  de  pluribus  una.  Cest- 
k-dire  ua  vice  (ravarice  ou  la  prodiga- 
lit^;  sur  cent  autres.  F.Epit.  I,  xiv,  4. 


108.  Recte,  comme  il  faut,  sclon  les 
regles  de  la  sagesse.  —  Decede,  cede 
la  place  a.  — Peritis  comme  sapientiO' 
ribus.Datif. 

109.  Lusisti.  V.  note  94.  —  Potum, 
abreuve;  par  extension,  repu. 

110.  Lasciva  decentius,  auqucl  la 
folic  convicnt  mieux  qu'a  toi,  qui  es 
ddja  vieux. 
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des  divers  morceaux  qui  le  composent.  II  n'est  pas  le  seul  qui  ait 
periu  son  temps  k  cet  exercice  inutile,  auquel  se  sont  liyr^s  plusieurs 
critiques,  avec  Tintention  de  faire  un  poeme  didactiqae  d'une  ceuvre 
qui  n'a  jamais  compos^e  dans  un  pareil  dessein  :  et  la  preuve, 
c*e8t  que  tous  les  plans  qui  sont  sortis  de  ce  travail  difFferent  tout 
k  fait  les  uns  des  autres. 

On  a  remarqud  qu'Horace  s'etend  particuli^rement  sur  la  |>o^sie 
dramatique  :  c  est  que  cette  branche  de  la  po6sie  est  celle  qui  a  le 
plus  besoin  de  regles.  Horace  s'y  arrfete,  comme  les  auteurs  de  rhi- 
toriques  au  genre  judiciaire.  Ensuite  c'^tait  vraisemblablement  a 
la  trag^die  que  s'aaonnaient  les  disciples  a  qui  son  epitre  est  des- 
tin^e. 

Pison  le  p^re  est  plus  connu  que  ses  deux  fils ;  il  mourut,  4ge  de 
quatre-vingts  ans,  1  ann^e  d'apres  la  chute  de  S6jan.  II  avait  fait 
contre  les  Thraces  une  exp^dition  qui  lui  avait  valu  les  ornements 
du  triomphe,  et  il  fut  pr6fet  de  la  ville  sous  Tibere.  Tacite,  qui 
donne  ces  d^tails,  vante  son  caractere  [Annales^  VI,  10);  mais  S6- 
neque  (Lett.  82)  dit  qu'il  6tait  toujours  ivre.  II  passait  la  nuit  en  fes- 
tins  et  se  levait  a  midi.  Gependant  son  travail  n'en  souffrait  pas,  et 
Rome  ne  fut  jamais  si  bien  administree.  Enfin  Suetone  {Tibere^ 
«h.  XLii)  dit  que  dans  le  temps  ou  Tibere  s'occupait  le  plus  de  la 
r^forme  des  moeurs,  il  resta  deuxjours  a  table  avec  Pomponius, 
Festus  et  L.  Pison.  Tacite  {Annales,  IV,  45)  parle  d'un  L.  Pison,  gou- 
vemeup  d'Espagne,  qui  fut  assassin^  par  un  indigene,  en  778, 
24  apres  J.-G.  G'est  probablement  Taine  des  deuxfils.  L'histoire  n'a 
pas  gard^  les  traces  de  Tautre.  Le  Gn.  Pison  qui  fut  accus^  d'avoir 
«mpoisonn6  Germanicus  appartenait  k  une  autre  branche  de  cette 
^rande  famille. 

Humano  capiti  cervicem  pictor  equinam 
Jungere  si  velit  et  varias  inducere  plumas  * 
Undique  collatis  membris,  ut  turpiter  atrum 
Desinat  in  piscem  mulier  formosa  superne 
Spectatum  admissi,  risum  teneatis,  amici^?  5 
Gredite,  Pisones,  isti  tabulae  fore  librum 
Persimilem  cujus,  velut  eegri  somnia,  vanae 
Fingentur  species,  ut  nec  pes  nec  caput  uni 
Reddatur  formae    Pictoribus  atque  poetis 


EpiT.  III.  —  1.  Humano  capiti,  etc. 
Lo  premier  precepte  est  qu'nn  poete 
doit  donner  de  Tunit^  a  son  ouvragc. 
Autrement  il  fait  un  monstre  comme 
celui  que  ddcrit  Horace.  —  Varias,  de 
diverses  couleurs. 

2.  Membris,  compl^ment  indirect 
de  inducere.  — Turpiter  atrum.  Turpi- 
ter  se  rapporte  plus  probablcment  a 
<ttrum  qu'«T  desinat.  V.  Epit.  I,  iii,  22, 
turpiter  hirtum.  Atrum,  somhre ;  n'a 
pas  la  mdme  signification  que  nigrum. 


Desinat  in  piscem  mulier,  etc.  V.  dans 
Virf?ilc  {En.  III,  426)  la  description  de 
Scylla. 

3.  Admissi,  admis  dans  son  atelier, 
avant  rexposition  publiquc  du  ta- 
bleau.  —  Tcneatis,  subjonctif  condi- 
tionnel  :  reticndriez-vous  ?  Num  est 
sous-ent. 

4.  Librum,  un  livre,  unecrit,  c.-a-d. 
un  poeme;  c'est  ainsi  qu'Horace  d^si- 
gne  presque  toujours  un  poele  par  le 
nom  de  scriptor.  —  Species  fingentur. 
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Quidlibet  audendi  semper  fuit  aequa  potestas^.  10 
Scimus,  et  hanc  veniam  petimusque  damusque  vicissim, 
Sed  non  ut  placidis  coeant  immitia,  non  ut 
Serpentes  avibus  geminentur,  tigribus  agni  *. 

Inceptis  gravibus  plerumque  et  magna  professis 
Purpureus  late  qui  splendeat  unus  et  alter  15 
Assuitur  pannus,  cum  lucus  et  ara  Dianae"', 
Et  properantis  aquae  per  amoenos  ambitus  agros, 
Aut  flumen  Rhenum  aut  pluvius  describitur  arcus  ^ ; 
Sed  nunc  non  erat  his  locus.  Et  fortasse  cupressum 
Scis  simulare';  quid  hoc,  si  fractis  enatat  exspes  20 
Navibus  aere  dato  qui  pingitur*®?  Amphora  coepit 
Institui  :  currente  rota,  cur  urceus  exit**? 
Denique  sit  quidvis  simplex  dumtaxat  et  unum. 

Maxima  pars  vatum,  pater  et  juvenes  patre  digni, 
Decipimur  specie  recti*^  :  brevis  esse  laboro,  25 
Obscurus  fio  ;  sectantem  levia**  nervi 


les  id^es  (?)  se  formeront,  les  concep- 
tions,  les  crdations  serout  aussi  vai- 
nes  que  les  hallucinations,  les  rdve- 
ries  d'un  nialade  c^ui  a  la  fievre.  —  Nec 
pes  nec  caput,  m  le  pied  ni  la  tdte 
n'appartiennont  au  m3me  type  que  le 
reste,  ne  sauraient  faire  un  tout  avec 
le  reste  de  rceuvre.  Ces  deux  mots 
vont  ensemble,  et  appartienncnt  a 
une  locution  assez  frequente. 

5.  Pictoribus,  etc.,ODjection  qu'Ho- 
race  se  fait  faire.  —  JEqua,  juste, 
(^quitable. 

6.  Coeant,  comme  Epit.  I,  v,  25.  — 
Geminentur,  soient^  accouples,  appa- 
ries,  fassent  la  paire,  comme  deux 
boeidls,  deux  chevaux,  deux  chevres. 

7.  Inceptis,  debuts.  Cf.  txorsa  dans 
Virgile  (Georg.) ,  II,  45 :  £i>X,  111.  — 
Lucus  et  ara  Dianae.  Allusion  k  quel- 
que  tragddic  dCIphigcnie,  oCi  le  pocte 
tombait  dans  le  defaut  signnld  par 
Horace.  —  Aquse  ambitus.  On  lit  dans 
Velleius  :  Ambiebat  amnis  insulam. 
Horace  parait  avoir  le  premier  em- 
ploye  ce  mot  en  ce  sens. 

8.  Rhenum,  forme  adjective  pour 
Rhenus.  V.  Od.  IV,  iii,  aS.  Oceanum 
mare  se  lit  dans  Cesar.  —  Pluvius 
arcUs,  Tarc-en-ciel. 

9.  Cupressum  scis  simulare.  Allu- 
sion  a  un  proverbe  grec,  JiTi  Tt  %<x\ 
xuTcaptffffOU  SiXsi?;  Ilyavait  un  pein- 
tre  qui  ne  savait  faire  que  des  cypres; 


un  naufragd  (V.  Sat.  II,  i,  33,  notc  25) 
vint  lui  demander  un  tableau  qui  re- 
present&t  son  infortune ;  le  peintre  lui 
demanda  :  «  Veux-tu  que  j'y  mette 
aussi  du  cypres?  »  —  Simulare.  V. 
Epit.  II,  i;  241. 

10.  Quid  hoc  ?  a  quoi  bon  ce  talent  ? 
—  Sifractis,  etc.,s'il  s'agit  dorcpre- 
senter  un  nauirag^  qui  se  sauve  a  la 
nage.  —  ^re  dato.  C  estrai  geatdonne 
au  peintrc  pour  son  travail. 

11.  Amphora.  V.  Od.  I,  xxx,  11.  — 
Capit.  Cccpta  est  serait  plus  coaforme 
a  I  usage  geiieral.  Ccepit  ne  s^emploie 
constammcnt  qu'avec  fieri  pris  dans 
le  sens  neutre  de  dovenir.  —  Currente. 
rota.  Les  potiers  pour  fagonner  I'ar- 
gilc  placent  le  vaso  auquel  ils  travail- 
lent  sur  une  table  circulairc  et  mo- 
bilo  dont  Taxe  est  muni  d*une  roue 
qu'iis  font  tourner  avec  les  pieds.  — 
Urceus,  vase  d'unc  capacite  arbitraire, 
pour  porter  de  I'eau.  Horace  ve  ut  dire : 
vous  commencez  un  sujet,  ct,  sans 
rachever,  vous  en  entamez  un  autre 
La  m^taphore  dont  il  se  scrt  est  uu 
proverbo  grec.  —  Dumtaxat,  pour  le 
moins,  avant  tout. 

12.  Decipimur  specie  recti.  Horace 
donne  ici  des  pr^ccptes  qui  se  rappo^* 
tent  a  toute  espece  de  poesie.  —  Spe- 
cie,  ce  qui  n'est  que  rapparence. 

13.  Levia^  ladouccur,  \eta.  —  Nervi, 
la  vigueur.  —  Animi,  la  chaleur,  k 

24. 
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Deficiunt  animique  ;  professus  grandia  turget ; 

Serpit  humi  tutus  nimium  timidusque  procellae ; 

Qui  variare  cupit  rem  prodigialiter  unam, 

Delphinum  silvis  appingit,  fluctibus  aprum**.  30 

In  vitium  ducit  culpai  fuga,  si  caret  arte. 

iEmilium  circa  ludum  faber  unus  et  ungues 

Exprimet  et  molles  imitabitur  aere  capillos", 

Infelix  operis  summa,  quia  ponere  totum 

Nesciet^*.  Hunc  ego  me,  si  quid  componere  curem,  35 

Non  magis  esse  veiim  quam  naso  vivere  pravo*"', 

Spectandum  nigris  oculis  nigroque  capillo*^. 

Sumite  materiam  vestris  qui  scribitis  sequam 
Viribus,  etversate  diu  quid  ferre  recusent, 
Quid  vaieant  umeri*^.  Cui  lecta  potenter  erit  res'*  40 
Nec  facundia  deseret  hunc  nec  lucidus  ordo. 
Ordinis  haic  virtus  erit  et  venus,  aut  ego  fallor^*, 
Ut  jam  nunc  dicat  jam  nunc  debentia  dici, 
Pleraque  differat  et  praesens  in  tempus  omittat**; 
Hoc  amet,  hoc  spernat  promissi^^  carminis  auctor.  45 
In  verbis  etiam  tenuis  cautusque  serendis^*, 
Dixeris  egregie,  notum  si  callida  verbum 
Reddiderit  junctura  novum^".  Si  forte  necesse^st 

vio.  —  Professus.  Sens  du  parlicipe  dans  la  mesure  do  ses  forces.  —  Sur 

§rec  avec  6 ;  maintcs  fois  remarqud  cui,  V.  Od.  I,  v,  1 .  —  Res,  un  sujet. 

ans  Horace.  —  Tutus,  qui  s'est  mis  21.  Virtus,  lo  merite  propre  de  Tor- 

en  sflretd,  a  rabri.  dre;  en  quoiil  consiste.  —  Venus,  la 

14.  Dclphinum,  ctc.  Proverbes.  —  beaute  de  Tordre.  —  Hsec  annonce  ut. 
Prodigialiter  determine  variare.  —  22.  P^era^wc  =/nMZfa,  maintdetail. 
Unam,  siraple.  —  Diffcrat,  rdsorve.  —  Omittat,  ne  les 

15.  JEmilium  circa  ludum,  pres  de  exprime  pas  pour  le  moment  {prsesens 
V6co\c  do gladiateurs fondde piur  iKmi-  »'»  tempus  ne  peut  avoir  d'autre  sens). 
liusLopidus.—  Unus,  unique,  c.-i-d.  ^  23.  Promissi,  promis  aupublic,  qui 
supericur(ement).  Tattend  comme  un  chef-croBuvre.  — 

16.  Summa,  rensemble.  —  Ponere.  Hoc,  tclle  idde,  telle  autre. 

V.  Od.  IV,  VII,  8.  24.    Verbis,   des  cxpressions.  Ici 

17.  tlunc,  pour  talcm.  V.  Epit.  I,  xv,  commencent  dcs  prdceptes  g^ndraux 
il,  hic  e^o  sum,  pour  talis  ego  sum.  surlestyle.  — rc/iaw^clclieatjdiscret. 
Construiscz  :  egosiquid,  ctc,  non  ve-  —  Cautus,  prudent.  II  ne  faut  pas  en 
lim  me  esse  hunc  magis  qnam  velim...  abuscr.  —  Serendis.  .Serere,  arranger, 
—  Pravo,  mal  fait.  —  Vivere  =  esse,  placer  a  propos.  —  L'ordre  des  v.  45 
comme  souvcnt.  Cf.  Epit,  II,  ii,  157,  et4G  n'cst  pas  ccrtain;  ils  sont  inter- 
et  passim.  V.  page  L.  vertis  dans  les  manuscrits.  Cest  TAn- 

18.  Spectandum,  ^tant  digne  d'Stre  glais  Bentlcy,  celebre  drudit  du  sie- 
regardi.  —  Nigris  oculis...  capillo.  V.  cle  passe,  qui  aproposd  Tordre  actuel- 
Oa.  I,  XXVII,  10.  lement  suivi  dans  un  grand  nombre 

19.  Umeri,  sens  figurd.  d'dditions.  Les  editcurs  allemands  ont 

20.  Potenter,    xaxA  6uva(jLtv,  en  rejet^  ce  changement. 

pleine  possession  de  soi-mSme,  en  25.  Callida  junctura,  une  alliance 

sachant  bien  ce  qu'il  peut,  c.-i-d.  spirituelle.  Ainsi  dans  Od.  III,  yiii. 
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Indiciis  monstrare  recenlibus  abdita  rerum^^, 

Fingere  cinctutis  non  exaudita  Gethegis  50 

Gontinget,  dabiturque  licentia  sumpta  pudenter ; 

Et  nova  fictaque  nuper  habebunt  verba  fidem,  si 

Graeco  fonte  cadent  parce  detorta^^.  Quid  aulem? 

Gaecilio  Plautoque  dabit  Romanus  ademptum 

Vergiiio  Varioque^^?  Ego  cur,  acquirere  pauca  55 

Si  possum,  invideor^°,  cum  lingua  Gatonis  et  Enni^^ 

Sermonem  patrium  ditaverit,  et  nova  rerum 

Nomina  protulerit?  Licuit  semperque  licebit 

Signatum  praesente  nota  producere  nomen^^. 

Ut  silvae  foliis  pronos  mutantur  in  annos^',  60 

Prima  cadunt,  ita  verborum  vetus  interit  aetas^*, 

Et  juvenum  ritu  florent  modo  nata^^  vigenlque. 


31,  splendide  mendax;  Od.  I,  xxviii, 
2,  insanientis  sapientiae  consultus.  Ra- 
cine  a  dit  [Britannicus,  IV,  iv,  72)  : 
Son  atlroite  verta  mdnage  8on  cr^dit. 
M.  Villemain,  cn  parlant  de  Pie  VII  : 
«  Son  inflexible  douceur.  » 

26.  Indiciis,  des  signes,  des  termes 
qui  rendent  les  idees.  Abdita  rerum 
pour  abditas  res ;  des  choses  ou  des 
id^escachees  (jusqu'alors),  inconnues. 
V.  Sat.  II,  II,  25,  vaiiis  rerum.  et  Od.  IV, 
XI,  19,  amara  curarum.  V.  page  XXXIL 

27.  Fingere,  sous-ent.  verba.  — 
Cinctutis  Cethegis.  Sur  Cetheffus, 
V.  Epit.  II,  117.  Cinctutis,  mdtapnore 
pour  priscis :  portant  le  cinctus,  sorte 
de  v^temcnt  ancienqui,  a  la  difTerence 
de  la  toge,  laissait  les  bras  libres  et 
ne  couvrait,  comme  un  jupon,  que  la 
partie  inf^rieure  du  corps.  —  Contin- 
get,  il  y  aura  lieu,  il  sera  possible. 

28.  Habebunt  fidem,  trouveront  cr^- 
dit.  Le  vcrs  52  a  la  cesure  trochaique. 
V.  Notice  sur  les  metres,  §  7,  4°.  —  Si 
Graeco  fonte  cadent,  parce  detorta.  Ho- 
race  veut  qu'on  puise  a  la  source  dc 
la  langue  grecque,  mais  qu'on  fasse 
iSprouver  aux  mots  une  certaine  mo- 
dification.  II  ne  s'agit  pas  de  prendre 
un  mot  grec  et  de  le  latiniser,  comme 
sether,  historia ,  thesaurus.  Si  nous 
cherchons  dans  ses  odes  Tapplication 
de  son  prdcepte,  nous  serons  conduits 
k  penser  qu'il  s'agit  de  mots  compo- 
ses  k  la  maniere  des  Grrecs  avec  des 
racines  latines,  comme  centimanus, 
tauriformis,  capripedum,  trilingui. 
Cest  ce  que  voulait  Tecole  do  Ron- 
sard  pour  le  fransais.  —  Detorta,  d^- 


tournes,  se  rapporte  a  la  m^taphore 
fonte  cadent. 

29.  Cxcilio,  Plauto.  V.  Epit.  II,  i,  58 
et  59.  —  Ademptum,  une  taveur  qu'il 
aurait  refus6e.  Virgile  ^tait  niort  de- 
puis  dix  ans.  Varius  {V.  Od.  I,  v,  1, 
et  ailleurs)  ^tait  mort  quelque  temps^ 
apr6s  Virgile. 

30.  Inviaeor,  pour  mihi  invidetur, 
on  me  refuse.  On  a  d^ja  vu  iniperor 
pour  mihi  imperatur.  On  disait  quel- 
quefois  aussi  noceor  pour  mihi  noce- 
tur;  persuasus  sum  pour  mihipersua^ 
sum  cst ;  permissus  est  facere  pour  ei 
permissiim  est;  animus  non  permitti- 
tur  reprimere;  vix  credar  pour  mihi 
credetur,  etc.  Ces  locutions  appar- 
tiennent  surtout  au  langago  familier 
et  vulgaire. 

31.  Lingua  Catonis  et  Enni,  pour 
Catonet  Ennius.  V.  des  locutionssem- 
blables  Sat.  II,  i,  72,  note  51,et  I,vii,  1). 

32.  Signatum  praesente  nota,  mar- 
que  de  rempreinte  du  jour.  Mdta- 
phore  tiree  de  la  monnaie,  frappde 
d'une  effigic  qui  etait  laissee  a  l  ar- 
bitraire  des  triumviri  monetales.  V. 
Dezobry,  Rome  au  siecle  d'Auguste, 
lett.  80,  t.  III,  p.  261. 

33.  Foliis  mutantur,  cliangcnt  par 
les  feuilles.  —  Pronos,  qui  sont  a  leur 
ddclin.  V.  Od.  III,  xxi,  18,  pronus 
Orion.  —  In  annos,  d'anndes  cn  an- 
nees,  comme  in  horas  heure  par  heure. 

34.  Prima,  etc.  Ellipse.  Et  ce  sont 
les  premieres  pouss^es  qui  tombent 
les  premieres.  —  Verborum  vetus 
Ktas,  la  vieille  gdndration  des  mots. 

35.  Modo,  r^cemment. 
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Debemur  morti  nos  nostraque.  Sive  receptus 

Terra  Neptunus  classes  Aquilonibus  arcet, 

Regis  opus^^,  sterilisve  diu  palus  aptaque  remis  65 

Vicinas  urbes  alit,  et  grave  sentit  aratrum^'', 

Seu  cursum  mutavit  iniquum  frugibus  amnis, 

Doctus  iter  melius^^,  mortalia  facta  peribunt, 

Nedum  sermonum^®  stet  honos  et  gratia  vivax. 

Multa  renascentur  quae  jam  cecidere*^,  cadentque  70 

Quae  nunc  sunt  in  honore  vocabula,  si  volet  usus, 

Quem  penes  arbitrium'st  et  jus  et  norma  loquendi**. 

Res  gestae  regumque  ducumque  et  tristia  bella 
Quo  scribi  possent  numero  monstravit  Homerus*'. 

Versibus  impariter  junctis  querimonia  primum,  75 
Post  etiam  inclusa'st  voti  sententia  compos*^. 


36.  Receptus  terra  Neptunus  d4ai- 
gne  le  port  Julius.  11  avait  4t6  cons- 
truit  en  717,  lors  de  la  guerre  contre 
Sextus  Pompee.  Agrippa  fit  commu- 
niquer  lc  lac  Lucrin  ( V.  Od.  II,  xii,  3) 
avcc  la  mcr,  et  etablit  une  seconde 
commuuication  entre  leLucrinet  i'A- 
verne^  lac  malsain  qull  assainit.  Gcs 
magnifiqucs  travaux  n'existent  plus, 
ainsi  que  Ta  prdvu  Horacc.  Ils  ont 
p^>ri  par  suite  d'un  tremblcment  de 
lerro  arriv<S  en  1538,  qui  los  ruina  et 
fit  sortir  de  terro  une  monta^no  dont 
le  lac  Lucrin  fut  presque  entioromcnt 
«omble.  —  Reg^s,  comme  regale.  Ex- 
pression  etrange. 

37.  Palus.  D^aprcs  les  regles  de  la 

Srosodie  de  Ttipoque  classique,  us 
evrait  rester  long;  mais  il  cst  k  peu 
pres  certain,  si  on  n'a  pas  affaire  a  un 
vers  altere,  qu'il  y  a  ici  un  archaisnio 
et  non  une  fauto  de  quantite.  Dans  les 
com^dies  de  Plautc,  un  dissyllabe 
tambique  (dSds)  pouvait  se  prononcer, 
mdme  devant  une  consonne,  avec 
abr^gemont  de  la  finalo,  comme  dans 
ce  septcnaire  trochaique  de  VAulu- 
laire,  qui  commcnco  par  un  anapesto : 
Dc6s  crcdd  vdlulssS ;  ndm,  ni  vellent, 
ndn  flHrct,  sctd.  A  plus  fortc  raison,  la 
longuo  d'iin  lambo  pouvait-(!llo  s'a- 
brdger  dovant  uno  voycllo  {p&l&s  ap^ 
taque).  V.  la-dessusMM.  L.  Havet  et 
L.  DuVAU,  Metriqne  grecque  ct  latine, 
%%  125  ot  126,  133  (chez  Dclagravo). 
Vide,  cave,  abregent  leur  finale  en 
vortu  du  mdme  principe.  —  Cdsar 
avait  dessein  de  dessdcher  les  marais 


Pontins.  Auguste  r^alisa  ce  projet, 
a  Taido  d'un  canal  de  15  milles. 

38.  Amnis.  Allusion  aux  travaux 
d*encaissemont  du  Tibre  et  de  plu- 
siours  autres  rivieros  sujettes  a  de 
fr^qucnts  dobordements.  —  Iniquum, 
ennomi,  funoste.  —  Mortalia  —  hu- 
mana. 

39.  Sermonum,  des  expressions  et 
lours  do  phrascs ;  ce  qui  constitue  le 
langage.  —  Honos  et  gratia,  vogue  ot 
cr6dit. 

40.  Renascentur.  Cost  une  predic- 
tion  qui  s'est  r6alisde  :  dans  les  flges 
suivauts,  on  a  repris  beaucoup  de 
vieux  mots. 

41.  Arbitriuniy  jus,  norma.  Cos 
trois  oxpressions,  qui  ont  chacune 
une  valeur  diircrente,  montrent  com- 
bien  Horace  ticntVa  cotte  idde.  Arbi- 
trium  signilio  la  decision  d'un  arbitre 
accopt6  ct  jugoant  sclon  Tdquitd ;  y^tj, 
le  droitselonlequelprononce  lejuge; 
norma,  la  loi  fixe  et  rigide.  —  Arhi" 
triunK  avcc  im  g^rondif  se  trouve 
aussi  dans  Cicoron. 

42.  Rcs  gestse.  Horace,  apres  avoir 
donno  quoTquesroglos  surrinvention, 
ladis^)Osition  ct  relocution,  va  parler 
dos  divorsos  formos  de  versification 
propres  a  chaquo  ospece  do  poemes. 
—  Quonumcro.  Co  vors  cst  le  vers 
^pique,  rhexametre  dactylique.  Au 
rosto  ce  n'est  pas  Homere  qui  Ta  in- 
vent^. 

43.  Versibus  impariter  functis.  U 
s'agit  de  poemes  el^giaques,  oft  on 
alternaitrhoxamotro  ct  lo  pontametre 
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Quis  tamen  exiguos  elegos  emiserit  auctor** 
Grammatici  certant,  et  adhuc  sub  judice  lis  est*^ 

Archilochum  proprio  rabies  armavit  iambo*^. 

Hunc  socci  cepere  pedem  grandesque  cothurni,  80 
Alternis  aptum  sermonibus,  et  populares 
Vincentem  strepitus,  et  natum  rebus  agendis*"^. 

Musa  dedit  fidibus  Divos  puerosque  Deorum, 
Et  pugilem  victorem,  et  equum  certamine  primum, 
Etjuvenum  curas,  et  libera  vina  referre*^.  85 

Descriptas  servare  vices  operumque  colores*® 
Cur  ego  si  nequeo  ignoroque  poeta  salutor  ? 
Cur  nescire,  pudens  prave^®,  quam  discere  malo  ? 
Versibus  exponi  tragicis  res  comica  non  vult ; 
Indignatur  item  privatis  ac  prope  socco  90 
Dignis  carminibus  narrari  cena  Thyestae^*. 
Singula  quaeque  locum  teneant  sortita  deeenter^^. 
Interdum  tamen  et  vocem  comoedia  toliit, 
Iratusque  Chremes  tumido  delitigat  ore**^. 


dactylique.  —  Impariter,  seul  exem- 
ple  de  cet  adverbe.  —  Querimonia,  la 
plainte,  la  douleur  d'avoir  perdu  un 
parent,  un  ami,  un  citoyen  iliustre.  — 
Voti  sententia  compos/les  sentiments 
du  coeur  enfin  satisfaits ,  le  bonheur 
de  poss^der  Tobjet  de  ses  ddsirs.  Ho- 
race  ne  parle  ni  des  poetes  gnomi- 
ques,cpmmeTheoj^nis,ni  des  po^sies 
guerrieres  de  Calnnos  et  de  Tyrtee. 

44.  Exiguos  elegos,  les  vers  penta- 
metres;  les  ^l^giaques  proprement 
dits,  plus  petits  que  les  hexametres, 
et  employes  dans  des  sujet  moins  im- 
portants.  L'origine  de  ce  nom  est  in- 
connue. 

45.  Grammatici  d^signe  les  gens 
qui  s'occupent  de  litt^rature  comme 
science,  et  de  critique.  Horace  veut 
surtout  parler  des  Alcxandrins,  cr^a- 
teurs  de  la  iitt^rature  erudite. 

46.  Archilochum.  V.  Tintroduction 
aux  Epodes.  —  Proprio,  qui  lui  ap- 
partient,  qu'il  a  invente.  Ce  fait  n'est 
pas  certain. 

47.  Vincentem  strepitus.  V.  Quinti- 
LiEN,  IX,  IV,  136,  —  Natum  rebus  agen- 
dis,  fait  pour,  propre  a  Taction.  Aris- 
toto  (Poetique,  24)  appelle  le  metre 
lambique  [XETpov  icpaxTixov. 

48.  Fidibus,  les  cordes  de  la  lyre, 
c.-a-d  la  po^sie  lyrique.  —  Pueros 


deorum,  les  demi-dieux.  —  Curas,  lcs 
peines  de  coeur.  V.  Od.  IV,  i,  13-24.  — 
Libera.  V.  Sat.  I,  iv,  88. 

49.  Vices,  les  rSles  de  chaque  es- 
pece  de  poeme  et  les  rythmes  pro- 
pres  :  il  ne  faut  i^as  qu'un  genre  em- 
pietesur  le  domaine  a*un  autregenre; 
chacun  doit  resterdans  sonrole.  V.  vi^ 
cemdans  ce  sens  Sat.  I,x,  12.  —  Colo- 
res,  la  couleur,  le  ton  qui  convient  a 
chaque  ouvrage.  —  Curegopoetasalu- 
tor  si  nequeo  ignoroque  servare  ?  Ignoro 
emjjloyd  comme  nescio,  avec  riufinitif, 
est  insolite. 

50.  Pudens  prave.  V.  pudor  malus 
Epit.  I,  XVI,  24. 

51.  Privatis  carminibus,  vers  pro- 

Eres  aux  simples  particuliers ,  vers 
ourgeois.  —  Cena  Thyestse,  le  festin 
d'Atree,  od  Thycste  a  son  insu  man- 
gca  ses  propres  cnfants.  V.  plus  bas, 
V.  186.  Indignatur,  ne  supporto  pas, 
no  veut  pas,  oOx.  dt^ioT. 

52.  Singula  quaeque,  synonyme  de 
unumquidquc.  —  Teneant  decenter, 
xaxdt  t6  irp^TTOV,  comme  il  convient. 
—  Sortita  =  quem  sortita  sunt,  qu'elle 
a  roQu  en  partage,  qui  lui  a  6td  assi- 
gn6  :  que  chaque  genre  garde  son 
ton. 

53.  Chremes,  nom  donne  souvent 
aux  peres  dans  les  comddies,  particu- 
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Et  tragicus    plerumque  dolet  sermone  pedestri  :  95 
Telephus  et  Peleus,  cum  pauper  et  exsul  uterque,) 
Projicit  ampullas  et  sesquipedalia  verba'''', 
Si  curat  cor  spectantis  tetigisse  querela. 

Non  satis  est  pulchra  esse  poemata,  dulcia  sunto 
Et  quocumque  volent  animum  auditoris  agunto.  100 
Ut  ridentibus  arrident,  ita  flentibus  adflent 
Humani  vultus.  Si  vis  me  flere,  dolendum  *st 
Primum  ipsi  tibi ;  tunc  tua  me  infortunia  laedent, 
Telephe  vel  Peleu;  male  si  mandata  loqueris''', 
Aut  dormitabo  aut  ridebo.  Tristia  moestum  105 
Vultum  verba  decent,  iratum  piena  minarum, 
Ludentem  lasciva      severum  seria  dictu ; 
Format  enim  natura  prius  nos  intus  ad  omnem 
Fortunarum  habitum     :  juvat,  aut  impellit  ad  iram, 
Aut  ad  humum  moerore  gravi  deducit  et  angit,  110 
Post  eff^ert  animi  motus  interprete  lingua. 
Si  dicentis  erunt  fortunis  absona  dicta, 
Romani  tollent  equites  peditesque  cachinnum**. 


licrement  dans  celles  de  Tdrence. 
Horace  fait  ici  allusionau  5«  actedo 
V Heautontimorumenos,   oii  Chr^mes 

fronde  son  fils  Clitophon.  V.  Sat. 
,  IV,  48.  Delitigat,  mot  de  la  fa^on 
d'Horace,  plus  fort  que  litigat,  que- 
reUer.  V.  page  xliii,  Niologismes.- 

54.  Tragicus,  un  personnage  tragi- 
que.  —  Plerumque,  souvent,  parti- 
culierement  chez  Euripide,  dont  le 
stylc  est  moins  ^leve  que  celui  de 
Sophocle. 

55.  Telephus.  V.  Epod.  xii,  8,  note 
6.  Euripidc  lc  rcpresentait  sous  Tha- 
bit  d'un  mcndiaut  vcnant  implorer 
Achille.  —  Pelcus,  Pel6e,  le  pcrc  d'A- 
chille,  fut  forcc  dc  s^cxilcr  dcux  fois. 
II  8'eloigna  do  Salamine,  sa  patrie, 
parce  qiril  avait  tud  son  frere  Pnocos. 
Accueilli  par  Eurvtion,  roi  do  Phthie, 
dont  il  ^pousa  laulle,  il  tua  son  beau- 
pere  k  la  chasse  du  sanglicr  do  Caly- 
don.  —  A  la  fin  du  vers,  sous-cntcndez 
est.  —  Projicit,  mct  de  cotc,  —  Am- 
pulla,  vase  a  ventrc;  boutcillc  ronde, 
d*oik  ampoule;  ici,  de  grands  mots 
pleins  d!<emphasc.  Nous  disons  de 
mdmo  :  un  style  ampould.  V.  Epit.  I, 
iii,  14.  —  Scsquipedalia,  d'un  pied  et 
demi.  Exprossion  aristophancsque. 

56.  Pulcnra,  bien  faits,  selon  les 


regles.  —  Dulcia,  tj/u^aywytxdt,qu'ils 
aient  du  charme. 

57.  Adflcnt,  correction  de  deux 
critiques  anglais,  dont  le  plus  re- 
cent  est  Bentlcy,  au  lieu  de  adsunt, 
qui  est  dans  tous  les  manuscrits,  mai» 
qui  a  bicn  pcu  dc  scns.  Adflere  se 
trouvo  dans  les  comcdios  de  Plaute. 
Aussi  la  plupart  dcs  c  diteurs  ont-ils 
prefore  et  adoptd  la  conjecture  de 
Bentlcy. 

58.  Mandata,  le  rdle  que  te  confie 
le  poote. 

59.  Lasciva.  Proprement,  qui  sau- 
tent,  gais. 

60.  Format.  La  nature  forme  le  fond 
do  notre  ame,  c.-a-d.  y  faitnaitre  de» 
scntimcnts,  ad  omnem  fortunarum 
habitum,  conformes  a  toute  condition 
extdrieure  de  fortune.  Selon  que  nous 
sommes  heurcux  ou  malhcureux,etc., 
cllo  nous  rcnd  gais  ou  tristes,  etc. 
EUe  fait  ccla  d'abord,  prius,  et  puis 
ensuito,  post  (v.  111),  elle  fournit  de» 
cxprcssions  pour  rendrc  ces  senti- 
ments. 

61.  Equites peditesque,  tout  le  mon- 
de,  le  peuple  comme  lcs  chovaliers. 
On  sait  quo  lcs  trois  ordrcs  avaicnt 
dcs  placcs  dislinctcs  au  the&tre.  V, 
Epod.  IV,  15  et  16,  et  ailleurs. 
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Intererit  multum  divusne  loquatur  an  heros^^, 
Maturusne  senex  an  adhuc  florente  juventa  115 
Fervidus,  et  matrona  potens  an  seduia  nutrix*^, 
Mercatorne  vagus  cultorne  virentis  agelli, 
Colchus  an  Assyrius,  Thebis  nutritus  an  Argis 

Aut  famam  sequere,  aut  sibi  convenientia  finge*''. 
Scriptor  honoratum  si  forte  reponis  Achillem  ^^,  120 
Impiger,  iracundus,  inexorabilis,  acer, 
Jura  neget  sibi  nata",  nihil  non  arroget  armis ; 
Sit  Medea  ferox  invictaque,  flebilis  Ino, 
Perfidus  Ixion,  lo  vaga,  tristis  Orestes*®. 


$2.  Divusne  loquatur,  ApoUon  ct 
Minerve  ont  un  rolo  dans  les  Eumeni- 
des  d'Eschyle  ;  Mincrve,  au  commen- 
cement  do  VAjax  dc  Sophoclo;  Diano, 
a  la  fiu  de  VHippolvte  d  Euripide. 
Beaucoup  d'cditeurs  donnont,  au  lieu 
de  divusne,  Davusne;  mais  il  cst  plus 
vraisemblable  au'Horace  parle  ici  de 
la  trag[cdie  seulemcnt.  Davus  a  ^t^ 
mis  ici  par  souvenir  du  vers  237. 

63.  Matrona  potens.  Par  excmple 
Atosso  dans  les  Perses,  Jocaste  dans 
(Edipe  roi,  Phedro  dans  Hippolyte.  — 
Nutrix.  Par  cxemple  la  nourricc 
(Tp(5<po?)  de  Phodre,  de  Medec,  de 
Dejanire. 

64.  Mercator,  le  personnage  de 

/>/u7oc<c/e  appcle  IjJLicopO?  Cultor 

agelli,  le  personnage  de  VElcctre 
d  Euripide  appele  auxoupyoi;.  —  Cul- 
torne.  II  y  a  de  rares  exemples  en 

Srose  de  cette  r^petition  dc  ne  au  lieu 
e  an.  Ils  le  sont  moins  chez  Ics  poc- 
tes  :  Justitiaene  prius  mirer  belline 
laborum,  dans  Virgile.  —  Colchus, 
Eetes,  lo  perc  de  Medde,  personnage 
barbaro.  —  Assyrius  peut  fairo  allu- 
sion  a  Xerxes  ou  au  Pnrygieu  de  VO- 
reste  d'Euripide,  personhaffos  off^mi- 
n<5s.  —  Thebis...  Arp^is.  Allusion  aux 
Sept  (chefs)  contre  Thebes. 

65.  Famam,  {luBov,  la  tradition,  si 
tu  traitos  un  caracture  connu.  —  Sibi 
€onvenientia,  des  traits  de  caractere 
qui  soient  d'accord  enscmble. 

66.  Scriptor,  commo  poote.  V.  Epit. 
I,  II,  1,  et  ailleurs.  Honoratum,  dpi- 
thete  pour  glorifier  ce  h^ros,  )c)^ut6v 
ou  dyaudv,  mais  qui  manque  un  peu 
do  pr^ision.  On  a  proposd  une  modi- 
fication  ingenieuse  do la  construction 
des  V.  119  et  120  :  c'e8t  de  rattacher 


scriptor  au  v.  119,  de  consid^rer  hono- 
ratum  comme  s'appliquant  a  tout  h6- 
ros  illustre  parTadmiration  tradition- 
nelle,  ot  de  remplacer  Achillem  par 
Achilles.  On  ecrirait  alors  :  Aut  for 
mam  sequere,  aut  sibi  convenientia 
finge,  Scriptor  :  honoratum  si  forte 
reponis,  Achilles,  elc.  Si  quid  inex- 
pertum  serait  la  contre-partie  de 
honoratum  ct  r^pondrait  a  finge  com- 
me  honoratum  k  famamsequere.  Mais 
hn noratus  pcut-il  s'employer  ainsi 
d'une  maniere  vaguo  ?  —  Reponis,  tu 
rcmets  on  scenc,  apres  tant  d'autres. 
Achillem.  V.  Hom.  Iliade,  I. —  Lev. 
121  n'a  quclacosure  trochaiquc.(p.xx). 

67.  Jura,  les  lois.  —  Nata,  faites. 
V.  V.  82.  Nihil  non  =  omnia. 

68.  Invicta,  indomptablc,  inexora- 
ble.  Medde  tua  son  frere  Absyrte,  que 
son  pere  Edtcs  avait  envoyd  a  sa 

Joursuite,  quand  elle  s'cnfuit  avec 
ason.  Lorsquc   Jason  Tabandonna 

Sour  Crease,  fille  du  roid'Argos,  elle 
t  p^rir  les  denx  cnfants  qu'elle  avait 
cus  de  Jason,  et  ddtruisit  sa  rivale.  V, 
Epod.  in,  13,  ct  V,  61  ct  suiv.  —  Ino, 
fille  de  Cadmus,  dpouse  d'Athamas, 
belle-mere  d'HeUe  et  de  Phryxos,  qui 
pour  dchapper  k  sa  haino  s'enfuircnt 
en  Colchide  sur  lc  belier  k  toison  d'or. 
Plus  tard,  pour  so  ddrober  a  la  fureur 
de  son  mari,  ellc  se  jota  dans  la  mer 
avec  sa  lille  Melicerte,  et  toutes  deux 
devinrent  des  dcosses  marines.  V. 
OviDE,  Metamorphoses,  IV,  416.  — 
Ixion  tua  son  bcau-pere  DcVonee,  en 
le  faisant  tomber  par  trahison  dans 
une  fournaisc  ardente.  —  /o  et  ses 
voyages  sont  tres  connus.  V.  Es- 
ciiYLt:,  /'ro//.'f7/i</c,  et  OviDE,  Meta- 
niorphoses,  1,  GIO  cl  suiv.  —  Tristis, 
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Si  quid  inexpertum  scenae  committis  ®^  et  audes  125 
Personam  formare  novam,  servetur  ad  imum 
Qualis  ab  incepto  processerit,  et  sibi  constet. 

Difficile  'st  proprie  communia  dicere  "^^ ;  tuque 
Rectius  Iliacum  carmen  deducis  in  actus  "^* 
Quam  si  proferres  ignota  indictaque  primus.  130 
Publica  materies  privati  juris  erit,  si 
Non  circa  vilem  patulumque  moraberis  orbem'*, 
Nec  verbo  verbum  curabis  reddere  fidus 
Interpres"^*,  nec  desilies  imitator  in  artum 
Unde  pedem  proferre  pudor  vetet  aut  operis  lex'*.  135 

Nec  sic  incipies  ut  scriptor  cyclicus  olim  : 
a  Fortunam  Priami  cantabo  et  nobile  bellum"^^.  » 
Quid  dignum  tanto  feret  hic  promissor  hiatu  ? 

m^lancoIiquo,kcause  deses  remords.  veau  alors,  qui  devient  commun  aa 

V.  ViRO.  En.  III,  311  :  Scelerum  fariis  siecle  suivant. 

agiUtas  Orestei.  73.  Verbo  verbum  reddere  interpres. 

69.  Jnexpcrtum,  neuf.  —  Incepto,  n  ^'airit  ici  des  poetes  latins  qui  sui- 
ddbut,  comme  au  v.  14.  —  Processerit,  yent  un  modele  grec. 

subjonctif  attire  par  servet  et  par 

constet.  "^**     artum  unde,  etc.  Horace  met 

70.  Proprie  communia  dicere,  don-  cn  garde  l'imitateur  d'ane  trag^die 
ner  uno  physionomie  propre  a  des  grecque  contro  Finconvenient  de  sui- 
sujets  nouveaux,  a  des  personnages  4,®  ^''^s  son  modele,  par  le- 
non  encoro  inventds,  et  qu'ilfaut  tiror  J**®!  se  laissera  enchainer  de  telle 
par  rimagination  du  fonds  commun,  ^agon  qu'il  n'y  aura  plus  de  remede 
c.-^-d.  de  robsorvation  des  choses,  moment  oii  il  s'aporcevra  qu*il  est 
oit  tout  le  monde  peut  lesprendre.  mauvaise  voie^  dans  la  voie 

71.  Deducis  V.  Epit.  II,i  —  Ilia-  d;un  plagiaire,  d'un  copiste.  Alors,  ou 
twn.  II  ne  s'agit  pas  d'un  po6me  en-  l>i®Q  n'osera  pas  s'en  retirer,  ou  11 
tier,  mais  de  ses  divcrses  parties,  d^rangera  toute  reconomie  de  son 
dont  chacune  peut  dtre  la  source  d'un  oeuvre.  Par  operis  lex  il  faut  entendre 
sujet  de  drame.  —  Tuque.  Ce  pronom  loi  ndcessairo  qui  fait  qu'ayant  com- 
8'applique-t-ilspecialomonta  rundes  nienc^  de  telle  fagon  il  faut  finir  de 
jeunes  Pisons,  et  fait-il  allusion  a  unc  t^Ue  fagon. 

CBUvre  reelle  ?  —  Quam  siproferres,  75.  Nec  sic  incipies...  L'intention 

quo  (tu  no  ferais)  si  tu  mettais  (ou  d'Horace  n'est  pas  de  donner  ici  des 

avais  mis)  en  scene.  reglos  pour  le  poeme  ^piquo.  Seule- 

72.  Publica  materies.  II  ne  faut  pas  mont  en  donnant  des  conseils  sur 
entendro  par  la  la  memo  chose  que  rexecution  du  sujet  et  sur  le  debut  de 
par  le  mot  communia;  c'est  tout  lo  la  tragedie,  il  emprunte  ses  exemples 
contraire:ici,c'estunomati6rotraitee  kVlliade  Qt  a  VOdyssee.  —  Scriptor 
>ar  tout  lo  mondo ;  ainsi  lc  sujot  d'E-  cyclicus.  Les  critiquos  alexandrins 
^ctre  a  et^  ti  aite  par  Eschvle,  par  So-  appolaient  poemes  cycliques  des  poe- 
phocle  et  par  Euripido,  qui  se  lo  sont  mes  a  peu  pres  coutemporains  de  1'/- 
appropri^  {privati  juris  feceruni)  on  ^tarfe  et  do  rOiiy.v^cc.  II  y  avaitle  cycle 
10  traitant  chacun  d'une  maniero  dif-  thdbain,  lo  cyclotroyen,  etc,  dontles 
ferentc.  —  Vilem  patulumque  orbem,  autours  avaient  raconte  Thistoire  de 
corcle  vulgaire  et  Danal;  proprement,  tel  ou  tel  heros  depuis  sa  naissance 
ouvert  (a  tous). —  Ctrca>  comme  sou-  jusqu'a  sa  raort,  comme  une  chro- 
vent  irep^,  signifie  ici :  Qaet  la  dans  nique.  — Fortunam,  etc.  On  ne  sait  a 
uno  encointe,  et  est  a  pou  prcs  syno-  quel  poeme  Horace  fait  allusion  ea 
nyme  dc  in  avec  Tablatif.  Sons  nou-  traduisantce  vers  omphatique. 
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Parturiunt  montes,  nascetur  ridiculus  mus'^. 

Quanto  rectius  hic  qui  nil  molitur  inepte  140 

«  Dic  mihi,  Musa,  virum  captae  post  tempora  Trojae 

Qui  mores  hominum  multorum  vidit  et  urbes'^''!  » 

Non  fumum  ex  fulgore,  sed  ex  fumo  dare  lucem 

Cogitat,  ut  speciosa  dehinc  miracula  promat, 

Antiphaten  Scyllamque  et  cum  Gyclope  Charybdin''^.  145 

Nec  reditum  Diomedis  ab  interitu  Meleagri''^, 

Nec  gemino  bellum  Trojanum  orditur  ab  ovo*^. 

Semper  ad  eventum  festinat,  et  in  medias  res 

Non  secus  ac  notas  auditorem  rapit^S  et  quae 

Desperat  tractata  nitescere  posse  relinquit;  150 

Atque  ita  mentitur^^,  sic  veris  falsa  remiscet, 

Primo  ne  medium,  medio  ne  discrepet  imum. 

Tu  quid  ego  et  populus  mecum  desideret  audi*'. 
Si  plausoris  eges  aulaea  manentis  et  usque 
Sessuri  donec  cantor  Vos  plaudite  dicat^*,  155 


76.  Parturiunt  niontes,  etc.  "flStvev 
5po?,  elxa  uiGv  exexsv,  proverbe grcc, 
tir^  d'unc  fable  bicnconDue  d'Esope. 

V.  PhEDRE,  IV,  13;  LA  FONTAINE,  V, 

10.  Gomparez  ridiculus  inus  a  exi^ 
ffuus  mus  de  Virgile  (Georg.  I,  181). 
Les  manuscrits  et  les  ^ditions  varient 
entro  parturiunt  et  parturient ;  les 
deux  Ic^ons  nous  paraissent  egale- 
«lent  plausiblcs. 

7T,  Dic  mihi,  Musa,  virum.  Ces  deux 
vers  sont  a  pcu  pres  une  traduction 
du  commenccracnt  de  YOdyssee. 

78.  Antiphate,  roi  des  Lestrygons, 
qtsi  mangea  un  des  compa^nons  d'[J- 
lysso  et  detruisit  ses  vaisseaux.  V. 
AoM.  Odyssee,  X,  100  et  suiv.  —  Scylla 
est  un  rocher  en  Italie ;  et  Charyode, 
un  gouffre  sur  la  cote  de  Sicile.  V. 
HOM.  Odyssee,  XII,  85.  —  Cyclope. 
Polyphemc.  F.Hom.  Odyssce,  IX,  187. 

79.  Reditum.  II  y  avait  des  poeraes 
sur  la  guerre  de  Troio,  dont  Vlliade 
^tait  lo  plus  celebre,  et  des  poemcs 
sur  le  retour  des  heros  de  cettc  m6mo 
guerre,  dont  VOdyssee  etait  do  mcmo 
fe  plus  famcux.  Ces  poemes  dtaicnt 
appclds  ^6^X01  freditus,  retours.  Anti- 
maque,  contrc  qui  Horacc  parait  diri- 
Tcr  ici  un  trait  de  satire,  n'avait  pas 
;ait  de  poemo  sur  le  rctour  dc  Diomede, 
quiapres  la  jjuerre  do  Troic  alla  s'dta- 
blir  en  Daunie  (Od.  III,  xxiv,  11,  noto 
8) ;  mais  il  avait  ^crit  uno  ThebaXde, 


oCi  figurait  ndcossairement  Tyd^e ,  ct 
commcnce  apparemment  son  r6cit  k 
la  mortde  Mel^agre,  que  Tydde  son 
frero  avait  tu6.  Horace  trouve  plai- 
sant  de  supposer  qu'en  racontant  les 
dcrniers  faits  et  gestes  du  fils  de  Ty- 
dde  on  puisse  partir  du  meme  point 
qu'Antimaque.  * 

80.  Gemino  ab  ovo.  Les  oeufs  de 
Leda  sont  bien  connus. 

81.  Eventum,  le  d6nouement.  —  In 
medias  res,  au  milieu  des  ^venements. 
Ainsi  VOdyssSe  commence  par  le  mi- 
licu  des  aventures  d'UIysse;  Homere 
trouve  moyen  de  placer  le  commence- 
ment  dans  un  recit  que  fait  Ulysse. 
Virgilo  a  suivi  le  mcme  plan  dans 
VEneide. 

82.  Mentitur,  feint.  —  Sur  ita  et 
sic  suivis  de  ne  {=ut  non),  comparez 
Epit.  I,  XIV,  12.  On  lit  dans  une  iettre 
de  Ciceron :  Ita  corrigas  librum  ne 
mihi  noceat. 

83.  Tu  quid  ego.  Horace  recomman- 
de  au  poetc  dramatique  Tobservation 
descaracteres.  F.,  sur  co  mcme  sujet, 
Aristote,  Rhetorique,  II,  12. 

84.  Si  eges;  si  tu  as  besoin  de ;  c- 
2i-d.  si  tu  veux  avoir.  —  Aulsea  ma~ 
nentis,  qui  attende  (pour  se  retirer) 
le  rideau;  c.-i-d.  qui  attende  qu*on  le 
releve.  V.  Epit.  I,  189.  —  Cantor  si- 
gnlfieordinairementlejoucur  de  flftte 
qui  accompagne  les  acteurs  (F.  plus 
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iEtatis  cujusque  notandi  sunt  tibi  mores, 
Mpbilibusque  decor®^  naturis  dandus  et  annis. 

Reddere  qui  voces  jam  scit  puer  et  pede  certo 
Signat  bumum  gestit  paribus  colludere,  et  iram 
Goliigit  acponit  temere^®  et  mutatur  in  boras.  160 

Imberbus  juvenis,  tandem  custode  remoto, 
Gaudet  equis  canibusque  et  aprici  gramine  Campi^', 
Gereus  in  vitium  flecti,  monitoribus  asper, 
Utilium  tardus  provisor,  prodigus  aeris, 
Sublimis  cupidusc^ue    et  amata  relinquere  pernix.  165 

Gonversis  studiis,  aetas  animusque  virilis 
Quserit  opes  et  amicitias^*,  inservit  bonori, 
Gommisisse  cavet  quod  mox  mutare  laboret. 

Multa  senem  circumveniunt  incommoda  vel  quod 
Quaerit  et  inventis  miser  abstinet  ac  timet  uti,  170 
Vel  quod  res  omnes  timide  geiideque  ministrat, 
Dilator,  spelongus,  iners,  avidusque  futuri'®, 
Difficilis,  querulus,  laudator  temporis  acti 
Se  puero,  castigator  censorque  minorum. 

Multa  ferunt  anni  venientes  commoda  secum,  175 
Multa  recedentes  adimunt**  :  ne  forte  seniles 
Mandentur  juveni  partes  pueroque  viriles, 
Semper  in  adjunctis  aevoque  morabimur  aptis^*. 

Aut  agitur  res  in  scenis,  aut  acta  refertur^^. 
Segnius  irritant  animos  demissa  per  aurem  180 

bas,  note  105),  et  qnelqaefois,  comme  plus  guere  d'espoir).  —  Avidus.  Quel* 

id,  Tacteur.  A  la  fin  de  la  piece,  Tac-  qucs-un8^criventpaci^2i<j,parcequ'A- 

teur  quiparlaitle  dernier  se  touroait  ristote  a  dit :  '7cpooo67)Ti)CoC.  Avidus 

vers  les  spectateurs  et  disait  :  Plaii-  futwri,  avide  de  vivre  encore.  —  St 

dite,  Voyez  toutes  les  com^dies  de  puero.  Sur  se,  V.  Sat.  I,  i,  1;  II,  i,  «5 

Plaute  et  de  Terence.  Epit.  II,  i,  83,  245. 
85.  Dccor,  le  caractere  qui  convient,  »*/.*/7*«/*e  ^»»*  _jl 

Hr¥;r^Xrieieusem«rt.  «prAs  la  45.  ann^. 

87.  Gramine  Campiy  les  exercices  »2.  iVc  depend  de  moraWmw.  F.ne 

Sueronfaitsurlesgazons  du  champ  forte,  Od.  IV,  viii,  \. Partes,  des 

e  Mars.  V.  Od.  I,  vii,  4.  roles.  —  Adjunctis.  Gonstruisez  :  in 

88.  SubUmis,  hautain;  proprement,  adjunctis  ssvo,  sevo^ue  aptis,  dans  ce 
qui  tient  la  tdte  haute.  V.  0<L  I,  i,  31;  qui  est  propre  et  mh6rent  chaque 
iil,  31.  —  Cupidus,  plein  de  passions.  Age-     Od.  I,  xix,  6 ;  Sat.  I,  vi,  44,  et 

89.  Amicitfas,  des  amities  utiles,  passim,  et  Particularites  de  la  langue 
des  alliances,  des  protections.  d'Horace,  HYFERBATES.—Adjunctis et 

90.  Spe  longus.  Obscur.  Les  uns  en-  «P^w  sont  synonymes,  ou  a  peu  pres. 
tendent  :  lent  a  espdrer;  d'autres  :  93.  Aut  agitur.  Pr^cepte  sur  cer- 
ayant  de  longs  espoirs.  Aristote  est  taines  convenances  dramatiques.  ■^- 
plua  net :  Suff^icioe^,  dit-U  (n^ayant  Refertur,  est  racont6e> 
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Quam  quae  sunt  oculis  subjecta  fidelibus^*,  et  quae 

Ipse  sibi  tradit  spectator;  non  tamen  intus^^ 

Digna  geri  promes  in  scenam ;  multaque  toUes 

Ex  oculis  quae  mox  narret  facundia  praesens^®; 

Ne  pueros  coram  populo  Medea  trucidet,  185 

Aut  humana  palam  coquat  exta  nefarius  Atreus, 

Aut  in  avem  Procne  vertatur,  Gadmus  in  anguem*'  : 

Quodcum(jue  ostendis  mihi  sic  incredulus  odi. 

Neve  mmor  neu  sit  quinto  productior  actu 
Fabula  quae  posci  vult  et  spectata  reponi*^.  190 
Nec  deus  intersit,  nisi  dignus  vindice®^  nodus 
Inciderit,  nec  quartaloqui  persona  laboret*^®. 

Actoris  partes  chorus  officiumque  virile 
Defendat*®* ;  neu  quid  medios  intercinat  actus 
Quod  non  proposito  conducat  et  haereat  apte*®^.  195 
Ille  bonis  faveatque  et  consilietur  amice, 
Et  regat  iratos,  et  ametpeccare  timentes*^^, 


94.  Irritant,  font  impression.  —  Fi- 
delibus.  L'(£il  est  le  plus  s&r  des  t^- 
moins. 

95.  Intus,  dans  la  maison,  c.-&-d. 
derriere  la  scene,  qui  rcpr^sentait 
toujours  unlieu  decouvert. 

96.  Facundia  prsesens,  le  r^cit  elo- 
quent,  dmu,  d'une  personne  qui  a  ^t^ 
presente. 

97.  Medea.  V.  v.  123,  —  Atreus.  F. 
V.  n.  —  Procne,  V.  Od.  IV,  xi,  note  3. 

—  Cadmus,  le  fbndateur  de  Thebes, 
apres  avoir  dprouve  beaucoup  d'aven- 
tures,  vieux  et  accabl^  d'infortunes, 

Fria  les  dieux  de  le  ddbarrasser  de 
existence.  Les  dieux  le  chaugcrent 
en  serpent  avec  sa  femme  Hermione. 
F.  OviDE,  Metamorphoses,  IV,  563  et 
suiv.  Ne  retombe  sur  les  trois  sub- 
jonctifs. 

98.  Quinto  actu.  La  division  en  cinq 
actes  ne  vient  qu'indirectement  des 
G-recs,  qui  rcconnaissent  aussi  cinq 

f>arties  :  le  prologuc,  trois  entr^es 
d'acteurs  cntre  des  chants  du  chccur), 
et  Texode.  —  Reponi,  dtrc  reprise. 
V.  ce  mot  avec  un  sens  analogue,  v.  1 20. 

—  Construisez  :  neve  fabulaquse  posci 
vultet  spcctata  reponi  minor  sit  quin' 
to  actu,  nci'e  productior  (sit).  V.  Od.  I, 
XIX,  6;  Sat.  I,  vi,  44,  et  plus  haut 
V.  178.  —  Productior,  Ibrmc  nouvellc 
alors. 


99.  Intersit,  intervienne,  pour  ame- 
ner  un  ddnouement.  —  Vinaice,  c.-a- 
d.  vindice  deo.  Vindex,  qui  d^livre, 
vindicat,  d'un  grand  danger. 

\00.  Quarta  persona,  La  plupart 
du  temps  il  n'y  en  a  que  deux ;  Ho- 
race  en  admet  trois  k  la  rigueur.  — 
Laboret  avec  rinfinitif,  frequent  dans 
Horacc.  Cf.  v.  168;  V.  page  xli, /«/i- 
niiif. 

101.  Actoris  partes  officiumque  vi^ 
rile.  Horace  parle  des  fonctions  du 
chceur  dans  les  tra^^dies,  et  en  fait 
Thistoire.  Pour  le  bicn  comprcndre  11 
est  bon  dc  lire  une  tragddie  grecque, 

Ear  exemple  VCEdipe  roi  ou  l  Ajax  de 
ophocle.  V.  Barthelemy,  Voyagedu 
jeune  Anacharsis,  ch.  lxx.  —  Partes, 
V.  V.  177.  Le  chceur  agit  etparle  comme 
un  personnage  de  la  piece  qui  a  une 
individualite.  Virile  a  ici  le  sens  qu'il 
a  dans  la  locution pro  virili  parte  et 
peut  se  traduire  par  pcrsonnel.  —  De- 
fendat.  V.  Sat.  I,  x,  12. 

102.  Neuquid  intercinat  actus,  c.-a-d. 
quc  ron  ne  chante  rien  entre  les  di- 
vers  actes,  ou,  comme  on  dirait  en 
grec,  les  divers  ^pisodes  (V.  v.  190,  la 
note)  qui  ne  soit  utile,  conducat,  au 
suiet. 

103.  Consilietur. Trbs  rare  en  ce  sens. 
—  Peccare  timentes  V.  Epit.  I,  xvi, 
52.  Dc  tr6s  bonnes  dditions  donnent 
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IUe  dapes  laudet  mensae  brevis  ille  salubrem 
Justitiam  legesque  et  apertis  otia  portis. 


FlQtes  rustiques. 


IUe  tegat  commissa,  Deosque  precetur  et  oret 
Ut  redeat  miseris,  abeat  fortuna  superbis. 

5 


200 


h  i 


Flflto  priinitive. 


FlClte  courbc. 


Flilto  dontonjoualt 
obliquemont. 


Tibia,  non  ut  nunc  orichalco  vincta*°^  tubaeque 
iEmula,  sed  tenuis  simplexque  foramine  pauco*^*. 


pacare  tumentes,  lcson  qui  n*est  pas 
autorisee  par  lcs  mabuscrits.  Peccare 
timentes  equivatit  a  nil  peccantes, 
comme  metuentes  tingi  a  non  tinctos, 
et  vaut  beaucoup  mieux  que  cette  cor- 
rection  un  puu  ampoulco  et  d'une  la- 
tinitd  suspecte. 

104.  Brevis^  sobre.  —  Apertis  otia  por- 
tU.  V.  Od.  III,  V,  23. 

t05.  Tibia,  etc.  Les  chceurs  des 
tragddies  {V.  dcux  vers  plus  bas, 
adesse  choris)  et  le  canticum  des  co- 
m^dies,  monologue  qui  parait  avoir 
^td  mimdpar  un  acteur  et  dcclamc  par 
un  aulrc,  etaicnt  accompagnes  dc  la 
flClte.  Le  tibicen  se  tenait  sur  la  scenc. 
Avec  le  temps,  la  ilute,  qui  dtaifc  d'a- 


bord  petite,  tenuis,  devint  tres  forte. 
II  ne  parait  pas  qu'on  ait  imagin^ 
d'on  cmploycr  plusicurs  cnscniole. 
Gctto  fliite  dtait  uuc  espece  de  clari- 
nette.  EIIc  dtait  en  bois,  ordinaire- 
ment  cn  buis.  Quand  on  la  rendil 
plus  grandc,  on  la  construisit  de  l'a- 
50n  a  pouvoir  la  demontcr,  ct  les  dif- 
fdrents  morceaux  s'cmboitaicnt  dan» 
des  garnitnrcs  dc  motal.  —  OrichaU 
co,  de6psi'5^aXxo<;ou  6^ly<xk*.o^  (cui- 
vre  de  montagnc).  C'cst  lo  laiton  des 
modernos.  V.,  sur  rhistoirc  do  ce  md- 
tal,  un  savant  mdmoire  do  M.  Bossi- 
gnol,  1852. 

106.  Simplcx  foramine  pauco.  Elle 
avait  simplcmeut  trois  ou  quatre 
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Adspirare  et  adesse  choris  erat  utilis,  atque 
Nondum  spissa  nimis  complere  sedilia  flatu, 
Quo  sane  populus  numerabilis  ut  pote  parvus, 


437 
205 


Fl&te  doublc  poar  la  haute     Fldtc  longue. 
et  pour  la  basse. 


FlC^te  courbe  k  deux 
branches. 


Et  frugi  castusque  verecundusque  coibat*°'. 
Postquam  coepit  agros  extendere  victor*°^,  et  urbes 
Latior  amplecti  murus,  vinoque  diurno 
Placari  Genius  festis  impune  diebus*®®,  210 
Accessit  numerisque  modisque  licentia  major**®; 


trous  pour  appliqucr  les  doigts,  par 
consdquent  trois  ou  quatre  notes. 
Plus  tard  ellc  en  eut  un  grand  nom- 
bre,  et  mcme  on  fit  de  doubles  flates. 
y.  PiiBDRE,  V,  VII,  8  et  suiv.  —  L'em- 
ploi  du  singulicr  paucus  est  rare.  — 
Adspirare,  donner  le  ton.  —  Adesse, 
accompagner. 

107.  Sane  numerabilis  =  valde  nu- 
merabilis,  II  y  a  cesure  bucolique  a  la 
fin  de  ce  quatrieme  pied.  —  Frugi.  V, 
Sat.  I,  III,  49.  —  Castus,  pieux.  —  Fc- 
recundus.  II  venait  la  commc  k  unc 
fote  sacr^e.  Cette  fete  ctait  cello 
de  Bacchus.  II  s'agit  aussi  bicn  de  la 
tragddie  grecque  que  de  la  tragedie 
latine ,  mais  surtout  de  cclle-ci, 
comme  le  montre  la  suite.  —  Quo  =  in 
quse,  comme  unde  —  cujus,  quorum, 
quarum,  quo,  qua,  quibus.  y.  Qd. 
I,  XI,  17. 

108.  Victor.  Apres  les  guerres  me- 
diques  chez  les  Grrecs,  et  les  guerres 
puniques  chez  Ics  Romains,  auxqucls 
surtout  conviennent  les  details. 

109.  Diurno  pour  diu  ou  die.  Nous 


avons  vu  plusieurs  fois  dans  Horaee 
qu'on  regardait  comme  blllmables  les 
lcstins  qui  so  faisaient  pendant  le 
jour ;  mais  cette  regle  n'etait  pas  ar>» 
plicable  aux  jours  de  fetes,  sxiv'  ^ 
quaud  Ics  mceurs  se  rel&chere  — « 
Genius.  V.  Epit.  II,  i,  noto  79. 

110.  Numeris,  au  rythme ;  modis, 
aux  modulations  dc  la  musique.  Ed 
quoi  consistait  cctte  licence  qui  fut 
introduite  ?  L'art  perdit  sa  premiere 
simplicitc.  Si  nous  avions  conservd 
Thcsois,  nous  trouvcrions  sans  doute 
dans  le  rythme  de  ses  choeurs  moins 
de  licence  que  dans  Eschyle,  et  un 
style  plus  retenu.  On  sait  qu'Ari9- 
tophane,  dans  scs  Grenouilles,  a  plai- 
santd  sur  le  fracas  d'EschyIe.  V.  la 
note  115,  sur  sententia.  La  musique 
dut  dprouver  des  modilications  sem- 
blables.  — Liber  laborum,  genitif  ar- 
chaique.  V.  Sat.  II,  Iii,  3.  —  Turpis, 
horamedu  commun  {{aquin) -fhonestut, 
homme  distingud  (ou  lo  coquin  et 
Thomme  honorable).  —  Confusus-cum 
est  la  construction  ordinaire. 
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Indoctus  quid  enim  saperet  liberque  laborum 

Rusticus*^^  urbano  confusus,  turpis  honesto? 

Sic  priscae  motumque  et  luxuriem  addidit  arti 

Tibicen,  traxitque  vagus  per  pulpita  vestem"*.  215 

Sic  etiam  fidibus  voces  crevere  severis***, 

Et  tulit  eloquium  insolitum  facundia  praeceps***, 

Utiliumque  sagax  rerum  et  divina  futuri 

Sortilegis  non  disarepuit  sententia  Delphis**^. 

Garmine  qui  tragico  vilem  certavit  ob  hircum*"  220 
Mox  etiam  agrestes  Satyros  nudavit,  et  asper 
Incolumi  gravitate  jocum  tentavit""'  eo  quod 


111.  Saperet,  anrait  eu  du  goftt  et 
aurait  pref^r^  rancienne  simplicit^ ; 
ou  :  pourrait  avoir  du  godt. 

112.  Motunt,  les  gestes  expressifs. 
r.  CiCERON,  des  Lois,  II,  15 :  Uteadem 
exsultant,  utcervices  oculosque pariter 
cum  modorum  flexionibus  torquent! 

—  Luxuriem,  c.-a-d.  luxuriem  cantus. 

—  Vagus,  allant  a  droite  et  a  gauche, 
et  precddant  le  chceur.  —  Traxit  per 
pulpita  vestem.  V.  Epit.  1, 207.  —Pu^ 
pita.  V.  Epit.  II,  I,  174. 

113.  Fidibus.  La  lyre,  d'abord 
vere,  n'avait  que  les  sept  notes.  F. 
ViRQ.  En.  VI,  646  :  Septem  discrimina 
Yocam.  On  ajouta  les  demi-toas,  que 
les  ephores  ne  voulurent  pas  laisser 
pdn^trer  k  Sparte,  quand  Timothec 
les  y  introduisit. 

114.  Tulitf-prodmsity  c.-a-d.  trouva. 

—  Praeceps.  Cette  dpithctc  peint  la  vi- 
vacitd  d'allure  et  Taudace  du  stylc  des 
choeurs  de  la  trag^dio  grecque. 

115.  UtiUum,  V.  V.  196-201.  —  Di- 
vina  futuri.  Le  choeur  pr^voit  sou- 
vent  ce  qui  doit  arriver.  —  Sententia, 
les  pensees  exprira^es.  Horace  j^rait 
ici  avoir  Tintention  de  bl&mei  les 
trop  nombreuses  obscorit^s  des 
chceurs  grecs,  en  les  comparant  au 
style  des  oracles.  —  Delphis,  au  datif. 
K.  Epit.  IJ,  u,  193, 194,  et  p.  xxxv,  vii. 

116.  Quicertavit,  le  premier  ou  les 
premiers  poetes  tragiques.  —  Ob  fur- 
cum.  Dans  I'origine  du  th^fttre,  chez 
les  Grrecs,  le  poete  dont  les  trag^dies 
avaient  ^td  pr^f^rces  dans  le  concours 
qui  avait  lieu  aux  fdtes  de  Bacchus, 
recevait  pour  prix  un  bouc,  qu'il  sa- 
crifiait  au  dieu.  De  la,  dit-on,  l'6ty- 
mologie  de  la  trag^die,  qui  ^tait  le 


chant  du  bouCy  Tpiyou  ^hrT\.  D^autres 
donnent  pour  ^tymologie  le  mot  Tpi3- 
YTj,  vendange,  la  tragedie  etant  n^e 
des  chants  de  vendange;  ou  xpu^,  lie, 

f>arce  que,  dans  les  premiers  temps, 
cs  acteurs  se  barbouillaient  de  ne. 
V,  V.  277.  —  Qui  certavit  pour  qui  ctr» 
taverunt.  Horace  ne  se  prononce  pas 
sur  Tinventeur. 

117.  Satyros  nudavit  pour  satyros 
nudos  induxitin  scenam.  C.-a-d.  in- 
venta  lo  drame  satyrique.  Apres  la 
trilagie  trogique,  c.-k-d.  les  trois  tra- 
gedies  que  prdsentait  chaque  concur- 
rent,  le  meme  poete  faisait  represen- 
ter  un  petit  drame  bouffon,  dont  les 
personnages  etaient  tir^s  de  la  my- 
thologie.  Le  choeur  dtait  composd  de 
satjrres.  Nous  n^avons  >qu'nn  de  ces 
poemes,  le  Cyclope  d'£uripide.  II  est 
assez  singulier  qu*Horace  donne  ici 
des  preceptes  sur  un  genre  de  dra- 
mes  que  les  Homains  n'ont  jamais 
pratique.  Peut-Stre  avait-on  introduit 
quelquefois  des  satyres  dans  les  atel- 
lanes,  pieces  boufifonnes  des  Homains, 
ui  ayaient,  selon  le  grammairien 
iomede,  quelque  ressemblance  avec 
les  poemes  satyriques.  Cependant  il 
est  plus  probable  qu'Horace  parle 
ainsi  d'un  genre  d'ouvrages  ^tranger 
auxRomains,par  souvenir  de  quelquo 
Podtique  grecque  dont  il  suit  les 
idees  en  esquissant  Thistoire  duthdft- 
tre  d'Athenes.  —  Asper.  Le  langage 
des  eatyres  ^tait  grossier.  La  scene 
so  passait  toujours  dans  un  lieu  agres- 
te  et  sauvage.  —  Incolumi  gravitate. 
La  gravit^  qu'il  fallait  sauver  ^tait 
celle  des  hdros  ou  des  dieux  qui  figu- 
raient  dans  le  drame,  comme  Ulysse 
dans  le  Cyclope. 
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Illecebris  erat  et  grata  novitate  morandus 

Spectator  functusque  sacris  et  potus  et  exlex"^. 

Verum  ita  risores,  ita  commendare  dicaces  225 

Gonveniet  Satyros*^*,  ita  vertere  seria  ludo, 

Ne  quicumque  dieus,  quicumque  adhibebitur  heros, 

Regali  conspectus  in  auro  nuper  et  ostro, 

Migret  in  obscuras  humili  sermone  tabernas**®, 

Aut,  dumvitat  humum,  nubes  et  inania  captet.  230 

Effutire  leves  indigna  tragcedia  versits*^S 

Ut  festis  matrona  moveri  jussa  diebus^^^, 

Intererit  Satyris  paulum  pudibxmda  protervis. 

Non  ego  inornata  et  dominantia  nomina  solum 

Verbaque,  Pisones,  Satyrorum  scriptor  amabo**^,  235 

Nec  sic  enitar  tragico  differre  colori, 

Ut  nihil  intersit  Davusne  loquatur  et  audax 

Pythias,  emuncto  lucrata  Simone  talentum, 

An  custos  famulusque  Dei  Silenus  alumni^^*. 

Ex  noto  fictum  carmen  sequar*^*,  ut  sibi  quivis  240 


118.  Eo  quod,  parce  que.  —  Exlex, 
sans  loi,  c.-k-d.  qui  n'en  reconnait 
plus  quand  il  a  bu. 

119.  Conunendare f  rendre  recom- 
mandablcs  au  peuple.  —  Dicaces,  in- 
solents.  —  Satyros  doit  se  prendre  ici 
pour  le  poeme.  —  Vertere  ludo,  pour 
tn  ludum.  Syntaxe  nouvelle,  restee 
rare.  Elle  est  aussi  dans  Ovide  :  verti 
alite,  pour  in  alitem,  —  Ne,  pour  ut 

•  non.  V.  V.  152. 

120.  Nuper,  soit  dans  la  piece  qui 
a  pr^ced^,  soit  dans  les  tragddies  as- 
sez^  r^centes  oii  les  spectatcurs  les 
avaientvus.  —  Ne  migret  sermone  in 
tabernas,  n'aille  pas,  par  la  bassesse 
du  langage,  descendre  jusqu'aux  ca- 
barets. 

121.  Effutire,T^iadiad.ve;  de  futum, 
vase  a  mettre  de  1  eau  ;  d'o£i  ddbiter, 
au  propre  et  au  figurd.  —  Tragccdia 
dcsigne  ici  la  partie  tragique  du  drame 
satyrique,  le  rdle  du  h6ros.  —  Indi- 
gna,  qui  ne  m^rite  pas,  qui  ne  doit  pas. 

122.  Moveri  jussa,  Dans  certaines 
fdtes,  comme  celles  de  la  more  des 
dieux,  ou  dans  les  supplications,  les 
femmes  des  premieres  familles  dan- 
saient  gravement.  V.  Od.  II,  ix,  notes 
9  et  14.  —  Paulum  pudibunda  a  rap- 
port  a  la  comparaison  avec  la  mere  de 
famille. 


123.  Inornata,  sans  figures.  —  Z)o- 
minantia,  le  mot  propre,  sans  m^ta- 

Fhore;  xupia.  —  Nomina  verbaque, 
ensemble  dcs  mots,  nomina  ddsi- 
gnant  plus  specialement  ceux  qui  ex- 

Eriment  lcs  substances  et  lcurs  attri^ 
uts  (noms,  pronoms,  adjcctifs),  et 
verba  ceux  qui  expriment  dcs  actes. 
—  Sur  la  forme  du  v.  234,  comparez 
ViRQ.  Georg.^  IV,  127 :  Primus  abundare  et 
spumantia  cogere  mella.  —  Differe  colori. 
V.  Od.  IV,  VIII,  29;  Eplt.  I,  xxiii,  4, 
5.  —  Satyrorum  scriptor^  si  j'dcrivais 

des  podmes  satyriques. 

124.  Utnihil  intersit,  etc.  Ilnefaat 
pas  employer  le  langage  tragique; 
mais  il  ne  fautpas  aller  non  plus  jus- 
qu'au  langage  comique.  II  faut  mettre 
une  diffdrence  entre  Davus  et  Pythias, 
esclaves  de  com^die,  et  Silene.  Silene, 
personnagemvthologiquetres  connu, 

2ui  ^leva  l'enfance  de  Bacchus,  con- 
uisait  les  chceurs  de  satyres.  On  le 
voitfigurer  dans  le  Cyclope.  — Emun- 
cto,  mot  de  com^die :  qu'on  a  mouchd. 
Nous  dirions  :  qu*on  afait  cracher. 

125.  Ex  noto,  d'un  sujet  connu  de 
tous  :  comme  le  Cyclope  d'Euripide, 
dans  lequel  Ulysse  creve  roeil  de  Po- 
lypheme;  sujet  tird  de  VOdyssec.  — 
Fictum,  une  composition  neuvc.  — 
Sequar,  je  tftcherai  de  faire.  Sequi, 
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Speret  idem,  sudet  multum  frustraque  laboret 
Ausus  idem  :  tantum  series  juncturaque  polletl 
Tantum  de  medio  sumptis  accedit  honoris*^* ! 
Silvis  deducti  caveant,  me  judice,  Fauni 
Ne,  velut  innati  triviis  ac  pene  forenses,  245 
Aut  nimium  teneris  juvenentur  versibus  unquam**'', 
Aut  immunda  crepent  ignominiosaque  dicta*^^; 
Offenduntur  enim  quibus  est  equus  et  pater  et  res*^®, 
Nec,  si  quid  fricti  ciceris  probat  et  nucis  emptor^^° 
^quis  accipiunt  animis  donantve  corona.  250 

Syllabalonga  brevi  subjecta  vocatur  iambus*^*, 
Pes  citus ;  unde  etiam  trimetris  accrescere  jussit 
Nomen  iambeis,  cum  senos  redderet  ictus*^^, 
Primus  ad  extremum  similis  sibi^^^,  Non  ita  pridem, 
Tardior  ut  paulo  graviorque  veniret  ad  aures,  255 


c*est  poursuivre  rex^cution  d'une 
chose  entreprise.  II  s'agit  du  travail 
sur  le  style. 

126.  Vt,  de  telle  sorte  que.  —  Quivis 
speretidem.  VAscAh.Pensees^sjic.  ddit. 

part.  art.  3;  6dit.  Havet,  p.  472: 
«  Les  meilleurs  livres  sont  ccux  que 
ceux  qui  los  lisent  croient  qu'ils  au- 
raient  pu  faire.  »  V,  aussi  Fi^nelon, 
Lett.  a  VAcademie,  5.  —  Series  junctur 
raque,  Tordre  et  la  liaison,  renchaine- 
mcnt.  —  Accedit,  dans  lo  cas  d'une 
heureuso  mise  en  ceuvre.  —  De  medio, 
du  fonds  commun.  —  Honoris,  beautd. 

127.  Deducti,  Sous-ent.  in  scenam. 
Fauni.  Les  faunes  des  Italiens  sont 
confondus  avec  les  satyrcs  des  Grccs. 
Ils  avaient  sans  doute  de  tros  grands 
rapports.  —  Forenses,  habituds  au 
Forum.  —  Nimium  teneris  versibus, 
dans  des  vers  d'un  style  un  peu  trop 
ddlicat,  comme  celui  des  citadins  bion 
^leves.  —  Juvenentur,  comme  en  grec 
veav'.eije<j8at,  faire  le  beau,  lo  glo- 
rieux.  Neologisme  reste  propro  a  Ho- 
race. 

128.  Immunda,  salc,  comme  les  pro- 
pos  de  la  canaillc.  Ils  sont  grossiors, 
mais  qu'ils  ne  soiont  pas  obsconcs. 

129.  Quibus  est  equus  —  equites.  — 
Quibus  est  pater,  les  citoyons  libros 
et  nds  de  parents  libres.  —  Res,  do  la 
fortuno,  du  bion. 

130.  Fricti,  frit,  defrigo.  Detcrmine 
les  deux  noms.  —  Ciceris  et  nucis  em- 
ptor,  terme  mdprisant  pour  ddsigner 


le  bas  pcuplo.  V.  Sat.  II,  iii,  182,  note 
95.  —  Si  quid  =  quod  ou  quse. 

131.  lambus.  Horace,  qui  s'occupe 
surtout  do  la  poesio  aramatique, 
donne  la  roglo  du  vers  lambique,  pour 
montrer  combicn  les  ancicns  poeteg 
latins  ont  commis  d'irr<^gularitesdans 
co  vers.  II  manque  une  transition. 

132.  Citus.  V.  Od.  I,  xiv,  24.  —  Unde 

—  ex  qua  celeritate.  Construisez : 
unde  etiam  Jussit  nomen  trimetris 
accrescere  iambcis.  D'oCt  il  voulut  (ri- 
ambe  est  porsonnific,  a  supposer  que 
ce  passago  soit  pur)  qu'aux  vers  iam- 
biques  {iambcis,  formo  grocque  pour 
iambicis)  s'appliqu&t  le  nom  de  tri- 
metres,  quoique  (cum)  il  y  eftt  six 
piods ;  mais  on  les  comptait  deux  a 
doux  :  unodipodie  formait  un  metre. 

—  Senos,  d'ou  le  nom  dc  vcrsus  sena- 
rii.  V.  PiiEDRE,  I,  prol.  v.  2.  —  Ictus. 
Horace  ddsigne  ainsi  co  que  les  Grrecs 
appollent  les  uns  apcs,  les  autres 
BifflC,  la  syllabo  forte  du  piod,  sur  la- 
quelle  tombe  on  pose  le  temps  mar- 
cjud  ot  so  bat  la  mesure.  Dans  ce  vers, 
I  ictus  est  sur  nom,  sur  amb,  sur  is, 
sur  scn,  sur  rcd,  sur  ict;  les  autres 
parties  do  chaque  pied  s'appoIlent 
temps  faiblcs. 

133.  Similis  sibi.  Quand  il  est  pur 
comme  Epod.  ii,  1  :  Reatas  ille  qui  pro 
cul  negoliis. — Primus,  en  commen^ant 
des  Ic  dcbut;  extremus,  en  finissant 
vers  la  fin. 
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Spondeos  stabiles  in  jura  paterna  recepit 

Commodus  et  patiens^^'%  non  ut  de  sede  secunda 

Cederet  aut  quarta,  socialiter  ^**^.  Hic  et  in  Acci 

Nobilibus  trimetris  apparet  rarus*^^  et  Enni 

In  scenam  missos  magno  cum  pondere  versus  260 

Autoperae  celeris  nimium  curac[ue  carentis, 

Aut  ignoratae  premit  artis  crimine  turpi*^'. 

Non  quivis  videt  immodulata  poemata  judex**' 
Et  data  nomanis  venia'st  indigna  poetis. 
Idcircone  vager  scribamque  licenter  ?  an  omnes  265 
Visuros  peccata  putem  mea,  tutus  et  intra 
Spem  veniae  cautus  ?  Vitavi  denique  culpam, 
Non  laudem  merui.  Vos  exemplaria  Graeca 
Nocturna  versate  manu,  versate  diurna***. 
At  vestri  proavi  Plautinos  et  numeros  et  270 
Laudavere  sales^*^,  nimium  patienter  utrumque, 


134.  Non  ita  pridem,  non  pas  si  an- 
ciennemcnt,  naguere.  Peu  nct  :  ne 
parle-t-il  que  des  Romains  ?  Mais 
Accius  et  Ennius  ^taient  relativement 
anciens,  aussi  bicn  que  les  Alexan- 
drins  qui  ont  fix6  comme  regle  Ibn- 
damcntale  un  usagc  remontant  non 
seulementaux  auteurs  dramatiques, 
mais  a  Archiloque  lui-mSmc.  —  In 
Jura  paterna  recepit.  M^taphorique- 
ment,  pour  :  il  donna  la  moiti<§  de  sa 
part,  trois  pieds  sur  six.  —Commodus, 
qtii  a  un  boncaractere,  libcral.  V.  Od. 
IV,  VII,  1.  —  Paticns,  toldrant. 

135.  Ut,  a  condition  que.  —  Non  ce- 
deret,  il  ne  cedcrait  pas.  On  pcut  ex- 
pliquer  aussi  :  non  toutctois  de  ma- 
niere  a  cdder,  jusqu'^i  c^dcr.  —  Quarta. 
Horace  nc  j)arle  pas  du  sixiemc.  II 
^tait  impossible  de  songer  a  mettre  a 
cette  pjlace  un  autre  pied  quc  riambe. 

—  Socialiter,  en  associd  complaisant. 
Exemple  unique  de  cet  adverbc.  Non 
ut  cederet  en  d^pend. 

136.  Hic,  ici,  a  cette  place  (du  vers). 

—  Acci.  V.  Epit.  I,  56.  —  Nobilibus 
(yant^s)  est  ironiquc;  c'est  unc  allu- 
sion  a  Topinion  des  critiques  qu'il 
combat  dans  la  premiere  ^pitre  de  ce 
livre. 

137.  Enni.  V.  Sat.  I,  x,  54;  Epit.  I, 
XIX,  7.  —  Premit  a  pour  sujot  I"iambe, 
ikch^  de  n'etre  pas  accuciili  plus  sou- 
vent.  lambus  {apparens  rarus)  premit 


crimine  turpi  (peu  honorable)  operae 
nimiiim  celeris  curaque  carentis,  aut 
artis  ig-noratse,  Enni  versus  in  scenam 
cumpondere  niagno  missos. 

138.  //nmo£i!z^/a^a(neoIogisme),  dont 
rharmonien'est  pas  suffisante.  —  Poe- 
tis,  au  datit.  —  Indigna,  peu  mdritec, 
excessive. 

139.  Tutus,  sans  avoir  rien  k  crain- 
dre  (de  la  critiquc).  —  Intra  spem.  Me 
tenant  prudcmment  en  sCtret^  dans 
les  limites  oil  je  puis  esp^rer  Findul- 
gence;  il  me  sutfirait  alors  d'6vitcr 
certains  d^rauts  qu'on  ne  mc  pardon- 
nerait  pas.  —  Denique,  mais  en  defi- 
nitivc,  cipres  tout.  —  Exemplaria 
Grseca.  Les  oeuvres  des  Grccs  sont  ir- 
reprochablcs  a  cct  <5gard.  Voila  vos 
modcles,  ctudicz-Ies  sans  cesse. 

140.  Vestri.  Horace,  fils  d'affranchi, 
ne  peut  dirc  nostri.  —  Plautinos  nu- 
meros.  Plaute  n'a  pas  plus  respect^ 
nambc  que  ses  prddeccsseurs;  il 
admet  toutes  sortos  de  pieds  a  tou- 
tes  places.  V.  MM.  L.  Havet  etL. 
DuvAu,  Mctrique  grecque  et  latine, 
§§102,103.  —Sales...  Scsplaisanteries 
sont  quelquefois  de  bas  etage.  Horace 
cst  trop  scvere  envers  Plaute;  Aris- 
tophane  en  a  depircs.  —  Sur  lacons- 
truclion  et  numeros  et  laudavere,  V, 
Od.  I,  XIX,  6.  —  Horaco  scmble  con- 
tredire  le  Jugement  de  Cic^ron  sur 
Plaute,  mais  Tadmiration  de  Gi«eron 


25. 
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Ne  dicam  stulte,  mirati,  si  modo  ego  et  vos 
Scimus  inurbanum  lepido  seponere  dicto, 


Escfayle. 


Legitimumque  sonum  digitis  callemus  et  aure. 

i^otum  tragicae  genus  invenisse  Camoens  275 
Dicitur  et  plaustris  vexisse  poemata  Thespis 
Qui  canerent  agerentque  peruncti  faecibus  ora***. 
Post  hunc  personae  palldeque  repertor  honestae 
iEschylus     et  modicis  instravit  pulpita  tignis 


a  trait  surtout  au  st^le  et  a  la  latinito 
da  comique.  —  Legitimum,  r^gulier, 
normal. 

141.  Plaustris  vexisse  qui  poemata 
aanerent.  On  attribue  rinvention  de  la 

a^^die  a  Thespis  d'Athenes,  vers  le 
leu  du  VI*  siecle  avant  J.-G.  II  ajouta 
Mix  chceurs  qui  chantaient  les  louan- 
ffes  de  Bacchus  un  personna^e  par- 
lant  sans  doute  en  lambcs,  qui  dialo- 
gua  avec  eux.  La  scene  se  passait  sur 
un  chariot.  V.  Barthelemy,  Voyage 
d'Anaeharsis,  ch.  lxix.  Susarion  de 
M^Sgare  avait,  unpeu  auparavant,  ima- 
gind  quelque  chose  de  sembable.  Ho- 


race  remonte  au  thd&tre  grec  pour  le 

Sroposer  aux  Romains  commo  mo- 
ele,  et  pour  j  trouver  les  regles  de 
Tart  dramatiquo.  —  Le  d^tailsur  le 
chariot  de  Thuspis  ne  se  trouve  qu'ici. 

142.  Qui  canerent  poemata  agerent- 
que  peruncti  fsecibus  ora.  Sur  cet 
usage,  V.  la  note  116.  On  se  barbouiUa 
aussi  de  ceruse  et  de  pourpier. 

143.  Personae.  D'autres  disent  qae 
ce  fut  Thespis  qui  inventa  le  masque 
(un  masque  de  toile  de  lin).  —  Palla, 
aup^x,  robe  des  femmes  et  des  ac- 
tours,  qui  eouvrait  les  pieds.  —  /To- 
nesUe  =s  decone.  —  JEschylus,  Es^ 
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Et  docuit  magnumque  loqui  nitique  cothurno.  280 

Successit  Vetushis  Comoedia      non  sine  multa 
Laude ;  sed  in  vitium  libertas  excidit  et  vim 
Dignam  lege  regi      :  lex  est  accepta,  chorusque 
Turpiter  obticuit,  sublato  jure  nocendi. 

Nil  intentatum  nostri  liquere  poetae,  285 
Nec  minimum  meruere  decus  vestigia  Graeca 
Ausi  deserere  et  celebrare  domestica  facta 
Vel  qui  praetextas  vel  qui  docuere  togatas**®. 
Nec  virtute  foret  clarisve  potentius  armis 
Quam  lingua  Latium,  si  non  offenderet  unum  290 
Quemque  poetarum  limae  labor^^'  et  mora.  Vos  o 
Pompilius  sanguis      carmen  reprehendite  quod  non 
Multa  dies  et  multa  litura  coercuit  atque 
Perfectum  decies  non  castigavit  ad  unguem  ^*'. 

In^enium  misera  quia  fortunatius  arte  295 
Credit  et  excludit  sanos  Helicone  poetas 
Democritus^^®,  bona  pars  non  ungues  ponere  curat, 
Non  barbam,  secreta  petit  loca,  balnea  vitat; 
Nanciscetur  enim  pretium  nomenque  poetae, 
Si  tribus  Anticyris  caput  insanabile  nunquam  300 


ehyle,  en  513  avant  J.-C,  mort  en 
456,  k  57  ans.  V.  Barthblemy,  Voyage 
d^Anacharsis,  ch.  lxix.  Nous  avons  de 
lui  sept  tragedics  entieres. 

144.  Vetus  Comadia.  V.  Sat.  I,  iv,  2. 

145.  Dignam  lege  regi.  Cest  sous  le 
gouvemement  des  Trcnte,  apres  la 

,  chute  de  la  libcrt^,  que  s'4tabrit  cctte 
loi,  promulgude  d^ja  entre  417  ct  404, 
mais  avec  peu  de  succes.  La  liceacc 
de  la  comedie  fut  abattue.  On  peut 
Toir  dans  Aristophane  jusqu'a  qucl 
cotc^s  so  portaient  les  poetes  contrc 
les  hommes  publics  dont  la  politique 
ne  leur  plaisait  pas.  A  partir  de  ce 
moment  il  n'y  eut  plus  de  choeur  dans 
les  comddies. 

146.  Domestica,  romains.  —  Prsetex- 
tas  ou  prsetextatas,  sous-ent.  comce- 
dias  .'dont  les  acteurs  portaient  des 
toges  pr^textes,  et  etaient  des  per- 
sonnages  romains  de  distinction.  — 
Togatasy  dont  les  personna^es  etaient 
Bomains,  mais  d'une  classcmfdrieure. 
Titinius,  que  nomme  ailleurs  Horace, 
ayait  compos^  de  ces  pieces,  comme 
Bons  Fapprend  un  versificateur  peu 
conntt  dttiii*siecIeapre8J.-G.,  Q.  Se- 


renus,  m^decin  de  Septime  S^yere.  On 
distingue  encore  une  troisieme  es- 
pece  de  comddies,  les  tabernariae,  oii 
paraissaient  des  gens  de  bas  dtage. 

—  Docuere,  firent  reprdsenter.  Ex- 

Srcssion  grecque.  V.  la  derniere  uote 
u  Carmen  saeculare.  Le  poete  ctait 
oblig^  d'apprendre  lui-mcme  vers 
par  vers  sa  piece  aux  acteurs. 

147.  Limse  labor.  V,  Epit.  i,  167.  Sur 
la  tmese  de  unumquemque,  V.  Sat.  11, 
V,  51 ;  VI,  95. 

148.  Pompilius  sanguis,  nominatif ; 
comme  s^ii  y  avait  qui  estis.  Les  Pi« 
sons  appartenaient  a  la  gens  CaZpur^ 
nia,  qui  pretendait  descendre  d'un 
Galpus,  fils  de  Numa. 

149.  Perfectum.  Une  fois  termin^, 
il  ne  Ta  point  poli  dix  fois,  jusqu*i  ce 
que  rongle  y  passe  sans  trouver  d'as- 
perites.  Boileau  dit  vingt  fois  :  Vingt 
fois  snr  le  mdtier  remettez  votre  ouvrage. 

—  Ad  unguem.  V.  Sat.  I,  v,  32. 

150.  Arte,  la  partie  de  Tart  qui  con- 
siste  dans  le  travail.  —  Excludit  sa- 
nos.  V.  Sat.  II,  iii,  321.  —  Democritus. 
V.  Epit.  I,  XII,  12. 
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Aut  prodesse  volunt  aut  delectare  poetae 
Aut  simul  et  jucunda  et  idonea  dicere  vitae. 
Quicquid  prsBcipies,  esto  brevis,  ut  cito  dicta  835 
Percipiant  animi  dociles  teneantque  fideles  : 
Omne  supervacuum  pleno  de  pectore  manat. 
Ficta  voluptatis  causa  sint  proxima  veris  ; 
Nec  quodcumque  volet  poscat  sibi  fabula  credi, 
Neu  pransae  Lamiae  vivum  puerum  extrabat  alvo**'.  340 
Centuriae  seniorum  agitant  expertia  frugis*"^®; 
Celsi  praetereunt  austera  poemata  Ramnes*''*. 
Omne  tulit  punctum  qui  miscuit  utile  dulci^"'* 
Lectorem  delectando  pariterque  monendo. 
Hic  meret  aera  liber  Sosiis*''^,  hic  et  mare  transit  345 
Et  longum  noto  scriptori  prorogat  aevum. 

Snnt  delicta  tamen  quibus  ignovisse  velimus ; 
Nam  neque  chorda  ^  "^*  sonum  reddit  quem  vult  manus  et  mens, 
Poscentique  gravem  persaepe  remittit  acutum. 


inaltdrable,  et  qui  servait  a  faire  les 
boites  a  compartiments,  capsse,  oii  on 
serrait  les  rouleaux,  volitmiiia. 

168.  Prodesse,  deUctare.  Ce  sont  les 
deux  buts  que  r^crivain  se  propose, 
ensemble  ou  separdmcnt.  Horace 
donne  des  regles  pour  y  parvenir.  II 
y  a  beaucoup  de  fautcs  m^vitables. 
C'est  un  metier  difficile  que  celui  do 
poete.  —  Jucunda  et  vitx  idonea.  Com- 
parez  :  Omne  tulit  punctum  qui  mis- 
cuit  utile  dulci,  et :  Non  satis  est  pul- 
chraesse  poemata,dulciasunto.  —  Om- 
ne  supervacuum.  Boileau,  Art  poet. 
I,  61  :  Tout  ce  qu*on  (Ut  de  Irop  est  fade 
et  rebulaat ;  Uesprit  raAsasi6  le  rejette  k 
rinstant  (pleno  de  pectore  manat).  Pec- 
tus,  comme  cor,  designe  aussi  les  fa- 
cultes  iutellectuelles.  La  metaphore 
manat  cst  tir6e  d*un  vase  trop  plein. 
Gette  pensee  a  6t6  mieux  appUquee 
par  Boileau  au  style  diflfus  en  §ene- 
ral.  —  Sibi  credi,  qu'on  la  croie  en 
tout  ce  qu'elle  voudra  imaginer. 

169.  LamisB.  Lamia  ^tait  un  mons- 
tre  liby  cn  qui  avait  un  corps  de  femmo 
et  des  pieds  d'ane.  EIlo  devorait  les 

getits  enftmts,  ou  sucait  leur  sang. 
'^tait  une  espece  do  Groquemitaine. 
—  Pransee,  qu'elle  a  devord  a  son  de- 
jeuner.  Lamise  d^pend  dc  alvo. 

170.  Centurise  seniorum.  On  sait  que 
Servius  Tullius  avait  divis^  le  peuple 


romain  en  6  classes,  dont  la  premiere 
comprcnait  98  centuries  peu  nom- 
breuses,  la  deuxieme  classe  22  centu- 
ries,  etc.  La  derniere  no  comprenait 
qu'une  seule  centurie,  oii  ^taient  en- 
glob^  tous  les  proletaires.  Dans  cha- 
que  classe,  les  citoyens  de  45^  60  ans, 
ftgo  au  dela  duauel  on  ne  votait  plus, 
remplissaient  les  premieres  centu- 
ries ;  les  citoyens  au-dessous  de  45  ans 
formaient  les  dornieres.  De  Ik  les  ez- 

Eressions  seniores,  jumores.  V.  Tite 
ivE,  I,  43.  —  Agitant,  comme  «jra- 
gitant,  rejettent.  —  Frugis,  V.  ce  mot, 
V.  207.  II  est  ici  pris  au  figur^  pour 
sobri^te  dHmagination. 

171.  Celsi,  hautains.  —  Prwtereunt, 
laissent  aP^cart,  dedaignent.  — Aom- 
nes  ou  Ramnenses,  anciennom  de  rune 
des  trois  divisions  de  rordre  ^ques- 
tre.  Ges  divisions  avaient  tout  a  fUt 
disparu. 

172.  Punctum.  Metaphoriquement 
pour  sufTrage.  Ghaque  snffrage  obtenu 
^tait  pointo  sur  de  petites  tablettes  a 
c6t6  du  nom  du  candidat. 

173.  Sosiis.  V.  Epit.  I,  xx,  2.  —  Me- 
ret  sera,  synonyme  de  parit  ou  parat. 
—  Prorogat  sevum  noto.  Comparez  Od. 
II,  II,  5  :  Vivel  extenlo  Procaleiu»  ajvo, 
Notns  in  fratres  animi  paterni. 

174.  Chorda,  corde  de  la  lyre,  de 
)^0p6i^»  boyau.  Quodcumque  minahi' 
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Nec  semper  feriet  quodcumque  minabitur  arcus  :  350 

Verum,  ubi  plura  nitent  in  carmine,  non  ego  paucis 

Offendar  maculis  quas  aut  incuria  fudit 

Aut  humana  parum  cavit  natura.  Quid  ergo  'st^"*^  ? 

Ut  scriptor  si  peccat  idem  librarius*"^*^  usque, 

Quamvis  est  monitus,  venia  caret;  ut  citharoedus  355 

Ridetur  chorda  qui  semper  oberrat  eadem, 

Sic  mihi  qui  multum  cessat  fit  Ghoerilus  ille 

Quem  bis  terve  bonum  cum  risu  miror,  et  idem 

Indignor  quandoque  bonus  dormitat  Homerus**^* ; 

Verum  operi  longo  fas  est  obrepere  somnum.  360 

Ut  pictura*"^^  poesis  :  erit  quae,  si  propius  stes, 
Te  capiat  magis,  et  quaedam,  si  longius  abstes; 
Haec  amat  obscurum,  volet  haec  sub  luce  videri, 
Judicis  argutum  quae  non  formidat  acumen ; 
Haec  placuit  semel,  haec  decies  repetita  placebit.  365 

O  majorjuvenum*^^,  quamvis  et  voce  paterna 
Fingeris  ad  rectum  et  per  te  sapis,  hoc  tibi  dictum 
Tolle  memor,  certis  medium*®*  et  tolerabile  rebus 
Recte  concedi  :  consultus  juris  et  actor 
Causarum  mediocris  abest  virtute  diserti  370 
Messalae,  nec  scit  quantum  Gascellius  Aulus*^*; 
Sed  tamen  in  pretio  'st.  Mediocribus  esse  poetis 
Non  homines,  non  Di,  non  concessere  columnae*^'. 


iur.  Ellipse  do  ferire.  —  Fuditt  a  laiss^ 
tomber,  6chapper.  —  Cavit  maculas, 
C/.  Od.  III,  V,  13,  hoc  caverat. 

175.  Quid  ergo  est  ?  que  faut-il  faire  ? 
«omment  juger? 

176.  Quamvis  est.  V.  Od.  I,  xxiii, 
11 ;  et  page  xlvi. 

177.  Cessat,  bronche.  V.  Epit.  II,  ii, 
14.  —  Chaerilus,  (coiiime)  ce  Ch6rile. 
Sur  ce  po6te,  V.  Epit.  II,  i,  233.  — 
Sic  mihi  fit,  il  devient  pour  moi.  — 
Miror  cum  risu.^Q  m'6tonne  en  riant  de 
trouver  bon  deux  ou  trois  fois.  —  Bis 
terve,  rarement.  No  pas  confondre  avec 
bis  terque,  souvent,  comme  terfjue  qua- 
terque,  dans  Virgile. 

178.  Idem,  moi  aui  viens  d'avoir  a 
admircr  par  hasara  cet  insipido  Chc- 
rile,  je  m  indigne  au  contraire  chaque 
fois  que...,  si  parfois...  —  Dormitat, 
synonyme  de  cessat.  —  Bonus,  (par- 
tout)  excellont.  —  Quandoque,  pour 
quandocnmque,  comme  dans  Plaute 


quisque  pour  quisquis  o\\  quicumque, 
unefoisaussi  dansTite  Livc  cujusque 
estmis  pour cujuscumqne  (I,  xxiv,  3). 

179.  Pictura,  non  la  peinture,  mais 
les  tableaux.  —  Poesis,  ceuvre  po6ti- 
que.  —  Abstes,  exemple  unique.  — 
Quasdam,  sous-ent.  capiette.  Quxdam 
=  est  quse.  V.  Od.  I,  i,  3. 

180.  Major  juvenum,  l  ain^  des  deux 
fils  de  Pison,  Lucius.  V.  Targument. 
—  Fingeris.  V.  v.  355  est  monitus,  et 
Od.  I,  XXIII,  11,  note  8. 

181.  Medium,  la  mcdiocritd.  —  Cer- 
tis,  a  peu  pres  synonyme  de  quibus^ 
dani,  avec  moins  de  vague. 

182.  Messalse.  V.  Od.  III,  xv,  argu- 
ment.  —  Virtute,  talcnt  supdrieur.  — 
Aulus  Cascellius  <5tait  tres  vieux,  s'il 
n'dtait  pas  mort  acette  dpoque.  Cetait 
un  homme  aussi  spirituel  que  savant, 
et  remarquable  par  rindcpendance 
de  son  carnetorc. 

183.  Columnae,  iQScoloanes.  V.pia 
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Ut  gratas  inter  mensas  symphonia  discors, 

Et  crassum  unguentum,  et  Sardo  cum  melle  papaver  375 

Offendunt,  poterat  duci  quia  cena  sine  istis 

Sic  animis  natum  inventumque  poema  juvandis, 

Si  paulum  a  summo  decessit,  vergit  ad  imum. 

Ludere  qui  nescit  campeslribus  abstinet  armis*^^ 

Indoctusque  pilae  discive  trochive  quiescit,  380 

Ne  spissae  risum  tollant  impune  coronae**^; 

Qui  nescit  versus  tamen  audet  fingere.  Quidni? 

Liber  et  ingenuus,  praesertim  census  equeslrem 

Summam  nummorum"'^,  vitioque  remotus  ab  omni. 

Tu  nihil  invita  dices  faciesve  Minerva*^*;  385 

Id  tibi  judicium  'st,  eamens.  Si  quid  tamen  olim 

Scripseris,  in  Maeci  descendat  judicis  aures 

Et  patris  et  nostras,  nonumque  prematur  in  annum*'*, 

Membranis  intus  positis  :  delere  licebit 

Quod  non  edideris  ;  nescit  vox  missa  reverti.  390 

Silvestres  homines  sacer  interpresque  Deorum 
Caedibus  et  victu  foedo*®°  deterruit  Orpheus, 
Dictus  ob  hoc  lenire  tigres  rabidosque  leones; 
Dictus  et  Amphion,  Thebanae  conditor  arcis, 
Saxa  movere  sono  testudinis*'^  et  prece  blanda  395 

dans  le  mSme  sens,  Sat.  I,  iv,70.  —  vient  de  parlcr.  —  Invita  Minerva. 

Mediocribus  esse.  V.  Sat.  'l,  i,  19.  Ciceron,  des  Devoirs,  I,  31  :  Invita,  ut 

184.  Sardo  melle.  Les  Romains  ne  aiunt,  Minerva,  id  est  adversante  et 
prisaient  pas  le  miel  de  la  Sardaigne  repugnante  natura. 
etdelaCorse. — Papaver  dGS\sne  ici  189.  Mxci,  genitif  de  Msecius.  Me- 
de  la  graine  de  pavot  blanc  rotie.  —  cius  Tarpa,  crilique  alors  tres  c^le- 
Cena  duci  =•  cenari,  commc  ducere  bre.  V.  Sat.  I,  x,  38,  note  24.  —  JVo- 
vitam=.vivere. —  Si  paulum  a  suntr  num.  Neuf  ans  cst  une  hyperbole 
no,  etc.  II  n'e8t  point  de  degr6  du  m6dio-  pour  signifier  longtemps.  —  Prema- 
creau  pire,  a  dit  Boileau  plus  seche-  tus,  soit  garde,  mis  en  r^serve,  cach6 
ment.  public.  —  Nescit  reverti.  V.  Epit,  I, 

185.  Ludere,{aire  des  exercices.  V.  xviii,  71. 

Sat.  II,  VI,  49,  luserat  in  Campo.  —  190.  Sacer,  favori  des  dieux.  —  Vio 

Campestribus,  du  champ  de  Mars.  —  tu  fccdo  d^signe  le  gland  et  la  chair 

Armis,  non  armes,  mais  instruments,  crue.  Horace  c6Iebre  ici  les  bienfaits 

comme  pila,  discus,  trochus.  de  la  poesie.  II  n'y  a  guere  de  liaison 

186.  Pila.  V.  Sat.  I,  v,  49.  — Discus.  entre  co  passage  et  le  pr^cedent,  a 
V.  Od.  I,  VII,  11.  —  Trochus.  V.  Od.  moins  quo  ce  nesoit  celle-ci :  Horace 
III,  XVIII,  57.  —  Coronse.  V.  Epit.  I,  vient  de  dire  que  le  poete  doit  se  sen- 
XVIII,  53.  tir  une  vraie  vocationetperfectionner 

187.  ne  de  parents  libres.    son  talent  par  un  travail  sdrieux.  II 

—  Cetisus  est  ici  participe  :  ayant  de-  ajoute  maintenant  qu'il  doit  le  faire 
clar^  posseder,  par  suite  possddant.  par  respect  pour  la  poesie,  dont  il  re- 

—  Equestrem  summam.  V.  Epod.  iv,  trace  les  bicnfaits  primitifs,  la  gran- 
Jiote  9.  deur  et  le  caractere  sacre. 

188.  Tu.  II  s'adresse  a  L.  Pison,  191.  Amphion.  V.  Epit.  I,  xviii,  41. 
sans  rdpondre  a  Timpertinent  qui  —  Movere  et  ducere  sont  k  rimpar£ut. 
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Ducere  quo  vellet.  Fuit  haec  sapientia  quondam» 
Publica  privatis  secernere,  sacra  profanis ; 
Concubitu  prohibere  vago,  dare  jura  maritis"'> 
Oppida  moliri,  leges  incidere  ligno*'*. 


Tcstudo  ou  chelys.  Lyres  primitives,  oirigiiiaires  d^Egypte 

et  d'Asio  mneare. 

Sic  honor  et  nomen  divinis  vatibus  atque  400 
Carminibus  venit.  Post  hos  insignis  Homerus 
Tyrtaeusque***  mares  animos  in  Martia  bella 
Versibus  exacuit.  Dictae  per  carmina  sortes 
Et  vitae  monstrata  via  'st"^;  et  gratia  regum 
Pieriis  tentata  modis,  ludusque  repertus*'*  405 
Kt  longorum  operum  finis ;  ne  forte  pudori 
Sit  tibi  Musa  lyrae  solers  et  cantor  Apollo*'^. 

Natura  fieret  laudabile  carmen  an  arte*'^ 
Quaesitum  *st.  Ego  nec  studium  sine  divite  vena*'*, 


192.  Maritis,  aux  deux  ^poux.  Lo 
Digeste  emploie  ainsi  ce  pluriel.  — 
Fago.  V.  Sat.  I,  III,  108-110. 

193.  ligno.  On  commenQa  par 
«^crire  les  lois  sur  des  tables  do  bois. 
(lelles  de  Solonfurent  ainsi  exposdes 
«iur  des  tablcaux  de  chene,  oc^ovst;, 
qai  tournaient  sur  des  pivots. 

194.  Homere  ost  du  ix«  ou  du  x«  sie- 
cie  avant  J.-C.  Tyrtee  est  bien  connu 
par  sa  coopdration  a  la  seconde  guer- 
re  de  Messenie,  qui  conunen^a  eu  684 
nyant  J.-G.  Quintilien  (X,  i,  56)  nous 
fait  remarqner  qu'Horacemet  ici  Tyr- 
t^e  k  eot^  d'Homere.  Ordinairement, 
cette  place  ap})artcnait  a  ArchiIo(;^ue; 
niais  il  8'agit  ici  de  la  po^sie  guerriere, 
dont  Tvrt^o  6tait  le  prince.  Ses  yers 
sont  dlogiaques. 

195.  Sortes,  les  oracles.  —  Vitse  Tnon- 
strata  via  uL  Allusion  aax  poetea 


didactiques  et  gnomiques,  H^siode, 
Solon,  Theognis,  et  autres. 

196.  Gratiaregum  tentata  rappelle 
la  faveur  dont  jouirent  aupros  de» 
rois  Arion,  Pindare,  Simonidc,  Bac- 
chylide,  etc.  —  Ludus,  r^crdation  qui 
terminait  les  longs  travaux  (les  repre- 
sentations  dramatiques). 

197.  Ne  pudori  sit,  expression  mo- 
desto  qui  rappollo  les  dedains  de  ra- 
ristocratie  romaine  pour  les  ceuvre» 
de  resprit.  —  Tibi  a  donc  un  sons  g^ 
ndral  et  vague  :  qu'on  ne  rougisse 
donc  pas. 

198.  Natura  an  arte.  Horace  tcr- 
mine  en  d^veloppant  cette  id^e,  que 
pour  dovenir  poete  il  faut  du  gdnie, 
du  travail,  et  les  conseils  d'un  cri- 
tique  habile. 

199.  Vena^  m^taphore  tir^e  des 
minee  dam^taux.  Doctrina  vim  pro^ 
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Nec  rude  quid  possit  video  ingenium  :  alterius  sic  410 
Altera  poscit  opem  res,  et  conjurat  amice. 
Qui  studet  optatam  cursu  contingere  metam^®® 
Multa  tulit  fecitque  puer ;  sudavit  et  alsit ; 
Abstinuit  venere  et  vino.  Qui  Pythia  cantat**** 
Tibicen  didicit  prius,  extimuitque  magistrum.  415 
Nec  satis  est  dixisse  :  «  Ego  mira  poemata  pango ; 
Occupet  extremum  scabies^®*;  mihi  turpe  relinqui  'st, 
£t  quod  non  didici  sane  nescire  fateri.  » 

Ut  praeco  ad  merces  turbam  qui  cogit  emendas, 
Assentatores  jubet  ad  lucrum  ire      poeta  420 
Dives  agris,  dives  positis  in  fenore  nummis. 
Si  vero  'st  unctum  qui  recte  ponere  possit 
Et  spondere  levi  pro  paupere*®*,  et  eripere  atris 
Litibus  implicitum,  mirabor  si  sciet  inter 
Noscere  mendacem  verumque  beatus  amicum.  425 
Tu  seu  donaris,  seu  quid  donare  velis  cui, 
Nolito  ad  versus  tibi  factos  ducere  plenum 
Laetitiae;  clamabit  enim  «  Pulchre,  bene,  recte  I  » 
Pallescet  super  his,  etiam  stillabit  amicis 
Exoculis  rorem,  saliet,  tundet  pede  terram  :  430 
Ut  qui  conducti  plorant  in  funere  dicunt 
Et  faciunt  prope  plura  dolentibus  ex  animo^*^"*,  sic 


movet  insitam,  a  dit  ailleurs  Horace 
(Od.  IV,  III,  33).—  Conjurat  =  con- 
spirat.  Sous-ent.  cum  altera. 

200.  Cursu,  metam.  Au  propre,  la 
course  dans  les  jeux.  —  Sudavit  et  al- 
sit.  Cette  antithese  se  trouve  dans  le 
Rudens  do  Plaute  :  Tu  vel  suda  vel 
peri  algu.  Algeo  est  surtout  usite  au 
participe. 

201.  QuiPythiacantat,  6'Jtu0auXir|<;, 
celui  qui  jouo  sur  la  ilQte,  auK  jeux 
Pythiques,  Tair  qui  doit  rendre  le 
combat  d'ApoIlon  contre  lo  serpent 
Python,  afin  d'obtenir  le  prix  pro- 
posd. 

202.  Occu^et  extremum  scabies,  la 
gale  au  dernier.  Cest  une  exclamation 
(][ue  les  enfants  prof^raient  dans  leurs 
jeux,  pour  se  moquer  de  celm  qui  ar- 
rivait  le  demier  au  but.  Voidl  uno  au- 
tre  formule,  egalement  en  vers,  mais 
d'untour  plus  populaire  :  Habeat  sca- 
biem  quisquis  ad  me  venerit  novissi- 
mus.  —  Nonsane=nonomnino,  nulle- 
ment,  pas  da  tout;  on  peut  aussi  rap- 


porter  sane  a  nescire,  avouer  que  je 

no  sais  pas  du  tout. 

203.  Prseco.  V.  Sat.  I,  vi,  86.  —  Co- 
git,  comme  cogere  pecus.  —  Ad  lucrum 
ire  (V.  Epit.I,  xix,  37  et  suiv.),  faire 
un  Don  marchd,  unc  affaire  lucrative. 

—  Jubet,  invitc. 

204.  Qui  possit,  s'il  est  homme  {is 
sous-ent.)  a  savoir  servir  correcte- 
ment  un  diner  somptueux  (unctum, 
nomneutre),  s'il  s'entond  k  recevoir 
k  table.  —  Spondere,  r^pondre  pour, 
cautionner.  —  Levi,  sans  crddit;  op- 
•positkgravi,  important.  con8id^rabi|. 

—  Internoscere.  V.  Sat.  II,  vi,  95.  — 
Beauts,  souverainement  heureux,  dan» 
ravenglement  de  son  suprdme  bon- 
heur.  —  Super  his,  outre  cela.  —  Tibi 
factos=z  a  te  factos.  V.  Od.  I,  V,  1  et 
page  XXXIV,  v. 

305.  Conducti,  les  gens  louds;  6.6- 
signe  les  pleureuses  de  profession. 
Souvenir  de  deux  vers  de  Lacilius  : 
Gonductse...  pnefles  Malto  et  capillos  sciodaiil 
ot  clanumt  magis. 
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Derisor  vero  plus  laudatore  movetur. 

Reges  dicuntur  multis  urgere  culullis 

Et  torquere  mero^°®  quem  perspexisse  laborant  435 

An  sit  amicitia  dignus.  Si  carmina  condes, 

Nunquam  te  fallant  animi  sub  vulpe  latentes^*^^ 

<Juintilio*°®  si  quid  recitares,  «  Corrige  sodes 

Hoc,  aiebat,  et  hoc.  »  Melius  te  posse  negares, 

Bis  terque  expertum  frustra  :  delere  jubebat,  440 

Et  male  tornatos  incudi  reddere  versus^®®. 

Si  defendere  delictum  quam  vertere  malles, 

NuUum  ultra  verbum  aut  operam  insumebat  inanem, 

Quin  sine  rivali  teque  et  tua  solus  amares. 

Vir  bonus  etprudens  versus  reprehendet  inertes^*®, 
Gulpabit  duros,  incomptis  allinet  atrum  446 
Transverso  calamo  signum*^*,  ambitiosa  recidet 
Ornamenta,  parum  claris  lucem  dare  coget, 
Arguet  ambigue  dictum,  mutanda  notabit  : 
Fiet  Aristarchus^^^.  Non  dicet  :  «  Gur  ego  amicum  450 
Offendam  in  nugis  ?  »  Hae  nugae  seria  ducent 
In  mala  derisum  semel  exceptumque  sinistre^*'. 
Ut  mala  quem  scabies  aut  morbus  regius  urget, 
Aut  fanaticus  error  et  iracunda  Diana^^S 


206.  Reges,  les  grands.  —  Culullis. 
V.  Od.  I,  XXVI,  11.  —  Torquere,  ^x- 
aavi^eiv,  mettre  ala  question.  Horace 
60us-entend  :  Tdche  de  mdmc  do  sa- 
voirla  verite.  —  Quem perspexisse  la- 
borant  an  dignus  sit,  consLruction 
grecque. 

207.  Sub  vulpe,  c.-a-d.  sous  un  ex- 
t^rieur  hypocrite. 

208.  Quintilio.  V.  Od.  I,  xx.  —  5t  tu 
recitares,  si  on  avait  lu.  —  Ne^ares, 
aurait-on  ni^,  c.-a-d.  si  on  avait  nie. 

—  Si  malles,  avait-on  pr^fere... 

209.  Bis  terque,  plusicurs  fois ;  dis- 
iinct  de  bis  terve,  rarement.  V.  v.  350. 

—  Male  tornatos.  On  fabriquait  au 
tour  {tornus)  certains  ouvrages  de 
cuivre.  Si  ces  vers  sont  mal  venus,  il 
faut  en  faire  comme  des  ouvrages  de 
euivre  manqu^s  :  on  cn  remet  le  m^- 
tal  a  la  fonte  ou  a  la  forge.  —  Insume- 
bat  ne  convient  qu'a  operam,  dont  il 
est  voisin.  Verbum  seul  aurait  attire 
addebat  ou  quelque  autre  vorbe  dc 
fiens  analogue.  —  Quin  est  amcnd  par 
rid^e  implicite  d'opposition,  de  dis- 


suasion,  contenue  dans  le  vers  pre- 
cddent,  et  est  le  synonyme  de  quo 
minus  ou  de  ut  ne  :  pour  rempecner 
de  continuer  a  n'aimcr  que  soi  et  ses 
ceuvres  et  k  se  croire  sans  rival. 

210.  Inertes,  languissants,  ternes. 

211.  Calamo.  V.  Sat.  II,  iii,  7.  — 
Atrumsignum,  une  barrenoire. 

212.  Aristarque,  n6  a  Samos,  criti- 
quo  cdlebre  de  Tecole  d'Alexandrie 
(ii«  sieclo  avant  J.-C). 

213.  Exceptum  sinistre,  mal  regu, 
comme  un  comedien  sur  la  scene. 

214.  Morbus  regius,  la  jaunisse, 
ainsi  appelde  parce  que  les  medecins 
prescrivaicnt  comme  remede  de  sa- 
tisfaire  tous  les  desirs  des  malades 
qui  en  etaient  atteints.  —  Fanaticus 
error,  la  folie  furicsuse  :  du  mot  fa- 
num,  parce  que  la  folle  ressemblait  k 
la  fureur  de  certains  prStres  inspires, 
comme  ceux  de  Bellone  ou  de  Cybele. 
Ce  vors  n'a  que  la  cesure  trochaique. 
—  Iracunda  Diana.  II  s'agit  des  luna- 
tiques,  ceux  dont  la  folie  est  intermit- 
tente. 
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Vesanum  tetigisse  timent  fugiuntque  poetam  455 

Qui  sapiunt;  agitant  pueri  incautique  sequuntur**' 

Hic,  dum  sublimes  versus  ructatur  et  errat, 

Si  veluti  merulis  intentus  decidit  auceps 

In  puteum  foveamve,  licet  Succurrite  longum 

Clamet  io  cives,  non  sit  qui  toUere  curet^^*.  460 

Si  curet  quis  opem  ferre  et  demittere  fiinem, 

«  Qui  scis  an  prudens  huc  se  projecerit  atque 

Servari  nolit  ?  »  dicam,  Siculique  poetse 

Narrabo  interitum^*"^.  Deus  immortalis  haberi 

Dum  cupit  Empedocles,  ardentem  frigidus  ^Etnam  465 

Insiluit.  Sit  jus  liceatque  perire  poetis^**; 

Invitum  qui  servat  idem  facit  occidenti 

Nec  semel  hoc  fecit,  nec,  si  retractus  erit,  jam 

Fiet  homo^^°  et  ponet  famosae  mortis  amorem. 

Nec  satis  apparet  cur  versus  factitet,  utrum  470 

Minxerit  in  patrios  cineres,  an  triste  bidental 

Moverit  incestus^^^  :  certe  furit,  ac  velut  ursus 


215.  (Sic)  qui  sapiwit  poetam  Vesa^ 
num  tetigisse  timent  fugiuntque;pueri 
(autem  eum)  agitant,  le  font  aller, 
comme  ou  dit  familiercraent.  V.  Vin- 
solence  des  ^amins  de  Rome  Sat.  I, 
III,  133  et  suiv.  —  Incauti,  des  gcns 
sans  mefiancc. 

216.  Licet  clamet,  il  peut  crier,  il 
a  beau  crier,  c.-a-d.  quoiquil  crie.  — 
Non  sit  qui  tollere  curet,  pour  ne  sit. 
V.  non  sileas,  Sat.  II,  v,  80.  On  peut 
entendre  aussi  :  II  n'y  aurait  ou  il  n*y 
aura  personne  pour...  —  An,  si ne pas. 
Scns  habitucl  aprcs  haud  scio,  nescio, 
dubito,  incertus,  etc.  Le  tour  interro- 
gatif  qui  scis  ^quivaut  a  nescis :  an 
nolit,  s'il  n'est  pas  vrai  qu'il  rcfuso.  — 
Ructatur  n'a  pas  Ic  sens  d^faA'ornbIe 
de  son  correspondant  fran^ais.  II  n'a 
pas  beancoup  plus  de  force  que  fairo 
entendre,  dcbiter,  mais  d'uno  voix 
forte. 

217.  Siculi  poetee.  Empddocle  d'A- 
grigente,  en  Sicile,  philosophe  et 
poete,  du  v»  siecle  avant  J.-C.  V.,  sur 
Emp6docIe,  Epit.  I,  xii,  20.  II  p^rit 
en  tombant  dans  TEtna.  Peut-etre 
voulait-il  dtudier  lc  voican  de  pres, 
comme  plus  tard  Pline  TAncicn. 
Gomme  son  orgucil  ctait  bicn  connu, 
il  fut  accas^  d^avoir  voulu  disparai- 
tre,  afin  de  passcr  pour  un  dieu;  mais 


le  volcan  rejeta,  dit-on,  une  de  ses 
sandales  d'airain,  ct  trahit  son  stra- 
tngcme.  —  Prudens  =  sciens  volens- 
que,  ultro.  —  Dum  cupit,  cn  d^sirant, 
comme  il  desirait.  —  Frigidus,  froi- 
d(emcnt),  de  sang-froid(?).  Lerappro- 
chement,  obscur  d'ailleurs,  do  arden- 
tem  et  de  frigidus  ressemble  ^  une 
espece  de  pointe,  rcchcrche  peu  fami- 
licrc  a  Horacc.  Un  erudit  allemand 
interprete  :  gel^  sur  terre,  il  se  jetto 
dans  l'Etna  brftlant  pour  se  r^chauf- 
fer.  Nous  croyons  qu'il  a  voulu  se 
moqucr  du  poeto. 

218.  Perirc,  comme  plns  haut  pu- 
teum,  foveam,  est  pris  m^taphorique- 
ment. 

219.  Idem  ^acit  occidenti,  syntaxe 
grecque  :  Tauxd  iroiet  d-TtoxTeivovTi, 
tait  la  mcme  chose  que  celui  qui  tue. 
Idem,  comme  t6  auTd,  se  construit 
avec  le  datif  par  analogie  de  sens  avec 
simile,  opiotov.  Lucreceavait d^ja  dit : 
Atque  cadcm  facit  omn/a turpi,  toutes 
les  mcmcs  choses  que  la  laiae. 

220.  Homo,  un  homme  comme  un 
autre.  —  Jam,  ddsormais.  —  Et ponet 
ddpend  de  nec.  —  Esse  homo,  dans  le 
SCMS  de  sapcre,  dtait  une  locution  fa- 
miliero,  dont  il  y  a  plusicurs  exem- 
ples  dans  Pkutc,  Tcronce,  Cicdron. 

221.  Minxerit.  V.  Perse,  I,  113: 
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Objectos  caveae  valuit  si  frangere  clathros, 

Indoctum  doctumque  fugat  recitator  acerbus; 

Quem  vero  arripuit  tenet  occiditque  legendo,  475 

Non  missura  cutem,  nisi  plena  cruoris,  hirudo"*. 

Paori,  eaeer  eel  Iocqs,  extra  Meiite.  —  cet  fige  ellcs  ont  deux  dents  plim  loB- 

Bidental,  lieu  frappd  par  la  foudre,  et  gucs  que  les  autres.  —  Valuit  fra»^ 

«ntourc  d'un  petit  mur  ou  d'une  cl6-  gerc.  V.  Liste  alphabctique  des  parti- 

ture  dc  bois.  L^dtymologie  est  bidens,  cularites  de  la  laogue  d'HOTace,VAUK>. 

parce  qu'on  immolait  en  ce  lieu,  pour  222.  Hirudo,  une  sangsue.  UoraM 

le  purifier,  des  brebis  de  denx  ans,  termine  par  un  ddveloppemcnt  toat  k 

bidentes,  ainsi  nommdes  paree  qa'a  fait  satinque. 
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JEli  vetusto,  Od   111 

iEquam  memento,  Od   57 

Albi,  nostrorum,  Epit   341 

AJtera  jam  teritur,  Epod. . .  192 

Ambubaiarum,  Sat   208 

Ang^stam  amicc,  Od   86 

At,  o  Deorum,  Epod   178 

Audivere,  Lyce,  Od   157 

Bacchum in  remotis,  Od,, .  79 

Beatus  ille,  Epod   172 

Gelso  gaudere,  Epit   354 

Goelo  supinas,  Od   118 

Goelo  tonantem,  Od   97 

Gum  tot  sustineas,  EpU. . . .  392 

Gur  me  querelis,  Od   75 

Delicta  majorum,  Od   100 

Descende  coelo,  Od   92 

Dianam  tenerae,  Od   31 

DifTugere  nives,  Od   148 

Dive  quem  proles,  Od   145 

Divis  orte  bonis,  Od   143 

Donarem  pateras,  Od   149 

Egressum  magna,  Sat   227 

Eheu!  fiigaces,  Od   70 

Est  mihi  nonum,  Od   154 

Et  thure  et  fidibus,  Od   49 

Eupolis  atque  Cralinus,  Sat.  219 

Exegi  monumcnium,  Od...  131 

Faune,  Nympharum.  Of/. . .  113 

Festo  quid  potius,  Od   127 

Flore,  bono,  Epit   410 


Pages. 


Fructibus  Agrippae,  Epit. . .  362 

Hcrculis  ritu,  Od   107 

Hoc  erat  in  votis,  Sat   308 

Hoc  quoque,  Tiresia,  Sat.. .  302 

Horrida  tempestas,  Epod. .  190 

Humano  capiti,  Art  poet,. .  423 

Ibam  forte  via,  Sat   251 

Ibis  Liburnis,  Epod   170 

Icci,  beatis,  Od   4t 

Ille  et  nefasto,  Or/   68 

Impios  parraj,  Od   123 

Inclusam  Danacn,  Od   109 

Intactis  opulentior,  Od. ...  119 

Integer  vitae,  Od   32 

Jamdudum  ausculto,  Sat,,,  316 

Jam  jam  efficaci,  Epod   196 

Jam  pauca  aratro,  Od   72 

Jam  satis  terris,  Od   4 

Jam  veris  comites,  Od   155 

Juli  Flore,  quibus,  Epft.. . .  339 

Justum  et  tenacem,  Od. ...  88 

Laudabunt  alii,  Od   12 

Lupis  ctagnis,  Epod   177 

Lydia  dic,  Od   14 

MtEcenas  atavis,  Od   1 

Mala  soluta,  EpoJ   189 

Martiis  cailcbs,  Od   102 

Mcrcuri,  facundc,  Od   16 

Mercuri,  nam  te,  Od   104 

Montium  custos,  Ori   117 
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Motum  ex  Metello,  Od   53 

Musis  amicus,  Od   35 

'Natis  in  usum,  Od   36 

Ne  forte  credas,  Od   151 


Pagei 

Qu»  virtus,  Sat   270 

Qualem  ministrum,  Od..,,  138 

Quamvis,  Scaeva,  Epit   376 

Qttaiido  repostum,  Epod. , ,  186 
Quantum  distet,  Od  .,-  114 


Ne  perconteris,  Epit   371  ^^^1^  tu,  Melpomene,  Od, . 


137 

Quem  virum,  Od   18 

Qui  fit  Maecenas,  Sat   202 

Quid  bellicosus,  Od   65 

Quid  dedicatum,  Od   43 

Quid  immerentes,  Epod. . . .  184 

Quid  tibi  visa,  Epit,   .360 

Quinque  dies  tibi,  Epit   34^9 

Quis  desiderio,  Od   34 

 ,                                    Quo  me,  Bacche,  i^apis,  0<f.  182 

_  ullus  argento,  Od                 56  q^q^       scelesti,  Epod. . . .  185 

Nunc  est  bibendum,  Od,,,.  50 

Rectius  vives,  Od   6ft 

0  Diva  gratum,  0<i              154  gcriberis  Vario,  O^i   11 

0  fons  BandusiK,  Od              47  septimi  Gades,  Od   ^ 

O  formosus  adhuc,  Od,,,..    106  geptimius,  Claudi,  Epit. ...  35« 

0  matre  pulchra,  Od,.            25  g.  ^^^^  ^e  novi,  EpH, ......  -330 

■0  nata  mecum,  Od                115   gj  ^^^^^8  Archiacis,  Epit. ...  343 

O  navis,  refercnt,  Od               22   gj^         scribis,  Sai   278 


Nempe  incomposito,  Sat, , .  257 

Nil  admirari,  ^lpit   345 

Nolis  longa,  Od   67 

Non  ebur  neque  aureum , 

Od   77 

Non,  quia,  Mflecenas,  Sat, . .  234 

Non  semper  imbres,  Od,,.  62 

Nonusitata,  Od  :   81 

llam,  Vare,  sacra,  Od,, ,  28 


Mull( 
Hulli 


0  sflepe  mecum,  Od, 

O  Venus  regina,  Od  

Odi  profanum  vulgus,  Od, 
Olim  truncus  eram,  Sat. . . 
OBLnibns  hoc  vitium,  Smt, 


60 
42 
84 
248 
210 


Otium  divos  rogat,  Od   73 


Sic  te,  Diva  potens,  Od, 
Solvitur  acris hiems,  Od,,, 
Sunt  quibus  in  gatira,  Sat, , 

Te  maris  et  tcrrse,  Od  

Trojani   belli  scriptorem, 
Epit. 


7 
9 

264 

38 

334k 


ife  Tune,u-.;iV;i;;o^: ::::::  ^ 


Parentis  olim,  Epod 

Pastor  cum  traheret,  Od,,,  23 

Persicos  odi,  puer,  Od,..^,  52 
Phoebe,  silvarum,  Carmen 

sxculare   164 

Phoebus  volentem,  Od   161 

Pindarum  quisquis,  Od,,,,  133 

Poscimur.  Si  quid,  Od   44 

Prima  dicte  mihi,  Eptt   328 


Tyrrhena  regum,  Od   128 

Unde  et  quo  Gatius  ?  Sat,,.  296 

Urbis  amatorem,  Epit   357 

XJt  Nasidieni,  5«^.. 321 

TJt  proficiscentem,  Epit, , . ,  3€ft 


Velox  amoenum,  Od, 


27 
389 


Priscosicredis,ipr^..;:...  386  Vertumnum  Janum,  ^/,^7. . 

X»        •  *•  i>^«:l    Q^*  Vides  ut  alta,  Od   15 

Proscnpti  Regis,  Sat   245         p^tabis,  O^. . ,   30 

Quse  cura  patrum,  Od   159  Villice  silvarum,  Epit   365 

-Qw  8it  hiems,  E^. ......  866  Vixi  choreis  nuper,  Od.. ...  76 
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Calliope,  Od.  III,  iv.  Melpomene,  Od.  IV,  ii. 

Faune,  Od.  III,  xiii.  Ner^e  (Prediction  de),  Od.  I,  xui. 

Fortune,  Od.  I,  xxix.  Mepcupe,  Od,  I,  ix;  III,  vm. 

Jnnon  r^conciliee,  Od.  III,  iii.  V^nus,  Od.  I,  xiv. 


PIECES  SUR  DES  SUJETS  ROMAINS 

Od.  I,  II,  VI,  XI,  XII,  XXIX,  XXX Carmen  sxeularcy  page  165; 

II,  I,  V,  XII ;  —  III,  III,  V,  VI,  X,  Sat.  I,  iv,  v,  vii,  ix,  x;  —  II,  i,. 
,  xviii;  —  IV,  I,  III,  IV,  XIII,,  XIV ;    ^  v,  ix; 

Epod.  I,  IV,  VII,  VIII,  XI ;  Epit.  I,  iii;  —  II,  i. 


PIECES  DIVERSES 


A  des  amis,  Epod.  x. 

Archytas  et  le  navigateur,  Od.  I, 

XXIII. 

Contrc  Tarbre  qui  faillit  ecraser 
Horace  (invective) ,  Od.  II,  x. 

A  une  amphore,  Od.  III,  xv. 

A  Bandusie,  Od.  III,  ix. 

A  des  convives,  Od.  I,  xxii. 

A  un  jcune  esclave,  Od.  I,  xxxi. 

.jnmortalit^dupofete,  Od.  II,  xvii; 
III,  xxiii. 

A  son  livre,  Epit.  I,  xx. 


A  salyre,  Od.  I,  xxvii. 

Contre  le  luxc  des  constructions, 

Od.  II,  XII,  XV. 
Palinodie,  Od.  I,  xiv 
Contre  rexces  des  richesses,  Od. 

II,  XVIII. 

Tonnerre  dans  un  ciel  serein,  Od. 

I,  XX VIII. 

A  un  vaisseau,  Od.  I,  xii. 
Au  vaisseau  de  Virg-ile,  Od.  I,  iii. 
A  Vinius  ksei\\(x,  Euit.  I,  xiii. 
A  son  villicus,  Epit.  I,  xiv. 
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Accius,  Sat.  I,  x,  53;  Epit.  II,  i,  Archytas,  Od.  I,  xxiii,  2. 

56;  Artpoet.  258.  Aristophane,  Sat.  I,  iv,  1. 

Afranius,  Epit.  II,  i,  57.  Atta,  Epit.  II,  i,  79. 

Alcee,  0<£.  II,  X,  27;  IV,  VIII,  7;  Caecilius,  Eptt.  II,  i,  59;  Art 

Epit.  I,  XIX,  29 ;  II,  ii,  99.  poet.  54. 

Anacr6on,  Od.  IV,  viii,  9.  Gtdlimaquo,  Epit.  II,  ii,  100. 

Apchiloque,  Sat.  II,  iii,  12;  Epit.  Calvus,  Sat.  I,  x,  19. 

I,  XIX,  25,  28 ;  Art  po^.  79.  Cassius  d'Etrurie,  Sat.  I,  x,  61, 62. 
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€assius  de  Parme,  Epit.  I,  it,  3. 

€atulle,  Sat.  I,  x,  19. 

Choerile,         II,  1,  233  ;Artpo^t. 

357. 

Chrysippe,  Sat.  I,  in,  127;  II, 
111,44,  287;  Eoit.  I,  ii,  4. 

Crantor,  Epit.  I,  ii,  4. 

Cratinos,  Sat.  I,  iv,  1;  Epit.  I, 
XIX,  1. 

D^mocrite,  Epit.  I,  xii,  12;  II,  i, 

194  ;  Art  poet.  297. 
Dossennus  (?),  Epit.  II,  i,  173. 
Empedocle,  Epit.  I,  xii,  20;  Art 

poet.  465. 
Ennius,  Od.  IV,  vii,  20;  Sat.  I,  ii, 

54;  Epit.  I,  XIX,  7;  II,  i,  50; 

Artpo^t.  56,  259. 
Epicharme,  Epit.  II,  i,  58. 
Epicure,  Epit.  I,  iv,  16. 
Eschyle,  Epit.  II,  i,  163. 
Eupolis,  Sat.  I,  IV,  1;  II,  iii,  2. 
larbitas,  Epit.  I,  xix,  15. 
Livius  Andronicus ,  Epit.  II,  i, 

62,  69. 

Lucilius,  Sat.  I,  iv,  6,  57;  x,  pas- 

sim^  II,  i,  passim. 
JMenandre,  Sat.  II,  iii,  11 ;  Epit. 

II,  I,  57. 

Mcssala  Gorvinus,  Sat.  I,  xv,  7. 
Mimnerme,  Epit.  I,  vi,  65  ;  II,  ii, 
101. 

Moschos  (f-fjTwp),  Epit.  I,  v,  9. 


Naevius,  Sat.  II,  ii,  58;  Epti.  11,  i, 
53. 

Pacuvius,  Epit.  II,  i,  56. 
Pansetios,  Od,  I,  xxiv,  14. 
Pindare,  Od.  IV,  i,  1  et  suiv. 
Platon,  Sat.  II,  iii,  11 ;  II,  iv,  3. 
Plaute,  Epit.  II,  I,  58,  170;  Art 

poa.  54,  270. 
Pollion,  Od.  II,  I,  13;  Sat.  I,  x, 

42,  85. 

Sapho,  Od.  II,  x,  25;  Epit.  I, 
XIX,  28. 

Socratiques,  Od.  I,  xxiv,  14;  III, 

XV,  9 ;  Art  po6t.  310. 
Sophocle,  Epit.  II,  i,  163. 
Stesichore,  Od.  IV,  viii,  8;  Epod, 

XII,  42. 

T^rence,  Sat.  I,  ii,  20 ;  Epit.  II, 
I  59. 

Thespis,  Epit.  II,  i,  163 ;  Art  po^. 
276. 

Timagfene  le  sophiste,  Epit.  I, 
XIX,  15. 

Tyrtde,  Arlpo^t.  462. 

Varius,  Od.  I,  v,  1;  Sat.  I,  v,  40, 
93;  VI,  55;  ix,  23;  X,  44,  81;  II, 
VIII,  21,  63;  Epit.  II,  i,  247;  Art 
poet.  55. 

Varron  d'Atax,  Sat.  I,  x,  46. 

Virgile,  Od.  I,  iii,  6 ;  xx,  10 
Sat.  I,  V,  40,  48;  vi,  55;  x,  45, 
81 ;  Epit.  II,  I,  247 ;  Art  po6t.  55. 
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jElius  Lamia,  Od.  III,  xii. 
Agrippa,  Od.  I,  v. 
Apollon,  Od.  I,  XXVI ;  IV,  v. 
Apollon  et  Diane,  Od.  I,  xviii; 

Carmen  sxculare,  page  165. 
Aristius  Fuscus,  Epit.  I,  x;  Od. 

I,  xix. 

Asinius  PoUion,  Od.  II,  i. 
Auguste,  Od.  I,  II,  XI ;  IV,  iv,  xiii, 
XIV  ;  E^it.  II,  i. 


Bacchus,  Od.  II,  xvi;  III,  xix. 

Bullatius,  Epit.  I,  ii. 

Gclsus  Albinovanus,  Epit.  I,  vill 

Gensorinus,  Od.  IV,  vii. 

Dellius,  Od.  II,  iii. 

Diane,  Od.  III,  xvi. 

Faunc,  Od.  III,  xiii. 

Florus,  Epit.  I,  iii;  II,  ii. 

Galatee,  Od.  III,  xx. 

Grosphus,  Od.  II,  xiii. 
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Hirpin,  Od.  11,  yiii. 

Iccius,  Epit.  I,  XII :  Od.  I,  XXIV. 

Jule  Antoine,  O-l.  IV,  i. 

Leucono^,  Od.  I,  x. 

Licinius,  Od.  II,  vii. 

Lisnrinus,  Od.  lY,  ix. 

Lollius,  Od.  IV,  viii;  EpU.  I,  ii, 

zviii. 
Lyc^,  Od.  IV,  XII. 
Lydie ,  Od.  I,  vii. 
Iieceue,  Od.  I,  i,  xvii;  II,  ix,  xiv, 

XVII ;  III,  VII,  XI,  XXII ;  Epod. 

I,  in,  VIII ;  EpU.  I,  i,  vii,  xix. 
Hunatius  Plancus,  Od.  I,  vi. 
Numicius,  Epii.  I,  xvi. 
Numonius,  Epit.  I,  xv. 
PhidyW,  Od.  III,  XVII. 
PhyUig,  Od.  IV,  X. 
Pisons,  Art  po^t. 


Pompeius  Varus,  Od.  II,  v. 
Postume,  Od.  II,  xi. 
Quintilius  Varus,  Od.  I,  xvi. 
Quintius,  Epit.  I,  xvi. 
Romain  s ,  Oa.  III ,  i ,  ii ,  vi;  Epod,yii . 
Sceva,  EpH.  I,  xvii. 
Salluste,  Od.  II,  ii. 
Septime,  Od.  II,  iv. 
Sestius,  Od.  I,  iv. 
Tolephe.  Od.  III,  xrv. 
Thaliarquc,  Od.  I,  vni. 
Tibere,  Epit.  I,  ix. 
Tibulie,  Epit.  I,  iv. 
Torquatus,  Epit.  I,  v;  IV,  vi. 
Tyndaris,  Od.  I,  xv. 
Valgius,  Od.  II,  vi. 
Virgile  lo  poetc,  Od.  I,  xx. 
Vir^ile  (inconnu),  Od.  IV,  xi. 
Vinius  Asella,  Epit.  I,  xiii. 
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